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INTRODUCTION 


L'histoire  des  idées  que  les  hommes  instruits 
des  difTérents  siècles  se  sont  iailes  de  la  fonne 
de  notre  terre  habitable  et  de  la  manière  dont 
die  est  partagée  entre  les  peuples,  ainsi  que  de 
l'ensemble  du  système  du  monde,  est,  selon 
nous,  une  étude  des  plus  instructives  et  des  plus 
philosophiques.  Pour  celui  qui  se  propose  d'arri- 
ver à  la  connaissance  exacte  du  globe  que  nous 
habitons,  cette  étude  est  non-seulement  curieuse, 
mais  utile,  et  Strabon,  l'un  des  plus  grands  géo- 
graphes de  l'antiquité,  l'a  dit,  il  y  a  bien  des 
siècles  :  <  S'il  est  une  science  digne  du  philosophe, 
c'est  assurément  celle  de  la  géographie  {!).  u 

Déjà,  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage, 
nous  avons  exposé  les  doctrines  et  les  systèmes 

(I)  Vujei  SlTïlraii,  liv.  1. 


des  savants  du  moyen -âge  sur  cet  important 
sujet  (1);  nous  produisons  dans  celui-ci  l'appli- 
cation qui  a  été  faite  de  ces  théories  aux  repré- 
sentations graphiques ,  c'est-à-dire  une  série  de 
monuments  géographiques  appartenant  tous  à 
la  catégorie  des  cartes  systématiques. 

Ces  œuvres,  antérieures  au  grand  siècle  des 
découvertes,  ont  été  exécutées  dans  des  temps  où 
la  science  géographique,  confondue  au  milieu  de 
matières  fort  diverses,  entrait  dans  le  domaine 
de  L'érudition,  domaine  alors,  plus  que  jamais, 
fermé  à  l'expérience.  Les  érudits  du  moyen-âge, 
malgré  leur  savoir,  tenaient  fort  peu  de  compte 
des  récits  des  voyageurs  ;  ils  puisaient,  de  préfé- 
rence, leurs  notions  dans  les  auteurs  anciens, 
qu'ils  soumettaient  à  des  modifications  dont  la 
Bible  leur  offrait  les  éléments  et  dont  les  Pères 
de  l'Église  leur  fournissaient  la  méthode.  Ainsi 
s'explique  un  fait,  qui  doit  frapper,  au  premier 
abord  :  cette  analyse  de  près  de  cent  mappe- 
mondes nous  reporte  aux  traditions  et  même 
aux  théories  systématiques  de  l'antiquité,  et,  pen- 
dant l'espace  de  dix  siècles,  elle  nous  présente 
la  reproduction  des  fables,  nées,  pour  ainsi  dire, 

(I)  Vojci  1.  I",  p.  1—165.  Iftirf.,  p.  307-317. 


avec  la  géographie,  comme  si  rien  n'eût  été 
changé  dans  les  connaissances  du  genre  humain. 

Parmi  IcB  résultats  de  ce  travail  nous  signale- 
rons aussi  le  grand  enseignement  philosophique 
que  nous  y  pouvons  puiser,  en  voyant  avec  quelle 
ténacité  les  traditions  liistoriques  des  peuples  se 
perpétuent  d'âge  en  âge,  comment  elles  s'im- 
posent même  aux  hommes  les  plus  éminents, 
survivent  aux  révolutions  des  sociétés,  et  résistent 
aux  atteintes  de  l'expérience  ainsi  qu'au  progrès 
scientifique.  C'est  là  que  nous  voyons  avec  com- 
bien de  peine  les  voyages  agrandissent  le  domaine 
de  la  science.  En  effet,  l'étude  de  ces  monuments 
nous  le  démontre,  il  n'est  rien  de  si  puissant  que 
les  idées  systématiques,  que  ces  doctrines  fon- 
damentales, produites  sous  le  sceau  et  d'après 
l'autorité  des  grands  organes  de  la  pensée  hu- 
maine; lorsqu'elles  s'emparent  de  l'opinion,  et 
surtout  lorsqu'elles  s'appuient  sur  les  mêmes 
bases  que  la  Foi,  elles  pénètrent  tellement  les 
croyances,  se  mêlent  si  bien  aux  idées  et  aux 
mœurs,  qu'elles  opposent  longtemps  une  barrière 
infranchissable  aux  efforts  des  grands  génies  et 
des  réformateurs. 

Les  cartographes  du  moyen-âge  n'étaient  pas 
étrangers  à  cette  notion  élémentaire  (jui  se  pré- 


sente  naturellement  à  l'esprit  comme  aux  sens, 
pour  peu  qu'on  embrasse  une  certaine  étendue 
de  surface  terrestre  :  ils  considéraient  d'abord  la 
distribution  de  la  superficie  entre  la  terre  et  les 
eaux.  Dans  leurs  enluminures,  un  peu  grossières, 
ils  avaient  une  couleur  pour  le  sol  habitable,  une 
couleur  pour  la  mer,  et  il  s  signalaient  mémo  quel* 
quefois,au  moyen  d'une  couleur  ardente,  lerouge, 
les  contrées  réputées  inabordables  de  la  zone  tor- 
ride  ;  c'était  là  un  souvenir  de  la  théorie  attribuée 
à  Aristote,  qui  essaya  de  distinguer  par  des  om- 
bres les  pays  habitables  deceuxqu'on  s'imaginait 
ne  l'être  pas.  Descendant  aux  détails,  les  dessina- 
teurs avaient  soin  aussi  de  donner  aux  montagnes 
une  teinte  différente  de  celles  qui  désignaient  la 
terre  et  la  mer.  Ils  s'étudiaient  un  peu  au  hasard  à 
représenter  les  contours  des  continents  et  des  îles; 
mais  leurs  procédés  de  délimitations  politiques . 
quand  ils  ne  sont  pas  incomplets  et  confus,  sont 
toujours  généraux  et  approximatifs;  il  est  rare 
qu'ils  séparent  franchement  les  divers  états,  plus 
rare  encore  qu'ils  indiquent  les  limites  des  pro- 
vinces. Tout  ce  qui  est  coordonnement  leur 
échappe;  tout  ce  qui  ne  peut  pas  se  traduire  par 
une  représentation  sensible,  à  la  fois  simple  et 
d'un  caractère  tranché ,  comme  im  édifice,  un 


animal ,  une  plante ,  dépasse  la  portée  de  leur 
science  indécise.  De  là  vient  qu'ils  signalent  de 
prtférence  les  Tilles  célèbres ,  les  faits  mémora- 
bles, les  particularités  locales  (1).  Ces  éléments 
sont  les  principaux,  bien  qu'il  s'y  mêle,  et  sur- 
tout dans  tes  légendes,  des  notions  relatives  à  l'his- 
toire militaire ,  aux  mœurs  et  aux  usages ,  au 
commerce  des  anciens  peuples  ainsi  que  des  dé- 
tails concernant  leur  vie  civile. 

Pour  la  géographie  physique ,  on  y  rencontre 
quelques  notions  curieuses  sur  la  formation  et  le 
soulèvranent  des  montagnes  du  nord  de  l'Asie , 
qui  sont  rapportées  au  siècle  d'Alexandre -le- 
Grand. 

Quelques  monuments  nous  offrent  dans  tes 
régions  septentrionales  du  monde  les  notions  de 
la  climatologie,  telle  que  les  anciens  la  concevaient. 
Le»  mappemondes  d'Hereford  et  de  Ranulphus 
Hygden ,  par  exemple ,  contiennent  beaucoup  de 
détails  de  ce  genre.  Dans  ces  cartes,  ainsi  que 
dans  celle  du  Ms.  de  l'Apocalypse  du  XII*  siècle, 
on  remarque  que  le  vent  Boreas  sort  du  mom 
AquUo ,  ou  des  Riphei  ;  au-delà  de  ces  monts  de- 
vait régner  un  air  calme,  un  climat  heureux. 

(I)  VojCï  t.  )•',  p.  169, 108  el  213. 
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Un  illustre  physicien  a  bien  représenté,  sans 
les  connaître,  le  caractère  des  légendes  de  ces 
cartes  ;  dans  une  appréciation  qu'il  nous  a  don- 
née des  textes  des  auteurs  anciens ,  il  dit  de  ces 
notions  de  climatologie  :  c  Ce  sont  là  les  premiers 
aperçus  d'une  physique  qui  explique  la  distribu- 
tion de  la  chaleur  et  la  différence  des  climats  par 
des  causes  locales ,  par  les  directions  des  vents , 
la  proximité  du  soleil,  l'action  d'un  principe  hu- 
mide et  salin  (i). 

La  prédominance  de  la  géograjrfiie  ecclésias- 
tique, non  pas  celle  des  évéchés,  mais  bien  celle 
de  la  Bible ,  est  due  à  une  cause  que  nous  avons 
déjà  indiquée  en  commençant  ;  toute  science  ,  à 
cette  époque,  avait  de  rigueur  son  origine  et  son 
principe  dans  la  Bible  :  il  fallait  que  la  théorie 
ou  l'application  découlât  de  cette  source  première. 
Dans  récriture  on  trouvait  que  la  terre  était  fixe 
au  centre  du  monde  ;  ce  système  était  donc  le  seul 
admissible,  et  les  cartographes  l'adoptèrent.  D'ail- 
leurs ,  ils  trouvaient ,  pour  les  guider  dans  cette 
voie,  la  doctrine  de  saint  Justin  martyr,  de  Lac- 
tance,  de  saint  Augustin  et  d'autres  Pères  qui  s'é- 
taient tous  accordés  sur  ce  point,  que  la  terre  est 

(I)  Vuv.  Huiubolili  (M.),  Asie  centrale,  t.  I,  |».  405. 


une  surface  jilane  suspendue  miraculeusement 
dans  l'espace ,  et  soutenue  ]]ar  la  volonté  de 
Dieu  (1).  Cette  opinion  était  celle  des  anciens  Hé- 
breux, comme  l'atteste  le  psaume  CIII  delà  Vul- 
gate(CIVselonlatradition}.Certainscartographe5, 
suivant  les  théories  de  quelques  théologiens  plus 
instruits,  représentèrent  la  terre  de  forme  ron- 
de (2)  ;  mais  comme  ces  théologiens  n'admettaient 
pasl'existence  des  antipodes,  un  grand  nombre  de 
cartographes  et  de  cosmographes  ne  les  signalent 
pas.  Les  plus  hardis .  reproduisant  les  systèmes 
de  Mêla ,  de  Macrobe  et  d'Isidore  de  Séville,  fu- 
rent les  seuls  qui  indiquèrent  la  terre  des  Antipo- 
des{3).  Sous  l'empire  des  traditions  sacrées ,  un 
grand  nombre  de  cartographes  admirent  aussi 
pour  base  de  leur  ethnographie  la  dispersion  de 
la  famille  de  Noé  sur  la  surface  de  la  terre  (4). 

Ces  divers  systèmes  régnèrent  d'autant  plus 
exclusivement  qu'ils  étaient  appuyés  de  l'autorité 


(1)  Vojei  Eusèbc  de  Cés»rée.  dans  la  cotteaio  Soea  pairuai,  1. 1, 
l>.  460,  édition  deHoalfaucoQ;  ibid.,  p.  5-V>  ;  cit.  Il,  p.  511— D. 

(2)  Vojei,  sur  la  rondeur  de  la  terre,  Phlloponus  De  Mundt  Crta- 
tiont.  Ht.  U,  c.  3,  cl  liv.  III,  c.  7.  Cf.  St.  Basile,  Hexamrr,  III,  sur  la  po- 
sition do  globe  terreslre. 

(5)  PoDipouias  Hûla,  coorormémeiit  il  l'opinion  de  Lcucippe,  se  Cgu- 
rail  la  tcrrt  plaît, 
(*)  Voyex  ce  que  nons  avons  dit  dans  le  t.  I",  p.  334,  «r,  ei  406. 
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des  saints  Pères.  Cependant,  parmi  les  théolo- 
giens, ceux  qui  avaient  plus  étudié  la  philosophie 
et  les  sciences  de  l'antiquité  païenne,  ceux  aux- 
quels les  idées  des  civilisations  anciennes  étaient 
plus  familières,  Philon  par  exemple,  et  surtout 
Origène,  avaient  ouvert  la  voie  à  l'interprétation 
des  textes  sacrés  relativement  à  la  cosmographie, 
et  d'autres,  plus  tard,  n'hésitèrent  pointàprendre 
la  défense  des  idées  cosmographiques  de  la  Grèce. 
Parmi  ces  derniers,  nous  avons  déjà  mentionné 
dans  une  autre  partie  de  cet  ouvrage  (1)  Philopo- 
nus,  qui  tenta  de  prouver  que  rien ,  dans  l'écri- 
ture sainte,  ne  contredisait  le  système  de  Platon 
et  le  système  de  Ptolémée  (2).  Ses  idées,  non 
plus  que  ceUes  de  ses  adhérents,  n'eurent  point 
le  pouvoir  de  changer  le  cours  imprimé  à  la  car- 
tographie par  les  systèmes  cosmographiques  des 
Pères  de  l'Église. 

La  variété  même  des  formes  données  à  la  terre 
dans  les  dessins  que  nous  passons  en  revue,  at- 
teste l'action  exercée  sur  les  cartographes  du 
moyen-âge  par  les  controverses  touchant  l'impos- 
sibilité de  concilier  la  Bible  avec  les  systèmes  des 
géographes  de  l'antiquité,  et  notamment  avec 

(1)  Voyez  l.  I,  p.  ir>,  24  cl  516. 

(2)  Voyez  Philoponiis,  De  Mundi  Crcatione^  ch.  7. 


ceux  des  astronomes  de  l'école  d'Alexandrie.  En 
effet,  une  des  grandes  questions  agitées  dans  ces 
débats  était  de  savoir  si  la  terre  était  ronde.  En 
rapprochant  donc  les  cartes  systématique^  do 
moyen-âge  des  doctrines  et  des  discussione  que 
l'on  rencontre  à  ce  sujet  dans  les  ouvrages  de 
Lactance,  de  saint  Augustin ,  saint  Basile,  saint 
Ambroise,  saint  Jean  Chrysostôme,  saint  Césaire 
et  autres,  il  est  aisé  de  pénétrer  les  motifs  qui 
ont  porté  certains  cosmographes  à  donner  à  la 
terre  la  forme  d'un  carré,  comme  aussi  de  recon- 
naître pourquoi  d'autres  dessinateurs  inspirés 
par  des  idées  plus  conformes  aux  doctrines  de 
l'école  d'Alexandrie,  ont  osé  représenter  la  terre 
comme  un  disque,  c'est-à-dire  de  forme  ronde. 
Mais  leur  hardiesse  s'est  bornée  au  tracé  de  ce 
cerde,  et  dominés  toujours  par  le  respect  que 
commandaient  les  théories  des  saints  Pères,  ils 
ont  inscrit  ce  cercle  dans  le  carré  sacramentel  (1). 
Toutefois,  nous  devons  le  constater,  et  les  re- 
présentations géographiques  renfermées  dans 
notre  atlas  le  prouvent  également,  malgré  le  res- 
pect professé  pour  les  traditions  sacrées  pendant 
toute  la  durée  du  moyen-âge,  les  doctrines  cos- 

(1}  Vf^ez  te  que  nous  ivoda  dit  â  ce  sujet,  t.  I.  p.  93|.  âU  et  40S. 
RapprMhnducbap.  VII  du  IW.  III  de  Philoponus.   DtMunaiCrtatlme. 


mographiques  de  la  liible  et  de  ces  commenta- 
teurs ont  été  puissamment  contrebalancées  par 
les  monuments  de  la  tradition  purement  litté- 
raire; Ces  derniers  furent  toujours  la  source  où 
se  puisaient  les  détails,  et  ils  faisaient .  pour  la 
plupart,  remonter  aux  théories  et  aux  systèmes 
des  écoles  philosophiques  de  la  Grèce.  Cette 
origine  ne  saurait  être  méconnue  dans  les  œu- 
vres graphiques  qui  nous  représentent  la  terre 
de  forme  ovoïde  ;  c'est  évidemment  le  sys- 
tème de  Posidonius ,  dont  Cicéron  a  vanté  la 
sphère  (1).  D'autres  cartographes  donnent  à  la 


(l)VoïeE  \»  niapp«nioDde de  R«DulphasHj(lgeD,  quieDest  uneiem- 
ple.CicÉronaparléiussid'uiiespliëre  d'Archimfede  qui  lui  fut  montrée. 
Nous  iranscrivoQS  ici  ce  passage  {De  Bepubl.,  I.  XIV.  édil.  de  H.  V.  Le- 
clerc,  p.  43et SUIT.),  afin  que  le  ieclear  puisse  le  rapprocher  du  passage 
d'Ofide.  concernant  le  globe  du  temple  de  Vesia  à  Syraaat,  qui  se 
tronve  p.  3ST  de  notre  lome  1".  Cicéron  traite  de  l'étude  de  la  Cosmo- 
graphie, et  il  ajoute  :  •  Sulpicius  Gallus,  homme  dont  la  bcience  pro- 
fonde vous  est  connue,  se  trouvant  par  hasard  chez  son  ancien  col  - 
lègue  dans  le  consulat  ,  H.  Harcellus ,  au  moment  ob  l'on  parlait 
d'un  pbénomÈoe,  fit  apporter  (a  iphèrr,  seul  monuroeut  que  l'aïeul  de 
Harcellus  se  fût  réservé  de  la  conquête  de  Sgrcctiu,  la  plus  magnifique 
el  la  plus  riche  des  villes.  Comme  j'avais  souvent  enleodu  citer  tew 
tphirr,  i  cause  du  grand  nom  d'Arcbïuitde,  je  n'j  trouvai  rien  de  si 
admirable  au  premier  coup  d'œil,  et  elle  me  parut  dioIds  belle  que 
cette  autre  spbëre  d'ArcLiméde  plus  connue  du  peuple  et  que  le  même 
Harcellus  avait  placée  dans  le  temple  de  la  Vertu.  Hais  quand  le&  doc- 
tes eipllcatioiig  de  Gallus  nous  eurent  révélé  l'usage  de  cette  machine, 
il  me  sembla  qu'il  y  avait  eu  dans  ce  Sicilien  plus  de  génie  qu'on  ne 
pouvait  eu  attendre  de  l'homme.  Gallus  nous  apprenait  que  la  sphère 
solide  et  pleine  était  une  ancienne  luvention,  et  que  TbalèsdeWM 


terre  la  forme  du  manteau  antique  qui  se  nom- 

eninltëlË  le  premier  anuur,  que  IcsconatellitEons  ;  furent  ensiilte 
figurées  par  Eodoiede  Guide,  disciple  de  Platou,  et  qu'un  grudoon- 
bre  d'uDÉet  après,  Aratus  qui  u'éLait  pas  ailronome,  malt  qnt  ne 
maDqnait  pas  de  talent  pour  la  poésie,  anil  mis  en  vers  toot  le  ijs- 
tèma  d'Eodoxe  et  toale  l'ordoDsince  dee  corp»  célestes.  Il  ^oatalt 
que  ce  genre  de  ipUrt  ob  se  troureot  représentés  .les  nouveinenta  du 
utdl  et  de  la  lune  et  des  cinq  antres  astres  qu'on  nomme  errants, 
D'atait  pK  être  suppléé  qu'imparfaitement  par  une  sphère  soUde,  et 
que  le  mérite  slngnller  de  l'inTenlIon  d'ArcfaImMe  était  d'avoir  com' 
biné  dut  nn  seul  ii;stème  tant  de  mouvenient*  dUers  et  d'Inégales 
réfolntlons.  Lonqne  Gallos  donnait  l'impulsion  i  cette  sphère,  on  j 
Torait  t  chaque  tonr  de  cercle  h  lune  remplacer  le  soleil  comme  elle 
le  remplace  chaque  jour  dans  le  ciel;  lantOt  le  soleil  disparaltnlt, 
tantôt  ta  lune  était  voilée  par  l'onibre  de  la  terre,  tandis  que  le  soleil 
de  l'antre  c6té,  etc.  • 

Lei  passages  si  corieui  que  nous  transcrivons  an  sujet  de  ces  mo- 
numents de  SgratuM  ne  sont  pas  IndiquÉs  dans  le  mémoire  de  Renau- 
dot  MT  ForigiMe  dt  la  iphèr*.  Inséré  dans  tes  mémoires  do  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  édtl.  in-i3,  t.  45,  p.  I.  Ce  mémoire, 
qni  n'a  que  trente  -  deai  page^  in  -  li  .  est  cependant  curieux  pour 
les  noms  des  astronomes  qu'il  cite.  Parmi  ceux  du  moyen-&ge  qu'il 
se  borne  à  nommer,  nous  remarquons  Matburin  qui  mourut  en  1S36, 
et  sur  la  sépulture  duquel  on  voit  une  aphérf. 

An  moren-Age.  il  y  a  eu  un  engouement  général  pour  le  système 
des  sphères.  On  rencontre  plusieurs  calendriers  de  cette  époque  sur 
lesquels  se  voit  cette  sorte  de  Qgure.  Nous  avons  sous  les  jeux  un  de 
cet  monuments  qui  appartient  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris 
(HB.nO  Mïi.FoodsColbert,  in-13), et  qui  ofTredouze  sphères  ou  cercles 
divisées  chacune  en  douze  parties.  L'une  est  la  sphère  des  fleurs  (tperm 
fiant»  )  ;  raolre  la  sphère  des  montagnes  (  tpera  moniiun  )  )  ensuite 
vient  la  iptra  herbarun ,  puis  ie  monde  ou  sphère  des  poissons  {tpera 
pttciiàw);  celle  des  fleuves  {sprra  fiuviunim)  ;  celle  des  ar^^es  (<^rra 
artantm);  celte  aes  pierres  (iptrc  lap(ditni);  celle  des  fmits  {ipera  fruc- 
Ivtim);  celle  des  cités  ou  villes  {ipera  cmiaivm).  Dans  le  grand  cercle 
qni  représente  cette  dernière  sont  indiquées  colonie,  utriUlt*  (  Mar- 
seille), Paritiiê  (Paris),  «IntM,  Babllanla,  Alexandrla,  Aniioehia,  «te- 
potli  (Nt^les),  Roma,  Trola,  Undmla  (Londres),  et  Paitphila.  La  der- 
nière f^iëre  est  nommée  ipera  b*uiarum  (li  sphère  des  animaux). 


timiCMamyile  {i).  Sur  ce  terrain  comme  ailleurs 
nous  retrouvons  la  lutte  constante  de  la  science 
et  de  la  foi. 

Ceuï  qui  étudieront  attentivement  notre  ou- 
vrage reconnaîtront  les  précautions  de  toutes  sor- 
tes que  prenaient  les  cartographes  les  plus  ins- 
truits pour  faire  concorder  les  théories  scienti- 
fiques des  anciens  philosophes  du  paganisme  et 
des  astronomes  grecs,  notamment  de  l'école  d'A- 
lexandrie, avec  les  doctrines  et  les  théories  des 
Pères  de  l'Église  (2).  Ce  fut,  grâce  à  cet  accord 
plus  ou  moins  imparfait,  que  tous  tes  systèmes 
des  savants  anciens  reparurent  appuyés  en  quel- 
que sorte  de  l'autorité  des  Pères  de  l'Église.  Telle 
est  donc  la  cause  à  laquelle  nous  devons  attribuer 
la  propagation  des  théories  cosmographiques  de 
l'antiquité  après  l'introduction  et  l'établissement 
du  christianisme,  et  la  tolérance  qui  les  fit  régner 
pendant  tout  le  moyen-âge  :  nous  l'avons  déjà 
feit  voir  dans  l'exposition  des  doctrines  profes- 
sées par  les  érudits  de  cette  époque,  et  cette 
démonstration  est  développée  autant  que  possible 
par  les  analyses  des  représentations  graphiques 


i)  Voret  u  1",  p.  IS7,  iU  et  410. 


du  monde,  renfermées  dans  ce  second  volume. 

Ce  que  nous  avone  avancé  au  sujet  de  l'imita- 
tîoB  des  anciens  par  les  cartographes  du  moyen- 
âge  ne  se  borne  pas  aux  théories  concernant  la 
forme,  la  position  et  les  divisions  de  la  terr&; 
rimîtation,  nous  l'avons  dit,  embrasse  aussi  les 
théories  cosmographiques.  Le  XIV*  siècle  nous 
offre  encore  dans  des  monuments  géographiques 
les  idées  grecques  antérieures  à  l'école  d'Alexan- 
drie; il  figure  la  terre  comme  un  disque  dont 
rOcéan  forme  l'enceinte  circulaire,  le  ciel  comme 
une  voûte  surbaissée  qui  vient  s'appuyer  sur  les 
bords  du  disque.  Ainsi,  dans  un  grand  nombre 
de  ces  représentations,  c'est  le  monde  d'Homère 
et  d'Hésiode,  le  monde  des  poètes  et  des  artistes 
antérieurs  à  l'école  d'Alexandrie,  que  nous  trou- 
vons reproduit. 

Parmi  les  différentes  représentations  cosmo- 
graphiques admises  dans  no(re  atlas  et  analysées 
dans  le  second  volume,  se  remarquent  plusieurs 
systèmes  de  cercles  ou  sphères  concentriques, 
figurant  la  pluralité  des  cieux.  Aucune  représen- 
tation cosmologique  ne  peint  mieux  les  croyances 
religieuses  et  scientifiques  du  moyen-âge  que  les 
monuments  de  ce  genre.  On  y  voit  mêlés  au 
système  cosmographique  des  anciens  le  Ciel  du 
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Christianisme  ainsi  que  le  Purgatoire  et  l'Enfer, 
qui  furent  la  pensée  dominante  du  moyen-âge. 
n  n'était  pas  surprenant  de  voir  les  cartographes 
les  dessiner  ou  les  signaler  dans  leurs  cartes, 
lorsque  partout  ce  genre  de  représentation  trou- 
vait place ,  que  les  sculpteurs  gravaient  la  môme 
idée  en  pierre  sur  le  frontispice  des  Eglises,  que 
plus  tard  Michel-Ange  et  Raphaël  la  peignaient 
dans  la  chapelle  Sixtine  et  au  Vatican»  et  qu'enfin 
Pierre  d'Orvieto  la  représentait  sur  un  monu- 
ment sépulcral  du  Campo  Sanio  de  Pise  (1).  Quel- 
ques-uns ,  par  une  idée  fort  bizarre ,  plaçaient 
l'enfer  et  le  purgatoire  dans  les  pays  volcaniques. 
Ornons  porte  le  purgatoire  de  saint  Patrice  en 
Islande,  à  cause  del'^ec/a.Ranulphus  met  le  Pur- 
gatoire et  TEnfer  dans  l'Etna. 

Les  Docteurs  de  l'Eglise  reconnaissaient  pres- 
que tous  la  pluralité  des  deux.  Ils  différaient 
cependant  sur  le  nombre  et  sur  la  position  rela- 
tive des  sphères.  Saint  Hilaire  de  Poitiers  hésite 
d'en  fixer  le  nombre  (2)  ;  le  même  doute  retient 


(1)  Voyez  la  figure  de  ce  monument  représentée  dans  la  pi.  XVIif 
de  l'ouTrage  intitulé  Pitture  a  fretco  del  Campo  Snnto  di  Pita ,  publié  à 
Florence  en  1832.  Cf.  Ciampi ,  Noîizie  Utoriche  de  la  Sacrestia  e  dei 
Campo  Santo.  Pisa,  1800,  p.  97.  Nous  nous  sommes  servi  do  bel  exem- 
plaire de  la  biblliothëque  de  Tlnstitut 

(S)  Voyez  saint  Hilaire,  in  Psalmos,  GXXVI.  il  opp.  p.  487. 


saint  Basile  (1).  mais  la  plupart  des  autres, 
accueillant  les  théories  et  les  idées  du  Paga- 
nisme, en  admettent,  les  uns,  six  (Saint  Philastre, 
XCIV,  De  CoBlorum  diversitate;  il  y  ajoutait  pour 
septième,  le  Firmament ,  selon  la  Genèse),  les 
autres.sept.  d'autres,  huit,  d'autres  enfin,  neuf  et 
même  dix  (2).  Saint  Jean  Damascène  admet  sept 
cieux  (3).  Ces  systèmes  se  trouvaient  déjà  dans 
Platon  (4)  et  dans  Parménide  (5);  le  nombre 
même  des  sept  cercles  est  aussi  une  idée  de 
Gcéron,  et  Macrobe  en  parle  dans  son  commen- 
taire sur  le  Songe  de  Scipion  (6) 

Cela  ne  doit  pas  nous  surprendre ,  puisque 
nous  savons  que  les  chrétiens  de  la  primitive 
Eglise  fréquentaient  avec  zèle  les  plus  célèbres 
écoles  des  rhéteurs  et  des  philosophes  païens. 

Les  Pères  de  l'Eglise  considéraient  ces  cïeux 
comme  autant  d'hémisphères  concentriques  qui 

(I)  Vojez  uiDl  Btsile,  RomÊl.  111,34,  C- 

(3)  Saint  AnguBlin ,  Ïd  Cènes.  XH,  57,  opp.  111.  P.  I.  p.  SIS,  Ë. 

(3)  Nous  traoscriïons  clans  les  additioDS  les  passages  cosiDograpbi- 
ques  des  œuf  rea  de  saiui  Jean  DamascËne  rtilatirs  i  ce  sujet  ;  ils  ser- 
vent k  expliquer  les  représentations  analysées  dans  notre  volume. 

(4]  De  Repubitca,  X,  p.  SIS. 

(5)  Pseudo-Plulat.  —De  Plac.  ptiilos.  II,  T. 

(6)  Macrobe,  in  Somn.  Scip.  liv-  I.  Sur  la  pluralité  des  cieui, 
voirez  PhiliipoDua,  dt  «wtrff  Crraltone,  Ut.  III,  C.  3.  Il  s  traite  dos 
«pinloDs  Ile  Noîse,  d'Hîpparqae,  de  PioléEuéc. 
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venaient  s  appuyer  sur  la  terre  et  à  chacun  des- 
quels ils  donnaient  différents  noms,  ainsi  que 
nous  rayons  déjà  indiqué  dans  une  autre  partie 
de  cet  ouvrage  (1).  Les  cartographes  du  moyen- 
âge  ont  représenté  cette  théorie  dans  leurs  sys- 
tèmes cosmologiques,  et  il  est  curieux  d'observer, 
parmi  les  monuments  de  ce  genre  que  nous 
avons  publiés,  ceux  qui  ont  adopté  la  théorie  de 
saint  Jean  Damascène»  et  qui  représentent  les 
sept  cieux  ou  cercles,  et  ceux  qui  suivent  le  sys- 
tème de  Bède,  en  leur  assignant  l'ordre  suivant  : 

Air^  Ether,  Espace  igné.  Firmament,  Ciel  des 
Anges  (2)  et  Ciel  de  la  Trinité. 

Les  cartographes  du  moyen-âge,  dominés  par 
l'esprit  du  Christianisme ,  tout  en  représentant 
le  système  des  cercles  ou  de  la  pluralité  des  cieux, 
d'après  les  anciens  philosophes  païens,  inscri- 


(1)  Voyez  t.  I,  p.  240  et  suiv.,  et  407,  addition  XLVllI. 

(2)  La  théorie  selon  laquelle  les  anges  occupent  une  place  inter- 
médiaire entre  la  terre  et  le  ciel  fut  empruntée  par  les  géographes 
aux  ouvrages  de  saint  Hilaire  de  Poitiers.  (Voy.  St.  Hil.  in  Psalmos, 
opp.  p.  486.A.-B.  487).  Théodore  de  ittopsueste,  dans  son  livre  sur  la 
création,  adoptait  la  même  théorie.  Ces  idées  paraissent  être  encore 
un  héritage  de  Tantiquité  ;  elles  viennent  des  Néoplatoniciens  qui  ont 
imaginé  une  hiérarchie  de  puissances  intermédiaires  entre  la  divinité 
et  la  terre,  c'est-ài-dlre  entre  notre  monde  et  la  région  supérieure 
du  ciel. 

Le  lecteur  devra  consulter  Philoponus,  df  Hundi  Creatione.  liv.  [« 
v.  XVIII-XIX. 


vai^t  souvent  le  nom  de  Dieu  au-dessus  de  tou- 
tes les  sphàres  ou  de  tous  les  mondes  ;  quelque- 
fois môme  ils  représentent  l'Ë^-Supréme  bé- 
nissant sa  création  et  son  œuvre  (1)  :  c'est  ce 
qu'a  fait  Lamùertus  dans  son  système  cosmolO' 
gique  dessiné  au  Xll*  siècle.  D'autres  placent  Dieu 
au-dessus  du  Paradis  terrestre  et  de  la  terre , 
présidant  au  Jugement  dernier  (2).  Toutes  ces 
all^ories  prouveraient,  s'il  en  était  besmn,  qad 
empire  exerçait  la  religion  pendant  ces  âges  de 
la  Foi. 

Les  cartographes  puisaient  du  reste  c«s  idées 
dans  le  grand  nombre  de  traités  sur  la  création, 
composés  par  les  philosopties  chrétiens  durant 
les  premiers  siècles  de  l'introduction  du  christia- 
nisme, dans  Origène,  entre  autres,  dans  saint  De- 
nis d'Alexandrie,  dans  l'ouvrage  intitulé  :  De  Fa- 
brica  i}fuii(li ,  de  Victorin ,  évêque  de  Petavium 
en  Pannonie,  et  surtout  dans  r//£a»tmeron  de  Saint 
Basile. 

Ce  n'est  guère  qu'à  partir  du  Xll*  siècle  qu'on 
commence  à  remarquer  des  allégories  dans  les 
cartes  du  moyen  -  âge,  connues  jusqu'à  présent. 
La  première  orne  l'une  des  représentations  cos- 

{!)  Voyez  litige  l«5 

(i)  Lccaiioen\AKd'H«vvStti,  par  «lemple. 
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mographiques  renfermées  dans  le  manuscrit  de 
Lambertus  ;  dans  la  période  du  XIII'  au  XI ¥•  siè- 
cle ,  il  s'en  trouve  sur  la  mappemonde  d'Here- 
ford,  dont  nous  venons  de  parler  plus  haut,  puis 
sur  d'autres  monuments  du  XIV®  et  du  XV*  siè- 
de. 

t^our  les  représentations  des  cercles  ou  sphères, 
aussi  bien  que  pour  celles  des  zones  habitables 
et  inhabitables,  les  manuscrits  du  moyen-âge 
oflfrent  une  fort  grande  variété  de  figures.  Parmi 
celles  de  la  première  classe,  les  sphères  célestes, 
quelques-unes  sont  de  la  plus  grande  simplicité  : 
dans  les  représentations  de  ce  genre,  le  disque 
de  la  terre  est  figuré  par  un  cercle,  et  les  sphères 
par  d'autres  cercles  sans  aucun  nom;  les  pla- 
nètes sont  à  peine  signalées  par  un  trait  (1). 
Quant  aux  représentations  du  système  des  zones, 
celles-ci  sont  figurées  par  des  bandes  de  diffé- 
rentes couleurs  sans  aucun  nom  (2). 

Cette  division  du  globe  par  bandes  ou  zones 
parallèles  à  l'équateur,  que  les  cartographes  du 
moyen-âge  nous  ont  transmise,  n'est  autre  que 


(1)  Voyez  les  figures  de  ce  genre  qu'où  remarque  dans  le  Ms. 
no  7i59  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 

(i)  Voyez  dans  notre  Atlas  ces  représentations  tirées  d'an  Ms.  du 
poème  géographique  de  Leouardo  Dati. 
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celle  des  anciens,  qui  donnaient  à  ces  parties  le 
nom  de  climats  (1).  La  largeur  des  bandes 
était  fixée  d'après  le  jour  solsticial,  de  manière 
que,  du  commencement  d'un  climat  à  la  fin,  qui 
était  le  commencement  du  climat  suivant,  la  lon- 
gueur du  jour  différait  de  trente  minutes.  On 
remarque  dans  ces  représentations  quelles 
zones  diminuent  de  largeur,  à  mesure  qu'elles 
s'éloignent  de  l'équateur,  comme  le  lecteur  le 
verra  sur  plusieurs  figures  de  ce  genre ,  que 
nous,  reproduisons  dans  notre  Atlas.  Les  climats 
servaient  à  indiquer  les  latitudes  des  lieux. 
Nous  verrons  dans  une  autre  partie  de  cet  ou- 
vrage, à  quelle  époque  leur  furent  substitués  les 
degrés  d'élévation  du  pôle ,  qui  donnent  les  la- 
titudes avec  précision. 

La  zone  torride  est  signalée  dans  ces  dessins 
conmie  inhabitable.  Mais  les  découvertes  des 
Portugais  en  Afrique  et  des  Espagnols  en  Amé- 
rique, ayant  prouvé  l'absurdité  de  cette  croyan- 

(1)  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujel  dans  le  t.  I*% 
p.  395.  Les  aateurs  anciens  qui  ont  traité  de  la  division  de  la  terre  en 
climats,  sont  Geminus  {Elementa  astronomica,  c.  V  )  ;  Strabon  (liv.  H)  ; 
Pline  (VI,  c.  XXXIV);  Ptolémée  (Almageste,  liv.  I,  c.  VI);  Marcîanus 
Capella  (  liv.  VI,  c.  I ,  et  liv.  VlII.  Quant  aux  auteurs  arabes  qui 
adoptèrent  la  théorie  des  climats,  et  aux  auteurs  occidentaux  mo- 
dernes qui  traitent  de  cctie  théorie ,  nous  en  parlons  dans  une  autre 
partie  de  cet  ouvrage 
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ce  (1)  et  démontré  que  l'Océan  oriental  ne  com- 
muniquait pas  avec  notre  mer  Atlantique  par  une 
mer  méditerranéenne  sous  l'équinoxiale  ,  toutes 
ces  idées  erronées ,  que  les  cosmographes  et  les 
cartographes  du  moyen-âge  avaient  défendues 
pied  à  pied  comme  orthodoxes,  durent  céder 
devant  l'évidence  de  faits  notoires,  désormais 
acquis  à  la  science,  et  qu'après  ces  grands  et 
merveilleux  résultats,  il  n'était  plus  possible  de 
contester.  Et  ces  résultats,  dît  un  illustre  savant, 
ayant  appelé  l'attention  et  l'examen  des  grands 
génies  sur  la  physique  du  globe  et  sur  l'astrono- 
mie, produisirent,  à  leur  tour,  les  immortelles 
découvertes  des  Kepler,  des  Huyghens  et  des 
Newton  (2). 
L'étude  des  doctrines  cosmographiques  du 

(1)  Déjà,  dans  le  premier  volume  de  cei  ouvrage,  nous  avoDs  prouvé 
que  celte  croyance  avail  traversé  tout  le  moyen-àge  ;  dans  celui-ci 
nous  mentionnons  toutes  les  opinions  des  physiciens  de  Tantiquité  à 
ce  sujet.  (Voyez  plus  loin,  p.  1.)  Nous  nous  permettrons,  pour  faire 
mieux  comprendre  cette  théorie,  de  noter  ici  ce  qu'on  lit  à  ce  sujet 
dans  Pline,  liv.  II,  c.  68.  Cet  auteur  avance  que  le  passage  d*une  zone 
tempérée  à  l'autre  également  tempérée  est  impraticable,  à  cause  de 
rincendie  qui  règne  dans  le  ciel  constellé  d'un  bout  à  l'autre  de  la 
ligne.  «  Si  vous  concevez ,  dit-il ,  la  terre  divisée  en  quatre  parties, 
il  est  clair  que  le  ciel  à  lui  .seul  en  retranche  trois.  Parménide,  selon 
Plutarque,  est  le  premier  qui  ait  limité  la  terre  habitable  aux  deux 
zones  tempérées.  >  Rapprochez  ce  passage  de  ce  que  nous  avons  dit 
p.  i  du  tome  V^. 

{'à)  L(^tronn('. 
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moyen-Age,  celle  des  monuments  cartographiques 
de  la  mâme  époque ,  dirigée  de  ce  point  de  vue 
si  élevé,  apparaît  dans  toute  son  importance.Méme 
sous  le  rapport  simplement  géographique,  cette 
étude  est  indispensable,  et  nous  ne  savons  s'il  est 
nécessaire  de  démontrer  que  sans  ce  secours  l'his- 
toire de  la  science  serait  entièrement  incomplète- 
Comment,  en  effet,  sans  une  histoire  des  systèmes 
Gosmographiques  professés  pendant  dix  siècles, 
sans  la  lumière  apportée  par  les  cartes  qui  repré- 
sentent graphiquement  ces  systèmes,  aurait-on 
jamais  pu  connaître  les  progrès  de  la  science,  et 
comprendre  les  auteurs  ? 

Un  savant  académicien  l'a  déjà  fait  remarquer. 
«  En  tombant  sous  la  loi  de  l'histoire ,  en  re- 
montant dans  le  passé,  de  siècle  en  siècle  et 
de  peuple  en  peuple  ,  la  géographie ,  môme 
dans  sa  partie  moderne  actuelle,  ne  saurait  se 
dispenser  de  la  connaissance  approfondie  des 
sources  et  de  la  confrontation  des  témoignages, 
puisqu'elle  forme  une  alliance  de  plus  en  plus 
étroite  avec  l'érudition  et  la  critique  histori- 
que (1).  . 

rious  ne  devons  pas  nous  étonner  des  graves 

il)  DitteriaiioH  nur  triudr  de  lu  ijéographii: ,  \iax  M. Guigniïul.  l'ïrU, 
1836,  p.  Til,  o(iuscule  iri-S"  lie  4lp>f[es. 


erreurs  dont  fourmillent  les  cartes  du  moyen-Age, 
notamment  en  ce  qui  concerne  la  position  des 
villes  et  des  lieux  terrestres,  lorsque  nous  voyons 
Ptolémée,  qui  en  a  relevé  plusieurs  chez  un  géo- 
graphe aussi  éminent  que  Marin  de  Tyr,  en  com- 
mettre lui-môme  de  bien  considérables  (1). 

Parmi  les  causes  nombreuses  d'erreur  qui  ren- 
dent la  détermination  des  lieux  si  incorrecte  dans 
les  cartes  du  moyen-âge,  l'une  des  principales 
était  alors  l'imperfection  des  instruments  d'ob- 
servation, outre  la  méthode  dont  les  procédés 
péchaient  déjà  par  la  base,  puisque  l'astronomie 
n'était  pas  appliquée  à  la  géographie.  Les  voya- 
geurs de  cette  époque  ne  mesuraient  pas  les  dis- 
tances des  lieux  et  leurs  positions  relatives.  Ils  ne 
s'appliquaient  pas  à  déterminer  la  direction  de 
ces  distances  qu'on  devait  mesurer  sur  terre  et  sur 
mer,  c'eslrà-dire  à  préciser  dans  quel  sens  ils  les 
avaient  comptées .  vers  les  ourses,  vers  l'orient, 
ou  bien  vers  les  autres  points  cardinaux  ou  in- 
termédiaires. La  plupart  des  cartes  systématiques 
du  moyen-âge  n'ont  rien  de  véritablement  mathé- 
matique. Les  dessinateurs  se  bornaient  à  inscrire 
dans  leurs  représentations  les  noms  des  régions, 

(l)  Voyi^i  Ploltiince,  (Mgraphii,  u.  XIII,  XIV,  XV  el  XVI. 


des  viUes,  les  fleuves  principaux  ;  et  jusqu'au 
XV'  siècle,  nous  n'avons  pas  rencontré  une  seule 
mappemonde  graduée  où  les  longitudes  et  les  la* 
titudes  fussent  indiquées.  Cependant,  au  X\U' 
siècle,  Robert  de  Lincoln  publiait  son  Traité  de  la 
sfAère,  dans  lequel  on  remarque  la  nomenclature 
des  différents  lieux  de  la  terre  alors  connus,  avec 
leurs  longitudes  et  leurs  latitudes  (1).  Nous  avons 
vainement  cherché  un  cartographe  non  pas  con- 
temporain, mais  postérieur  de  moins  d'un  siècle 
et  demi ,  qui  ait  profilé  de  cet  ouvrage  pour  dé- 
terminer la  position  des  lieux  dans  sa  carte. 

Les  cartographes  de  cette  époque  procédaient 
à  la  construction  de  leurs  cartes  en  copiant  quel- 
quefois sur  un  plan  tout  tracé  d'autres  cartes  plus 
anciennes,  et  en  remplissant  cet  espace  donné 
avec  des  listes  de  noms  géographiques  empruntés 
d'ordinaire,  comme  nous  avons  eu  occasion  de 
le  voir  dans  nos  analyses,  tantôt  à  Julius  Hono- 
Tîus,  tantôt  à  ^thicus,  ou  même  à  la  partie  géo- 
graphique de  certaines  chroniques  et  encyclopé- 
dies en  renom  au  moyen-âge.  Les  notices  de 
géographie  physique  se  trouvent  le  plus  souvent 
insérées  dans  des  compositions  liistoriques,  de 

(t)  y<tjet  sur  ce  livre  nos  fUtherches  lur  la  décovterie  du  cola  otti- 
tUnUitâd*  l'Afrique,  eic  Puis,  lSi3.  p.  4S4. 
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même  que  chez  les  Grecs  Thistoire  et  la  géogra- 
phie sont  restées  longtemps  intimement  liées. 
Lorsque  le  dessinateur  traçait  un  plan  plus  con- 
sidérable ,  il  y  transcrivait  des  passages  de  Pline, 
de  Solin ,  d'Orose,  d'iEthicus,  d'Isidore  de  Sé- 
ville. 

Le  défaut  des  cartes  de  cette  époque  n'est 
pas  seulement  Tabsence  des  méridiens  et  des 
cercles  de  projection  parallèles ,  il  arrive  aussi 
que  la  grandeur  du  plan  ou  de  la  sphère  n'est 
pas  toujours  proportionnée  à  la  quantité  d'ob- 
jets que  le  constructeur  s'est  proposé  d'y  re- 
présenter. Dans  d'autres,  au  contraire,  l'espace 
est  à  peu  près  vide,  et  offre  à  peine  les  noms  des 
trois  continents.  Certains  cartographes  inscrivent 
seulement  dans  leur  plan  quelques  noms  de 
villes  épars  çà  et  là,  selon  l'importance  qu'ils  y 
attachent  pour  l'objet  spécial  qu'ils  ont  en  vue; 
d'autres  se  bornent  à  inscrire  le  nom  de  leur 
pays  (1).  Outre  le  manque  de  proportion,  ces  car- 
tes présentent  des  anomalies  qui  résultent  d'un 
arrangement  systématique ,  et  souvent  d'hypo- 
thèses imaginaires ,  et  en  général  l'étude  de  ces 


(I)  L'auteur  de  la  carie  «ie  Sainl-Omer  n*a  porté  que  le  nom  des 
Morini.  Ud  autre  n'inscrit  que  celui  de  Rhenus,  Manuscrit  du  XIV*  siè- 
cle de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 


représentations  nous  olTre  une  singulière  Huctua- 
tioQ  d^hypothèses  et  de  faits  imparfaitement  con- 
statés. Plusieurs  noms  de  peuples  mentionnés 
dans  ces  monuments  géographiques,  sont  entiè- 
rement inconnus  aijgourd'hui  :  les  plus  habiles 
géographes  et  les  plus  savants  commentateurs  ne 
les  ont  pas  indiqués,  et  il  est  impossible  de  leur 
assigner  aucune  place  précise,  ni  dans  la  géogra- 
phie, ni  dans  l'histoire.Ce  fait,  qui  semble  ouvrir 
une  carrière  infinie  aux  recherches,  s'observe  sur- 
tout dans  les  monuments  du  XII'"  siècle,  dont  ce 
volume  renferme  la  description,  et  principalement 
dans  celui  qui  porte  le  titre  de  Sphera  iripUcaia 
geniium  mundi  (1).  Certains  noms  sont  pour  nous, 
comme  un  grand  nombre  de  ceux  qui  désignent 
dans  Jomandès  les  peuples  septentrionaux  (2J, 
et  qu'il  nous  est  impossible  de  reconnaître  aujour- 
d'hui. Un  autre  fait  est  encore  à  constater,  c'est  la 
mention  fréquente  que  les  cartographes  font  de 
la  Scyihie  et  des  Scythes,  dans  les  mappemondes 
du  moyen-âge.  Le  lecteur  trouvera  dans  ce  vo- 
lume des  légendes  nombreuses  et  étendues , 
relatives  aux  habitants  de  ces  vastes  régions  de 
la  terre;  mais  il  est  bien  difficile  de  préciser 

(I)  VDjciOias  ce  voluniu  |iige904. 

[,i)  Vojez  JornaedÈs  du  Goth.  orlg.  c.  XXfll. 
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auxquels  des  peuples  connus  aujourd'hui  elles 
se  rapportent. 

Nous  nous  sommes  efforcé  de  recueillir  des 
lumières,  d'essayer  des  combinaisons  et  des  rap- 
prochements, pour  arriver  à  déterminer  quelles 
étaient  les  nations  Scythes  dont  veulent  parler  les 
cartographes';  nous  avons  tenté  de  discuter  les 
légendes,  de  leur  appliquer  les  procédés  de  la 
géographie  comparée,  enfin,  de  les  éclaircir,  à 
l'aide  des  connaissances  plus  positives,  et  des 
études  ethnologiques  et  ethnographiques  des 
modernes  ;  mais  nous  devons  prévenir  le  lecteur 
que  les  grandes  migrations  et  les  déplacements 
des  races  et  des  peuplades,  les  changements  et 
l'altération  des  noms  d'un  grand  nombre  de 
tribus  et  de  hordes  scythes  ont  répandu  sur  cette 
classe  de  faits  une  épaisse  obscurité  et  semé  de 
contradictions  les  récits  des  anciens  concernant 
ces  peuples,  pour  la  plupart  nomades,  de  sorte 
qu'il  était  extrêmement  difficile  aux  géographes 
du  moyen-âge  de  bien  connaître  tous  les  pays 
que  ces  populations  mouvantes  ont  habités,  et 
d'en  fixer  avec  exactitude  la  position  respective  ; 
ils  ne  pouvaient  pas  répandre  la  lumière  sur  des 
notions  obscures,  ces  érudits  dont  le  savoir  avait 
souvent  pour  résultat  de  jeter  encore  plus  de 


confusion  dans  les  connaissances  géographiques 
éclairées,  d'ailleurs,  par  les  faits  historiques. 

Le  nord  de  l'Europe,  dans  quelques-unes  de 
ces  cartes,  s'étend  tdlement,  qu'une  partie  de 
l'Asie  s'y  trouve  comprise.  C'est  encore  le  sys- 
tème de  Phérédde  de  Scyros  et  d'Hérodote ,  qui 
comprenaient  dans  l'Europe  tout  le  nord  de 
l'Asie. 

L'auteur  de  la  mappemonde  ^Albi  du  VIII"  siè- 
cle comprend  sous  le  nom  de  Baràari  tous  les  peu- 
ples placés  au  Nord-Est  et  au  Nord  de  l'Asie  ;  mais 
ceus.  des  mappemondes  d'Hereford  et  de  Ranul- 
phus  du  XIIÏ'  et  du  XIV»  siècle  ont  essayé  de  signa- 
lerlademeuredecespeuples  d'après  les  récits  de 
Solin  ;  cependant  leur  guide  n'est  pas  toujours 
scrupuleusement  suivi,  et  ils  n'en  manquent  pas 
moins,  le  plus  souvent,  de  précision  dans  les 
positions  qu'ils  assignent  aux  différentes  tribus. 
Entre  autres  erreurs  nous  signalerons  dans 
les  cartes  de  cette  époque,  la  confusion  que  les 
géographes  anciens  faisaient  des  Daces  avec  les 
Gètes  {!).  Plusieurs  cartographes  font  aussi  figu- 

(1)  Pour  mieuicoDOkltre  ce  siiiet,  le  lecteur  devra  consulter  le  mé- 
«oircdeDeBroews:  BMMaidt  Géographie  éij/tiologlqiir lur  f«iaiM»ifM|. 
mttmmx  penfUt  MCftha  aiultHMti  wiodtnui,  Hémoires  de  rAcxdËmIe 
deDUon,  t.  n,  p.  UT.  — B*jeT,  de  OrffimtttprùcltMdfbutScythanaH, 
dus  In  CmhwmI.  dt  Vâc^émU  MtivpoUfInt.  t  I,  p.  US.  —  D'An- 
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rer  au  nombre  des  contrées  connues,  le  pays 
habité  par  les  Hyperboréens,  mais  dès  que  Ton 
rapproche  les  notions  de  la  mappemonde  du 
manuscrit  de  l'Apocalypse  et  celles  qu'offrent 
les  mappemondes  d'Hereford  et  de  Ranulphus 
Hydgen,  on  aperçoit  aussitôt  quel  est  le  vague 
et  la  confusion  des  idées  que  les  auteurs  avaient 
au  sujet  des  peuples  désignés  sous  ce  nom  par 
les  anciens  (1). 

Jusqu'au  commencement  du  XIV«  siècle,  les 
caries,  en  général,  ne  prolongent  pas  l'Asie  au- 
delà  du  Gange,  et  celles  qui  signalent  des  terres 
plus  loin  en  dehors  de  cette  limite  des  expédi- 
tions d'Alexandre  ,  ne  portent  guère  que  le 
nom  des  Indes,  nom  vague,  qui  servait  à  couvrir 
l'ignorance  de  l'auteur»  et  qui  montre  que  les 
cartographes  n'étaient  pas  même  aussi  avancés 
que  Ptolémée,  dans  la  connaissance  de  l'Asie 

Yille.  Eiamen  critique  d*Hérodote  sur  ce  quMl  rapporte  de  la  Scy- 
thie ,  Mém.  de  rAcadémie  des  inscript,  et  belles-lettres,  t.  XXXV» 
p.  173.  —  Vôiker,  Traité  sur  le  pays  des  Scythes  d*Hérodote,  Mythi- 
Jdhf  Géographie  dtr  Griechen  nnd  Bâmer  1832. 

(i)  Sur  les  Hyperboréens,  le  lecteur  devra  consulter  le  savant  mé- 
moire de  Fréret.  intitulé  :  Sur  la  tituation  du  pays  des  Hyperboréens, 
Mémoires  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  t.  XVIII, 
Hist.  p.  19S.  Gedoyn,  Recherchés  sur  les  Hyperboréens,  Mémoires 
cités,  t.  VII,  p.  113. — Voyea  aussi  dans  la  même  collection  et  dans  le 
même  Yohune,  p.  127,  édit.  in-8ft,  et  L  X,  p.  198,  le  Mémoire  de  Binier« 
intitulé  :  NmnelUs  réflexions  sur  iet  peuples  appris  Byperboréens. 


orientale  (  1  ) .  Il  «i  est  de  môme  en  ce  qui  concerne 
le  nord  de  ce  continent  (2)  :  dans  presque  toutes 
leurs  cartes,  la  mer  Caspienne  est  donnée  pour 
un  golfe  de  l'Océan  boréal,  tandis  que  Ptolémée 
l'avait  déjà  signalée  comme  une  mer  intérieure, 
sans  aucune  communication  avec  l'Océan  (3). 

A  cette  connaissance  si  imparfaite  de  l'Asie,  les 
érudits  joignaient  une  ignorance  complète  des 
conditions  géographiques  de  l'Afrique,  ils  étaient, 
en  général,  à  l'égard  de  ce  vaste  continent,  en- 


(1)  Les  géographes  grecs,  i  l'époque  d'éclal  de  la  liitérainre  Aleuii> 
drine,  iTiieol  certainement  des  connaissances  assez  étendues  si  on 
les  compare  k  celles  de  leurs  prédécessears;  mais  les  limiiesde  lear 
monde  ne  s'étendaient  guère  au-deli  de  l'Asie  persane,  de  l'Inde  Jus- 
qu'au Gangt  et  de  la  Taprobine.  Au  nord  la  Mer  Catpitnnt  avait  été 
ntl  eiplorée,  l'Oxiu  et  Vlaxarttt,  la  B»<lr(ant  et  la  sogdlain  étalent 
■D  peu  mteux  connus.  Toutefois  il  est  ï  propos  de  coasulter  sur  ce 
sujet  le  traflll  de  D'Anville  5iir  let  Umim  du  mandr  ronnu  dit  mtciitu 
Km-Mà  d»  e«Hg*  (t.  UXII  des  Mémoires  de  l'Académie  des  fnscript. 
et  beltes-letlres,  p.  604).  et  aussi  celui  de  Bonamj,  ftépexient  géni- 
Tuta  ntr  let  Cartel  géographique»  dei  anciens  et  tur  tei  trrturi  qiu  Itt 
ktttvrtti^  fAlexmndrt-le-Crand  ont  o'-eatienéei  dan*  la  géographie.  (Hém. 
de  l'Acad.  des  inscript,  et  belles-lettres,  t.  XXV.  Hist.  p.  40.)  On  y 
*olt  que  si  les  expéditions  d'Alexandre  ont  tgnndi  le  domaine  de* 
eonnalssances  géographiques  chei  les  anciens,  elles  ont  aussi  donni 
naissance  t  de  gnodes  erreurs  en  géographie.  —  Ste-Croii ,  dus  sou 
Examtn  trittqm  dti  kUloriMt  d'Alexandre,  p.  666,  a  transcrit  en  «aller 
nu  passage  remarquable  t  cet  égard  du  traité  composé  an  1T3S  par 
Préret,  sous  le  litn  à'OitamilionMgénéraleittir  la  géographie  tHcintnii 
Boos  rennyons  aussi  le  lecteur  ï  e«  traité. 

(S)  Vtqm  la  note  ptécédeaie. 

(S)  RappiMbei  des  doctrines  des  cosntographes  de  la  même  époque 
qW  nous  âTona  «xpoeées  dans  le  tome  I,  p.  10,  18, 19,  ISN  et  30B. 
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core  moins  avancés  que  les  anciens.  Quant  aux 
îles  répandues  sur  les  mers  du  monde  connu,  le 
mélange  des  notions  incomplètes  et  des  idées  erro- 
nées admises  par  certains  cartographes,  rejetées 
par  d'autres,  produit  dans  les  cartes  du  moyen- 
âge  une  grande  variété.  Jusqu'au  XII®  siècle,  les 
cartographes  ne  signalent  d'ordinaire  que  les  prin- 
cipales îles  situées  dans  les  mers  intérieures,  no- 
tamment les  îles  Baléares,  la  Sicile,  la  Sardaigne^ 
la  Corse  et  l'île  de  Chypre,  parfois  aussi  dans  les 
mers  extérieures,  la  Taprobane  (Ceylan),  les  îles 
d'Or  et  d'Argent  des  anciens ,  et  quelquefois 
YAngleierre. 

L'ignorance  dont  ils  font  preuve  à  l'égard  des 
formes  et  des  contours  hydrographiques  des 
côtes  et  du  cours  des  fleuves,  a  droit  de  nous 
étonner  davantage  :  ils  empruntaient,  en  effet, 
aux  auteurs  et  aux  géographes  anciens  les  indica- 
tions et  jusqu'aux  textes  de  leurs  mappemondes; 
mais  ils  ne  pouvaient  pas  représenter  graphi- 
quement avec  exactitude  les  descriptions  mi- 
nutieuses des  côtes  et  des  mers  qu'ils  li- 
saient dans  Pline,  dans  Mêla,  Solin  et  les  autres 
auteurs.  Plusieurs  d'entre  eux,  tout  en  faisant 
mention  des  grands  travaux  géographiques  en- 
trepris et  exécutés  du  temps  de  César,  d'Auguste 
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et  d* Agrippa,  n'ont  pas  compris  les  divisions 
géographiques  même  les  plus  générales  des  Ro- 
mains. 

L'examen  d'un  grand  nombre  de  cartes  de 
cette  époque,  d'une  part,  et  de  l'autre,  l'analyse 
que  nous  en  donnons,  nous  font  arriver  à  cette 
conclusion,  c'est  que  les  connaissances  des  carto- 
graphes ne  s'étendaient  pas  plus  loin  que  la  na- 
vigation de  leurs  contemporains.  De  même  que 
le  détroit  de  Gibraltar,  où  les  anciens  géographes 
plaçaient  le  coucher  du  soleil,  était,  depuis  l'anti- 
quité ,  la  limite  des  navigations  de  leurs  pilotes  ; 
ainsi  les  cartographes  du  moyen  -  âge  figuraient 
dans  leurs  cartes  les  Colonnes  d'Hercule  commeles 
limites  du  monde,  et  ce  mythe,  qui  remonte  aux 
premiers  temps  de  l'histoire,  se  perpétue  sous  nos 
yeux,  sans  aucune  modification  dans  les  cartes, 
pendant  toute  la  durée  de  cette  série  de  siècles  (1). 


(1)  Le  lecteur  trouvera  semées  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  de  nom- 
breuses notices  k  ce  sujet.  D*abord,  dans  le  tome  I ,  nous  avons  relaté 
ce  que  disent  Priscien  et  le  Dante  (  p.  17,  327,  425,  216  et  217)  ;  dans 
le  second  volume  (p.  32,  51,  52,  73,  78  et  178),  nous  avons  reproduit 
plusieurs  passages  des  auteurs  anciens  sur  ces  colonnes.  Nous  ajou- 
terons ici  qu*elles  étaient  appelées  plus  anciennement  Colonnes  de 
Saiwmêon  de  Briarée.  Sirabon,  liv.  I!I,  c.  5,  parlant  de  la  fondation 
de  Gadh  (Cadix)  par  les  Tyriens,  discute  cette  matière,  et  il  dit  que 
ceux  qui  arrivèrent  près  du  détroit  de  Calpé  s'imaginèrent  que  les 
caps  qui  formaient  le  détroit  étaient  «  les  limites  de  la  terre  habitable 
•  aussi  bien  que  de  r(*xpcdition  d'Hercule,  et  qur  c'c^lail  par  consé- 
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On  peut  dire  que  la  plupart  des  cartographes  du 
moyen-âge  en  étaient  encore  aux  connaissances 
si  bornées  d'Apulée,  qui  vivait  sous  les  Antonin, 
au  !!•  siècle  de  notre  ère. 


•  quent  ce  qu'on  appelait  les  Colonnes,  •  Ensaite  il  parle  des  trois  ex- 
péditions tyriennes  au  détroit,  et  il  dit  que  la  troisième  flotte  ayant 
al>ordé  à  Gadèê^  bâtit  le  temple  d*Hercule  daus  la  partie  orientale  de 
nie,  et  la  ?ille  dans  la  partie  occidentale.  «  De  Ik  vient ,  ajoute-t-ii , 
que  sous  le  nom  de  Colonnes  les  uns  entendent  les  caps  du  détroit, 
les  autres  file  de  Gadès,  et  quelques-uns  des  lieux  encore  plus  éloignés 
que  cette  lie.  Il  y  en  a  qui  prennent  pour  Colonnes  Calpé,  et  la  mon- 
tagne de  Libye  qui  est  Tis-k-?is  et  qu*on  nomme  Abylix  (Geota).  D'au- 
tres donnent  le  nom  de  Colonnes  aux  deux  petites  lies  voisines  d^A- 

bilix  et  de  Cû!pé,  et  dont  Tune  est  appelée  lio  de  Junon On  a  été 

jusqu'à  transporter  en  ces  lieux  les  Planètes  et  les  Symplégades  (écueils 
du  détroit  de  Sicile  et  du  Bosphore  de  Thrace),  qui  ont  été  confondues 
arec  les  Colonnes  mêmes  auxquelles  Pindare  donne  le  nom  de  Portes 
Gëditanes.  Dicéarque,  Eratosthène,  Polybe  et  la  plupart  des  écrivains 
grecs  placent  les  colonnes  près  du  détroit,  mais  les  Ibères  et  les  Li- 
byens les  placent  à  Gadès,  » 

Enfin  Strabon  ajoute  :  i  Quelques  uns  prétendent  que  les  Colonnes 
é^Herade  ne  sont  autre  chose  que  les  colonnes  de  bronze  de  huit  cou- 
dées qu'on  voit  à  Gadès  dans  le  temple  même  de  ce  dieu ,  et  sur  les- 
quelles on  a  constaté,  par  une  inscription ,  la  dépense  faite  pour  la 
construction  du  temple.  Les  navigateurs,  disent-ils,  arrivant  k  ces  co- 
lonnes à  la  fin  de  leur  voyage,  et  étant  dans  l'usage  de  sacrifier  à  Her- 
cule en  cet  endroit ,  les  ont  rendues  si  fameuses  qu'on  les  a  regar- 
dées comme  l'extrémité  de  la  terre  et  de  la  mer.  Cette  opinion  parait 
la  plus  probable  à  Posidonius,  et  il  regarde  l'oracle  et  les  flottes  en- 
voyées successivement  par  les  Tyriens  comme  une  imposture  phéni- 
cienne. > 

Strabon  cite  ensuite  toutes  les  colonnes  qu'on  avait  élevées  pour  en 
fliire  des  bornes  de  la  Terre  Aa^t7a^/f,  d'après  l'ancien  usage  de  marquer 
les  limites  par  de  semblables  monuments. 

Un  auteur  allemand  a  composé  un  travail  spécial  sur  ce  sigei. 
Schwarz ,  Disserialio  de  Columnis  UeraUis. 
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Le  pays  des  chimères  était  aussi  un  héritage 
de  Tantiquité;  mais  cet  héritage  fut  largement 
exploité  par  le  soin  curieux  que  mirent  les  cos- 
mographes du  moyen-âge  à  rassembler  de  toutes 
parts  dans  leurs  productions  les  faits  les  plus  bi- 
zarres conune  dans  un  foyer  rayonnant  de  mer- 
veilles. A  Texemple  des  géographes  de  l'antiquité, 
ces  cosmographes,  nous  l'avons  déjà  fait  remar- 
quer, peuplaient  de  monstres  toutes  les  contrées 
où  les  voyageurs  n'avaient  pas  pénétré  (1),  et. les 
dessinateurs  de  cartes ,  interprètes  d'autant  plus 
fidèles  de  ces  fables ,  qu'elles  étaient  plus  mer- 
veilleuses, ne  manquèrent  point  de  représenter 
les  monstres  dans  les  pays  mal  connus ,  et  dans 
les  mêmes  régions  où  les  anciens  les  plaçaient. 
Une  autre  idée  du  temps  des  fables  ,  le  fleuve 
Oceanus  ('Oxiavoç)  d'Homère,  qui,  selon  ce  poète , 
entourait  le  disque  ovale  du  globe ,  reparaît  dans 
presque  toutes  les  cartes  systématiques  du  moyen- 
âge,  malgré lesdécouvertes postérieures;  ce  fleuve, 
il  est  vrai,  est  devenu  une  mer,  mais,  tout  en 
changeant  de  nature,  il  n'en  est  pas  moins  repré- 


(1)  Voyez  à  ce  sujet  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  tome  I,  p.  199  et 
214.  Les  cartographes  trouvaient  aussi  dans  les  livres  sacrés  la  men- 
tion du  Basilic  et  des  Dragons  :  ■  Super  aspidem  et  BatiUndtm  ambo- 
labis,  et  conculcabis  leonem  et  Draconem,  >  (Psalm.  XC,  15.) 
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sente  coulant  d'un  flux  et  reflux  régulier  autour 
du  globe  entier. 

U  est  vraiment  curieux  de  voir,  sur  les  sujets 
dont  nous  venons  de  peirler»  Fétat  de  décadence 
de  la  géographie  pendant  cette  époque,  et  ce  qui 
surtout  doit  exciter  la  surprise,  c'est  de  trouver» 
dans  un  temps  déjà  rapprodié  de  nous,  \e&  car- 
tographes plus  arriérés  à  cet  égard  que  le  Père 
de  VHistoire,  Hérodote,  dont  la  sagacité  s'était 
prononcée  contre  la  théorie  primitive,  qui  faisait 
de  notre  globe  un  disque,  et  de  l'Océan  la  cein- 
ture de  la  terre  (1). 

Quelques  auteurs  de  l'antiquité  croyaient  que 
les  deux  zones  tempérées  étaient  inaccessibles 
l'une  à  l'autre,  parce  qu'ils  étaient  persuadés  que 
l'Océan,  tout  en  environnant  la  terre,  s'étendait 
aussi  sous  la  ligne ,  de  l'occident  à  l'orient ,  et 
partageant  en  deux  le  globe  terrestre,  intercep- 
tait toute  communication  entre  les  deux  zones  (3). 


(1)  Voyei  Hérodote,  IV,  36,  39, 45.  —  Hécatée  de  Milet ,  précarsear 
d'Homère,  décrit  le  disque  de  la  terre  après  l'avoir  parcourue  en  par- 
tie dans  ses  trois  grandes  tles,  comme  il  les  appelait.  Il  parait  qu*il  fit 
une  carte  ^  projection  plate  sur  des  tables  d*airaln.On  préteud  que  plus 
tard  Dicéarque,  élève  d'Aristote ,  t4cha  de  rectifier  cette  carte.  (Voyez 
Dodweirs  Dicsearc.  S*  6.) 

(S)  Geminus,  qui  était  contemporain  de  Gicéron,  dit  (c.  13)  que  c'é- 
tait à  cause  de  ce  système  qu'Homère  et  les  anciens  poètes  disaient 
que  le  soleil  se  levait  de  TOcéan  et  s'y  couchait  Les  stoïciens  de  leur 
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Ce  système  a  trouvé  aussi  des  sectateurs  au 
moyen-âge,  et  plusieurs  cartographes  le  repro- 
duisirent imr  leurs  mappemondes  (1).  Dans  les 
représentations  de  ce  genre ,  la  terre  est  divisée 
en  deux  parties  égales  (2),  et  plusieurs  de  ces  mo< 
numents  offrent  des  légendes  inscrites  sur  la 
terre  australe  antichthone  et  sur  la  zone  de  mer 
qui  divise  la  terre  en  deux  parties  ;  l'une  et  l'au- 
tre y  sont  signalées  comme  inconnues  à  la  postérité 
d'Adam.  Or,  cette  particularité  nous  semble  prou- 
ver que  les  cartographes  qui  ont  adopté  ce  syst^ 
me,  suivaient  l'opinion  de  saint  Augustin  ;  ce  Père, 
en  effet,  confondant!' Antichthone  avec  les  Antipo- 
des, soutenait  que  la  zone  australe  ne  pouvait  pasi 
être  habitée  ;  les  hommes  qui  l'occuperaient ,, 


côté  aYaient  imaginé  uue  raison  de  physique  pour  expliquer  comment 
il  était  nécessaire  que  TOcéan  8*étendlt  ainsi  sous  l'équateur.  Le  feu 
des  astres,  disaient-ils,  se  nourrit  des  vapeurs  et  des  exhalaisons  de 
la  Terre  ;  c'est  pour  cette  raison  que  l'Océan  s'étend  sous  la  ligne,  afin 
d'être  toujours  ^  portée  de  fournir  au  Soleil ,  à  la  Lune  et  aux  planètes 
la  nourriture  dont  ces  corps  ont  besoin. 

(1)  Voyez  dans  ce  volume  les  mappemondes  des  manuscrits  de  Lam- 
bertus  du  Xll*  siècle,  dont  nous  donnons  la  description  p.  172, 175  et 
177.  Voyez  aussi  la  légende  transcrite  p.  195.  Cf.  l'autre  mappemonde 
décrite  p.  198. 

(2)  Ovide  dit  que  Vulcain  avait  gravé  sur  les  portes  du  palais  du 
soleil  VCkéan,  qui  environne  toute  la  terre,/a  divise  en  deux  parties,  — 
Voyez  ce  que  nous  disons  p.  168,  noies  I  et  2,  du  tome  \^*  de  cet  ou" 
vrage,  oh  nous  avons  transcrit  un  passage  de  Pline  sur  ce  sujet. 
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dit-il,  ne  seraient  pas  delà  postérité  d'Adam  (1). 
D'autres  cartographes  du  moyen -âge,  se  confor- 
mant à  l'opinion  de  certains  auteurs  anciens , 
représentent  les  mers  Noire,  Caspienne,  Balti- 
que et  Blanche  communiquant  ensemble  (2) .  Chez 
d'autres ,  après  la  mer  de  Perse ,  figure  Vile  du 
Soleil,  de  Solin  (3)  et  de  Mêla,  dont  la  terre,  se- 
lon le  premier ,  était  toujours  rouge  et  mortelle 
à  tous  les  animaux  qu'on  y  transportait. 

Les  îles  d'Or  et  d'JrgefU  {Cryse  et  ^rgyre)  des 

anciens,  jouent  un  grand  rôle  géographique  dans 
plusieurs  cartes  du  moyen-âge,  ainsi  que  l'île 
à'Opliir.  La  myrrhe,  le  cinnamome,  sont  aussi 


(1)  Voyez  saint  Augastio,  De  civit.  Dei,  Liv.  XVI,  c.  19.  Rapprochez 
de  ce  que  nous  avons  rapporté  p.  142  du  tome  !«'  et  dans  celui  -ci  à  Ta- 
nalyse  des  mappemondes  de  Lambertus,  p.  174  et  181.  —  Sur  la  Terre 
AnUchthonc,  le  lecteur  doit  consulter  ce  que  nous  avons  rapporté  dans 
le  tome  l*r,  et  notamment  dans  celui-ci ,  p.  201  à  204.  —  Nous  ajou- 
terons toutefois  ici  que  Clément  d'Alexandrie  appelle  les  pays  situés 
sous  la  zone  Australe  tempérée  :  <  Les  mondes  qui  sont  au-delà  de 
VOeéan  »  (Stromates,  Liv.  V,  c.  12.).  Origène,  en  traitant  ce  sujet,  dit 
que  Clément  a  fait  mention  des  hommes  que  les  Grecs  nomment 
Anticbthones  ;  ils  habitent,  ajoute-t-il,  un  endroit  de  la  terre  qui  ne 
peut  avoir  de  communication  avec  celui  que  nous  occupons.  (Origen. 
De  Princip.  Lib.  H,  C.  3.) 

(2)  An  si^et  de  cette  opinion  commune  à  plusieurs  auteurs  anciens, 
voyez  dans  les  Mémoires  de  l'ancienne  Académie  de  Bruxelles,  t.  III, 
p.  385,  celui  qui  a  pour  titre  :  >  Mémoire  dans  lequel  on  examine  Vopi- 
nion  de  plusieurs  auteurs  anciens  et  modernes  qui  soutiennent  que  les  mers 
Noire,  Caspienne,  Baltique  et  Blanche,  ont  anciennement  communiqué  en- 
semble. > 

(3)  Voyez  la  descriplion  de  la  Mappemonde  de  Lambertus,  p.  177. 
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mentionnés  dans  ces  cartes,  de  môme  que  V  Arbre 
du  Soleil,  ou  Arbre  sec,  que  Marco  Polo  signala 
plus  tard  dans  ses  relations. 

Un  fait  remarquable  et  qui  se  trouve  reproduit 
aussi  sur  la  plupart  des  cartes  du  moyen-âge 
dont  nous  donnons  la  description  dans  ce  vo- 
lume, c*est  l'existence  de  deux  Nil  s  :  l'un,  le  fleuve 
Mgyptus  d'Homère,  et  l'autre ,  qui  n'a  pas  d'em- 
bouchure. La  théorie  que  les  cartographes  ont 
suivie,  à  cet  égard ,  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celle  de  Pomponius  Mêla;  ce  géographe  dit: 
€  Dans  le  territoire  des  Ethiopiens  est  une  fon- 
taine qu'on  peut  regarder  avec  quelque  vraisem- 
blance comme  la  source  du  Nil ,  les  habitants 
l'appellent  Nuchul,  nom  qui  ne  peut  être  qu'une 
corruption  de  celui  du  fleuve  de  l'Egypte  ;  elle 
produit  le  papyrus  et  les  mêmes  espèces  d'ani- 
maux qu'on  trouve  dans  le  Nil  ;  seulement  ces 
animaux  n'y  prennent  pas  un  développement 
aussi  grand.  Le  Nuchul  traverse  le  milieu  de  la 
contrée,  en  se  dirigeant  vers  l'orient,  sans  qu'on 
sache  précisément  où  il  se  perd.  On  peut  donc 
induire  de  là  que  cette  fontaine  est  la  source  du 
Nil ,  qui ,  disparaissant  pendant  quelque  temps 
à  travers  des  lieux  impénétrables  et  par  consé- 
quent inconnus,  reparaît,  dès  qu'il  le  peut,  vers 
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Ja  partie  orientale  ;  ce  qui  fait  que  le  Nuchul  pa- 

raU  finir  dans  un  endroit,  et  le  Nil  commencer  dans 
un  autre  (1).  » 

De  môme  que  les  géographes  anciens,  les  car- 
tographes du  moyen-âge  attachaient  une  grande 
importance  géographique  au  Tandis  (le  Don). 
Plusieurs  de  ceux  dont  nous  reproduisons  les 
mappemondes  dans  la  première  partie  de  notre 
Atlas,  ont  adopté  la  théorie  de  Strabon,  qui  affir- 
ma que  ce  fleuve  venait,  en  ligne  directe,  du 
Nord,  et  que  toute  l'étendue  de  son  cours,  ainsi 
que  ses  embouchures,  se  trouvaient  sous  le  même 
méridien.  Telle  est  la  théorie  qu'ont  appliquée 
la  plupart  des  dessinateurs  de  cartes  de  cette 
époque  :  ils  font  descendre  ce  fleuve  célèbre  des 
Monts  Riphées  d'Aristote,  comme  Pline,  Mêla  et 
Ptolémée.  Le  lecteur  verra  dans  une  autre  partie 
de  notre  ouvrage,  que  ce  système  a  constamment 
prévalu  jusqu'au  commencement  du  XVI*»  siècle, 
époque  à  laquelle  il  disparaît  entièrement.  Ceux 
qui  suivaient,  au  sujet  du  cours  de  ce  fleuve,  la 
théorie  de  Denys  -  le  -  Périégète,  d' Ammien  Mar^ 
celin  et  d'Aviénus,  le  faisaient  descendre  de  la 


(1)  Voyez  Mêla,  liv.  lil,  c.  9.  Rapprochez  de  ce  que  nous  disoas 
p.  .'SO  et  53,  et  notaiumenl  de  noire  description  du  Nil  Ûguré  dans  la 
carte  d*Hcn*ford,  p.  388  de  ce  volume. 
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{grande  chaîne  du  Caucase  ;  mais  les  monuments 
que  nous  avons  d'eux  sont  en  fort  petit  nombre. 

Les  monts  Riphées  jouent  un  grand  rôle 
dans  la  géographie  et  dans  la  cartographie  du 
moyen-âge.  Ce  fait  admis,  une  première  fois,  sur 
l'autorité  des  Météorologiques  d'Âristote  (1) ,  a 
été  adopté  par  tous  les  cartographes  qui  se  sont 
copiés  les  uns  les  autres,  pendant  tant  de  siècles. 
Ils  lisaient  dans  Âristote  ou  dans  les  auteurs  qui 
Font  suivi,  que,  du  côté  du  septentrion,  au-delà 
des  confins  de  la  Scythie^  se  trouvaient  des  mon- 
tagnes, sur  la  grandeur  desquelles  on  rapportait 
les  choses  les  plus  fabuleuses.  En  conséquence, 
ils  plaçaient  presque  toujours  ces  montagnes  au 
nord,  dans  leurs  cartes,  vers  les  dernières  limites 
du  monde  habitable,  là  môme  où  elles  avaient 
été  signalées  dans  la  géographie  ancienne. 

Le  Mons  Aquilo ,  OU  Tafifreux  séjour  du  vent 
aquilon  (le  nord)  des  anciens ,  figure  aussi  dans 
la  cartographie  du  moyen-âge,  notamment  sur 
la  mappemonde  qui  accompagne  le  commentaire 
de  TApocalypse.  Chez  les  anciens  (2),  ainsi  qu'au 

(1)  Météorol.,  c.  XIII,  liv.  I«r. 

(t)  Nous  lisons  dans  Jérémie  le  prophète  :  Ah  AquUonê  pandetur  ma- 
lum  super  omnet  hfUfitatoret  terrœ;  et  dans  Ezéchiel  :  Bece  ventus  turbinii 
wniêbat  ab  Aquilone,  (Gonsaltei  k  ce  sujet  le  curieux  ou? rage  intitulé  : 
Mffêtiau  AquilOy  etc.,  par  thêodorus  Gramineut,  Cologne,  1576,  in-12.) 


moyen-âge ,  l'on  attribuait  au  vent  du  nord  une 
influence  malfaisante. 

Des  montagnes  plus  célèbres  encore  dans 
l'histoire  sainte  ou  dans  la  poésie  ancienne,  trou- 
vent également  place  dans  les  cartes  de  cette 
époque.  Le  Synaï,  l'Olympe,  le  Parnasse,  le  Mé- 
ros  (1),  l'Atlas  et  le  mont  Cassius  signalés  par 
les  cartographes  du  moyen  âge ,  représentent 
presque  autant  de  traditions  géographiques  diffé- 
rentes, sacrées  ou  profanes. 

Une  autre  idée  géographique  qui  fut  recueillie 
par  tous  les  cartographes  de  cette  époque  et  per- 
pétuée même  jusqu'au  XVI-  siècle,  est  celle  des 
deux  Ethiopies  d'Homère,  car  c'est  à  ce  poète  que 
Pline  la  fait  remonter,  en  lui  attribuant  égale- 
ment la  distinction  formelle  des  deux  régions 
de  ce  nom  ,  Tune  à  l'orient ,  et  l'autre  à  l'occi- 
dent (1). 

La  part  de  l'antiquité  est  fort  grande  dans  les 
systèmes  géographiques  du  moyen-âge,  cepen- 
dant, en  ce  qui  concerne  le  nord  et  une  partie  du 
nord-est  de  l'Europe,  on  remarque  dans  qud- 


(i)  Cette  montagne  est  très-célèbre  dans  les  légendes  orientales. 
(Voy.  les  additions  k  la  fin  du  III*  folume.) 

(S)  Voyez  Pline,  liv.  V,  c  8 ,  et  ce  que  noas  ayons  dit  dans  le 
tome  !«%  p.  SOO. 
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qaes  cartes ,  des  notions  qui  furent  bien  certai- 
nement étrangères  aux  anciens.  Les  Romains , 
en  effet,  du  temps  de  Strabon»  ne  connaissaient 
rien  au-delà  de  VElbe  :  ce  géographe  le  dit  en 
termes  positifs  :  «  Ce  qui  est  au  delà  de  YEIbe,  le 
€  long  de  rOcéan,  nous  est  inconnu,  et  nous  ne 
<  savons  point  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  vécu 
€  avant  nous  ait  navigué  vers  l'orient,  jusqu'à 
€  l'embouchure  de  la  mer  Caspienne.  Les  Ro- 
c  mains  n'ont  jamais  été  plus  loin  que  YElbe, 
€  personne  non  plus  ne  s'est  avancé  au-delà, 
€  en  voyageant  par  terre  (1).  * 

D'un  autre  côté,  l'étude  de  ces  mappemondes 
prouve  cependant,  selon  nous,  que  les  cartes 
qu'on  trouve  dans  les  manuscrits  de  Ptolémée 
ne  forent  pas  connues  des  cartographes  avant 
le  XV®  siècle.  Si  les  cartes  attribuées  à  Agathé- 
démon  eussent  été  connues,  non  seulement  on 
en  reconnaîtrait  des  traces  dans  les  imitations 
qui  en  auraient  été  faites  au  moyen-âge,  mais 
aussi  elles  auraient  inspiré  aux  cartographes 
le  désir  de  donner  à  leurs  représentations 
une  forme  et  des  proportions  plus  mathéma- 
tiques. Nous  trouvons  également  dans  cette 


(1)  Voyez  Strabon,  liv.  Vil. 
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étude  la  confirmation  de  ce  que  nous  avons 
avancé  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage» 
au  sujet  des  cosmographes,  savoir  que  ni  les 
voyages  de  Marco  Polo,  ni  les  relations  que  les 
frères  Mineurs  ont  écrites  de  leurs  expéditions  en 
Tartarie,  n'exercèrent  la  moindre  influence  sur  la 
cartographie  systématique  du  XlII^et  du  XI V^'  siè- 
cle ^1).  Cette  curieuse  particularité  vient  àTappui 
des  observations  d'un  illustre  géographe,  qui  fait 
remarquer  que  les  migrations  des  peuples,  les 
grandes  révolutions  politiques  et  les  découvertes 
géographiques  ne  sont  pas  toujours  bien  connues 
des  siècles  contemporains,  et  qu'il  se  passe  sou- 
vent bien  du  temps  avant  qu'on  s'occupe  de  s'en 
former  une  idée  exacte,  d'en  retracer  le  souvenir 
et  de  le  transmettre  à  la  postérité  (2). 

En  considérant  ensuite  les  monuments  carto- 
graphiques du  moyen-âge  en  eux-mêmes,  nous 
avons  été  amenés  à  rechercher  la  marche  ascen- 
dante qu'ils  ont  dû  suivre,  dans  leur  timide 
tendance  vers  un  perfectionnement  que  l'expé- 
rience seule  pouvait  rendre  important,  et,  durant 
cette  recherche,  une  circonstance  nous  a  paru 
mériter  d'être  relevée,  c'est  que,  jusqu'à  la  fin  du 

(1)  Voyei  tome  !•',  p.  124  à  128. 

(2^  M.  Walckenaer,  Géùtfraphie  ancienne  des  Gaules,  t.  I,  p.  lOS. 


XIU*  siècle,  il  se  rencontre  très  peu  de  légendes 
dans  les  mappemondes.  Les  insertions  de  textes 
géographiques  necommencentà  semultipUer  qu'à 
partir  de  cette  époque,  de  manière  que,  dans 
quarante  monuments  géographiques  dressés  de- 
puis  le  VI"  siècle  jusqu'au  XIV",  on  ne  compte 
que  vingt-trois  légendes,  tandis  que,  dans  les 
seules  mappemondes  d'Hereford  et  de  Ranulphus 
Hydgen.  le  nombre  s'élève  à  cent  cinquante-neuf, 
pour  la  première,  et  à  quatre-vingtrdix ,  pour  la 
seconde.  On  peut  dire  que  les  cartes,  depuis  le 
VI*  siècle  jusqu'au  XII*,  partagèrent  la  fortune 
des  chroniques  ou  des  annales  composées  aux 
mêmes  époques,  lesquelles  étaient,  pour  la  plu-  • 
part,  dépourvues  de  détails  (1). 

Nous  avons  vu  déjà,  dans  une  autre  partie  de 
cet  ouvrage,  que  le  Xfil"  siècle  se  distingua  des 
siècles  précédents  par  les  discussions  savantes 
qui  s'élevèrent  sur  la  question  des  zones  habita- 
bles et  inhabitables  (2)  ;  te  siècle  suivant  eut 
aussi  un  mérite ,  celui  d'apporter  quelques  per- 
fectionnements dans  les  procédés  d'exécution 
cartographique;  non  pas  qu'il  ait  fait  faire  aux 

(t)  Quaul  k  ces  chroniques  el  annales,  Voj.  Parti.  Ifommuaia  Ger- 
vianica  hitl.  t.  I,  !>.  I. 

(9]  Vojei  tome  l''  de  cet  ouvrage,  p.  lxetiii,  S4  et  99. 
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formes  et  aux  conditions  du  tracé  aucun  progrès 
sensible;  mais  il  ouvrit  la  voie  au  progrès  en 
rehaussant  Timportance  de  ce  tracé  et  en  éveil- 
lant l'analyse  par  de  nombreuses  notices  géogra- 
phiques et  historiques,  relatives  aux  différents 
petiples  connus  des  géographes  anciens  ou  dé- 
crits dans  leurs  ouvrages.  Quelques-unes  de  ces 
cartes  se  distinguent  déjà  des  précédentes  par 
des  connaissances  hydrographiques  plus  exactes, 
à  l'égard  des  mers  intérieures,  la  Méditerranée, 
la  mer  Noire  et  même  la  Caspienne. 

Ce  n'est  aussi  qu'à  dater  de  cette  époque  que 
les  cartes  de  grandes  dimensions  commencent 
à  paraître.  Quoique  la  forme  et  les  erreurs  de  la 
théorie  systématique  se  soient  perpétuées  dans  le 
courant  du  XIV*  siècle ,  et  jusque  dans  le  XV% 
nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  signaler  ce 
progi^s,  qui  nous  semble  être  dû  à  la  grande 
impulsion  donnée  par  les  expéditions  des  croi- 
sades et  les  établissements  des  Vénitiens  et  des 
Génois  dans  le  Levant ,  et  à  des  rapports  plus 
suivis  avec  l'Egypte  et  avec  le  littoral  de  TAfti- 
que  septentrionale. 

Mais  ce  que  nous  donnons  ici  comme  une  con- 
jecture en  ce  qui  concerne  les  cartes  systémati- 
ques de  la  Terre ,  devient  une  réalité  pour  une 


aittre  série  de  monuments  appartenant  déjà  à  la 
géographie  positive ,  et  qui  commencent  aussi  à 
paraître  dès  les  premières  années  du  Xiy<=  siècle. 
Nous  reconnaîtrons  le  caractère  et  les  proportions 
de  cette  influence  dans  les  analyses  qui  forment 
la  troisième  partie  de  notre  travail,  et  sur  les  mo- 
numents de  cette  série,  reproduits  dans  noh% 
Atlas. 

Malgré  les  grandes  erreurs  et  les  immenses 
défauts  qui  se  remarquent  dans  ces  cartes ,  nous 
devons  faire  observer  qu'il  y  avait  un  certain 
mérite  ,  de  la  part  des  dessinateurs,  à  tracer 
d'abord  le  plan ,  ensuite  à  figurer  les  mon- 
tagnes, les  cours  d'eaux  et  leurs  directions,  les 
mers  intérieures,  les  divisions  môme  arbitraires 
de  plusieurs  grandes  régions,  à  signaler  les  îles 
et  à  placer  en  chaque  endroit  un  texte  géogra- 
phique ou  historique,  tiré  des  auteurs  enirènom; 
à  représenter  enfin  les  différents  animaux  dis- 
tribués géographiquement.  Ce  dernier  genre  de 
'  figures  n'est  pas  une  des  moindres  curiosités  de 
leurs  œuvres  ;  parmi  la  nombreuse  collection 
zoologique  qu'ils  nous  ofl'rent,  nous  remarquons 
l'Ours  et  le  Scorpion,  au  nord  du  Danube;  en 
Espagne,  la  Ginette  (Caïus  Hispanica  ou  Panihera 
minor)  dont  les  fourrures  étaient  très  -  estimées 
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au  moyen -âge;  en  Asie,  le  Tigre  et  la  Panthère 
des  régions  Hyrcaniennes  ;  les  terribles  Chiens 
albanais,  qui,  d'après  les  récits  exagérés  des  an- 
ciens, dévoraient  les  lions  ;  le  Lynx  des  fables,  le 
Léopard,  le  Lion,  l'Eléphant,  le  Bison,  TEale  ou 
Rhinocéros  bicorne  de  Cuvier.  le  Chameau  de  la 
Bactriane  et  de  l'Afrique,  le  Monocéros  (ou  la  Li* 
corne),  les  Chevaux  de  la  Cappadoce ,  le  Rhino- 
céros et  les  Chèvres  des  Iles  Fortunées. 

A  côté  de  ces  animaux  réels  ,  figurent  les  Sa- 
tyres et  les  Faunes  ,  le  Sphinx  ,  la  Mantichora, 
les  Griffons,  fabuleux  gardiens  de  l'or  et  des 
pierres  précieuses  gisant  dans  les  montagnes  des 
régions  scythiques,  mythe  remarquable  en  ce 
qu'il  indique  chez  les  anciens  quelques  notions 
vagues  sur  la  richesse  minérale  des  régions  de 
l'Altaï  et  de  l'Aral  (1  ),  de  même  qu'en  Afrique  les 
fourmis  énormes  qui  étaient  censées  garder  les  sa- 
bles d'or,  rappellent  les  traditions  merveilleuses 
répandues  au  sujet  des  contrées  aurifères  de  ce 
continent.  Le  Phénix  symbolique,  l'Autruche ,  le 
Pélican,  le  Perroquet  vert  de  l'Inde,  le  Basilic,  le 
Crocodile,  la  Salamandre,  complètent  cette  galerie 


(f )  Sur  oe  mythe  des  grifTons,  voyez  le  curieax  passage  de  M.  Her- 
mann,  rapporté  par  M.  de  Huinboldt  {Asie  centrale,  t.  I,  p.  406),  et  la 
savante  discussion  de  ce  dernier,  relativement  à  Torigine  de  ce  mythe. 


4&nû-lïtnlastique ,  demi-réelle.  Plus  tard,  c'est-à- 
dire  vers  la  fin  du  moyen-âge,  certains  cartogra- 
phes y  ajoutèrent  les  Ours  et  les  Faucons  dans  les 
climats  septentrionaux  de  l'Europe. 

La  géographie  botanique  est  plus  pauvre  dans 
les  cartes  de  cette  époque  ;  c'est  à  peine  si  nous 
farouvons  sur  quelques  monuments  l'indication 
du  figuier  de  l'Inde,  dont  parle  Sofin ,  de  la  Man- 
dragore, si  célèbre  dans  les  philtres  de  cette  épo- 
que, des  forêts  de  poivriers  et  des  végétaux  odo- 
rifi^nts  dont  les  régions  de  l'Inde  et  de  l'Arabie 
sont  la  terr'e  natale,  ainsi  que  des  forêts  sacrées 
des  Hyperboréens,  et  de  celles  des  Iles  Fortunées. 
A  ces  détails  joignons  enfin  quelques  rares  notions 
des  eaux  thermales. 

Le  lecteur  ^ura  l'occasion  de  voir,  dans  la  des- 
cription que  nous  donnons  de  la  carte  d'Hereford 
et  de  celle  du  Polychronicon  de  Banulphus,  con- 
servé au  Musée  Britannique,  que  les  dessinateurs 
ont  reproduit  graphiquement  sur  leurs  cartes 
une  grande  partie  des  textes  de  Solin,  de  Pline, 
d'Isidore  de  Séville  et  d'autres  géographes  de  - 
l'antiquité,  ainsi  que  des  passages  d'auteurs  du 
moyen-âge,  et  qu'ils  ont  également  eu  soin  de 
consigner  dans  l'Asie,  dans  l'Afrique  ainsi  que 
dans  la  Terre -Saime,  les  notions  géographiques 
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fournies^  soit  par  la  Bible,  soit  par  rHistoirà 
sacrée.  Répétons-le  donc,  comme  monuments 
spéciaux,  comme  témoignages  des  idées  de  leur 
époque,  enfin,  comme  documents  historiques  et 
littéraires,  les  cartes  du  moyen-âge  sont  un  objet 
d'étude  indispwisable. 

Des  savants  les  plus  éminents,  tels  que  M.  de 
Humboldt,  Heeren  et  d'autres  encore  ont  tiré  une 
grande  utilité  de  l'examen  et  du  rapprochement 
de  ces  œuvres,  tout  imparfaites  qu'elles  sont.  Si 
nous  avons  besoin  d'apporter  une  preuve  à  l'ap- 
pui de  cette  assertion,  qu'il  nous  soit'  permis  de 
transcrire  ici  ce  que  disait,  à  ce  sujet,  un  savant 
voyageur,  enlevé  trop  tôt  à  la  science,  et  qui  s 
bien  senti  toute  l'importance  de  ce  secours, 
lorsqu'il  s'est  proposé  d'éclaircir  ^'histoire  an- 
cienne de  la  Mer  Noire  et  de  la  Mer  Caspietine. 
€  C'est  d'après  les  cartes,  dit  ce  géographe  cri- 
tique, qu'on  peut  connaître  les  progrès  et  la  déca- 
dence de  la  science  géographique.  C'est  seulement 
en  recourant  à  la  cartographie  que  nous  sommes 
parvenus  à  jeter  de  nouvelles  lumières  sur  dif- 
férentes parties  qui  se  rattachent  à  la  géographie 
ancienne,  et  que  nous  avons  pu  trouver  des  don- 
nées positives  sur  la  configuration,  les  distances 
et  les  rapports  de  position  successivement  adop- 
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téfl  popr  les  contrées  que  nous  avoqs  parcourues; 

enfin,  c'est  (dans  la  Cartogn^phie  chronologique 

seidemeiu  que  nous  avons  découvert  une  série  de 
documents  indiquant  avec  précision  les  phases 
de  progrès  et  de  décadence  par  lesquelles  ont 
successivement  passé  les  sciencjçs-  physiques  et 
géographiques  relativement  aux  deux  bassjns  de 
la  Mer  Noire  et  de  la  Caspienne  (I).  > 

Loin  d'être  bornée  à  Tusage  de  ceux  qui  veulent 
éd^aircir  tel  ou  tel  point  obscur  de  la  science  pas- 
sée, l'étude  de  ces  cartes  peut  nous  éclairer  si^ 
)e  chemin  que  nous  avons  parcouru  nous-mêmes 
dans  les  temps  modernes.  Cette  dernière  appli- 
cation se  monti^e  avec  toute  son  importance  dans 
les  recherches  destinées  à  retrouver  les  causes 
intellectuelles  de  Tun  des  plus  grands  faits  du 
moyen-âge,  la  découverte  du  Nouveau-Monde. 
Par  cette  voie  i^ous  remontons  avec  toute  certi- 
tude à  la  source  où  Christophe  Colomb  a  puisé 
ridée  qu'H  se  faisait  de  la  forme  de  la  Terre  ; 
JH  Tiassiniilait  à  une  poire,  adoptant  ainsi  un  jsys- 
tème  qui  avait  cours  longtemps  ayant  lui. 

P^à,  dans  une  aulr^e ^^  de  cetouvrage,  qo^s 
«vous  signalé  rexis,tence  .de  vues  k  peu  près  idçn- 

(1)  Hommairc  de  Hell,  Us  steppes  de  la  mer  Caspienne,  le  Caucase, 
eCc.  t.  III,  p.  349. 
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tiques  dans  une  compilation  cosmographique  faite 
près  de  vingt  années  avant  que  Colomb  écrivit  sa 
lettre  de  1498  (1) ,  où  il  compare  la  forme  du  monde 
à  une  poire  :  ici  nous  devons  reconnaître  que  Til- 
lustre  navigateur  n'avait  pas  même  besoin  d'aller 
chercher  cette  idée  dans  la  compilation  de  Jean 
de  Beauvau,  faite  en  1479,  mais  qu'il  a  dû  la  ren- 
contrer dans  quelque  traité  de  cosmographie 
antérieur,  où  ces  idées  étaient  déjà  déposées,  et 
qu'il  a'pu  certainement  en  voir  les  représentations 
dans  les  figures  qui  accompagnaient  les  traités 
de  ce  genre  composés,  au  XIIL'  siècle,  sous  le  titre 
d'Image  du  Monde.  Ces  comparaisons  bizarres 
relativement  à  la  forme  de  la  Terre,  remontent 
même  au-delà  du  VII®  siècle  :  nous  lisons  dans 
un  manuscrit  cosmographique  datant  de  cette 

époque,  que  la  terre  est  de  la  forme  d'un  cène  ou 

d'une  toupie,  de  sorte  que  sa  surface  va,  selon  ce 
système,  en  s'élevant  du  midi  au  nord.  A  la  par- 
tie septentrionale  est  le  sommet  du  cdne,  et  der- 
rière ce  sommet  le  soleil  se  cache  pendant  la  nuit, 
c  Christophe  Colomb,  dit  M.  Reinaud  (2),  se 
trouvant  à  l'embouchure  de  l'Orénoque,  crut  re- 
connaître les  environs  du  Piaradis  terrestre,  censé 


(1)  Voyez  loine  I,  p.  376. 
(i)  idem. 


placé  aux  extrémité  orientales  du  inonde  ;  car, 
pour  lui,  le  Paradis  terrestre  répondait  au  châ- 
teau de  Kang-diz  des  Persans,  et  il  devait  se 
trouver  dans  un  lieu  élevé  et  inaccessible.  La 
manière  dont  Christophe  Colomb  se  représentait 
la  terre  (continue  M.  Reinaud)  était  tout-à-fait 
bizarre.  Par  respect  pour  le  grand  nom  de  Ptolé- 
mée.  il  admettait  que  la  moitié  du  monde,  qui 
avait  été  connue  des  anciens,  était  sphérique.  En 
même  temps,  par  égard  pour  une  opinion  dont 
on  iàisait  aussi  honnem*  aux  anciens,  mais  qui 
avait  été  mise  en  avant  par  les  géographes  arabes, 
il  crut  qu'à  la  distance  de  quatre-vingt-dix  degrés 
des  Iles  Fortunées,  du  côté  de  l'est,  c'est-à  dire 
auprès  de  l'entrée  de  la  mer  Eowje  et  du  Golfe 
Persique,  se  trouvait  la  coupole  d'Arin.  Quant  à 
l'autre  moitié  de  fa  terre,  la  moitié  qui  n'avait  pas 
encore  été  explorée  et  dont  la  découverte  lui  était 
réservée,  elle  ofïrait.  stiivaiu  lui,  la  forme  de  la 
moitié  d'une  poire,  du  côté  de  ta  queue,  de  manière 
à  se  terminer  en  cône  ;  au  haut  du  cône  devait  se 
trouver  le  Paradis  terrestre  (l)  ». 

Nous  avons  transcrîttout  entier  cet  intéressant 
passage  du  livre  du  savant  orientaliste ,  afin  de 

(■I  Voyei  llëographit:  (l'Abuiilfi-da  fit  M.  Reinaud,  t.  t,  p.  3:iiel 
suit.  Rap|irot;lioi  ilc  ce  '|uc  nous  avous  écrit  dins  le  l.  I,  |i.  568. 
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rappeler  que  cette  idée  bizarre,  Colomb  TavaH 
puisée  à  des  sources  cosmographiques  et  carto- 
graphiques antérieures  à  son  époque;  et  nou9 
ajouterons  en  second  lieu,  comme  nouveau  témoi- 
gnage à  Tappui  de  notre  assertion ,  que  I9  map- 
pemonded*  Andréa  Bianco,  antérieure  de  soixante- 
deux  ans  à  la  lettre  de  Colomb,  représente ,  selon 
nous,  l'idée  de  Colomb ,  ainsi  que  nous  le  dé- 
montrons avec  les  détails  nécessaires,  dans  l'a- 
nalyse que  nous  consacrons  à  ce  monument  (1). 
Au  milieu  de  la  grande  variété  de  monu- 
ments que   nous  a    laissés   la  géographie  du 
moyen-âge,  nous  avons  distingué  une  famille  de 
petites  mappemondes  d'une  simplicité  remar- 
quable. Les  monuments  de  cette  catégorie,  déjà  si- 
gnalée dans  une  autre  partie  de  notre  ouvrage  (2), 
se  rencontrent  dans  les  nombreux  manuscrits 
renfermant  les  œuvres  d'Isidore  de  Séville,  d'Ho- 
noré d'Autun,  dans  presque  tous  les  manuscrits 
des  Images  (lu  Monde,  da'iis  ceux  du  poème  géo- 
graphique de  Leonardo  Dati  et  dans  d'autres  en- 
core. Nous  donnons  une  description  spéciale  de 
chajcune  de  ces  représentations,  dont  l'origine  re- 
monte, presque  sans  altération  Jusqu'à  des  temps 

(1)  Voyez  le  troisième  volume. 

(i)  Voyez  lomr  l",  p.  lxxiv  el  suiv. 


bieo  ant^eurs  au  moyen-âge.  En  effet,  sur  une 
médaille  romaine  reproduite  par  Gronovius  (1). 
on  retrouve  cette  même  figure  du  monde  ;  les 
trois  parties  de  la  terre  alors  connues  y  sont 
figurées  d'une  manière  aussi  simple,  c'est-à-dire 
renfermées  chacune  dans  un  cercle  sur  lequel  on 
Ut:  Jsia,  Europa  et  Africa,  comme  dans  la  plu- 
part des  petites  mappemondes  du  moyen -âge 
dont  nous  venons  de  parler  {i). 

Les  monuments  cosmographiques,  que  nous 
analysons  dans  ce  volume,  serviront  aussi  à  recon- 
naître ce  qui  manque  au  travail  de  Delambre.  La 
partiede  son  œuvrequ'il  a  intitulée /ywfoircrfe/' -^5- 
tronomie  au  moyeit-àfie,  est  un  livre,  sans  contre- 
dit, riche  de  formules  mathématiques,  de  calculs 
et  de  chiffres,  et  rempli  d'érudition,  mais  fort  in- 
complet en  ce  qui  concerne  l'histoire  de  la  science  : 
cet  illustre  savant  s'est  borné  à  donner  à  peine 
l'analyse  de  douze  ou  quatorze  auteurs  de  celte 
époque,  pouK  la  plupart  Arabes,  et  il  ne  s'occupe 


(I)  Vojei  GroDOvlus,  édition  de  Mêla  de  ITSi,  1.  I",  p.  tl. 

(3)  Autour  des  trois  parties  dn  monde  un  remarque  i'iascription 
talnnte  :  H.  Coccbics  H.  F.  Mita  IU  m  ;  si  i  l'exergue,  S.  P.  Q.  B. 
De  l'autre  cAtë  eM  la  ligure  de  t'emperear  tenant  k  Ja  main  le  f,ùba- 
rum  ou  l'étenJard  de  la  croix,  et  il  ses  (lieds  Irois  buniriies  à  ({enoui 
qui  retir&ienieni  les  habitants  des  trois  iianiee  du  monde.  A  l'culour 
M  voit  la  légepde  suivante  :  firiai-  omnium  gtnlium. 
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pas  une  seule  fois  des  différents  systèmes  cosmo- 
graphiques auxquels  nous  donnons  place  dans 
notre  ouvrage. 

Il  y  avait  cependant  une  part  à  faire  aux  idées 
astronomiques  de  notre  Occident  pendant  la  pé- 
riode du  moyen-âge,  et  les  tableaux  des  constel- 
lations, dressés  par  les  cosmographes  d'alors,  bien 
que  fort  imparfaits,  attestent  que  l'étude  de  l'as- 
tronomie n'était  point  complètement  abandonnée. 
Enfin  il  reste  à  rechercher  le  lien  qui  rattache  les 
traditions  de  l'antiquité  aux  élaborations  dans 
lesquelles  la  science  arabe  a  été  mise  plus  tard 
à  contribution  avant  d'arriver  au  point  duquel 
Delambre  est  parti,  c'est-à-dire  aux  travaux  exé- 
cutés à  l'époque  de  la  renaissance  des  lettres  et 
des  sciences  en  Europe,  et  cette  recherche  ne  peut 
s'effectuer  qu'à  l'aide  des  monuments  cosmogra- 
phîques  négligés  par  cet  auteur. 

L'orientation  des  cartes  systématiques  du 
moyen  -  âge  présente  quelque  variété.  11  en  est 
dans  lesquelles  elle  paraît  arbitraire  (1)  ;  mais, 

(I)  Dans  un  planisphère  grec  du  VII'  siècle,  annexé  à  un  manuscrit 
de  \'x  bibliothèque  Media  a  do  Florence,  et  reproduit  dans  notre  atlas, 
on  remarque  V Europe  el  V Afrique^  au  haut  de  la  carte,  et  VAsfe  à  Kouest. 

L'orientation  do  U  mappemonde  du  XI'' siècle  de  te  Cottonienne  est 
de  la  manière  suivante  :  le  Kord  à  gauche,  le  Sud  à  droite,  etc. 

XI le  SIÈCLE. 

Dans  l'orientalion  de  la  mappemon<le  de  Vlmage  du  Monde,  d'Honoré 
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en  général ,  les  cartographes  de  cette  époque 
placent  l'orient  en  haut ,  au  lieu  même  oc- 
cupé par  le  nord  dans  les  cartes  dé  notre 
temps  (1).    Ils  commencent  la  description  de 

d*Autun,  le  Sord  est  au  bas,  le  Midi  en  haut ,  VEst  à  la  place  de  VOueu 
et  celui-ci  à  la  place  de  VEn.  (Voyez  p.  i39.) 

XIII*   SIÈCLE. 

Dans  celle  de  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Salluste,  de  la  bi- 
bliolbèque  de  Florence,  VOuest  est  placé  au  haut  de  la  carte.  (V.  p.  276.) 

(i)  XI«  SIÈCLE. 

L'orientation  de  la  mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore  de  Séville 
de  cette  époque  nous  présente  V Orient  ou  VAsie  au  haut  de  la  carte. 
(Voyez  p.  47.) 

Xir  SIÈCLE. 

Dans  la  mappemonde  d'un  manuscrit  des  Commentaires  sur  l'Apoca- 
lypse, l'orientation  est  la  même.  (Voyez  p.  107.) 

La  môme  dans  celle  de  Guidonis  (p.  âld). 

La  môme  dans  celle  du  manuscrit  d'Isidore  de  Séville  (p.  236). 

La  môme  dans  celle  d'Honoré  d'Autun  (p.  238). 

La  môme  dans  celle  de  Lambertus  (p.  170). 

La  môme  dans  une  autre  mappemonde  d'un  autre  manuscrit  de 
Lambertus  (p.  172). 

XIIP  SIÈCLE. 

La  même  dans  celle  de  Gauthier  de  Metz  (p.  2.il). 

La  môme  dans  une  autre  du  môme  auteur  (p.  253). 

La  môme  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris  (p.  2r>7). 

La  môme  dans  la  mappemonde  de  Leipsig  (p.  274). 

La  môme  dans  celle  d'un  manuscrit  d'Isidore  de  Séville  (p.  28'>). 

La  môme  dans  un  autre  manuscrit  du  môme  auteur  (p.  286). 

La  môme  dans  la  grande  mappemonde  d'Hereford  (p.  293;. 

XIV®   SIÈCLE. 

On  remarque  la  même  orientation  dans  la  mappemonde  de  Ranul- 
phus  Hydgen ,  et  dans  un  autre  manuscrit  du  Polychronicon. 

On  trouve  la  môme  orientation  dans  la  mappemonde  de  forme  ovoïde 
d'an  autre  manuscrit  du  môme  auteur. 

La  môme  orientation  se  fait  remarquer  dans  la  mappemonde  de  Guil- 
laume de  Tripoli ,  et  dans  celle  de  la  bibliothèque  d'Arras. 

La  môme  dans  la  mappemonde  de  la  bibliothèque  de  Vienne. 

Nous  nous  bornons  à  citer  ici  vingt  mappemondes  qui  sont  orientées 
d'après  ce  système,  et  nous  renvoyons  le  lecteur  pour  les  autres  à  Tai- 
ticle  Orientation  de  la  Table  des  matières  placée  à  la  fin  de  ce  volume. 
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pas  une  seule  fois  des  difï'érents  systèmes  cosmo- 
graphiques  auxquels  nous  donnons  place  dans 
notre  ouvrage. 

Il  y  avait  cependant  une  part  à  faire  aux  idées 
astronomiques  de  notre  Occident  pendant  la  pé- 
riode du  moyen-âge,  et  les  tableaux  des  constel- 
lations, dressés  par  les  cosmographes  d'alors,  bien 
que  fort  imparfaits,  attestent  que  l'étude  de  l'as- 
tronomie n'était  point  complètement  abandonnée. 
Enfin  il  reste  à  rechercher  le  lien  qui  rattache  les 
traditions  do  l'antiquité  aux  élaborations  dans 
lesquelles  la  science  arabe  a  été  mise  plus  tard 
à  contribution  avant  d'arriver  au  point  duquel 
Delambre  est  parti,  c'est-à-dire  aux  travaux  exé- 
cutés à  l'époque  de  la  renaissance  des  lettres  et 
des  sciences  en  Europe,  et  cette  recherche  ne  peut 
s'effectuer  qu'à  l'aide  des  monuments  cosmogra- 
phiques négligés  par  cet  auteur. 

m 

L'orientation  des  cartes  systématiques  du 
moyen  -  âge  présente  quelque  variété.  11  en  est 
dans  lesquelles  elle  paraît  arbitraire  (1)  ;  mais, 

(n  Dans  un  planisphère  grec  du  VII^  siècle,  annexé  à  un  manuscrit 
de  il  bibiioibèque  uedicta  dû  Florence,  el  reproduit  dans  notre  atlas, 
on  remarque  l'Europe  el  Y  Afrique^  au  haut  de  la  carte,  et  VAs'e  à  l'ouest. 

L'orientation  de  la  mappemonde  du  XI*"  siècle  (hî  ki  Cottonienne  est 
de  la  manière  suivante  :  le  Kord  à  gauche,  le  Sud  à  droite,  etc. 

Xllo  SifeCLB. 

Dans  rorientalion  de  la  mappemonde  de  V Image  du  Monde,  d'Honoré 


ea  général ,  les  cartographes  de  cette  époque 
placent  l'orient  eu  haut ,  au  lieu  même  oc- 
cupé par  le  nord  dans  les  cartes  dé  notre 
(1).   Ils  commencent  la  description  de 


d'Autun,  le  Xord  osl  au  bas.  le  Midi  »n  haut ,  VEil  ï  la  p\iee  de  VOuesi 
et  celui-ci  i  la  place  de  l'Eu.  (Vojei  p.  <39-) 

XIII*    ElfeCLE. 

Dins  celle  de  la  niaiipemonde  du  manuscrit  du  ShIIusIi»,  île  la  bi- 
tdiotbtquede  Florence,  l'Uiifife«t  ptacÈau  haut  deUcarte.  (V.  p.ST6.) 


«} 
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L'orienlation  di'  la  mappemomie  du  manuscrit  d'islduie  de  Sévilte 
de  cette  époque  nous  présente  fOrirni  ou  l'AiU  au  Laiit  de  la  carte. 
(Vojei  p.  «.) 

Xir  SIËCLI. 

Dans  la  mappemonde  cl'un  tnanuscrii  des  Coin  mémoires  surl'Apora- 
Ijpse,  l'oricutation  est  la  même.  (Vo^eï  p.  107.) 

La  même  dan»  celle  de  Guidoois  (p.  3lri). 

La  même  dans  celle  du  manuscrit  cj'lsidore  de  Séville  (p.  t36). 

La  même  dans  celle  d'Honoré  d'Autan  (p.  3à3}. 

La  même  dans  celle  de  Lamberlus  (p.  170). 

La  mâroe  dans  une  autre  mappL'uionde  d'un  autre  manuscrit  de 
Lamberlus  (p.  I7i). 

Xlli'    SlKCLR. 

La  même  dans  celle  de  f.authier  de  Heiz  (p.  iM). 

La  même  dans  une  autre  du  même  auteui'  (p.  ïr;3). 

La  même  duos  la  mappeuiorade  de  Xatliicu  Paris  (p.  ir,!). 

La  même  dans  la  mappemoDde  de  Lelpsig  (p.  îli), 

La  même  dans  celle  d'un  manuscrit  d'Isidore  de  Sërille  (p.  'iSy.. 

La  même  dans  un  autre  manuscrit  du  mêmi!  auteur  (p.  Îfl6). 

La  même  dans  la  grande  mappemonde  d'Hereford  (p.  SS^i, 

XIV   BIËCLE. 

On  remarque  la  même  orienlalion  (Uns  la  mappemonde  de  Ranul- 
phus  Ujdgen.etdans  un  autre  manuscrit  du  Poljchruaicoo. 

On  trouve  la  uiêmc  urienlalion  dans  U  msppemondi:  de  Terme  ovoïde 
d'nn  autre  manuscrit  dn  même  auteur. 

La  même  orivptaiion  se  fait  remarquer  dans  la  mappemonde  de  Guil- 
laume de  Tripoli,  et  dans  celle  delà  bibliothËque  d'Arras. 

La  même  dans  la  mappemonde  de  la  blblloihiique  devienne. 

Nous  nous  bornons  h  citer  ici  ringt  mappemondes  qui  sont  orientées 
d'aprËs  ce  sysiËme,  et  nous  renvoyons  lu  lecteur  pour  les  autres  à  l'ar- 
licle ORiEinATioN  de  la  TabledcsmailL-res  placée  â  la  Hn  de  ce  volume. 
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I.a  position  géographique  du  Paradis  urrcslre 
étant  un  des  motifs  du  système  d'orientation 
adopté  dans  les  mappemondes  du  moyen -âge, 
nous  avons  été  naturellement  amené  à  rechercher 
tout  ce  qui  pouvait  éclaircir  ce  point  important  : 
c'est  pourquoi  nous  nous  sommes  efforcé  de  faire 
entrer  dans  notre  cadre  toutes  les  notions  que 
nous  avons  pu  recueillir  à  ce  sujet,  d'après  les 
textes  des  cosmographes  de  cette  époque,  afin 
d'expliquer  les  représentations  graphiques  sur 
lesquelles  le  Paradis  se  trouve  indiqué.  Un  savant 
illustre  avait  déjà  fait  remarquer  que  le  tableau 
des  notions  rassemblées  par  les  Pères  de  l'Eglise 
pour  faire  valoir  leurs  opinions  sur  la  position  du 
Paradis  terrestre,  était  une  des  parties  les  plus 
curieuses,  mais  certainement  une  des  moins  con- 
nues de  l'histoire  des  systèmes  géographiques  (1). 
Et  cependant  ce  n'était  pas  un  détail  inaperçu, 
mais  bien  plutôt  un  fait  de  premier  ordre  dans 
la  science  du  moyen-âge,  car  nous  voyons  chez 


(I)  Voyez  Letronue,  Revue  des  lyeux-Mondes^  mars  1834. 

Noos  rencontrons  encore  au  XVlh  siècle  un  pelil  poème  sur  le  para- 
dis terrestre  inséré  dans  l'ouvrage  imprimé  à  Madrid  en  1629,  qui 
traite  du  Purgatoire,  des  miracles  des  anges,  etc.,  et  qui  porte  ce  titre: 
*  /).  PkUip.  OsuUvani  Bearri,  îbemi  Pairitiana  Decas,  etc.  Nous  devons 
la  connaissance  de  ce  livre  à  M.  Fleutelot,  savant  professeur  du  Lycée 
ftonaparte,  qui  a  eu  Tohligeance  de  nous  le  conOer. 


Christophe  Colomb  une  opinion  arrêtée  à  cet 
égard  :  il  pensait  que  le  Paradis  était  placé  aux 
extréoutés  orientales  du  monde,  et  cette  ma- 
nière de  voir  ne  lui  appartenait  pas  en  propre  ; 
il  l'avait  puisée  dans  les  traditions,  dans  les  livres 
sacrés,  dans  les  ouvrages  de  cosmographie  et  les 
cartes  du  moyen^ge. 

n  est  probable  que  les  géographes  n'attachaient 
pas  alors  une  grande  importance  à  l'orientation 
des  grandes  chaînes  de  montagnes,  car  les  carto- 
graphes du  moyen-âge  n'y  apportent  pas  d'ordi- 
naire une  scrupuleuse  attention.  Dans  qudques 
cartes  de  cette  époque,  les  Pyrénées  mêmes  sont 
mal  orientées.  11  en  était  des  cartographes  qui 
donnaient  une  orientation  fautive  à  cette  chaîne. 
coomie  des  géographes  contemporains  de  Stra- 
bon  :  cet  écrivain,  vivant  sous  le  puissant  empire 
d'Auguste  etde Tibère, avoue  que,  de  son  temps, 
on  connaissait  fort  imparfaitement  la  position 
des  Alpes ,  des  i^rénées  et  des  chanes  illy- 
riennes  (1). 

Le  dessin  et  l'enluminure  des  cartes  des  pre- 
miers siècles  du  moyen-âge  sont  aussi  barbares 
que  l'élat  de  la  peinture  à  cette  époque,  elles  se 

(1)  Voyei  Slrab.,  H,  édiL  de  li  Sort).,  71. 
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perfectionnent  en  suivant  les  progrès  de  l'art 
Sous  ce  rapport,  les  représentations  graphiques 
que  nous  reproduisons  dans  notre  Atlas,  offrent 
une  série  chronologique  qui  indique  bien  les  de- 
grés successifs  de  ces  progrès.  On  peut  ainsi 
comparer  les  monuments  géographiques  anté- 
rieurs à  la  première  renaissance  avec  ceux  de 
l'époque  de  Pérugin  et  de  Raphaël.  De  même  que 
les  premières  oeuvres  de  Tart  des  Chrétiens  furent, 
pour  la  plupart,  des  allégories,  ainsi  l'on  ren- 
contre plusieurs  productions  de  ce  genre  dans 
les  cartes  du  moyen-âge ,  par  la  môme  raison 
qui  fiait  que  Ton  retrouve  des  zodiaques  par- 
mi les  om^aients  chrétien^  sculptés  aux  por- 
tes  des   églises  (1).    Là  encc^re  se  nnmifeste 


(I)  Voyez  fir  eei  Mdteqnes  U  notice  de  Fùuris  de  St-Vineent  dans 
le  Magasin  Enqfclêpédique ,  septembre  1S15.  t.  V,  p.  429. 

Dupais  a  fait  graver  le  zodiaque  qu'on  remarque  à  l'église  de  Notre- 
Dane  de  Paris  (planche  18  de  l'onvrage  de  cet  auteur).  Le  Gentil 
avait  déjà  parlé  de  ce  zodiaque  dans  le  Journal  de  France  du  19  mars 
1796. 

La  rose  en  verres  peints  qui  est  au-dessus  de  l'orgue  de  l'élise  de 
Notre-Dame,  et  qui  date  du  XIII*  siècle,  porte  aussi  les  signes  dn  zo- 
diaque. Sur  ta  porte  de  l'église  de  Saint-Denis,  près  Paris*  est  aussi 
représenté  un  zodiaque  (voyez  Mémoire  cité).  Les  bas^wUefii  tyodit- 
liques  qui  ornent  les  églises  du  moyen-&ge,  offrent  les  mêmes  sqjets 
^e  les  cartes  de  cette  époque.  Vn  bas-relief  de  Notre-Dame  de  Parla 
représente  Adam  et  Eve  dans  le  Paradis  comme  dans  les  cartes.  Sor 
an  autre  on  voit  le  Démon  conduisant  en  enfer  les  réprouvés  qui  sont 
retenus  tous  par  une  cbiine,  eomme  novs  le  wyons  dans  la  grtnde 


parfois  le  mélange  des  éléments  dogmatiques  et 
littéraires  :  ainsi,  à  côté  des  allégorie  pieoses. 
figurent  des  allégories  qui  ont  leur  origine  dans 
les  fables  des  Grecs.  Mous  signalerons,  entre 
autres,  les  figures  représentant  les  vents  dans  ta 
mappemonde  du  Xll°  siècle  du  manuscrit  de  la 
biUiothèque  de  Turin;  elles  sont  évidemment 
Biier  réminiscence  de  la  fiction  homérique  des 
outres  dont  Eole  fit  présent  à  Ulysse,  après  y 
avoir  enfermé  les  vents  (l).  Quelquefois  même, 
comme  nous  avons  eu  déjà  l'occasion  de  le  cons- 
tater, les  couleurs  que  les  dessinateurs  em- 
ployaient étaient  symboliques  (2). 

Dans  l'introduction  du  premier  volume  de 
e^  ouvrage,  nous  avons  tait  l'énumération 
des  savants  qui  se  sont  occupés,  avant  nous,  des 
cartes  anciennes  ou  du  moyen-Age  (3).  n  nous 


■appeawodi]  da  >■  cttbvdrkk:  d'Hererord.  (Vojrei  11  clMcripiioD  d»s 
ce  iDlume,  p.  S90.] 

Vatf  ■>>«  1m  BimboleaiTec  lesquels  on  repréGeDiiil  les  tTtngélistes. 
—  Notice  «nr  ud  bu-relief  représeoiant  les  Sguns  mjstérieaws  et 
■jmbollqnes  dOQi  les  quatre  évangéllstes  soai  ardiDairement  accom- 
pafiti,  eolTie  de  recherches  sur  l'origine  de  ces  sjinholas.  Dijon,  1S3S, 
In-V,  par  U.  Pelgaot.  Rapprochez  da  ce  que  nousdUoos  t.  i,  p.  SU. 

(I)  L'inuginatioD  d'un  auleur  Diodenie  lui  a  fail  voir  dans  cette  Bc- 
Uon  l'Idée  d'une  cane  hydrographique  eh  les  rhumbs  des  todis  Ataleai 


(S)  Vojei  notre  analjse  p.  iTl  de  ce  volome. 
(S)  Voret  Introduction  du  tome  W  p.  un  ï 
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reste  à  mentionner  ici  les  noms  de  ceux  qui  ont 
donné  des  descriptions  de  quelques-uns  de  ces 
monuments,  afin  de  mettre  le  lecteur  en  état 
d'apprécier  complètement  le  travail  que  nous 
avons  entrepris.  Cet  exposé  laisse  en  dehors  de 
toute  discussion  l'absence  jusqu'ici  de  tout  travail 
général  en  ce  genre  ;  nous  croyons  cette  conclu- 
sion acquise,  que  jusqu'à  présent  il  n'a  pas  été 
donné  de  description  d'ensemble  des  nombreux 
monuments  géographiques  exécutés  depuis  le 
V"  siècle  de  notre  ère,  enfin,  qu'il  n'existe  point 
d'histoire  chronologique  des  cartes. 

Parmi  les  savants  q^i  se  sont  occupés,  avant 
nous,  de  la  cartographie  du  moyen -âge,  Heeren 
est  le  seul  qui  ait  donné  une  notice  complète 
concernant  un  seul  monument,  il  est  vrai,  mais 
offrant  la  reproduction  des  légendes  accom- 
pagnée quelquefois  de  commentaires  succincts; 
cependant,  qu'il  nous  soit  permis  de  le  dire,  la 
description  qu'il  a  faite  de  la  célèbre  mappe- 
monde du  musée  Borgia,  est  loin  d'être  véritable- 
ment complète.  Plusieurs  détails  qu'on  remarque 
dans  la  carte  ne  figurent  pas  dans  la  dissertation 
publiée  par  ce  savant. 

Zurla,  qui  a  donné  la  description  de  plusieurs 
cartes  dessinées  par  les  Vénitiens,  s'est  borné 
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d'abord  à  examiner  les  monuments  de  ce  genre, 
dressés  par  ses  compatriotes  (1);  en  second  Heu, 
il  a  négligé  plusieurs  détails  et  il  ne  fait  atten- 
tion ni  aux  particularités  géographiques  dignes 
de  remarque,  ni  à  la  nomenclature  adoptée  dans 
quelques-unes  de  ces  cartes-  Il  a  aussi  rempli  un 
volume  in-folio  avec  les  légendes  renfermées  dans 
la  célèbre  mappemonde  de  Fra  Maure  ;  mais,  mal- 
gré le  mérite  éminent  qui  distingue  ce  travail, 
comme  tous  ceux  qui  nous  restent  de  ce  savant, 
le  résultat  est  encore  incomplet,  et  nous  y  regret- 
tons l'absence  d'une  foule  de  descriptions  de 
fleuves  dont  il  était  important  de  constater  le 
cours  et  la  direction ,  et  surtout  l'oubli  des  fi- 
gures qu'on  remarque  dans  cet  admirable  mo- 
nument. 

Gough ,  géographe  anglais ,  s'est  attaché  spé- 
cialement à  la  partie  des  cartes  du  moyen-âge, 
qui  concernait  l'Angleterre,  et,  en  général,  il  ne 
prête  guère  d'attention  qu'à  la  nomenclature  re- 
lative à  ce  pays  ;  ce  qu'il  ajoute  sur  les  autres 
contrées  du  globe ,  par  exemple ,  dans  l'exa- 
men de  la  mappemonde  de  Turin ,  est  cité 
coname  en  passant  et  à  peine  effleuré.  Playfair 

(I)  Vojtii  Inti'oiliiuiion  du  t.  !■''',  |i,  xlii  kI  suiv. 
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s*est  borné  encore  davantage  :  il  donne  une  liste 
incomplète  des  noms  géographiques  renfermés 
dans  la  mappemonde  du  X^  siècle  de  la  biblio- 
thèque cottonienne.  Formaleone  a  décrit,  mais 
peu  complètement»  la  mappemonde  d* Andréa 
Bianco.  Enfin,  Tabbé  Andrès,  dans  une  savante 
notice  sur  la  carte  de  Bartholomeus  de  Pareto,  de 
1455,  s*est  abstenu  de  transcrire  la  plus  grande 
partie  de  la  nomenclature  hydrogéographique  (1). 

Ce  que  les  savants  dont  nous  venons  de  parler 
ont  fait,  dans  des  vues  toutes  spéciales  et  partiel* 
lement  pour  des  cartes  isolées,  nous  avons  entre* 
pris  de  l'exécuter  sur  tous  les  monuments  de  ce 
genre ,  que  nous  avons  pu  découvrir,  ou  qui,  déjà 
connus,  n'avaient  pas  été  décrits.  Afin  de  donner 
aussi  au  lecteur  une  idée  nette  de  Tétat  des 
connaissances  cosmographiques  et  géographiques 
représentées  dans  les  cartes  pendant  la  longue 
période  du  moyen-âge»  nous  avons  préféré  .dé- 
crire ces  monuments  dans  leur  ordre  chronolo^ 
gique  par  siècle,  en  conservant  le  classement 
adopté  dans  notre  Atlas. 

Cet  ordre  nous  a  paru  le  seul  convenable, 


(1)  Voyez  lUustrazioM  di  una  Car  ta  geoffrafiea  del  1455;  —  Dissent- 
tion  insérée  dans  le  tome  1*  délie  Memarie  délia  Reale  Àccademia  Br 
colanense  di  Àrcheoloçia  (Naples,  1832). 


pirce  qu'il  se  prête  plus  que  tout  autre  à  l'étude 
do  déreloppement  historique.  La  dassiflcatioi) 
psr  école,  qui.  au  premier  abord,  semUerait  de- 
ToJr  mériter  la  préférence,  nous  a  été  démontrée 
tout-à-fait  impraticable  pour  les  mappemondes 
systématiques.  C'est  pourquoi  nous  avons  dû, 
après  mûr  examen,  la  rejeter.  Nous  aurions  rangé, 
par  exemple,  une  mappemonde  du  IX*  siècle  et 
une  autre  du  XIV'  dans  la  classe  des  monuments 
qui  représMitent  les  idées  des  géographes  d'A- 
texandrie  ;  mais  ces  deux  cartes  offrent  également 
de  nombreuses  particularités  qui  les  rattachent. 
Boit  à  l'école  de  Thaïes,  soit  au  système  homé- 
rique; elles  appartiennent  encore  à  la  famille  des 
géographes  romains  tels  que  Mêla,  Solin,  Macrobe 
et  aaU«s.  et  ce  mélange  est  de  telle  sorte  qu'on 
ne  saurait  efQrmer  la  prédominance  d'aucun  élé- 
ment particulier,  si  ce  n'est  l'élément  théolo- 
gique ,  qui  exerce  sur  tous  les  monuments ,  sans 
distinction,  son  influence  caractéristique.  INous 
avons  donc  pensé  que  l'histoire  des  cartes  ou  plu- 
tôt l'histoire  de  la  cosmographie  et  de  la  géogra- 
phie figurée  par  tes  représentations  graphiques, 
se  trouvait  tout  entière  dans  la  description  spé- 
ciale de  chaque  monument,  suivant  l'ordre  chro- 
nologique des  siècles. 
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Maintenant,  qu'il  nous  soit  permis  de  dire 
quelques  mots  de  la  règle  que  nous  nous  sommes 
faite  concernant  les  époques  auxquelles  chacun 
des  monuments  appartient,  et  des  motifs  qui  nous 
ont  porté  à  l'adopter. 

Tous  les  savants  connaissent  les  grandes  contro- 
verses qui  ont  eu  lieu,  notamment  depuis  que  les 
Mabillon,  les  D.  Dévalues  et  autres  habiles  diplo- 
matistes  établirent  des  règles  pour  reconnaître 
l'âge  et  l'époque  des  anciens  manuscrits.  Malgré 
ces  règles,  il  existe  encore  beaucoup  d'incertitude 
à  ce  sujet,  notamment  lorsqu'il  s'agit  de  la  tran- 
sition d'un  siècle  à  un  autre  :  la  différence  est  si 
peu  sensible  que  l'œil  du  paléographe  le  plus 
exercé  se  trompe  parfois  ;  et  une  simple  diver- 
gence d'opinion  suffit  pour  soulever  des  discus- 
sions dans  lesquelles  il  n'est  pas  aisé  de  faire 
admettre  la  décision  même  des  savants  qui  font 
autorité  en  la  matière.  Ces  considérations  nous 
ont  engagé  à  ne  prendre  aucune  détermination 
personnelle  sur  un  point  aussi  contestable,  et 
dans  le  coordonnement  que  nous  avons  fait  des 
monuments  de  la  géographie,  nous  avons  inva- 
riablement suivi  le  classement  diplomatique  qu'ils 
portaient  dans  les  catalogues  des  bibliothèques 
dont  ils  font  partie.  L'époque  indiquée  au  cata- 


logue  est,  pour  ainsi  dire,  une  date  officielle; 
cela  suffirait  pour  nous  mettre  à  l'abri  de  toute 
critique  à  cet  égard.  Cependant,  pour  éviter,  au- 
tant qu'il  est  en  nous,  les  causes  d'erreur,  nous 
avons  tenu  à  prendre  l'avis  des  savants  diploma- 
tistes  qui  font  maintenant  autorité  ;  nous  les  avons 
consultés  sur  l'âge  de  chacun  des  manuscrits  aux- 
quels ont  été  empruntés  les  monuments  carto- 
graphiques dont  nous  donnons  les  fac-similé  ou 
les  copies  dans  notre  Allas.  Le  résultat  de  cette 
sorte  de  constatation  est  joint  à  l'analyse  du  mo- 
nument qu'elle  concerne;  chaque  notice  de  ce  vo- 
lume indique  en  conséquence  la  bibliothèque  où 
se  trouve  le  manuscrit,  le  numéro  d'ordre  et  l'âge 
de  ce  manuscrit,  ou  bien  l'époque  à  laquelle  le 
rattachent  tes  particularités  signalées  plus  haut. 
Quelquefois  même,  si  le  manuscrit  est  d'une 
grande  importance,  nous  ajoutons  aux  indica- 
tions ordinaires  des  détails  sur  la  partie  paléo- 
graphique et  sur  les  matières  cosmographiques 
qu'il  renferme,  afm  de  fournir  au  lecteur,  et  sur- 
tout aux  savants,  des  moyens  d'appréciation  plus 
complets.  Ayant  admis  les  dates  des  manuscrits 
signalées  dans  les  catalogues,  nous  avons,  pour 
observer  cette  règle  que  nous  nous  sommes  im- 
posée, classé  parmi  les  monuments  du  Xl«  siècle 
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la  mappemonde  du  manuscrit  de  la  Cottoniennet 
quoique  nous  soyons  convaincu»  diaprés  les  ca« 
ractères  de  récriture*  que  cette  carte  fut  dressée 
vers  la  fin  du  XII*  siècle  ou  môme  au  commence- 
ment du  XIII«. 

A  ces  détails  sur  le  classement  de  nos  maté» 
riaux  nous  prendrons  la  liberté  d'ajouter  aussi 
quelques  mots,  en  passant,  sur  les  nombreuses 
difficultés  avec  lesquelles  nous  avons  eu  à  lutter 
pour  réunir  un  nombre  si  considérable  de  monu* 
ments  géographiques  remontant  aux  premiers 
siècles  du  moyen -âge,  et  atteignant  jusqu'au 
XVII*  siècle.  Nous  dirons  d'abord,  au  sujet  de 
l'entreprise  même,  que,  pour  rendre  l'ouvrage  à 
peu  près  complet,  il  nous  aurait  Mu  pouvoir 
parcourir  nous-méme  toutes  les  bibliothèques  de 
l'Europe  et  examiner  les  nombreux  manuscrits 
qu'elles  renferment.  Nous  aurions  très  probable* 
ment  ainsi  découvert  un  plus  grand  nombre  de 
représentations  graphiques  du  monde,  inconnues 
aux  savants.  Ce  qui  nous  porte  à  le  penser,  c'est 
de  voir  combien  de  ces  monuments  se  sont  rea- 
oontrés  dans  des  manuscrits  où  l'on  n'aurait  ja* 
mais  soupçonné  leur  existence,  dans  des  recueils 
d'homélies ,  des  commentaires  sur  l'Apocalypse, 
dansdesœuvres  de  saint  Jérôme,  deSallu8te,dan& 


—    LXXIX   — 

la  Vie  des  Saints  et  d'autres  ouvrages  aussi  étran- 
ger! à  la  géc^raphie  (1).  Il  nous  a  été  possible  de 
rassembler  beaucoup  de  matériaux  sans  sortir  de 
Paris  :  au  moyen  de  notre  correspondance  et 
surtout  grAce  à  l'obligeance  et  à  l'empressanent 
de  plusieurs  savants,  nous  avons  réussi  à  recueillir 
jusqu'à  ce  moment  plus  de  cent  soixante* dix 
monuments  géographiques  tirés  de  trente-une 
bibliothèques  (2). 

L'une  des  plus  grandes  difficultés  que  nous 
avions  également  à  surmonter ,  c'est  l'inter" 
prétation  d'innombrables  mots  altérés  par  les 
copistes,  et  dont  souvent  les  syllabes  se  trouvent 
séparées  par  des  représentations  d'édifices,  d'ani- 
maux, de  fleuves  ou  autres.  Ces  copistes  ne  sui> 
vaient  pas  les  règles  imposées  par  saint  Benoît  à 
ses  religieux  de  transcrire  correctement  les  livres. 
Non  seulement  nous  avons  déchiffré  un  grand 

(IJ  Bapprochex  de  ce  que  nous  irons  dli  du»  le  1. 1",  p.  t9Il. 

(S)  Voici  les  noms  des  bibllothËques  dooi  nous  avons  recii«ilU  et 
ntmduit  déjï  des  moDunenlti géograpfaiqueft.  L>  bibliothèque d'Atbl, 
d'Arras,  rojalede  Bruxelles,  de  Bourgogne, de  Dljoa,du  dëpOt  de  11 
marine  de  France,  du  dépfii  de  la  guerre,  de  l'unitersilé  de  Gand,  de 
Li  Raje.de  Florence  iMedIeea],  de  Leipsig  .  de  Lejrde,  do  Huiëe  bri- 
tannique, de  ^u^en]be^g,  de  Madrid  ,  nationale  de  Paris,  de  Parme, 
de  Reinia,  deStockbolm,  de  Strasbourg,  rojale  de  Stuitgard,  de  Saint- 
Oner,  de  Sainte-GeneTlfcie,  de  Turin,  de  Veniie,  impériale  de  Vienne, 
Vaticaoe  ,  «rand-ducale  de  Weimar,  et  les  bibllothtr|ues  de  KM. 
WalclieDaer,  Ternaua  et  de  Montign;. 
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nombre  de  ces  mots,  mais  nous  avons  en  outre 
signalé  la  plupart  des  noms  modernes  corres- 
pondants des  régions,  des  villes  et  des  fleuves, 
souvent  même  nous  y  avons  ajouté  des  particula- 
rités et  des  notions  historiques  et  géographiques 
qui  se  rattachaient  à  ces  noms  et  qui  servaient  à 
éclaircir  le  texte  donné  dans  la  carte.  Nous  de- 
vons rappeler  ici  que  Pline,  ce  grand  encyclopé- 
diste de  l'antiquité,  ne  signale,  dans  la  description 
géographique  des  peuples,  même  de  l'Italie,  que 
les  noms  (1).  Toutefois  nous  avons  été  très  sobre 
de  commentaires,  ne  voulant  pas  donner  à  cet 
ouvrage  une  étendue  et  un  développement  déme- 
surés, ce  qui  nous  eût  forcé  d'écrire  un  grand  nom- 
bre de  volumes ,  et  de  reculer  encore  de  plusieurs 
années  notre  publication.  Peut-être  cette  manière 
de  procéder  nous  fera- 1- elle  encourir  à  la  fois 
deux  reproches  opposés  :  d'un  côté,  l'on  regret- 
tera la  sobriété  de  nos  commentaires,  de  l'autre, 
leur  trop  grand  nombre.  A  ces  objections  contrai- 
res nous  opposerons  l'objet  principal  de  notre 
travail,  qui  est  de  donner  à  ces  monuments  géo- 
graphiques toute  la  signification  qu'ils  peuvent 


(1)  Pline  craignant  des  reproches  à  cel  égard  ,  dit  :  <  Je  sens  bien 
qu'on  peut  m'accuser  de  paresse  et  dMngiatitude  si  je  ne  parle  ainsi 
qu'en  courant,  elc.  y-  (Voyez  Pline,  liv.  III,  c.  V.) 
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avoir,  en  contribuant  à  faciliter  l'intelligence  des 
textes,  mais  sans  prétendre  à  fermer  le  champ  de 
recherches  que  nous  avons  ouvert.  Le  rapproche- 
ment des  notes  avec  les  différents  textes  donne 
une  idée  précise  de  ta  géographie  du  moyen-âge, 
et  les  analyses  ainsi  que  les  commentaires  renfer- 
més dans  chaque  volume,  rapprochés  et  indiqués 
systématiquement  dans  les  tables  des  noms  géo- 
graphiques et  des  matières,  donnent  une  idée 
d'ensemble  de  la  cosmographie  et  de  la  géogra- 
phie pendant  une  longue  suite  de  siècles.  Les  sa- 
vants dont  l'expérience  apprécie  les  matières 
d'érudition  reconnaîtront  qu'il  nous  eût  été  facile 
de  multiplier  tes  commentaires  :  les  sources  sont 
sous  nos  ypux,  nous  n'avions  qu'à  les  mettre  à 
contribution.  ?fous  ne  renonçons  pas,  une  fois  la 
base  assise,  à  donner  peut-être  à  cette  réunion  de 
matériaux  des  développements  nouveaux  et  plus 
étendus,  ou  à  l'utiliser  pour  l'acquisition  de  résul- 
tats ultérieurs.  Mais,  en  attendant,  nous  croyons 
avoir  suivi  la  méthode  rigoureuse  des  philo- 
logues, qui  éclaircissent  brièvement  en  note  les 
passages  obscurs. 

On  trouvera  souvent  des  conjectures.  Nous 
répéterons  sur  ce  sujet  ce  qu'un  illustre  savant 
disait  :  Quelque  hardie  qu'elle  paraisse,   une 
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conjecture  suftisammeot  autorisée  a  toujours 
lavantage,  en  signalant  une  difficulté  inaperçue 
d*appeler  Tattention,  d*éveiller  la  sagacité;  et 
c*est  ainsi  que  d*habiles  critiques  ont  dû  quelque- 
fois une  restitution  ingénieuse  aux  efforts  inlruo* 
tueux  de  leurs  devanciers  (i). 

Pour  rendre  plus  faciles  au  lecteur  rintelligonce 
et  Texplication  des  monuments,  nous  avons  pris 
le  parti  de  donner  de  nombreuses  traductions  de 
passages  des  auteurs  grecs  et  latins.  Plusieurs  sa* 
vants  de  premier  ordre  ont  suivi  cette  méthode(a). 
Toutes  les  fois  que  les  cartographes  défigurent  les 
passages  tirés  des  auteurs  anciens,  nous  donnons 
dans  les  notes  le  texte  original,  pour  compléter  les 
landes  des  cartes..  Ainsi,  en  suivant  cette  métho- 
de ,  nous  avons  éclairci  un  grand  nombre  de  l^gen*- 
des  très  importantes  pour  l'histoire  de  la  géogra^ 
phie.  Nous  devons  toutefois  déclarer  que  plusieurs 
noms  de  villes  et  de  fleuves  qu'on  remarque  dans 
ces  cartes  sont  tellement  estropiés  et  oorrompns 
que  nous  n'avons  pu  les  reconnaître  dans  anemi 
géographe  ancien,  ni  du  moyen-âge. 

(1)  Letronne,  Commentaires  sur  Dicuil ,  p.  225 

(1)  Il  BOUS  suffira  d%  citer  notre  illustre  confrère  M.  Walekenter 
(Voy.  Géographie  ancitune  des  Gêule$,  1 1,  p.  306.)*  H  donne  souvent  le 
texte  en  note.  M.  de  Humboldt  a  souvent  agi  de  même  dans  son  précieux 
onvrage  de  rSxaaeo  critique  de  laGéoprraphie  du  Heuvetu-Conllawit. 


C'est  surtout  pour  le  redressement  des  légendes 
de  ces  cartes,  qui  renferment  des  mesures  terres- 
tres, que  l'on  se  trouve  embarrassé;  rien  n'est  plus 
conjectural  que  la  rectification  de  ces  mesures 
mal  indiquées,  et  principalement  de  celles  dont 
la  détermination  remonte  au  temps  d' Agrippa  ; 
en  effet  nous  voyons  que,  dès  les  premiers  siècles 
4e  notre  ère,  Pline  se  plaignait  des  nombreuses 
inexactitudes  qui,  de  son  temps,  altéraient  déjà 
ces  mesures.  Cet  auteur  atteste  que,  sur  une  infi- 
nité de  calculs,  on  n'en  trouvait  pas  deux  dont  les 
ré»iltats  s'accordassent.  U  s'étonne  qu'Agrippa 
se  soit  trompé,  surtout  dans  un  ouvrage  exigeant 
d'autant  plus  de  soin  qu'il  s'y  proposait  d'expo- 
ser l'univers  aux  yeux  de  l'univers.  11  accuse 
Augiute  d'avoir  part  aux  erreurs  d' Agrippa,  en 
SB  qualité  d'exécuteur  testamentaire,  lorsque,  sur 
les  mémoires  de  cet  ami,  il  fit  achever  les  cons- 
tructions commencées  par  la  sœur  du  défunt, 
c'est-à-dire  ce  portique  dans  lequel  ie  plan  de  tout 
te  globe  lerretire  étail  embrassé  (1).  > 

Les  cartographes  cUi  moy^-Age,  ainsi  que  les 
copistes,  commettaient,  à  l'égard  des  mesures 


(I)  Vo^ei  Plioe,  liv.  lU,  c.  1.  Rapprocbci  de  ce  pauige  ce  que  nous 
atODs  dit  p.  119,  %  II  du  1. 1'  de  cet  outnge,  sot  les  cartes  dei  porli- 
ques  des  écoles  d'Auluo. 
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terrestres,  beaucoup  de  fautes,  par  suite  de  la 
mauvaise  méthode  de  figurer  en  chiffres  les 
nombres  écrits  en  toutes  lettres  dans  les  manu- 
scrits. Ces  erreurs  sont  tellement  difficiles  à  cor- 
riger que  Saumaise  lui-même  avoue,  en  parlant 
d'une  de  ces  abréviations,  n'y  avoir  rien  com- 
pris (1). 

Mais  les  connaissances  acquises ,  les  études 
faites  par  les  savants  modernes  ne  peuvent-elles 
pas  servir  à  se  retrouver  dans  les  données  confu- 
ses des  cartographes?  Telle  est  la  question  qu'on 
sera  porté  à  nous  adresser,  et  ceux  qui  ne  se  sont 
point  livrés  à  l'étude  de  ces  monuments,  pense- 
ront peut-être  que  les  cartes  dressées  par  les 
modernes  doivent,  si  on  les  rapproche  de  celles 
du  moyen-âge,  résoudre  les  problèmes  et  les  dif- 
ficultés qui  fourmillent  dans  la  nomenclature  de 
ces  dernières.  C'est  là  une  illusion  qu'il  ne  nous 
est  pas  permis  de  leur  laisser  :  les  cartes  du 
monde  ancien  ou  du  moyen-âge  dressées  par  les 
modernes,  sont  rarement  propres  à  cet  usage,  et 
dans  ces  rares  occasions,  elles  demeurent  encore 
d'un  faible  secours.  La  plupart  du  temps,  elles 
ne  résolvent  rien.  Elles  n'ont,  en  etSei,  bien  sou- 


(1)  Saumaise,  Kxcrcitat.  Plin.,  p.  177,  B— C; 
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"mA  d'ancien  que  les  noms  écrits  sur  un  plan 
nodeme  scientifiquement  tracé,  tandis  que  dans 
Iwcsrtes  da  moyen*Âge,  le  tracé,  la  direction  et  le 
«onn  des  fleuves,  la  position  et  l'orientation  des 
SKHDtBgnes.  les  divisions  territoriales,  tout  est 
diffôrent  ;  de  sorte  qu'il  est  absolument  impos- 
sible d'établir  la  moindre  analogie  entre  l'une  et 
l'autre  classe  de  productions. 

Dans  les  cartes  du  moyen-âge  un  nom  indique 
d'ordinaire  toute  une  région,  tandis  que,  dans  les 
cartes  dressées  par  1^  modernes  pour  représen- 
ter la  géographie  ancienne,  on  trouve  réunisdans 
la  même  région  une  foule  de  détails  qui  ne  servent 
presque  jamais  à  exf^quer  l'indication  isolée  du 
ntoyen-^e,  ni  à  résoudre  les  difficultés  nombreu- 
ses qui  arrêtent  à  chaque  pas  et  rejettent  en  de- 
bors  de  toute  voie  réguli^m'entfîrayée.IVeus  nous 
bornerons  à  cit^  un  exemple  pris  au  hasard. 

On  remarque  dans  la  mappemonde  de  1321  du 
ChronicoUy  les  Alpes  faisantpartie  des  Apennins,  et 
l'oos^aoble  de  ces  chaînes  de  montagnes  -forme 
Btt  ^ipsoïde  depuis  l'Italie  inférieure  jusqu'à  la 
Macédoine,  en  Grèce  (1).  En  rapprochant  cette 
théorie  oro^i^hique  de  celte  de  la  carte  de 

(t)  CëUlt,  k  peu  de  cboïe  près,  la  théorie  oragraphique  de  Poinp«- 
atu  Héla.  (Voje*  p  961,  noM  «,  danyce  voluim.) 

11  f 
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D'Anville,  Orhis  Romanus,  publiée  en  1763,  nous 
ne  trouvons  pas  dans  cette  dernière  une  seule 
chaîne  de  montagnes  qui,  même  approximative^ 
ment,  présente  une  configuration  semblable,  et 
Ton  a  de  plus  assez  de  peine  à  bien  saisir  la 
direction  de  quelques-uns  des  chaînons  au  milieu 
de  la  multitude  de  noms  géographiques  rassem-* 
blés  dans  la  carte.  Certes  cela  ne  diminue  en  rien 
le  mérite  considérable  des  cartes  de  ce  grand 
géographe,  et  nous  n'en  sentons  pas  moins  vive- 
ment aussi  tout  le  prix  des  cartes  dressées  par 
des  savants  modernes  pour  remettre  sous  nos 
yejix  la  géographie  des  anciens. 

Mais  si  ces  cartes  ne  servent  pas  à  résoudre 
les  difficultés  de  la  géographie  systématique  du 
moyen  -  âge ,  elles  sont  néanmoins  utiles  pour 
éclaircir  les  points  obscurs  de  la  géographie  phy- 
sique et  de  l'hydrographie  des  Portulans  et  d'au- 
tres calâtes  de  ce  genre  dressées  pendant  le  moyen- 
âge. 

Dans  l'atlas  de  la  géographie  de  Malte-Brun, 
nous  rencontrons  une  carte  qui  porte  le  titre  de 
Géographie  au  moyen  -  âge  ,   principalement  au 

IX^  siècle.  Là  on  remarque  la  Péninsule  indienne 
figurée  comme  dans  nos  cartes  modernes,  tandis 
que,  sur  aucune  carte  du  moyen -âge,  elle  ne  se 
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trouve  figurée  ni  orientée  de  la  sorte.  Les  car- 
tographes de  cette  époque  suivaient  en  général 
la  fausse  théorie  des  géographes  anciens ,  de 
m^jasthène,  Dimaque.  Onésicrite,  Ëratosthène, 
Orose.  Martianus  Capella.  .^thicus  et  Isidore  de 
SéviUe,  faisant  tomber  le  Gange  dans  l'Océan 
oriental.  Dans  la  carte  n"  17,  l'Europe  en  1100, 
nous  voyons  la  Caspienne  tracée  à  peu  prés  avec 
les  formes  hydrographiques  postérieures  aux  ex- 
plorations du  XVIl^  siècle,  tandis  que,  dans  les 
cartes  du  moyen-ûge,  cette  mer  est  représentée 
comme  un  golfe  de  l'Océan  scythique  ou  boréal. 
De  même  l'orientation  de  cette  mer  est  entiè- 
rement différente  de  celle  que  lui  donnent  les 
cartes  du  moyen-âge- 

11  est  une  particularité  à  remarquer  aussi  dans 
les  cartes  dressées  au  moyen-  âge  :  par  là  même 
qu'elles  échappent  à  toute  espèce  de  classement 
méthodique,  elles  déroutent  aussi  toute  synthèse 
régulière;  on  ne  saurait  dire  en  effet  qu'elles  of- 
frent exclusivement  la  nomenclature  de  la  géo- 
graphie de  telle  ou  telle  époque ,  tant  est  grande 
la  diversité  des  éléments  qui  entrent  dans  leur 
composition.  Ainsi  une  portion  de  la  terre  est 
souvent  occupée  par  des  noms  de  la  géographie 
ancienne,  tandis  que  dans;  une  autre  partie  sont 
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inscrits  des  noms  datant  d'une  époque  postérieure 
et  tirés,  soit  des  auteurs  byzantins,  soit  de  la  par* 
tie  géographique  des  chroniques  du  moyen-âge. 
Nous  citerons  l'exemple  de  la  carte  d'Hereford, 
de  la  fln  du  XIII®  siècle  ou  plutôt  du  commence- 
ment du  XI V*^.  La  plus  grande  partie  des  noms 
et  des  légendes  ont  été  tirés  de  Solin,  d'autres 
indications  sont  empruntées  à  des  auteurs  qui 
avaient  quelque  notion  des  Orientaux ,  d'autres 
enfin  ont  été  fournies  par  des  auteurs  européens, 
peut-être  même  contemporains;  cette  dernière 
source  nous  est  révélée  par  les  noms  qu'on  lit 
sur  les  contrées  danubiennes  de  cette  carte  (1). 
Une  indication  qui  paraît  fort  tard  sur  les  car- 
tes, et  dont  il  n'est  question  que  vers  le  XII*'  siècle 
chez  les  cosmographes  occidentaux,  c'est  celle  de 
la  prétendue  ville  à'Aryne.  Gérard  de  Crémone, 
qui  étudia  l'arabe  en  Espagne,  et  traduisit  quel- 
ques ouvrages  de  savants  arabes,  paraît  être  le 
premier  auteur  occidental  qui  parla  de  ÏJryne; 
après  lui ,  Roger  Bacon  ,  né  en  1214  ,  et  Pierre 
d'Abano,  né  en  1250,  en  parlèrent  à'ieur  tour; 

(I)  Dans  Vllortus  Deliciarum  d'Herrade  ,  abbesse  de  Landsberg,  ou- 
vrago  composé  au  Xll«  siècle,  dans  la  partie  extraite  de  VAurea  Gemma^ 
diverses  déuoinioations  géographiques  sont  en  langue  allemande  du 
tjmps.  (Voyez  tome  I^"  de  lu  bibliothèque  de  TËcolc  des  Chartes,  p.  â49» 
—  Mémoire  de  M.  Le  Noble  »ur  le  livre  d'Herradc.) 


mais  nous  devons  rappeler  ici  que  ces  deux  der* 
niers  connaissaient  déjà .  comme  leur  prédéces- 
seur, les  ouvrages  de  plusieurs  mathématiciens  et 
astronomes  arabes  dans  lesquels  il  était  ques- 
tion de  YJryne  OU  de  la  coupole  du  monde  (1). 
D'après  le  texte  de  Pierre  d'Abano ,  que  nous 
avons  transcrit  dans  une  autre  partie  de  notre 
ouvrage  (a),  il  est  hors  de  doute  que  c'est  d'a- 
près les  Arabes  que  cet  auteur  a  parlé  de  l'A- 
ryne.  Toutefois,  la  question  que  nous  avons  À 
indiquer  simplement  ici,  c'est  de  savoir  à  quelle 
époque  la  prétendue  ville  A'Jryne  des  Orientaux 
a  été  introduite,  pour  la  première  fois,  dans  ta 
nomenclature  occidentale.  Le  passage  de  Pierre 
d'Abano ,  à  ce  siyet ,  est  très  positif,  et  sur  ce 
foudemeut,  l'on  ne  saurait  admettre  qu'au  XllI^ 
siècle .  VJryne  figurât  déjà  sur  les  cartes  des 
Occidentaux,  à  moins  qu'un  document  cartogra- 
phique encore  inconnu  ne  vienne  prouver  le  con- 
traire. En  effet.  Pierre  d'Abano  s'exprime  ainsi  : 
€  Ceux  qui  composèrent  des  cartes  sur  la 
«  ville  d'^rt/ue,  laquelle,  dit-on,  se  trouve  située, 
<  etc. ,  >  puis  il  ajoute  :  <  Ceux  qui  ont  dressé  des 
"  cartes  sur  cette  ville  d'après  la  Ihéorie  des  pla- 

(1)  Voyci  l.  I",  p.  !):\a  mclMS. 
«)  Ibid.,  p.s-. 
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«  nètes,  furent,  à  ce  que  Ton  dit,  le  géant  Nem* 
€  broth,  Ptoléraée,  Albategni,  Âlbumasar  et 
c  Âlgorismus  >. 

Le  passage  que  nous  venons  de  citer  prouve  du 
moins,  selon  nous,  que  Pierre  d'Abano,  écrivain 
très-érudit,  ne  connaissait  pas  une  seule  carte 
exécutée  par  des  cartographes  occidentaux,  dans 
laquelle  YAryne  se  trouvât  figurée.  S'il  en  avait 
été  autrement,  cet  auteur  eût  nommé  les  cosmo- 
graphes dont  il  avait  vu  les  cartes  dressées  d'après 
cette  théorie;  or,  tous  ceux  qu'il  nomme,  au 
contraire,  Ptolémée  excepté,  sont  des  Orientaux. 

Parmi  les  vingt- trois  mappemondes  ou  cartes 
systématiques  dressées  par  les  Occidentaux,  au 
XII®  siècle,  les  seules  que  nous  connaissions  de 
cette  époque,  pas  une  ne  signale  VAryne;  l'indica- 
tion ne  se  rencontre  ni  dans  les  seize  cartes  du 
XIII®  siècle,  ni  même  dans  celles  du  siècle  suivant. 
Le  premier  monument  où  cette  prétendue  viUe  se 
trouve  marcpiée,  estla  carte  dePierre  d'Ailly ,  dre&-. 
sée  au  commencement  du  XV®  siècle.  Ainsi,  jus- 
qu'à ce  jour,  nous  n'avons  pu  découvrir  une  seule 
carte  des  Occidentaux  antérieure  au  XV®  siècle, 
qui  mentionne  YAryne. 

Nous  trouvons  bien  l'Ile  des  antipodes  du 
Paradis  terrestre  sur  la  carte  de  Lambertus  du 


XII*  siècle,  mais  ce  serait  une  grave  méprise  de 
la  prradre  pour  l'Aryne.  La  légende  même  qu'oo 
y  remarque  n'indique  rien  qui  tienne  de  près 
ou  de  loin  à  cette  ville  fabuleuse.  Nous  pen- 
sons qu'il  n'est  pas  plus  possible  de  retrouver 
l'Àryne  marquée  dans  quelque  ancienne  carte  de 
Ptolémée,  car  il  n'est  pas  une  seule  carte  parmi 
toutes  celles  qui  accompagnent  l'ouvrage  de  cet 
auteur,  qui  ne  soit  postérieure  de  plus  d'un  siècle 
à  Pierre  d'Abano.  Nous  aurons,  du  reste,  occa- 
sion de  revenir  sur  ce  sujet- 
La  tour  de  Bélus,  le  fameux  observatoire  as- 
tronomique des  Chaldéens,  joue  aussi  un  grand 
rôle  dans  les  monuments  géographiques  du 
moyen-âge ,  et  même  la  représentation  de  cet 
édifice  célèbre  dans  les  traditions ,  a  été  mainte- 
nue par  les  cartographes  jusqu'au  commence- 
ment du  XV^  siècle.  Ce  n'était  qu'un  souvenir, 
car  il  y  avait  bien  longtemps  que  la  tour  n'exis- 
tait plus. 

Dans  la  description  spéciale  que  nous  avons 
consacrée  à  chaque  mappemonde ,  nous  avons 
pris  le  soin  de  transcrire  tous  les  noms  géo- 
graphiques que  renferme  le  cadre  du  monu- 
ment, ^ns  aucun  doute ,  cette  nomenclature  est 
souvent  aride ,  maïs  une  telle  considération  ne 
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saurait  influer  sur  des  travaux  de  ce  genre,  et, 
d'ailleurs,  il  ne  nous  était  pas  permis  d'omettre 
rénumération  importante  des  indications  géogra- 
phiques qu'on  trouve  dans  chaque  carte.  En  ma- 
tière de  géographie,  le  lecteur  ordinaire,  aussi 
bien  que  le  savant ,  demande  plutôt  des  faits  que 
des  phrases  ,  et  nous  rappellerons,  à  cette  occa- 
sion, que  Pomponius  Mêla,  dont  l'ouvrage  géo- 
graphique a  mérité  à  son  auteur  tant  d'éloges  de 
lapartdePintianus,  d'André  Schott,  d'Olivarius, 
de  Vossius ,  de  Gronovius  et  d'autres  ,  a  rempli 
des  pages  entières  de  simple  nomenclature,  uni- 
quement composée  de  noms  de  peuples  (voy .  lib. 
1,  cap.  2). 

Notre  description  commence  toujours  par  l'oc- 
cident, c'est-à-dire  par  l'Espagne;  c'est  la  mé- 
thode adoptée  par  les  géographes  les  plus  cé- 
lèbres; Strabon,  Pline  et  autres  ont  suivi  ce 
système.  Ce  dernier  dit  même  :  t  Toute  l'étendue 
«  du  globe  terrestre  se  divise  en  trois  parties, 
«  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique.  La  description  (for- 
€  dinatre  se  fait  en  commençant  du  côté  vers  le- 
<  quel  est  le  coucher  du  soleil,  le  détroit  de 
«  Gadès  (1).  » 

(1)  Voyez  Pline,  préface  du  livre  111. 


Nous  avons  également  eu  soin  de  diviser  nié- 
thodiquemeut  la  description  de  chaque  mappe- 
monde par  continent ,  en  indiquant  au  besoin  la 
limite  qui  serait  entre  elles,  dans  le  système 
suivi  par  l'auteur,  les  trois  parties  du  monde  alors 
connues,  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique.  En  rejetant 
à  la  tin  de  chaque  description  l'examen  dies  tlea. 
tant  dans  les  mers  intérieures  que  dans  l'Océen, 
nous  faisons  pressentir  au  lecteur  que  cette  qua- 
trième section  doit  être  en  effet  l'objet  d'une  étude 
toute  spéciale. 

La  signification  que  nous  avons  donnée  aux 
deux  cercles  qui  embrassent  la  terre  dans  toutes 
les  mappemondes  du  moyen-âge.  se  trouve  contîr- 
niée  par  l'inscription  qu'on  lit  dans  la  petite  map- 
pemonde du  manuscrit  de  Guidonia  du  Xll<=  siècle  ; 
entre  les  deux  cercles  sont  placés  les  mots  Oeca- 
num  circiimfluens  (1).  et  la  même  idée  se  trouve 
avec  plus  de  développement  au  mot  orfns  d'un 
dictionnaire  classé  à  la  fin  du  volume,  dana  le 
manuscrit  de  Lambertus  de  la  bibliothèque  natio- 
nale de  Paris  (2).  * 


(t)  Vojei  dans  ce  Toluve  p.  919. 

(S)  An  mol  ûrtii  on  lit  :  <  Otbis  ï  ratuaditale  circuli  diuUs  quia 

•  ilcat  rou  est,  nnos  et  brarli  et  rotella.  Orbfculus  appellalur.  Un- 

•  dkiae  enm  Occeinux  circniofluciu  et  \a  clrcaita  anbil  fines.  ■ 
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Telles  sont  les  considérations  générales  que 
l'étude  des  monuments  décrits  dans  ce  volume 
nous  a  suggérées. 

Nous  avons  cherché,  autant  qu'il  nous  a  été 
possible,  à  diminuer  la  sécheresse  des  citations 
des  lieux  terrestres  et  de  la  géographie  purement 
physique,  en  y  ajoutant  souvent  des  données  his- 
toriques concernant  les  pays  ou  les  villes  marqués 
dans  les  cartes  du  moyen-âge,  en  indiquant  les. 
sources  où  puisèrent  les  cartographes ,  enfin  en 
constatant  l'influence  des  théories  et  des  systè- 
mes des  anciens  sur  les  savants  de  cette  longue 
période  de  l'histoire  du  genre  humain  ;  cette  nîé- 
thode  nous  a  semblé  propre  à  rendre  la  lectiu^e 
de  notre  travail  plus  accessible,  en  même  temps 
que  plus  fructueuse. 

Nous  nous  estimerons  heureux  si  ce  livre  peut 
devenir  utile  au  progrès  de  la  science ,  ou  du 
moins  lever  un  coin  du  voile  qui  cachait  jusqu'à 
présent  l'histoire  de  la  géographie  et  de  la  carto- 
graphie durant  l'époque  antérieure  au  grand  siè- 
cle des  découvertes. 

L'histoire  des  erreurs ,  des  fausses  théories 
et  des  systèmes  du  moyen  -  âge  et  de  ses  re- 
présentations cosmographiques  qui  exercèrent 
une  si  grande  influence  sur  l'esprit  de  Chris- 
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tophe  Colomb,  qui  le  poussèrent  à  la  décou- 
verte d'un  autre  monde,  qui  excitèrent  Vasco  de 
Gama  à  ouvrir  une  nouvelle  route  au  commerce 
de  l'Europe  avec  l'Inde  et  les  grands  archipels  de 
l'Asie,  cette  histoire  et  ces  monuments  qui  four- 
nirent au  Dante  tout  le  système  cosmologique  de 
son  admirable  poème,  et  à  Camoëns  une  des  plus 
belles  parties  de  son  immortelle  épopée  ;  cette 
histoire,  disons-nous,  est  non  seulement  d'une 
immense  importance,  mais  elle  mérite  aussi  l'at- 
tention du  savant  et  du  philosophe.  Il  est  donc 
impossible  de  ne  pas  reconnaître  qu'il  y  a  dans 
ces  éléments  d'études  historiques  une  source  in- 
épuisable d'intérêt  (1). 

Paris,  le  1«'  mars  1950. 


(1)  Nous  avons  lu  cette  introduction  à  rAcadémie  des  Inscriptions 
ei  Belles-Lettres,  dans  les  séances  du  27  mars  et  du  19  avril  1850. 


L'abondance  des  ms^tières  ne  nous  ayant  pas  permis  de  joindre  les 
nombreuses  additions  et  les  éclaircissements,  nous  les  publierons  à 
la  suite  d'un  autre  volume.  Nous  devons  aussi  prévenir  le  lecteur 
qu'après  ce  que  nous  avons  écrit  plus  haut,  pag.  LXXXVllI  à  XCI, 
Bur  VAryne,  ou  la  Coupole  du  Monde,  notre  confrère  M.  Reinaud  a  eu 
'  l'obligeance  de  nous  communiquer  une  ligure  de  la  terre  représen- 
uut  l'Âryne,  et  l'indiquant  au  centre  du  monde  sous  le  nom  de  Aren- 
civiteu.  Cette  figure  se  trouve  dans  un  manuscrit  de  Pierre  Alphonse, 
né  à  Huesca,  en  Espagne,  l'an  1062,  et  qui  écrivit  vers  l'an  1110. 

Nous  décrirons  ce  monument  dans  le  t.  III  de  cet  ouvrage,  et  le  lec- 
teur pourra  l'examiner  dans  notre  Atlas. 


EBMTA. 


P.  53,  note,  l'*  ligne,  et  Sa    ,  Usez  de  Sacy. 

P.  117,  DOle,  i"  alinéa.  Sur  la  fo  des  âaleura  âsciens,  litn  sur  la 

foi  des  auteurs  anciens. 

P.  144,  note  1,  dans  l'aTant-derniëre  ligne.  Eschifl,\\setE$erht>t. 
Après  la  page  S27,  liêet  3S8  tu  lieu  de  99B. 


ESSAI 


L'HISTOIRE  DE  LA  COSMOGRAPHIE 
ET  DE  LA  CARTOGRAPHIE 

PBHDAHT  LE  BOTBIl-ACB. 

SUITE  DE  LA  DEUXIÈME  PARTIE. 

ANALYSE  DES  MONUMENTS  CARTOGRAPHIOUES. 
PBEHIËRE  SËRIE. 

S^iUnies  dei  «mes  bibitables  et  Inbibiubles,  deuttkéi  pendant  l« 
Eu^en-lge,  pour  leirir  de  dëmonstration  aux  théorie*  dei  anciens 
CMmograpbei. 

Dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage,  nous 
avons  montré  que,  pendant  les  dix  siècles  du  moyen- 
âge,  jusqu'aux  découvertes  des  Portugais,  les  cos- 
mographes ont  cru  que  la  zone  torride  était  inha- 
bitée (1). 

En  effet,  nous  avons  exposé  que  telle  était 
l'opinion  de  Macrobe  (2),  d'Orose  (3),  de  Philos- 
torge  (4),  de  Moyse  de  Chorène  au  V*  siècle,  de 

{1}  Vojei  1. 1«  de  cet  outrage,  p.  Sji  et  231. 

(S)  l*irf.,  p. .-,.  -  {S)  P.  9.  —  (4)  P.  310. 
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Cosmas  au  VI«  (l),  de  Bède-le- Vénérable  au  VIII*  siè- 
cle (2),  de  Raban-Maur  au  IX*  siècle,  d'Alfric  au 
X*  siècle  (3)»  d'Herrade,  d'Hugue  Metellus,  de  Sa^cro 
Bosco,  de  Cecco-d'Ascoli  et  Gervais  aux  XIP  et 
XIII®  siècles  (4),  de  Brunetto  Latini»  du  Dante,  dans 
le  même  siècle  (5).  Nous  avons  fait  voir  enfin  que 
telle  était  Topinion  de  Nicolas  d'Oresme,  Ranul- 
phus  Hydgen,  et  de  Sanuto  au  XI  V«  siècle  (6), 
et>  de  Pierre  d*Ailly  au  commencement  du  XV«  (7). 

Ainsi,  tous  les  savants  du  moyen-âge  et  tous  les 
cosmographes  de  cette  longue  période  historique 
adoptèrent  la  même  théorie  que  Gléanthe,  Gratès, 
Gléomède,  Cicéron,  Virgile,  Ovide,  Strabon,  Mêla, 
Pline  et  les  autres  physiciens  de  l'antiquité  avaient 
adoptée,  et  tous  ainsi  nous  offrent  la  preuve  la  plus 
évidente  que  la  moitié  de  Tunivers  leur  fut  entiè- 
rement inconnue  jusqu'aux  grandes  découvertes  des 
Portugais  et  des  Espagnols  au  XV®  siècle. 

Nous  avons  indiqué  aussi  que  les  dessinateurs  de 
cartes,  en  puisant  les  éléments  de  leurs  repiié- 
sentations  graphiques  dans  les  ouvrages  des  cosmo- 
graphes n^ont  fait  que  reproduire  ces  doctrines  et 
ces  Èiystèmes  tels  qu'ils  se  trouvaient  exposés  par  les 

(1)  VoycE  L  I"  de  cet  ouvrage,  p.  n.  —  (2)  p.  î6.  —  (3)  P.  47.  — 
(4)  P.  52,  69,  72,  76,  97, 108.  —  (5)  P.  »,  101.  —  (6)  P.  152, 139, 140, 
141,  146.  (7)  P.  154. 


auteurs  ;  le  lecteur  s'en  couvaiucra  par  l'examea 
des  moDumeots  que  nous  publions  dans  noire  Atlas. 
Maintenant  nous  allons  en  donner  ici  une  analyse 
spéciale. 

Parmi  les  représentations  de  ces  systèmes,  les 
plus  anciennes  que  nous  ayons  pu  découvrir,  se  trou- 
vent  renfermées  dans  un  magnifique  manuscrit  du 
X^  siècle  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris  (u°  4860)  dans  un  volume  in-folio,  k  la  suite 
d'un  Traité  intitulé  Liber  Roiarum  Sancti  Jsidori  ; 
nous  allons  en  donner  la  description. 


PBBMiiK  HomiimT. 


Une  ligne  circulaire  représente  le  disque  de  la 
terre;  une  seconde  ligne,  également  circulaire,  figure 
l'Océan  environnant.  Le  centre  est  rempli  par  six 
cercles,  dont  cinq  représentent  les  cinq  zones.  Dans 
celui  du  centre  on  lit  : 

Qttinque  àrcnli  Mundi. 

Le  texte  donne  l'explication  suivante  : 

«  In  definicione  autem  mundi  circules  philosophi 

<  aiunt  quinque  quos  greci  pallelois  {leg.  parallelous, 

«  mpaUtpMMt),  id  est  zonas  vocant,  in  quibus  dividi- 

■  tur  orbis  terrœ.  Has  Virgilius  in  Georgicis  osten- 
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c  dit  dicens  :  Quinque  tenent  cœlum  zonse.  Sed  fin- 
«  gamus  eas  in  modum  dexterse  nostrse,  ut  polix 
«  {leg.  pollex)  sit  circulas  articus  frigore  inhabita- 
a  bilis.  Secundus  circulus  terinus  temperatus  habi- 
«  tabilis.  Médius  circulus  hismerinus  (l(rv){Aepivoc),  ior^ 
«  riduSf  inlmbitdbilis.  » 

(c  Quartus  circulus  exemerimus  temperatus  habi- 
tabilis. 

«  Minimus  circulus  antarticus  frigidus  ifUiabila" 
€  bilis.  » 

On  voit  que  le  cartographe  qui  a  tracé  cette  repré- 
sentation, en  adoptant  le  système  des  zones  des  cos- 
mographes du  moyen-âge,  a  aussi  suivi  les  systèmes 
des  anciens,  savoir  :  de  Virgile  et  de  Yarron,  qu'il 
cite  dans  le  texte  (1). 

su 

8BC0ND  MONUMBNT. 

Le  second  monument  est  également  du  X®  siècle. 
Il  représente  le  même  système  consistant  dans  un 
planisphère  dessiné  à  la  suite  du  chapitre  XLYIII  » 
De  partibus  Terrœ^  fol.  107  du  manuscrit  que  nous 
avons  cité  plus  haut. 

(1)  Ce  monoment  se  troate  dessiné  au  feoillet  100  t«  da  manuscrit, 
et  reproduit  en  fae-simile  dans  notre  Atlas,  planche  I'*,  n*  1.  —  Com- 
pares ce  que  nous  disons  dans  le  texte  avec  le  %  XII»  p.  236  du 
t.  Icr  de  cet  onnage. 


Uu  cercle  représente  le  disque  de  la  terre.  Aux 
deux  pdles,  deux  lignes  indiquent  les  deux  zones 
polaires,  et  on  y  lit  :  Frigore  inhabilabitis ,  selon 
les  théories  de  tous  tes  cosmographes  anciens  et 
d'une  grande  partie  do  ceux  du  moyen-âge.  Deux 
autres  lignes,  qui  coupent  le  cercle  de  l'ouest  à 
l'est,  figurent  les  deux  zones  tempérées,  mais  sépa- 
rées par  les  régions  intertropicales  inhabitables. 
Ainsi,  la  zone  moyenne,  c'est-à-dire  celle  qui  se 
trouve  renfcrmêo  entre  les  Tropiques,  la  zone  tor- 
ride  y  est  indiquée  comme  inhabitable,  et  on  y  lit  : 
Peru$ta. 

EoQn,  une  ligne  oblique  représente  la  bande 
zodiacale  (1). 

Ce  planisphère  reproduit  graphiquement,  non 
seulement  le  fameux  système  des  zones  des  an- 
ciens et  des  cosmographes  du  moyen-âge  dont 
nous  avons  exposé  les  doctrines  dans  la  première 
partie  de  cet  ouvrage,  mais  aussi  leur  théorie  de 
l'Antichthone  ou  de  YAtter  orbis  (2). 

Le  troisième  monument  de  ce  genre  que  nous 

(1)  Vo}ei  ce  monumeoi  ilaos  I*  planche  1'*  de  notre  Allas,  monu- 
ment  n*  i. 

(S)  Vojez  sur  cette  ierr«  trans-ocëaniqne  es  que  nous  aTOns  tiiposè 
dans  le  t.  I",  p.  S3,  43,  SI,  86.  303. 
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donnons  dans  notre^Atlas  (1)  est  un  planisphère  éga- 
lement du  X®  siècle,  qui  se  trouve  aussi  renfermé 
dans  le  manuscrit  cité  plus  haut.  Ce  planisphère  est 
placé  à  la  suite  de  plusieurs  calendriers. 

Il  est  de  forme  circulaire. 

Une  ligne  circulaire  représtente,  comme  dans  les 
autres»  le  disque  de  la  terre  ;  une  autre  ligne,  égale- 
ment circulaire,  représente  l'océan  environnant, 
Tocéan  homérique. 

Ce  monument  diffère  cependant  de  tous  ceux  que 
nous  a  légués  le  moyen-àge. 

D'abord  le  pôle  nord,  et  ses  régions  s'y  trouvent 
placés  au  sud,  et  le  cercle  austral  est  placé  au  nord, 
particularités  qui  font  supposer  que  le  cartographe 
avait  connaissance  des  mappemondes  exécutées  par 
les  Arabes.  Et ,  en  effet ,  k  cette  époque,  comme 
nous  l'assure  Massoudi,  vivant  dans  le  même  siè- 
cle, les  Arabes  avaient  déjà  des  mappemondes  (2). 
Toutefois  les  éléments  qui  servirent  au  dessinateur 
pour  la  composition  de  cette  représentation  gra- 
phique furent  également  les  systèmes  et  les  théories 
des  anciens,  les  mêmes  qui  eurent  cours  pendant 
le  moyen-àge. 

(1)  Voyez  notre  Atlas,  planche  I**— A,  n^  5. 

(D  Voyez,  dans  le  t.  Iw  de  cet  oorrage,  ce  qjoe  nous  disons  à  ce  su- 
jet p.  337. 
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C*est  toujours  le  système  des  zones  habitable^  et 
inhabitables. 

Au  centre  on  remarque  deux  cercles,  et  vers  le 
nord  deux  autres  cercles.  Au  nord,  on  lit  la  légende 
suivante  : 

c  Circulus  ex  frigoriinhabitabili$9  quia  vertici 
€  poli  six  mœrarum  spatio  distat  secundum  astro- 
«  logos.  » 

Ce  cercle  paraissant  indiquer  un  monde  peut  bien 
avoir  été  emprunté  à  Pline,  Hist.  iVa^,liv.  IV,  chap. 
13,  qui  dit,  en  parlant  de  la  Scandinavie  et  de  la  Sca- 
uie  : 

«  .  .  •  Zrà  sont  500  bourgs^  et  qui  s'appellent 
«  un  second  monde.  » 

Au  centre  le  dessinateur  a  placé  les  monts  Ri- 
pheif  c'est-à-dire  les  monts  hyperboréens,  dans  la 
Sarmatie  européenne.  La  légende  inscrite  dans  le 
centre  de  ce  cercle  central  fait  supposer  que  le  car- 
tographe a  voulu  par  ce  cercle  indiquer  que  la  terre 
habitable  s'étendait  depuis  les  monts  Riphei  (la 
Sarmatie)  jusqu*à  l'Ethiopie,  c'est-à-dire  jusqu'au 
sud  de  l'Egypte. 

Et,  en  effet,  nous  lisons  la  légende  suivante  , 
dans  la  première  bande  placée  au  nord  : 

«  Circulus  solis  habitabilis  JEthiopum  terra  inter 
11  calidum  et  frigidmn.  > 
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Daiis  la  seconde,  qui  représente  la  zone  torridet 
on  lit: 

c  Circulus  $olis  ardore  torrens  inhabitabilis.  » 

Dans  la  troisième  bande,  qui  représente  la  zone 
tempérée  australe,  la  terre  opposée  ou  Fo/ler  W" 
bis^  on  Ut  : 

c  Circulus  inier  frigorem  et  calorem  habUahilis.  » 

Dans  la  quatrième  bande,  on  lit  : 

€  Circulus  australis  qui  est  ex  frigore  inhabita- 
<  bilis.  • 

Outre  les  monuments  que  nous  venons  d'énumé- 
rer,  qui  représentent  le  système  des  zones  habita* 
blés  et  inhabitables^  le  lecteur  remarquera  dans  no- 
tice Atlas  plusieurs  autres  mappemondes  dressées 
d'après  cette  théorie,  et  dont  nous  donnons  l'ana- 
lyse dans  ce  yolume. 

DEUXIÈME  SÉRIE. 

Mappeaiondes  du  Moyen -Age,  antérieures  aux  grandes  découTeriet 
des  Portugais  et  des  Espagnols,  effectuées  au  XV«  sfècle. 

§ler 

VI«  SIÈCLE. 

Mappewumde  de  Gosbas. 

Nous  avons  déjà  indiqué  ailleurs  qu*il  ne  nous  est 
pas  parvenu  un  seul  monummt  géographique^  ni 
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même  la  moindre  notion  relative  aux  cartes  dressées 
au  V«  siècle  {!).  Peut-être  devrons-nous  attribuer 
cette  pénurie  à  l'irruption  des  Barbares.  Ceux-ci, 

ayant  détruit  l'empire  romain  en  Occident,  les  scien- 
ces rétrogradèrent,  et  la  géographie,  plus  que  toutes 
les  autres,  éprouva  d'importantes  vicissitudes. 

Ce  n'est  que  dans  le  siècle  suivant  que  nous  ren- 
controns la  plus  ancienne  carte  connue  du  moyen-ftge. 

Cosmas,  surnommé  Indicopleustes ,  après  atai 
voyage  dans  l'Inde  et  en  Ethiopie,  fut  d'abord  négo- 
aàant  et  ensuite  moine.  Il  mourut  en  S50. 

Schoell  pense,  comme  Fabricius  (2),  que  le  nom 
de  Cosmos,  sous  lequel  le  voyageur  nous  est  connu, 
n'est  lui-même  qu'un  surnom  par  lequel  on  a  voulu 
désigner  ses  travaux  cosmc^raphiques  (3).  Plusieurs 
auteurs  ont  fait  mention  de  ce  cosmographe.  Pho* 
tius  (4),  qui  vécut  au  IX>  siècle,  et  qui  parle  du  livre, 
n'en  nomme  pas  l'auteur.  Il  donne  à  l'ouvrage  le  titre 
de  Livre  des  Chrétiens  :  et  dans  le  manuscrit,  on  lit 
celui-ci  :  Xpunisvutji  wiKrjfa^îa,  Topographie  chrétienne. 
Cusmas  écrivit  ce  livre  en  K8S  (5).  Cette  topographie 

{1}  VoTet  t.  ]<■  de  cet  ouvrage. 
(9)  BibUot.  Gnec,  III,  H,  i.  II.  p.  61«. 

(3}  Vojei  Schoell,  Uitt.  de  la  LUI.  Grt(.,  t.  VU,  p.  37  et  suiv. 
(*)  Pboilus,  Biblioib.,  cod.  36. 

(S)  VoTMlieironne,  Armrxlrtiwiur-.Vondfi,  I854,cthierda  tsmars, 
p.  60e. 
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est  divisée  en  12  livres.  Avant  d*en  indiquer  briè- 
vement le  contenu,  nous  signalerons  les  motifs  qu'a 
eus  Tauteur  pour  composer  cet  ouvrage  cosmogra- 
phique. 

Les  savants  les  plus  éminents  parmi  les  chré- 
tiens, tels  que  Lactance,  saint  Augustin,  saint  Jean 
Chrysostôme,  trouvaient  que  le  système  de  Ptolémée 
était  en  contradiction  avec  quelques  passages  de  la 
Bible,  notamment  avec  ceux  qui  se  rapportaient  a 
la  rondeur  de  la  Terre,  à  Texistence  des  Antipo- 
des, etc.  (1  ).  Ce  fut  donc  dans  le  but  de  réfuter  les  ûpw 
nions  de  ceux  qui  donnaient  à  la  terre  la  forme  d'un 
globe  que  Cosmas  composa  son  ouvrage,  diaprés  les 
systèmes  formés  par  les  Pères  de  TËglise,  afin  de 
l'opposer  à  la  cosmographie  des  Gentils.  Il  a  réduit  à 
une  forme  systématique  les  opinions  cosmographiques 
des  Pères.  Cosmas  entreprit  donc  d'expliquer  tous  les 
phénomènes  du  ciel  en  harmonie  avec  les  Saintes 
Ecritures,  et  de  démontrer  que  la  théorie  de  Ptolé- 
mée était  impie. 

Nous  allons  exposer  sa  théorie  ;  mais  indiquons 
d'abord  ici  les  parties  dont  se  compose  l'ouvrage  de 
ce  cosmographe. 

(1)  Voyez  Cosmos,  p.  121,  A.  B.,  157,  A.,  225. 

Ces  idées  et  les  arguments  contre  la  rondeur  de  la  terre  et  les  Anti- 
podes avaient  une  origine  bien  plus  ancienne.  On  les  tronte  déjà  dans 
Plutarque,  De  facie  in  orbcLunœy  p.  923,  t.  IX,  p.  654.  Reicb. 


DaDs  le  I'"'  livre,  il  réfute  l'opinion  de  la  sphéricité 
de  la  terre,  qu'il  regarde  comme  une  hérésie.  Dans 
le  II',  il  expose  son  propre  système.  Dans  le  III*,  il  le 
confirme  par  les  Saintes  Écritures.  Dans  le  IV**,  il 
résume  le  même  système.  Les  V«,  Vl»,  Vïl%  YKI* 
et  IX*,  qui  fourmillent  d'erreurs  de  physique,  sont 
consacrés  au  cours  des  astres.  Le  X*  renferme  des 
citations  bibliques.  Le  XI*  est  consacré  à  une  des- 
cription de  la  Taprobane  (Ceylan)  et  à  une  notice  des 
animaux  de  l'Inde.  Dans  le  XII*  enfin,  Cosmas  ac- 
cumule les  preuves  de  son  système. 

Malgré  les  erreurs  qu'on  rencontre  dans  cet  ou- 
vrage, il  est  cependant  d'une  grande  importance. 
Scboell  considère  Cosmas  comme  le  géographe  le 
plus  important  du  moyen -âge  (1).  En  effet,  il 
nous  a  conservé  des  mesures  et  des  passages  des 
anciens  auteurs  qui  sont  perdus.  Sa  description  de 
Ceylan  et  d'autres  pays  qu'il  a  visités  a  été  très 
utile  à  plusieurs  géographes  modernes  qui  ont 
expliqué  divers  passages.  Ses  mesures  ont  servi 
aussi  h  Gosselin  pour  des  discussions  importantes 
destinées  à  expliquer  certaines  particularités  qu'on 
remarque  dans  quelques-uns  des  monuments  de  la 

(1)  H.  Letronne  dii  mËme  qu'une  analyse  approrondie  du  livre  de- 
CWMOJ  ddnonire  que  les  opinions  qui  s';  trooTeni  ont  él6  ceiles  de 
plusieurs  auteurs  des  premiers  siècles  du  (^Tistlanisme.  (  Leironnc,. 
Mettit  dn  Deax-MoHda,  Mém.  déji  cM). 
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géographie  du  moyen-âge.  Nous  croyons  utile  de 
les  transcrire  ici,  d'autant  plus  que  ces  discussions 
servent  aussi  à  prouver  l'utilité  de  l'ouvrage  de 
Gosmas. 

«  La  mesure  rapportée  par  Gosmas,  dit  Gosselin, 
montre  que  le  pays  des  Tsinœ,  situé  bien  au-delà  de  la 
Taprobane,  est  baigné  à  gauche,  c'est-à-dire  à  l'ouest, 
par  l'Océan,  comme  la  Barbarie,  ou  la  côte  orientale 
de  l'Afrique,  est  baignée  à  droite  par  la  même  mer. 
Il  ajoute  que  les  philosophes  indiens  nommés  Bracb- 
manes,  assurent  que  si  l'on  tendait  une  corde  de^ 
puis  Tsinœjusqu^ aux  pays  de  la  domination  romaine^ 
cette  corde  partagerait  le  continent  en  deux  parties 
à  peu  près  égales,  et  aboutirait  àGadès,  en  passant 
par  l'Inde,  par  la  Perse,  par  Nisibis,  par  Séleucie, 
etc.  (I).  On  voit,  ajoute  Gosselin,  que  ce  diaphragme 
était  censé  suivre  la  direction  du  36*  parallèle,  com- 
me celui  d'Eratosthène  (2).  » 

Le  même  académicien  pense  que  la  mesure  dont 

il  est  question  dans  Gosmas  est  la  même  que  les 

Grecs,  lors  de  l'expédition  d'Alexandre,  ont  traduite 

par  400,000  stades  à  la  circonférence  du  globe. 

Des  rapprochements  faits  par  Gosselin,   il   ré* 

(1)  Dans  les  additions,  où  noas  traitons  des  représentations  cosmo- 
graphiques  des  Indiens,  nous  reviendrons  sur  re  sujet. 

(3)  Voyez  Gosselin,  Géograph,  Syst.  des  Gréa,  t.  III,  p.  374  et  siiiv. 


suite  que  la  Chersonèse  d'or,  connue  de  Marin  de 
ïyr  et  de  Ptolémée,  devait  être  la  péninsule  d'Ava  ; 
que  Thiaœ,  Catigara  et  les  pays  des  Sinœ  se  trou- 
vaient nécessairement  sur  la  côte  occidentale  du 
royaume  de  Siam,  et  qu'à  l'époque  de  Ptolémée, 
160  ans  après  i.-C,  les  Grecs  d'Alexandrie  n'a- 
vaieut  encore  aucune  connaissance  de  la  presqu'île 
malaye. 

Cosmas.  ayant  aussi  fait  connaître  les  Tsines,  bai- 
gnés par  une  mer  de  l'est,  autorisa ,  pendant  le 
moyen-âge,  l'opinion  systématique  de  ceux  qui  por> 
tèreiit  les  contrées  d'où  sortaient  les  richesses  de 
l'Inde,  les  épices,  les  aromates,  les  diamants  et  les 
métaux  précieux,  vers  la  partie  la  plus  oi-ientale  du 
continent  de  l'Asie.  Dans  une  autre  partie  de  notre 
ouvrage,  nous  reviendrons  sur  ce  sujet. 

Nous  devons  à  Cosmas  non-seulement  la  plus  an- 
cienne cosmographie  du  moyen-âge,  mais  aussi  les 
fameuses  inscriptions  grecques  A'AduUs,  insérée» 
dans  le  livre  II,  p.lil.quelquesfigures  des  animaux 
de  l'Inde ,  un  calendrier  agronomique  égyptien  ou 
copte. 

Montfaucon  a  publié  l'ouvrage  de  Cosmas  en  1707, 
d'après  un  manuscrit  de  la  Vaticane  du  IX*  siècle. 
Il  y  a  joint  4  planches  gravées,  qu'il  a  fait  copier 
sur  les  peintures  du  beau  manuscrit  de  cette  biUio- 
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thèque  renfermant  Touvrage  de  notre  auteur (1).  Ce 
savant  exprime  le  regret  de  la  perte  d'un  autre  ou- 
vrage de  Cosmas,  plus  important  que  celui  qui  nous 
occupe,  savoir  une  Cosmographie  universelle,  où  il 
décrivait  avec  détail  le  cours  du  Nil,  TÉgypte  et 
TEthiopie.  Cosmas  avait  aussi  composé  des  tables 
astronomiques. 

D*après  tout  ce  que  nous  venons  d'exposer,  le  lec- 
teur se  convaincra  que  l'ouvrage  de  Cosmas  nous  of- 
fre un  grand  intérêt.  On  y  trouve  même  certaines 
opinions  des  cosmographes  indiens,  comme  nous  l'a- 
vons indiqué  plus  haut.  On  y  remarque  entre  autres 
que  le  mont  Mérou,  qui  joue  un  grand  rôle  dans  le 
système  indien,  se  trouve  dans  Cosmas.  Et  en  effet 
Albyrounny  dit  que,  suivant  quelques  Indiens ,  le 
Mérou  est  une  montagne  très-élevée,  placée  sous  le 


(1)  Voyez  nos  Richerches  sur  la  découverte  des  pays  situés  sur  la  eèu 
occidentale  d'Afrique,  p.  XXVIII  de  rintroduction.  Paris,  1843.  Note  1. 
Rapprochez  ces  deuils  que  nous  avons  donnés  de  ce  que  nous  disons 
p.  LI  et  12  du  t.  I«r  de  cet  ouvrage. 

Nous  étions  sur  le  point  d'obtenir  un  Tac-similé  de  la  mappemonde 
de  Cosmas,  d'après  le  manuscrit  de  la  Vaticane ,  lorsque  les  graves 
événements  de  Rome  sont  venus  igoumer  à  des  temps  plus  calmes 
rexécution  de  la  copie  de  ce  précieux  monument. 

Montfaaoon  pense  que  les  figures  renfermées  dans  le  maniucrit  de 
Cosmas  sont  copiées  d'un  manuscrit  plus  ancien,  et  peut-être  do  taur 
tographê. 

Ce  manuscrit  est  écrit  en  lettres  onciales. 

À  la  bibliothèque  Laurenciana  de  Florence  il  existe  une  copie  de  ce 
manuscrit  du  X'  siècle. 
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pôle  et  autour  de  laquelle  tournent  les  étoiles,  ce  qui 
fait  que  tantôt  elles  sont  visibles,  et  que  tantôt  elles 
ne  le  sont  pas  ;  c'est  de  là  que  lui  venait  son  nom  de 
Mérou  (1). 

Ainsi  donc,  dans  Touvrage  cosmographique  de 
Gosmas,  on  trouve  un  mélange  des  doctrines  des 
Indiens ,  des  Chaldéens,  des  Grecs  (2)  et  des  Pères 
de  TËglise. 

n  déclare  même  que  son  exposé  sur  le  système  du 
monde,  il  le  devait  à  un  homme  divin,  naturel  du 
pays  des  Ghaldéens,  appelé  Patrice,  et  à  son  disci- 
ple Thomas  d'Ëdesse,  qui  le  suivait  partout  dans  ses 
voyages  (3). 

Dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage,  nous  avons 
exposé  quelles  étaient  les  connaissances  géographi- 
ques de  G)smas  (4).  Maintenant  nous  allons  retra- 
cer son  système,  dont  la  mappemonde  qui  accom- 
pagne son  ouvrage  est  la  représentation  graphique. 

(1)  Vo]fez  ce  dernier  passage  dans  la  traduction  d'Aboulféda,  1. 1, 
p.  CGIV,  par  M.  Reinaud.  Ce  savant  a  trouvé  que  la  montagne  sup- 
posée de  Cosmas  avait  de  Tanalogie  avec  le  Mérou  des  Indiens. 

Rapprochez  de  ce  que  dit  Potocki  au  sujet  de  Thistoire  d'Elbrouz , 
t.  II,  p.  170,  de  son  voyage  aux  steppes  d'Astrakan. 

Voyei  la  figure  de  cette  montagne  de  Cosmas  dans  les  additions  à  la 
fin  de  ce  volume. 

(2)  Coimat  s*appuie  même  de  l'autorité  de  Xénophane^  et  d'Bphare. 

(3)  Voyez  Cosmas,  p.  125,  A.,  et  VIII,  p.  306,  D. 

(4)  Voyez  t.  ï«'  de  cet  ouvrage,  J  II,  p.  9  à  12. 
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Suivant  Cosmas  et  sa  mappemonde,  que  nous  don- 
nons dans  notre  Atlas,  la  terre  habitable  est  une  sur- 
face plane,  non  pas,  comme  du  temps  de  Thaïes, 
un  disque  ;  mais  elle  est  de  la  forme  d*un  parallélo- 
gramme,  dont  les  longs  côtés  sont  le  double  des  au- 
tres, de  sorte  que  l'homme  est  sur  la  terre  comme 
Toiseau  dans  la  cage.  Ce  parallélogramme  est  entouré 
de  rOcéan,  qui  s'est  frayé  quatre  golfes,  savoir  les 
mers  Méditerranée,  Caspienne,  et  les  golfes  Arabique 
et  Persique.  On  y  remarque  le  Bomanorum  sinus, 
d'après  Ténumératiou  de  Strabon  (II,  p.  182).  Dans 
l'Afrique  on  remarque  deux  petits  golfes  ou  fleuves 
qui  déversent  leurs  eaux  dans  le  grand  Océan.  En 
Asie,  on  remarque  aussi  le  Tigre  et  l'Euphrate.  Le 
Nil,  sous  le  nom  de  Géon,  y  est  figuré  venant  du  Pa- 
radis terrestre,  c'est-à-dire  de  l'est,  et  communi- 
quant par  des  canaux  souterrains  avec  la  portion  qui 
coule  dans  l'Egypte  et  vient  se  jeter  dans  la  Médir 
terranée. 

Au  delà  de  l'Océan,  dans  toutes  les  directions,  il 
existe  un  autre  continent  où  les  hommes  ne  peuvent 
pénétrer,  mais  dont  ils  ont  habité  une  partie  dans 
les  temps  anciens,  c*est-à-dire  avant  le  déluge.  A 
l'est,  de  même  qu'on  le  remarque  dans  d'autres 
mappemondes  et  systèmes  postérieurs,  l'auteur  place 
le  Paradis  terrestre  et  les  4  fleuves  qui  arrosaient 
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TEdeu,  lesquels  viennent  par  des  canaux  souterrains 
surgir  dans  la  terre  post-diluvienne  (1). 

Après  la  chute  des  premiers  hommes,  Adam  fut 
chassé  du  Paradis;  mais  lui  et  ses  descendants  res- 
tèrent fixés  sur  les  côtes  jusqu'à  ce  que  le  déluge 
portât  Tarche  de  Noé  dans  notre  terre. 

Sur  les  4  côtés  extérieurs  de  la  terre  antédilu- 
vienne, on  voit  s'élever  des  murs  perpendiculaires, 
qui  la  ceignent  et  vont  ensuite  se  rejoindre  en  voûte: 
le  ciel  forme  la  coupole  de  cet  édifice. 

Cette  circonvallation  imaginée  dans  la  cosmogra- 
phie des  Pères  de  TEglise,  qui  supposaient  une 
ceinture  de  montagnes  au  delà  de  TOcéan  homéri- 
que, offre  une  grande  analogie  avec  les  mythes 
de  rinde,  avec  les  monts  Kaf  des  Arabes  et  avec 
quelques  opinions  grecques  très-anciennes. 

Cosmas  explique  ce  système  d'après  les  doctrines 
des  Pèi*es  de  l'Église  et  des  commentateurs  de  la  Bi- 
ble. Selon  ces  autorités,  il  soutenait  que  la  terre  était 
de  la  forme  du  tabernacle  de  Moïse,  élevé  dans  le  dé- 
sert, et,  d'après  cela,  il  considérait  ce  tabernacle 
comme  une  représentation  du  monde  (2).  Citant  les 

(1)  Voyez  sur  ce  syslème  de  la  position  géographique  du  Paradis 
terrestre  et  de  ses  quatre  fleuves,  ce  que  nous  a?ous  dit  dans  le  t.  !•'  de 
cet  ouvrage,  p.  12, 13,  S3, 28,  30, 33. 34, 39,  55,  59, 60,  64»68,  74, 77, 83, 
119. 100, 101,108,109, 112, 113, 115, 146, 198, 201, 208. 308,  399,400,412. 

(2)  Voyes  Cosmas,  p.  115,  D.;  196  E.  et  197,  A. 

II  2 
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textes  de  la  Bible^  il  prouve  que  le  tabernacle  avait  la 
forme  d'une  grande  caisse  plus  longue  que  large,  et  il 
conclut  de  là  que  telle  doit  être  la  forme  de  l'univers, 
et  que  la  terre  est,  selon  lui,  de  la  forme  (Vtme  table 
ayant  une  longueur  double  de  sa  largeur  (I). 

Et  non  seulement  la  mappemonde  de  Cosmas  est 
à  peu  près  dessinée  d'après  ces  idées,  mais  on  les  re- 
trouve encore  sur  d'autres  monuments  géographiques 
du  moyen  âge.  La  terre  habitable  occupe ,  selon 
lui,  le  milieu  de  l'univers. 

Au  haut  de  la  carte  on  lit  Tinscription  grecque 
qui  suit: 

Tv)  Tu^pav  Toû  'ûxeavou  ^vôa  itpo  tou  xaTaxXucrfAOU  xaTc&xouv  oî 
àfvOponrot. 

que  Montfaucon  traduit  : 

Terra  ultra  Oceanum,  ubi  ante  diluvium  habita^ 
bant  homines. 

A  l'ouest  on  remarque  l'inscription  suivante  : 

Ty)  irépav  TOU  'ûxeavou. 

que  Montfaucon  traduisit  : 
Terra  uHra  Oceanum. 
Au  sud,  la  même  phrase  : 

1:^  Trepav  tou  Uxeavou. 


(1)  PhUoponusàM  que  Théodore  de  Mopsuestc  représentait  an^  le 
monde,  comme  la  moitié  d*nn  cylindre  coupé  longitndinalement,  et 
ayant  une  longueur  double  de  sa  largeur.  Rapprochez  ces  doctrines  des 
représenutions  géographiques  que  nous  donnons  dans  nôtre  Allas. 
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Au  midi  on  i'em:u-quc  la  wènm  inscription,  et  plus 
loin  celle  qui  suit  : 

Geon  (luvitis  (I»  Nil). 

Dans  rintérieiir  de  la  carte,  on  lit,  sur  la  Héditer- 
ronée: 

Romantis  sinus. 

Arabicus  sinus,  Vigris,  Euplirates,  et  à  Test  : 

Au  nord,  près  de  la  mer  Caspienne,  on  lit  : 

KavTtict  OsXaooct. 

Caspium  Mare. 

Au  dessus  du  ciel,  est  la  demeure  de  l'Eternel  et 
des  élus,  mais  sous  la  voûte  te  soleil  et  la  lune  achè- 
vent leur  (1)  course  journalière.  Dans  ce  système 
bizarre,  les  planètes  ne  peuvent  pas  tourner  autour 
de  la  terre,  car  elles  se  trouvent,  d'après  Cosmas, 
enfermées  comme  nous  par  les  murailles! 

Elles  tournent  autour  d'une  montagne  de  forme 
conique  et  d'une  hauteur  immense^  qui  est  placée  du 
côté  du  nord  de  la  terre.  On  voit,  selon  nous,  que 

(t)  Vojet  Coimiu,  p.  S6,  386,  I).  ut  p.  S13. 
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cette  montagne  a  une  gi*ande  analogie  avec  le  ilfe- 
rou  des  Indiens,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Selon  Cosmas,  le  soleil,  en  achevant  cette  course, 
dispense  à  la  terre  le  jour  et  la  nuit.  En  été,  il  s*élève 
plus  haut  et  se  rapproche  du  point  culminant  de  la 
montagne,  qui  ne  peut  le  cacher  longtemps  à  la  terre. 
En  hiver,  il  descend  vers  la  partie  plus  épaisse  du 
cône  ;  ce  qui  produit  les  longues  nuits  d*hiver.  Cest 
par  ce  moyen  que  Cosmas  explique  les  phases  de  la 
lune,  les  éclipses  et  en  général  tous  les  autres  phé- 
nomènes. 

Malgré  son  ignorance  en  physique,  Cosmas  était 
un  homme  très-instruit  en  plus  d'une  branche  de  la 
science,  et  sa  mappemonde  est  un  des  monuments 
géographiques  les  plus  anciens,  des  premiers  temps 
du  moyeu-àge,  quoiqu'il  frappe,  coomie  l'a  observé 
un  illustre  savant,  par  sa  naïve  et  barbare  simplicité. 

Il  nous  offre  à  peine  l'image  des  premiers  essais 
géographiques  des  Grecs,  et  plus  de  300  ans  après 
Ptolémée,  une  grande  partie  de  celle  théorie  était 
encore  suivie  par  d'autres  cartographes.  M.  de  Hum- 
boldt  considère  cette  mappemonde  comme  bien  in- 
férieure au  Pinax  d'Hécatée,  qu'Âristagore  avait 
porté  à  Sparte. 

Il  est  fâcheux  qu'Hérodote,  dont  nous  tenons  Tiu- 
dication  de  ce  monument,  se  soit  contenté  de  nous 
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dire  que  la  mappemonde  d'Hécatée  occupait  une 
planche  de  cuivre,  sur  laquelle  était  gravée  la  cir- 
conférence entière  de  la  terre  avec  toutes  les  mers  et 
les  rivières  dont  elle  est  arrosée  (1). 

Afin  que  le  lecteur  puisse  avoir  une  idée  du  sys- 
tème d'Hécatée,  et  le  comparer  avec  la  mappemonde 
de  Cosmas,  nous  donnons  dans  la  planche  II  à  la  fin 
de  ce  volume  la  représentation  du  système  du  pre- 
mier de  ces  cosmogniphes. 

Un  grand  nombre  d'auteurs  se  sont  occupés  de 
Touvrage  de  Cosmas,  depuis  Thévenot,  qui  en  1663 
donna  quelques  fragments  de  cette  cosmographie  (2). 

(1)  Voyez  Hérodote,  liv.  V,  c,  XLIX. 

(2)  Nous  nous  bornerons  k  citer  les  principaux  : 
Robert  de  Vaugondy  ; 

Le  docteur  Vincent,  qui  cite  souvent  Cosmas  et  reproduit  sa  map- 
pemonde dans  le  t.  II  de  son  ouvrage  intitulé  Commerce  and  navigation 
ofthe  Aneients,  t.  II,  p.  533,  537,  567,  publié  en  1797; 

Ce  savant  pense  que  Cosmas  n'a  jamais  passé  le  détroit  de  Babel-el- 
Mandeb,  quoiqu'il  nous  donne  la  description  de  Ceylan, 

Il  traite  Cosmas  avec  une  grande  sévérité.  Il  dit  :  «Cet  auteur  as- 
sure que  le  nord  de  la  terre,  qu'il  fait  plate,  est  plus  élevé  que  le  midi, 
ce  qui  fait  que  le  Nil  coule  si  lentement  en  montant,  tandis  que  le  Tiffre 
et  VEuphrntf  descendent  avec  rapidité  Jusqu'au  midi.  Tout  ce  que 
Cosmas  a  vu,  il  l'a  rapporté  en  observateur  fidèle,  mais  ignorant.  Au 
reste,  il  n'avait  guère  vu  que  VAhyssinir^  et  ne  s'était  jamais  porté  au 
del^  des  détroits  de  Babel-tl-Mandeh. 

•  C'est  quelque  chose  de  pitoyable  que  son  hypothèse  et  que  son  fa- 
tras tbéologique  soient  parvenus  jusqu'à  nous,  car  malheureusement 
pour  lui  la  vérité  est  tout  le  contraire  des  résultats  qu'il  trouve.  » 
(IK  Vincent,  Voyage  df  Néarqtte,  p.  544). 

Ce  savant  anglais  ne  se  doutait  pas  combien  les  erreurs  de  ce  môme 
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Mais  le  travail  cntique  le  plus  remarquable  et  le 
plus  savant  que  nous  ayons  sur  Cosmas  est  celui  de 
M.  Letronne,  dans  son  Mémoire  lu  à  Tlnslitut  dans 
Tannée  1826  et  publié  en  partie  par  M.  Hum- 
boldt  (1). 

Nous  ajouterons  que  certaines  particularités  qu*ou 
remarque  dans  l'ouvrage  de  Cosmas  ont  été  Tobjet 
de  diverses  recherches,  comme  nous  l'avons  montré; 
mais  le  fond  de  ce  livre  eosmographique  n'a  pas 
beaucoup  occupé  les  savants,  et  tout  ce  qu'on  lit  dans 
plusieurs  ouvi*ages  géograi)hiques  peut  ôtre  consi- 
déré, dit  M.  Letronne,  comme  un  simple  extrait  de 
la  préface  de  Mont  faucon. 

Nous  avons  dans  la  première  partie  de  notre  ou- 
vrage parlé  des  connaissances  géographiques  de 
Cosmas.  Ici  nous  nous  bornons  à  donner  au  lecteur 
les  détails  que  nous  avons  crus  nécessaires  pour  lui 

Cosmas  serviraieat  à  expliquer  plusieurs  systèmes  cosmograpbiqaes 
du  moyeo-àge,  et  combien  son  fatras  théologique  est  uUle  pour  dé- 
montrer l'étal  des  connaissances  cartographiques  ii  cette  époque. 

Les  auteurs  suivants  ont  aussi  parlé  de  Cosmas. 

Playfair,  dans  sou  System  of  Gtegruphy,  t.  I,  p.  LXXVl,  publié  eo 
1808  i 

Bredow,  Strab.  2,  p.  786-799; 

Mannert,  RinUit,  in  die  Géographie  der  Allen,  1829»  p  188-192; 

M.  Walckenaer,  Encyclopédie  des  Gem  du  Siqnde,  article  Cartbs  ; 

M.  Ferdinand  Denis,  dans  son  ouvrage  rempli  do  recherches  inté- 
ressantes, intitulé  Le  Monde  enchanté.  Paris»,  184.1,  1  vol.  in-i2. 

(1)  Voyci  t*  l*r  de  cet  ouvrage,  p.  180. 
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faire  bien  comprendre  rimporlauco  de  l'ouvrage  de 
cet  auteur,  et  le  but  de  cette  étrange  représentation 
graphique. 

DU   VII'  AU  VIII'  SIÈCLE. 

Mappemonde  de  la  Bibliothèque  (VAlby. 

Nousavons  déjà  fait  oiention,  dansuue  autre  partie 
de  cet  ouvrage,  des  notions  qui  nous  restent  au  sujet 
de  la  mappemonde  du  VII®  siècle,  qui  existait  à  la 
célèbre  abbaye  de  Saint-Gall  (Ij;  de  celle  de  ïéo- 
dulphe  (2).  Nous  y  avons  également  parlé  de  celle 
que  possédait  Charlemagne  (li;.  Au  VIII®  siècle,  il 

(1)  Voyez  t.  l^f  de  cet  ouvrage,  p.  180. 

(2)  Voyez  l.  h',  p.  180. 

(3)  Plusieurs  auteurs  ont  fait  mention  de  la  mappemonde  de  Cbarle- 
magne,  d*après  Rginhard. 

M.  Émeric  David,  dans  son  Histoire  de  la  Gravure ^  p.  138,  pense  que 
rusage  de  graver  des  plans  géographiques  sur  des  planches  de  métal 
s'était  conservé  dans  lo  moyen-âge,  et  que  les  trois  tables  d'argent  de 
Cbarlemagne,  oii  se  voyaient  le  plan  de  la  ville  de  Constanlinople.  lo 
plan  de  Rome,  et  (dans  la  troisième),  représentée  par  des  traits  cxirc- 
memeni  fins  et  déliés,  ta  figure  des  trois  parties  du  monde,  étaient  des 
planches  gravées. 

On  pourrait  supposer  que  les  plans  dont  il  s'agit  étaient  représentés 
par  des  incrustations  et  non  par  de  simples  gravures.  Cependant,  ajoute 
ce  savant,  il  y  a  lieu  de  croire  que  si  ces  tables  eussent  été  en  effet 
incrustées,  Eginhard,  qui  est  entré  dans  beaucoup  de  détails,  n'aurait 
pas  manqué  de  rapporter  un  fait  aussi  important.  Des  incrustations 
auraient-eltes  d'ailleurs  été  exécutées  avec  des  lames  ou  des  iils  assez 
fins,  assez  déliés  pour  que  le  monde  entier  fht  représenté  sur  une 
table  qui  parait  avoir  été  placée  dans  les  appartements  du  prince!' 
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existait  enrooré 'une  autre  mappemonde  que  le  pape 
Zacharie  avait  fhit  faire,  et  dont  il  ne  nous  reste 
que  la  mention  que  nous  a  laissée  le  célèbre  Anastase 
le  Bibliothécaire  {\).  Cet  auteur  se  borne  à  dire  que 
le  pape  avait  fait  peindre  dans  le  palais  de  Saint-Jean 
de  Latran  une  mappemonde  ornée  de  vers  de  cir- 
constance c  IJbi  et  orbis  terrarum  descriptionem 
depinxit  atque  versiculis  omavil.  » 

Pour  nous  dédommager  de  la  perte  de  ces  monu- 
ments et  pour  nous  faire  juger  de  Tétat  de  Tart  de  tra- 
cer les  cartes  du  globe  au  VIII®  siècle,  une  décou- 
verte récente  de  M.Libri  est  venue  en  quelque  sorte 
y  suppléer. 

Dans  un  manuscrit  conservé  à  la  bibliothèque 
d' Alby ,  qui  porte  le  n<'28  sur  les  gardes,  etest  intitulé  : 
c  Miscellanea  {scilicet  Dictionarium  Glosœ  in  Evati" 
gelia,  oratio  Dominica,  etc.,  on  trouve  une  carte 
géographique,  coloriée  en  vert,  de  la  même  époque 


Quoi  qi^*il  en  soit  «  des  incrustalions  supposenl  une  gravure  prélimi- 
naire.  » 

Voici  le  texte  d'Éginhanl,  où  il  est  question  de  la  mappemonde  s 
«  Tertia,  quœ  céleris  et  operis  pulchritudine  et  ponderie  gratitate  «ml- 
tum  excellii,  quœ  ex  tribm  arèibus  connexa  totius  mundi  descriptimiem 

mbtiU  ac  minuta  figuralione  complectitw inter  heredes  êuot,  etc.  • 

Éginbard,  9^ita  Card.  Mac. 

# 

(1)  Cette  mappemonde  est  citée  par  Andrès,  Origine  di  ogni  Utte' 
ratura,  t.  HI,  c.  9,  et  après  lui  par  Graber,  en  iSOf,  dans  ses  AnmoUâi 
Ge^grêfa,  L  U,  p.  131. 
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que  le  reste  du  manuscrit,  qui  esfcll^^raKe  carré»  sur 
parchemin,  du  VII®  au  VII I**  siècle  (l). 

M.  Libri  a  eu  robligeance  de  nous  communiquer 
ce  manuscrit  et  cette  mappemonde  en  1844;  mais 
malheureusement  nous  n'avons  pu  alors  qu*y  jeter  un 
coup  d^œil  rapide. 

Voici,  du  reste,  ce  qu'a  écrit  M.  Libri  à  ce  sujet: 

€<  Mappemonde  du  Manuscrit  de  la  Bibliothèooé 
dWlbi.  —  On  y  trouve  un  traité  de  géographie  ano- 
nyme et  une  mappemonde.  L'écriture  est  tantôt  ou- 
ciale,  tantôt  mérovingienne.  Tous  les  noms  écrits  sur 
cette  mappemonde  sont  en  petites  lett)*QS  onciales. 

«  Dans  cette  mappemonde,  TEspagn^et  la  France 
ne  forment  qu'une  seule  péninsule.  L'Angleterre  n'y 
est  point  marquée.  La  mer  Rouge,  le  golfe  Persi- 
que,  l'Adriatique,  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne 
(qui  est  supposée  communiquer  avec  la  mer  du 
Nord)  ont  sur  cette  carte  des  directions  parallèles, 
et  vont  généralement  du  nord  au  midi.  » 

M.  Libri  pense  que  cette  mappemonde  est  peut- 
être  le  plus  ancien  monument  géographique  qui 
existe  au  monde  (3). 


(1)  Ce  manuscrit  fut  rendu  par  M.  Libri  à  M.  Ra?aisson  le  16  no- 
Tembre  1848. 

(i)  Voyez  Notices  des  Manuseriis  des  Bibliothèques  des  départements, 
par  M.  Libri,  p.  50.  Paris,  1842. 
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Après  celte  colirlc  nolice,  nous  avons  pu  exami- 
ner ce  monument  (I).  Nous  allons  donc  donner  ici 
une  notice  plus  complète  de  cetle  mappemonde. 

I^  foi*me  donnée  à  la  terre  est  à  peu  près  celle 
d'un  carré  lonj;,  entouré  par  l'océan.  Toutes  les  mei*s 
sont  peintes  en  vert.  Le  golfe  Arabique^  la  mer  Rouge 
et  la  mer  Caspienne  sont  également  i>eintes  en  vert. 
Le  golfe  Arainque  esl  placé  parallclement  au  Pont- 
Euxin  ou  au  Tanais^  qu'on  reniarque  dans  la  plu- 
part des  cartes  du  moyen-âge.  Le  golfe  Persique  est 
placé  parallèlement  au  golfe  qui  roprésenle  la  Cas- 
pienne. Cette  dernière  est  censée  communiquer  avec 
la  mer  septentrionale,  comme  dans  la  mappemonde 
de  Cosmas. 

La  Méditerranée  est  liguréc,  dans  cette  carte, 
d*une  grande  largeur  et  d*une  longueur  extrême,  dans 
la  direction  de  TE.,  de  manière  que  TÂsie  ne  présente 
du  côté  de  l'Orient  qu^une  très  petite  portion  de  ler- 
ritoin*. 

Dans  la  Méditerranée,  on  reniarque  seulement 
cincfîlcs,  dont  quatre  de  An-nie  ronde.  La  première 
du  côté  de  VO  ,  c'est  la  Corse  {Corsica),  ensuite  la 
Sardaigne  {Sarclinia).  Cette  lie  est  placée  en  face 
d'une  sorte  de  baie  qui  correspond  au  golfe  de  Gênes. 

{{)  M.  Ravaisson  a  eu  reslrôine  obligeance  de  uieUre  ce  manuscrit 
ù  notre  disposition. 
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Ensuite  on  remarque  In  Sicile  {Siciliajy  placée  fort 
loin  de  la  pointe  méridionale  de  la  péninsule  ilalienne. 
Près  de  la  eùte  de  Syrie  on  remarque  file  de  Crète 
[Creia\  et  à  droite  Chypre,  sous  le  môme  méridien. 
La  péninsule  italienne  est  tracée  d'une  manière  bar- 
bare et  ne  représente  pas  la  vraie  forme  d'un  pro- 
montoire. 

Sur  l'océan  qui  environne  la  terre  on  ne  remarque 
pas  une  seule  île. 

Après  ces  détails  généraux,  nous  allons  donner  la 
descriplion  particulièi*e  des  (rois  parties  de  la  terre 
(lui  s'y  trouv(»nt  fii^urées. 

lauoPK. 

Sur  l'Europe  on  lit  à  l'ouest  :  Aspania  (Uispnnia). 

Cette  région  est  séparée  de  la  Gaule  par  deux  lignes 
courbes. 

Le  dessinateur  a  probablement  voulu  indiquer  par 
ces  lignes  ou  tracés,  les  chaînes  de  montagnes  des 
Pyrénées  qui  séparent  la  péninsule  es|»agnole  de 
la  France.  Sur  cette  dernière  contrée  on  lit  :  Gai- 
lia  (la  Gaule).  On  y  remarque  le  Rhône  peint  en  vert 
{Rodauus).  Au  nord  on  remarque  le  Rlienns  (le 
Rhin),  également  peint  en  vert.  La  France  est 
également  séparée  deritalic  par  deux  lignes  cour- 
bes, pour  figurer  les  Alpes. 
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Le  carlogiMphe  parait  avoir  eu  en  vue  d'indiquer 
la  séparation  de  l'Italie  supérieure  de  la  partie  cen- 
trale et  méridionale.  On  lit  dans  la  haute  Italie  le 
mot  Ilalia,  qui  la  sépare  par  un  trait  du  reste  de  la 
péninsule.  On  lit  dans  la  partie  centrale  le  mot 
/iomay  et  plus  loin  Ruaria?  (Peut-être  Rheiia.) 

Après  ritalie,  on  remarque  la  Grèce,  où  on  lit  les 
seuls  noms  d'Jayala  (sic),  peut-être  Jchaia {Xchtàe) 
et  Aubas  (sic),  peut-être  Eubée. 

Au  nord  on  lit  les  noms  de  Thracia  et  de  Mace- 
donia. 

Au  nord  du  Rhin,  on  ne  lit  que  le  mot  Goihia  (la 
Gothie  (1). 

ASIE. 

Cette  partie  de  la  terre,  dans  la  carte,  est  aussi 
pauvre  de  noms  géographiques  que  TEurope,  dont 
nous  venons  de  parler. 

Sur  toute  la  partie  septentrionale,  ou  ne  lit  que  le 
mot  Barbari  (2).  Au  delà  de  la  Caspienne,  on  lit  : 

ri)  L'auteur  de  la  carte  parait  considérer  tous  les  pays  situés  am 
uord  du  Rhin  comme  babités  par  des  peuples  de  la  race  des  Goths. 

{%  Par  le  mot  Barbari  le  cartographe  a  probablement  voulu  indi- 
quer les  Scythes  nomades^  dont  parlent  Slrabon  et  les  autres  auteurs, 
tant  anciens  que  du  moyen-àge. 

Rubruli.  considère  ainsi  les  peuples  au  nord  du  TanaU  (du  Don)  : 
•  Ad  Aquilonem  (dit-il)  sunt  sllve  maxime,  quas  inbabittni  duo  ge- 
«  nera  bominum  ;  iioxd  scilicet,  qui  sunt  sine  lege,  pur!  pagani.  Ci- 
«  vitatem  non  babent,  sed  casas  in  sllvis.  » 
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Albania  (l'Albanie),  et  plus  loin,  vers  TE.,  ou  remar- 
que le  mot  India. 

Dans  la  partie  la  plus  orientale  de  TAsie,  le  car- 
tographe a  marqué  deux  fleuves  le  Tigris  et  le  Phy- 
son.  Ces  deux  rivières  sont  peintes  en  vert  et  sont 
censées  couler  de  TE.  vers  l'O. 

On  lit  encore  à  la  partie  E.  de  la  carte,  le  mot 
Media  (la  Médie).  Cette  contrée  est  le  dernier  pays 
connu  du  dessinateur  dans  TAsie  orientale  en  deçà 
de  rinde.  Il  signale  encore  Babylonnia,  puis  Per- 
sida  et  Antiocia  (sic)  (Antioche).  Après  ces  peu- 
ples, célèbres  dans  Tantiquité  et  en  revenant  vers 
Touest,  on  remarque  la  Judée.  Celte  contrée  s'y 
trouve  entourée  par  une  chaîne  de  montagnes  de  la 
forme  d'un  demi-cercle,  et  dans  ce  demi-cercle  on 
lit  :  Judea,  Herusalem  (Jérusalem). 

L'Egypte  parlât  former  encore  dans  celte  carie 
une  partie  de  l'Asie.  On  y  remarque  un  nom  que  nous 
n'avons  pas  pu  lire,  et  un  triangle  qui  parait  indi- 
quer la  grande  Pyramide. 

Ensuite  on  lit  le  mot  Arabia.  En  deçà  on  remar- 
que Alexandria.  Le  Nil  s'y  trouve  figuré  et  peint  en 
vert.  Ce  fleuve  est  censé  venir  de  la  mer  Rouge,  il  se 
jette  dans  la  Méditerranée,  et  par  une  théorie  fort  bi- 
zarre, on  remarque  en  Afrique  un  autre  fleuve  cou- 
lant de  TE.  à  rO.,  comme  dans  la  carte  Cottonienue 
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du  X«  siècle,  mais  au  lieu  d'y  voir  le  Nil  ou  bien  le 
Gir,  Tauteur  lui  donne  le  nom  de  Ganges  fluvius 
(fleuve  Gange),  ^/.ette  théorie  du  eoui^  des  fleuves  dans 
celte  carte  nous  fait  penser  que  Fauteur  a  suivi  la 
théorie  adoptée  par  plusieurs  auteurs  au  sujet  du 
cours  souleri'ain  de  ces  fleuves,  théorie  dont  nous 
aurons  occasion  de  parler  souvent  dans  cet  ouvrage. 

AFRIQUE. 

Nous  aurons  h  parler  encore  plus  brièvcnîent  de 
cette  partie  que  des  autres. 

Le  cartographe  indique  seulement  les  conti*ées 
connues  dos  anciens.  Il  ne  signale  que  les  provinces 
soumises  par  les  Romains  dans  la  partie  septentrio- 
nale de  ce  vaste  continent,  savoir  :  Libia,  Cariago^ 
Àfrica,  Numidia,  et  à  Toccident,  Mauritania.  Ce 
sont  les  seuls  noms  qu'on  y  remai-que.  Au  midi 
de  ceux-ci  on  lit  le  mot  Elhiopia.  L'Afrique  est 
figurée  comme  un  carré  long,  imitant  une  table, 
selon  le  système  de  Priscien  et  d'autres  géographes 
de  l'antiquité.  Ce  continent  se  termine  dans  la  carte 
en  deçà  de  l'équateur. 

L'étude  d(»  cette  carte  nous  montre  que  les  con- 
naissances de  Tauteur,  quant  à  l'Europe  au  nord  du 
Rhin,  se  bornaient  à  celles  qu'on  avait  dans  les  pre- 
miers siècles  du  moyen-ège,  qu'il  comprenait  sous  le 
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nom  de  Golhs  tous  les  peuples  qui  hal)itaient  les  ré- 
gions siiuées  au  delà  du  Rhin.  Sur  TAsie  ,  ses 
connaissances  se  borâiaîenl,  du  côlé  du  midi  el  de 
rorient,  aux  contrées  habitées  par  les  peuples  célè- 
bres dans  l'antiquité,  savoir  :  les  Mèdes,  les  Perses 
et  les  Ba!)ylonîens,  et  le  mot  India,  pour  désigner 
rinde,  est  tellement  vague,  qu'il  nous  semble  mon- 
trer que  l'auleur  n'avait  aucune  idée  des  immenses 
pays  situés  au  delà  de  l'Indus;  enfin  ses  connaissan- 
ces s'arrêtaient  sur  cette  contrée  en  deçà  de  la  li- 
mite même  où  pénétrèrent  les  armées  d'Alexandre 
le  Grand.  En  regard  de  celle  mappemonde,  on  re- 
marque dans  le  manuscrit  une  liste  des  noms  des 
mers  et  des  venls,  qui  a  pour  titre  :  Indiculum  quod 
maria  vcl  venti  stint.  (iCtte  liste  est  placée  dans  une 
colonne  au  milieu  de  la  feuille  (1). 


(1)  Voici  la  liste  dont  il  est  question  dans  le  texte  ; 

Oceanum. 

Aquilo. 

Elminicum  (Elanithicus?) 

Boreas. 

Caspiiim. 

Corus. 

Euxlnom. 

Circtus. 

PoDtum. 

Rêorcts*l 

Propontidis. 

....  illi. 

Ellaspontum. 

Auster, 

Rubricium. 

Aparcias, 

Myrticum. 

iSotus, 

Pamphilium. 

Fawnius. 

Siricum. 

Subsolanut. 

AegeuDi. 

Auster, 

Maçanium  (Maccdonicuin). 
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§m 

MAPPEMOiWDES  DU  IX«  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  manuscrit  appartenant  à  la  Bibliothèque 

de  Roda. 

Quoique  dans  ce  siècle  plusieurs  savants  se  soient 
occupés  de  la  cosmographie  et  de  la  géographie, 
comme  nous  Tavons  montré  dans  une  autre  partie 

Gampaius  (?) 
Libicum. 

Tricariam  (Trinacrium). 
Greticum. 
Adriaticum. 
. .  Tirenum. 
Balearicum. 
Fretum  Gaditanum. 
Les  noms  des  douze  veuts  soot  écrits  à  rebours  dans  roriginal. 
L'auteur  suivait  la  théorie  de  Timosthèoe  au  sujet  de  la  position 
des  mers  d*aprës  les  aires  des  vents. 

Ephore  plaçait  aussi  les  pays  d*aprës  les  aires  des  vents.  Montfau- 
con  a  donné  avec  la  Topographia  christiana  de  Gosmas  la  ligure  de  la 
terre  d'après  Ephore  (fig.  p.  149).  Les  pays  s*y  trouvent  indiqués  d'a- 
près ce  système.  Ephore  figurait  la  terre  comme  Gosmas  de  la  forme 
d'un  carré  long.  Nous  reproduirons  cette  figure  dans  les  additions. 
Saint  Jean  Damascène,  qui  vécut  au  VII«  et  au  Vin*  siècle  de  no- 
tre ère,  suivit  le  même  système  : 

c  Gentes  autem  quae  in  orbis  finibus  sedes  abent,  haec  sunt  :  Ad 
Subsolanum,  Bactriani;  ad  Eurum,  Indi;  ad  Phenicem,  mare  Rubrum, 
et  iËthiopia  ;  ad  Libonotum^  Garamantes,  qui  supra  Syrtim  sunt  ;  ad 
Afticum,  iSthiopes  et  occidentales  Mauri  ;  ad  Favonium,  Herculis  co- 
lumnae,  et  Libyae  ac  Europae  initia;  ad  Corum^  Iberia  quae  hodie  His- 
pania  vocatur;  ad  Trasciam^  Galli  ac  finitimae  nationes;  ad  Aquilonemy 
Scythae,  qui  supra  Traciam  sunt;  ad  Boream^  Pontus,  Mseotis,  et  Sar- 
mathae;  ad  Cœciam^  marcGaspium  et  Sacae.  >  (Saint  Jean  Daraascène, 
De  fide  artodoxa^  t.  W,  édiu  de  Lequien.  p.  69— E.) 


à 
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—  Sa- 
de cet  ouyt*age  (1),  il  ne  nous  est  màlheui'eusement 
parvenu  que  deux  monuments  géographiques  de 
cette  époque.  Le  premier  se  trouve  dans  un  ma- 
nuscrit conservé  à  Madrid,  et  qui, a  appartenu  jadis 
à  la  bibliothèque  de  Roda  eu  Aragon. 

Le  lecteur  trouvera  une  reproduction  de  cq 
monument  dans  notre  Atlas  (2). 

Un  simple  cercle  représente  le  disque  de  la  terre» 
Une  ligne  droite^  qui  coupe  le  centre  du  cercle  du 
nord  au  midi,  sépare  PAsie  de  l'Europe  et  de  TA- 
frique»  Une  autre  ligne,  tracée  dé  Touest  à  l'est, 
sépare  l'Europe  de  l'Afrique.  ^:    . 

Sur  ces  trois  parties  de  la  terre  alors  connues/t^ 
lit  les  noms  des  trois  descendants  de  Noé,  auxquels, 
d'après  les  traditions  bibliques ,  elles  échurent  en 


(1)  Voyez  t.  I«s  §  IV,  p.  31  et  suiv. 

(^  Nous  devons  le  calque  de  ce  monument  à  M.  Miller,  qui  a  eu 
robligeance  de  nous  l'envoyer  de  TEscurial,  le  23  Juin  1843,  lors  de 
son  Yoyage  littéraire  en  Espagne.  Nous  devons  cependant  prévenir  le 
lecteur  que  cette  copie  est  loin  d'être  un  fac-similé, 

M.  Miller,  dans  la  lettre  qui  accompagnait  cet  envoi,  s'exprimait  de 
la  sorte  i  «  Ce  monument  se  trouve  dans  un  manuscrit  du  1X«  siècle,  iMh 

conservé  autrefois  à  la  bibliothèque  de  Roda  en  Aragon.  Mais  le  fac" 
timile  que  f  ai  trouvé  dans  cette  collection  est  fait  dans  la  perfection, 
on  pourrait  le  calquer.  Dans  tous  les  cas,  je  j^ns  ici,  sur  une  feuille 
volante,  la  forme  grossière  de  cette  mappemonde.  > 

G*est  donc  cette  copie  que  nous  avons  leproduite  dans  la  planche  IV 
de  notre  Atlas  (monument  n®  2).  Nous  avons  pris  le  parti  de  la  pu- 
blier telle  que  nous  l'avons  reçue,  pour  ne  pas  sjourner  à  que  épo- 
que indéterminée  la  connaissance  de  ce  monumenu 

II  3 
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partage  (1).  Pour  indiquer  ce  partage,  le  dessinateur 
a  écrit  sur  l'Asie  le  nom  de  Skm,  sur  TEurope,  Jknt 
Terram  ;  sur  TAfrique,  Cam  Terram. 

La  partie  méridionale  de  l'Asie  est  indiquée 
comme  tempérée,  et  on  y  lit  la  légende  suivante  : 
n  Accipit  terram  temperatamy> .  Sur  TEurope,  après 
le  nom  de  Jafet,  on  lit .  Terram  Frigidam;  et  en 
Afrique,  à  la  suite  du  nom  de  Cam,  on  lit  :  Terram 
Calidam.  hûns  cette  dernière  partie  du  monde,  on 
lit  :  Libia  que  et  Africa  d.  (dicitur). 

Le  nom  de  Libia  a  encore  ici  la  même  signific»- 
tion  qu'au  temps  des  Grecs  anciens  (2).  Il  signifiai! 
principalement  les  pays  situés  sur  la  côte  septentrio- 
nale de  TAfrique,  la  seule  partie  qu*ils  connaissaient 
de  ce  vaste  continent.  Le  cartographe  dessinateur 
de  cette  carte  a  cependant  ajouté  le  nom  donné  aussi 
par  les  Romains. 

Adoptant  dans  cette  mappemonde  le  système  d\ui 
grand  nombre  de  cosmographes  anciens  et  du  moyen* 
âge,  il  figure  TAsie  plus  grande  que  les  deux  autres 
parties  du  monde  ensemble. 

Quoique  l'orientation  de  la  mappemonde  soit 
exacte,  étendant  au  lieu  d'écrire  les  noms  et  \m 


(I)  Voyes  aimif  pv  SS4^  sas  du  t.  !•'  de  cet  oaYrage. 

(f)  Vc^ei  Hérodote,  IV,  45.  Cf.  ApoUodore,  09  DiU,  1,  S;  H,  I,  el m, 
I:  Pausanias,  I,  44. 
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légendes  de  haut  en  bas,  c'est-à-dire  en  commen- 
çant par  le  nord  et  continuant  jusqu*au  midi,  le  des- 
sinateur les  a  écrits  de  gauche  à  droite  ou  de  l'ouest 
k  l'est.  Trois  points  cardinaux  seulement  y  sont  in- 
diqués, savoir  :  le  nord,  le  midi  et  l'orient. 
Il  n'y  a  donc  rien  de  plus  barbare,  de  plus  in-> 

forme  que  les  monuments  de  cette  famille  dmit  il 
se  rencontre  plusieurs  dans  les  manuscrits  du 
moyen-àge  (1). 

§  IV 

IX*  SIÈCLE. 

Mappetnonde  renfermée  dans  un  manuscrit  consirté  à  la  Bibiioihèque 

de  Strasbêurg. 

La  mappemonde  que  nous  allons  décrire  se  trouye 
dans  la  bibliothèque  de  Strasbourg  (manuscrite  lY,  xr* 
15).  La  terre  y  est  figurée  de  forme  ronde.  Une  ligue 
circulaire  sert  à  marquer  le  disque  de  la  terre»  et  une 
autre  l'océan  environnant.  Entre  ces  deux  lignes  on 
lit  :  Magnum  mare  vocatur  Occeanum.  Deux  autres 
lignes  coupent  le  centre  du  cercle  du  N.  au  M.»  et 
selon  les  idées  des  anciens,  indiquent  le  Tanàis  com- 
me limite  entre  l'Asie  et  l'Europe.  Deux  autres  li- 
gnes de  l'O.  à  l'E.,  rejoignant  celles  dont  nous  ve- 


(I)  Rapprocbez  ce  qui  précède  de  ce  que  nous  «vont  dit  à  te  sujet 
llntroduetioii  du  t  I«r  de  cet  ouvrage,  p.  LXV.  • 
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nous  de  parler,  indiqueut  la  Méditerranée  et  sépar 
reût  TEurope  de  l'Afrique.  M.  Mone,  dans  l'année 
1836»  a  reproduit  en  noir  ce  monument»  et  il  s*est 
borné  à  parler  de  la  section  renfermant  l'Europe, 
Nous  allons  compléter  ici  sa  notice.  Selon  le  savant 
allemand,  le  cartographe  connaissait  la  Mer  N<nre, 
puisqu'on  y  lit  ces  mots  :  Meotide  palus,  sinus  maris. 

Nous  ajouterons  que  le  cartographe  dessmateur 
de  cette  mappemonde  était  plus  avancé  à  cet  égard 
que  d'autres  qui  ont  dressé  des  cartes  plusieurs  siè- 
cles après  lui.  Nous  verrons  ailleurs  que  la  plupart 
des  cartographes  plaçaient  la  Meotide  (  la  mer  d'A- 
zow)  dans  l'Europe. 

M.  Hone  dit  que  le  dessinateur  n'a  point  indiqué 
la  Méditerranée,  que  cependant  il  a  connue  ;  mais 
nous  ferons  remarquer  que  la  mer  en  questi(m  est 
représentée  par  les  deux  lignes  placées  de  TO.  à 
l'E.,  et  séparant  l'Europe  de  l'Afrique,  bien  que  le 
nom  de  cette  mer  ne  soit  point  sur  la  carte. 
M.  Mono  pense  que  cette  carte  a  été  faite  en  Alle- 
magne, parce  que  l'Europe  se  compose  seulement  de 
la  Grèce,  de  l'Italie  et  de  T Allemagne  [Alamania)^ 
la  dernière  comme  étant  le  pays  du  dessinateur  ;  on  y 
trouve  ensuite  :  ^"^Dada  (le  Danemarck)  (1  );  S""  GoMa 


(1)  M.  Hooe  dit  «Il  De  faat  pas  prendre  Dada  pour  la  Dacie,  e*etlGéqiie 
prouve  le  TOisinage  de  la  GoUUe.  Aa  IX«  siècle»  ijoate4*âl»  il  0*7  «fait 
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(pays  des  Goths,  Suède);  i""  Germania  (Allemagne 
centrale);  ^'^  Saxonia{V nncienne  Saxe  jusqu'à  TElbe); 
6"  Fresia  (les  Pays-Bas  en  général). 

Quant  au  reste  de  la  carte,  il  n'en  est  pas  ques- 
tion dans  rarticle  donné  par  ce  savant.  En  voici 
l'analyse  : 

ASIE. 

Au  sud  de  cette  partie  du  monde,  on  lit  du  côté 
du  Tandis  :  Meotide  palus,  sinus  maris  ;  ensuite  : 
d7îa(Cilicia),  India  (l'Inde.)  Au  nord  de  ce  mot,  est 
placé  le  mot  Paradisus  (Paradis  Terrestre)  (1)  et 
à  l'E.  de  celui-ci  :  Amazones,  le  pays  des  Amazones. 

Le  midi  et  l'orient  de  la  carte  sont  remplis  par  les 
noms  des  tribus  juives.  A  l'O.,  on  lit:  Golgotha  (2)  et 

Bethlem  (3),  ensuite  on  remarque  une  grande  croix, 
auprès  de  laquelle  on  lit  :  Herusalem;  à  TE.  de  cette 
ville,  le  nom  de  Gatilea  f  4),  et  puis  les  mots  Asia 


plas  de  Golhs  sur  le  bas  Danube.  La  Dacie  et  la  Gothie  ne  pouTaient 
donc  être  placées  côte  à  côte  que  dans  le  Nord.  Quant  à  TAquitalne, 
qui  aussi  s'appelait  encore  Gothie  au  IX*  siècle,  je  ne  saurais  la  Yoir 
ici,  parce  que  le  dessinateur  a  précisément  omis  la  France  (Franeia) 
dont  la  Gothia  n'était  qu'une  partie.  > 

(1)  Le  Paradis  terrestre  est  placé  ici  sur  le  continent,  et  non  pas 
dans  une  terre  trans-océanique. 

(2)  Golgotha,  lieu  du  Calvaire.  Voyez  Saint  Jérôme,  in  Bphes.  V-U 
cf.  Saint  Augustin  (cïp.  Dei  XVI-52). 

(3)  Betbiéem,  ville  de  la  Palestine,  dans  la  tribu  de  Jada,  où  naquit 
J.-C.  (Voyez  Gen.,  XXXV-19.) 

(4)  La  Galilée  était  bornée  au  nord  par  les  montagnes  du  Li'^nn,  a 
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et  Egyptus,  ce  qui  prouve  que  le  dessinateur  éten- 
dait, d'après  la  géographie  systématique  des  an- 
ciens, TAsie  jusqu'au  NiL  Enfin,  le  dernier  nom,  placé 
à  Textrémité  la  plus  orientale  de  la  carte,  est  celui 
de  Moabite  (la  tribu  de  Moab).  Ainsi  les  connab- 
sances  de  ce  cartographe  sur  TÂsie  se  hornaient  à 
la  Palestine  d^un  côté,  et  de  Tautre  à  une  partie  de 
rinde,  où  il  plaçait  le  Paradis  Terrestre. 

AFRIQUE. 

Sur  ce  continent,  on  lit  les  noms  qui  indiquent  en 
général  les  provinces  romaines.  Ils  se  rapportent 
tous  à  la  partie  septentrionale  du  même  continent. 
Ainsi  on  lit  de  TO.  à  TE.  :  Mauritania,  Africa, 
Cartago,  Libia  et  Pentapolis. 

Ce  dernier  nom,  placé  à  l'extrémité  Ë.  de  la  carte, 
mérite  que  nous  lui  consacrions  quelques  lignes  pour 
signaler  au  lecteur  certaines  particularités  concer- 
nant cetle  dénomination  géographique ,  laquelle 
s'appliquait  à  un  territoire  renfennant  plusieurs 
villes  célèbres. 

En  effet,  les  quatre  villes  de  Ptotemaisii),  Ar^ 

Test  par  le  Jourdain  et  la  mer  de  Galilée,  au  sud  par  la  SmnarU,  et.  Il 
Venesi  par  li^  Méditerranée.  EUe  se  divisait  eu  haute  et  basse  Galilée. 

(i)  Cette  Tille  d*Ëgypte  garde  son  nom  dans  celui  de  TaUmêtai  eUe 
èlait  comprise  dans  le  pays  de  Barau  Consultes  à  ce  sujet  Scytar, 
édiUon  de  Miller;  Strabon  {X\ll),  Pline  (S ^^),  uéla  (1^),  cf.  la  taMe 
Pemtingérienne. . 


-  * 
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dnoë{i)  Bérénice  la  plus  occidentale  du  pays,  et 
doQt  la  position  atteignait  la  Grande  Syrie^  enfin 
le  port  de  Cyrene^  appelé  ApoUonias,  du  nom  de 
l'Apollon  Pythien  qui  était  sa  principale  divinité, 
formèrent  avec  la  Cyrene,  le  pays  qu'on  appela  Peu- 
iapolis^  car  on  désignait  ainsi  le  territoire  prolongé 
de  la  Cyrénaïque  proprement  dile.  Sous  les  Romains, 
la  dénomination  primitive  de  Cyrene  prévalut  sur 
celle  de  Pentapolis  en  usage  du  temps  des  Ptolé-' 
mées. 

Notre  cartographe,  en  inscrivant  ce  nom,  montre 
qu'il  suivait  à  cet  égard  cette  dernière  dénomination 
géographique  et  il  a  très  probablement  voulu  par  ce 
seul  nom  indiquer  les  villes  célèbres  qui  se  trou- 
vaient renfermées  dans  le  territoire  compris  sous 
cette  dénomination. 

Le  seul  nom  qu'on  remarque  au  midi  de  la  Pen- 
tapolis est  celui  d^Elhiopia. 

Ainsi  cette  carte  représente  encore  d'une  manière 
barbare  l'Afrique  des  anciensvse  terminant  bien  en 
deçà  de  l'Equateur.  On  remarque  en  même  temps 
dans  cette  mappemonde,.toute  pauvre  qu'elle  est  de 


(1)  Arsinoë.  Selon  d'Anville  (Géograph,  anc.  IU-44)»  le  nom  de  Ten- 
ckira,  qui  sous  le  règne  des  princes  égyptiens  fut  changé  en  celui 
d'Arsinoe,  se  retrouve  maintenant  sous  le  nom  primitif  de  Teuchera. 
Cette  ville  faisait  aussi  partie  du  royaume  de  Barca.  ConsuUez,  à  ce 
snjel,  Mêla  (1-8),  Pline  (V),  Strabon  (XVII). 
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détails  géographiques,  un  mélange  de  la  géographie 
systématique  des  anciens  et  de  la  géographie  saevée. 
Cest  ainsi  qu'on  voit  à  la  fois  en  Afrique  et  en  Eu* 
rope,  et  dans  certains  noms  deTAsiey  la  géographie 
grecque  ou  romaine,  et  les  villes  saintes  de  la  Pales- 
tine, et  le  Paradis  Teirestre  de  la  géographie  sa* 
crée(l), 

S  V 

IX«  SIÈCLE. 

PUmitphère  renfermé  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Ltffée. 

Nous  mentionnerons  encore  un  autre  monument 
de  ce  siècle,  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  latin 
Yoss.  Q-29  de  la  bibliothèque  de  Leyde.  Ce  manu- 
scrit, sut*  vélin  du  IX*  siècle  (2),  est  orné  de  belles 
peintures,  dont  Tune  représente  les  constellations , 
accompagnées  du  texte  des  Aratea.  Il  s^y  trouve  un 

(1)  Cette  mappemonde  a  été  publiée  dans  Tannée  1836,  en  noir,  par 
Hone,  à  la  planche  II,  no  i,  du  Recueil  intitulé  Anuiger  fUr  die  Kunde^ 
etc.  {indicateur  pour  la  connaitsance  des  temps  anciens  de  l'Attemetçme)» 

Nous  la  reproduisons  dans  notre  Atlas. 

(2)  L*opinion  de  M.  Geel  est  que  ce  manuscrit  appartient  au  IX*  si^ 
de.  Ce  savant  distingué  fonde  cette  opinion  sur  le  caractère  de  i*ér 
criture  des  notes  le  long  des  cercles.  «  Le  texte  des  Aratea  (nous  dît- 
il  dans  une  lettre  qu*il  nous  fit  l'honneur  de  nous  adresser)  est  écrit 
en  lettres  onciales»  imitant  parlMtement  l*écriture  des  manuscrits  de 
la  plus  ancienne  date.  Les  opinions  des  savants  sur  Vitge  de  ce  mti»- 
«crit  (itjoute-t-il)  varient  de  telle  sorte,  que  M.  Bley,  entre  autres,  la 
fdt  remonter  au  IV*  siècle,  et  M.  Hofmann  w>n  Pallersleben  la  rapporte 
au  XI*. 


■à» 
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planisphère  dont  Grotius  a  donné  une  copie  exacte 
dans  son  Syntagma  Arateorum  (1600,  in-4). 

S  VI 

M âPPEMONDES  DU  X*  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  manuscrit  de  Macrobe^  de  ce  sfèele. 

Nous  avons  déjà  indiqué,  dans  une  autre  partie 
de  cet  ouvrage,  que  le  X«  siècle  était  déjà  plus 
riche  que  les  précédents  (  I  )  en  monuments  de  la 
géographie.  Maintenant  nous  allons  décrire  ici  les 
monuments  de  cette  époque,  que  nous  avons  pu 
découvrir  jusqu'à  présent. 

Nous  commençons  par  la  mappemonde  renfermée 
dans  un  manuscrit  précieux  de  Macrobe  (2). 

Cette  mappemonde  est  de  forme  circulaire.  La 
terre  y  est  représentée  environnée  par  TOcéan  ou 
par  le  fleuve  Oceanus  d'Homère. 

En  dedans  des  cercles,  au  sujet  de  la  théorie  des 
courants  de  cette  mer  environnante,  on  lit  les  lé- 
gendes suivantes  : 

Au  nord  :  Refusio  oceani  ab  occidenie  in  septem- 
trionem. 

Puis  :  Refusio  oceani  ab  oriente  in  septemtrio- 
nem. 

(1)  Voyez  t.  !•',  p.  183. 

(^)  Nous  avons  reproduit  ccUc  mappemonde  dans  notre  Atlas. 
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Ensuite  :  Refusio  oceani  ab  occidetUe  in  Austm* 
lem. 

Enfin  :  Refusio  oceani  ab  oriente  in  Austrum. 

Le  cartographe  dessinateur  de  cette  mappemonde 
pai*att  diviser  le  monde  en  sept  zones  terrestres  qui 
s*y  trouvent  séparées  par  sept  mers,  comme  chez 
les  Hindous.  On  remarque,  en  même  temps,  le  sys- 
tème des  terres  opposées  ;  de  manière  que  la  partie 
septentrionale  de  FEurope  et  celle  de  l'Asie  sont 
séparées  de  la  partie  moyenne  et  méridionale  par 
la  mer. 

La  Méditerranée  communique  avec  TOcéan  orien- 
tal ;  la  Caspienne  avec  une  mer  septentrionale.  La 
terre  qui  est  située  au  nord  de  la  Caspienne  et  de  la 
terre  habitable  est  désignée  par  le  nom  de  Frigida 
septemtrionalis,  et  séparée  par  une  zone  de  mer. 

L'Afrique  est  figurée  par  une  simple  bande 
coupée  ^u  midi  par  une  ligne  droite,  à  partir  de 
Toccident  jusqu'à  Tentrée  de  la  mer  Rouge  ;  à  côté 
de  cette  mer  on  lit  :  Perusta,  qui  s'applique  à  toute 
la  zone  torride  située  dans  TAfrique. 

L'Europe  est  également  figurée  comme  une  Ile 
dont  la  partie  centrale,  avec  Tltalie,  est  désignée 
comme  habitable.  On  y  lit  :  Nostra  habitabilis.  Le 
seul  nom  de  pays  qu'on  y  lit,  c'est  Italia. 

Au  même  parallèle  de  la  mer  Rouge  on  voit 


■^^ 


* 
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l'Asie,  mais  sans  aucune  de  ses  grandes  péninsules. 
La  mer  Indienne  est  cependant  indiquée  par  le 
nom  Mare  Indicum,  puis  on  remarque  au-delà  une 
terre  tempérée  et  par  conséquent  habitable^  que  le 
cartographe  a  eu  soin  de  signaler  comme  VAniich^ 
thone^  en  ajoutant  à  la  légende  Temperata,  Antich- 
iommi.  Cette  terre  est  également  séparée,  par  la  mer, 
d^une  autre  terre  antartique  où  on  lit  :  Frigida  Aus* 
traits^  c'est-à-dire  zone  polaire  australe. 

Près  du  détroit  Gaditain,  entre  l'Afrique  et  l'Eu- 
rope, mais  sur  la  mer  Atlantique,  on  remarque  une 
grande  île  de  forme  ronde,  par  laquelle  le  cosmo- 
graphe paraît  avoir  voulu  représenter  l'Atlantide 
de  Platon. 

Dans  le  même  manuscrit  se  trouve  une  autre 
représentation  que  nous  avons  reproduite  et  dont 
nous  parlerons  plus  tard. 

§VII 
X«  SIÈCLE. 

Mappemonde  d'un  manuscrit  de  Sallttste  de  la  bibliothèque 

Laurenciana. 

Mentionnons  un  autre  planisphère  de  ce  siècle, 
qui  offre  moins  d'intérêt  que  celui  du  manuscrit  de 
Macrobe,  dont  il  a  été  question  plus  haut. 
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On  trouve  dans  un  manuscrit  de  Salluste,  de  cette 
époque,  conservé  à  la  bibliothèque  Laurenziana,  de 
Florence,  un  planisphère  dressé  d'après  le  même 
système  que  celui  de  la  bibliothèque  de  Roda»  dé- 
crit dans  le  §  III,  Ton  y  voit  :  deux  cercles 
représentant  le  disque  de  la  terre,  et  la  mer  qui 
Tenvii^onne.  Une  ligue  menée  du  nord  au  sud  coupe 
le  centre  et  sépare  TÂsie  de  l'Europe  et  de  TAfri- 
que.  Une  autre  ligne  enfin,  placée  de  Touest  à  Test, 
sépare  l'Europe  de  l'Afrique.  On  n'y  lit  que  les  noms 
de  ces  trois  parties  du  monde  (1). 


(i)  Voyet  ce  monumeot  dans  notre  Atlas. 

Bandini  fait  meotioD,  dans  son  catalogue  des  manuscrits  de  U  Lmu^ 
renziana,  1. 1,  p.  645,  du  manuscrit  oii  se  trouve  renfermé  ce  mona- 
ment.  Spohn  a  publié  ce  planisphère  à  la  suite  de  son  édiUon  de 
Nicépbore  Blemmyde. 

Bandini  dit  :  •  In  circulo  quodam  majori  descriptusest  numéros  an- 
norum,  quibus  Yîxerunt  Abraham,  Isaac  et  Jacob.  Praeterea  in  calce 
hujus  pagioae  depicta  est  figura  quaedam  rotunda  exbibens  di?isionem 
trium  terrae  partium,  nimirum  Asiae,  Europse  et  Africae  baec  ezplica- 
Uone  snbjecta  : 

«  Europa  ab  occidente  usque  ad  septentrionem. 

«  Asia  ad  septentrionem  per  orientem  usque  ad  meridiem. 

«  Africa  a  meridie  usque  ad  occidentem  ostenditur. 

Julius  Imperator  divisit  totum  mundum  particulatim. 

Rapprochez  cette  dernière  particularité  de  rinscripUon  qu'on  lit 
dans  la  miniature  de  Lambertus  du  Xil«  siècle,  faisant  allusion  à  la 
description  du  monde  sous  César. 

Rapprochez  ce  que  nous  disons  ici  sur  ce  monument  des  piges  184, 
jt26,  i70  du  1. 1"  de  notre  ouvrage. 
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§vin 

X«  SIÈCLE. 

MaypetMnde  renfermée  dans  un  mënuscrit  d'Isidore  de  Séville. 

Une  autre  mappemonde,  dressée  d'après  le  même 
système  que  la  précédente,  se  trouve  dons  le  manu- 
scrit latin  des  Œuvres  dlsidore  de  Séville,  n»  7683 
de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 

Cette  pièce  offre  cependant  quelques  particulari- 
tés qu'on  ne  rencontre  pas  dans  les  monuments  de 
cette  famille  que  nous  venons  de  décrire. 

Le  Tauàis  s  y  trouve  indiqué  à  l'extrémité  nord 
de  la  ligne  droite  qui  coupe  le  cercle  représentant 
le  disque  de  la  terre,  et  du  côté  opposé,  c'est-à-dire 
du  côté  du  midi,  le  dessinateur  a  signalé  le  Nil  (M- 
lus).  Les  trois  parties  du  monde  s'y  trouvent  par- 
tagées entre  les  descendants  de  Noé  (1). 

SIX 

X*  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  autre  manuscrit  d^ Isidore  de  SéviUe* 

On  rencontre  encore  dans  un  autre  manuscrit  du 
même  siècle,  conservé  également  à  la  Bibliothèque 

(1)  Voyez  cette  mappemonde  dans  notre  Atlas. 
Rapprochez  ce  qui  précède  de  la  p.  404  du  U  r^ 
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uationale  (manuscrit  latin  S.-G.,  nP  538),  une  map- 
pemonde dressée  d*après  le  même  système;  mais 
on  y  remarque  aussi  quelques  particularités  qui  ne 
se  trouvent  pas  dans  les  autres  dont  il  a  été  question 
plus  haut. 

Le  disque  de  la  terre  y  est  peint  en  rouge.  L'Océan 
environnant  en  vert,  et  les  cercles  de  Thorizon  sont 
rouges  (1). 

ê 

SX 

Le  même  manuscrit  des  Œuvres  dlsidore  de  Sé- 
ville,  dont  nous  venons  de  parler,  renferme  encore 
une  autre  mappemonde  plus  curieuse  que  les  pré- 
cédentes. 

Le  dessinateur  Ta  dressée  d'après  les  théories  des 
Pères  fle  VËglise. 

Cette  mappemonde  est  de  forme  carrée.  Les  troîis 
parties  du  monde  alors  connues  s^y  trouvent  divisées 
par  un  V,  lettre  qui  parait  signifier  Univers. 

Cette  lettre  sépare  les  trois  parties  de  la  terre 
alors  connues,  sur  lesquelles  on  lit  :  Sem,  Kam  et 
Jafet.  Le  carré  qui  représente  la  terre  est  entouré 
de  tous  côtés  par  la  mer,  laquelle  est  grossièrement 
peinte  en  vert.  Trois  points  cardinaux  seulement 

(i)  Voyez  cette  mappemoide  dais  aotre  Allw» 
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80ut  désignés:  Oriente^  Occidente  et  Mendie.  Mais 
le  dessinateur  a  placé  Torient  en  haut,  Foccident 
à  gauche,  et  le  midi  à  droite  (!)• 

S  XI 

Dans  le  manuscrit  latin  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Paris,  n«»  7585,  également  du  X®  siècle,  on 
rencontre  une  autre  mappemonde  dressée  d'après 
le  même  système  que  celles  dont  nous  avons  donné 
la  description  dans  le  §  VI  (2). 

§XII 

Mappemonde  du  X*  siècle ,  conservée  dans  la  Bibliothèque  Cottonnienne 

au  Musée  Britannique, 

Nous  allons  maintenant  décrire  une  aut^e  mappe- 
monde très-curieuse  de  ce  siècle,  conservée  dans  le 
Musée  Britannique,  et  que  nous  reproduisons  dans 
notre  Atlas  (3). 

Cette  mappemonde  se  trouve  dans  un  manuscrit 
de  Priscien ,  conservé  à  la  Bibliothèque  Cottonienne 
du  Musée  Britannique  (4). 

(1)  Voyei  cette  mappemonde  dans  notre  Allas. 
(S)  Voyez  cette  mappemonde  dans  notre  Atlas. 

(3)  Voyez  notre  Atlas. 

(4)  Voici  le  titre  du  manuscrit  :  «  Liber  periegesis  :  i,  fi.  de  situ  terrœ 
PïiKiani  Gramatici  quem  de  priscorum  dictis  excerpsit  ormistarum,  Huic 
perieçesi,  quam  ex  Grœcis  Dionysii  Afri  Latine  reddit  PriscianWf  prœmit- 


,  lile  parait  avoij$^  #aiiBéi^^^  du  X«  ou 

au  commencement  du  Xl^tiàd^r;  «lie  est  dessinée 
sur  peau  de  vélin,  et  irèS'-bieii  exécutée  pour  Tépo- 
que.  L'écriture  est  très-flne,  la  mer  es)t  peinte  en 
gris,  les  montagnes  sont  peintes  en  vert,  et  le  golfe 
Persique,  la  mer  Bouge,  le  Nil  et  les  autres  fleuves 
d'Afrique  en  rouge*  Le  monde  est  représenté  de  forme 
quadrangulaire,  entouré  par  TOcéan,  mais  non  pas, 
comme  dans  les  autres  cartes  du  moyen-âge,  en 
forme  de  ceinture. 

Les  contours  des  différents  pays  et  des  Iles  sont 
figurés  avec  une  remarquable  précision  pour  Tépo- 
que.  I^s  mesures  sont  8  pouces  1/2  sur  7  pouces. 

jStrutt  publia  ce  monument  en  1778  dans  la  chro- 
nique de  l'Angleterre  (1). 

Playfair  a  publié  les  contours  de  cette  carte  (2), 
de  même  que  le  Penny  Magazine  du  22  juillet  1837  (3). 
n  a  été  donné  dans  le  Magasin  Pittoresque  une  ré* 


tUur  Tabula  Geographica  trium  pai'Uum  mundi,  >  (Catalogue  de  la  Got- 
tonienne,  p.  56.)  Cf.»  Catalogue  of  the  mamucrît  Maps,  Carts^  and  Planta 
in  thê  Bristish  Muséum,  London,  4844,  p.  11  ;  par  sir  Frédéric  Madden. 

Ce  manuscrit  parait  avoir  appartenu  à  Baule-Abbey ,  sous  le  règne 
de  Henri  II. 

(1)  Ihe  Chronicle  ofBngland^  or  an  Hietorg  eivil^  mUitarg  ênd  eedê- 
êifitîical  of  the  anciens  Bretons  and  Saxons^  etc.  ;  in-4*,  avec  figarcs. 

(2)  Voyez  Playfair,  A  System  ofGeography,  1. 1,  publié  en  1806. 

(3)  Voyez  Penny  Magazine ^  1. 1,  p.  S80. 


**- 
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duction  de  cette  même  carte  (1).  Et  en  1843  nous 
Tavons  placée  dans  notre  recueil  (2),  où  elle  est 
reproduite  eu  couleur,  comme  dans  Toriginal. 

En  1830,  M.  Walker,  de  Tamirauté  anglaise,  a 
fait  présent  d*un  fac-similé  de  cette  mappemonde  à 
la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris  (3). 

LVxéculion  graphique  de  ce  monument  est  extrê- 
mement imparfaite  si  on  la  compare  à  d'autres  mo- 
numents des  siècles  postérieurs.  La  plupart  des  lieux 
s'y  trouvent  déplacés.  Les  noms  des  pays,  des  cités, 
des  fleuves,  sout  écrits  en  latin,  les  autres  en  an- 
glo-saxon. La  terre  est  représentée  en  forme  d'un 
carré  plat,  déchiqueté  par  l'Océan.  L'Asie  en  est  la 
partie  la  plus  vaste,  quoiqu'elle  y  soit  réduite  à  la 
moitié  de  sa  grandeur.  La  géographie  et  les  théories 
bibliques  dominant  à  l'époque  de  l'exécution  de 
cette  carte,  le  dessinateur  y  a  fait  occuper  une  éten- 
due démesurée  de  territoire  par  les  tribus  d'Israël. 

La  mer  Caspienne,  au  lieu  de  ressembler  à  une 
mer  intérieure,  est  figurée  comme  une  baie  formée 
par  l'Océan. 

Les  cartographes  ont  réputé  longtemps  la  Cas- 
pienne une  mer  ouverte,  par  suite  de  l'hypothèse  des 


(1)  Voyei  Magasin  pUtaresque,  t.  VllI,  2«  partie,  p.  a08. 

(2)  Voyez  cette  mappemonde  dans  notre  Atlas. 

(3)  Voyez  Catalogue  of  Maps,  etc. 
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quatre  golfes  (1).  Et,  en  efTet,  on  croyait,  au  moyen- 
âge  eomme  dans  Tantiquité,  qu'il  y  avait  4  grands 
golfes ,  parmi  lesquels  le  golfe  Persique  et  la  mer 
^'Hyrcanie  (la  Caspienne)  devaient  être  opposés  Tun 
à  Tautre  (2). 

Une  grande  partie  de  l'Europe  ne  parait  pas  ôtre 
connue  du  cartographe.  La  Baltique  n'est  pas  figurée 
de  même  qu'au  temps  de  Ptolémée,  qui  la  présentait 
comme  une  mer  ouverte  à  l'est,  et  regardait  la  pé- 
ninsule de  la  Scandinavie  comme  une  lie  laissant 
passage  à  la  navigation  vers  l'est,  à  partir  de  l'ex- 
trémité de  la  Chersouèse  cimbrique  et  de  l'Ue  de 
Scandia  (3).  Là  Macédoine  est  placée  au-dessous  de 
la  Grèce  ;  Athènes,  au-dessus  de  l'Âttique  ;  le  mont 
Olympe,  dans  TÂsie. 

Les  lies  Britanniques,  qui  paraissent  être  la  pa- 
trie de  l'auteur,  sont  égsdement  déplacées  :  dles 
sont  indiquées  à  l'ouest  de  l'Islande. 

En  Afrique,  on  remarque  deux  Nil.  L'un  est  le 
fleuve  JEgyptus  d'Homère,  l'autre  n'a  point  d'enih 
bouchure.  Aux  sources  du  Nil,  on  lit  la  légende  sui- 
vante :  Hîc  dicitur  esse  mons  super  ardens^  monta- 
gne dont  on  raconte  que  la  cime  est  en  feu. 

(1)  Voyez  Humboldt,  Cotmoê  H,  p.  332. 

(2)  Voyez  Arrien,  VI— 46.  Cf.  PiuUrqne,  in  Vitû  AluumdH,  c.  U.  — 
Denys  le  Périegète  V— 48. 

(5)  Voyez  Humbolt,  Exam,  cril,,  t.  II,  p.  265  ;  et  Cf.  SinbOB%^ 
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Ce  mont  de  feu  est  peut-être  une  réminiscence 
du  mont  appelé  Theèn  ochema  (char  des  dieux)  du 
périple  d'Hannon,  et  qu'on  plaçait  au  midi  de  TËtbio- 
pie,  sur  la  môme  ligne  que  le  Nil. 

On  rencontre  cette  même  légende  dans  d'autres 
cartes  postérieures  (1). 

En  comparant  cette  mappemonde^  avec  une  carte 
moderne,  ou  en  la  mettant  en  regard,  on  remarque 
d'abord  que  les  points  cardinaux  ne  sont  pas  dis- 
posés selon  Tusage  suivi  par  les  géographes. 

Le  nord,  au  lieu  d*étre  en  haut,  est  à  gauche,  et 
par  conséquent  le  sud  est  à  droite,  où  se  trouve  or- 
dinairement Test. 

A  rentrée  du  détroit  de  Gibraltar,  les  deux  co- 
lonnes d*Hercule  témoignent  que  les  cartographes 
du  moyeu-âge  figuraient  encore  ce  mythe  grec  dans 
leurs  représentations  graphiques  de  la  terre.  Du 
reste  au  XIY*  siècle,  à  cette  époque  si  rapprochée 
des  grandes  découvertes,  il  se  rencontre  encore  des 
cartes  où  ces  colonnes  sont  figurées,  comme  nous 
le  verrons  plus  tard. 

Notre  caitographe  les  a  dessinées  dans  sa  mappe- 
monde au  nombre  de  deux,  conservant  ainsi  la  tra- 


(1)  Nons  rencontrons  dans  V Anonyme  de  Racenne  une  légende  de 
ce  genre  :  >  in  qua  patria  juxia  sinum  Oceani  sant  montes  et  ardere 
adscribunlur  {Géograph,  de  Ravenne.  p.  8). 
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ditioD  de  Sti*abon  (III),  qui  les  indique  au  même  en- 
droit, au  lieu  de  trois  ou  quatre  qui  étaient  les  mai*- 
ques  des  navigateurs,  d'après  Paléphate  (chap.  32). 
Hésychius  comptait  trois  ou  quatre  colonnes  (1). 
Marcien  d*Héraclée  dit  aussi  que  dans  Ttle  de 
Gadès  existent  les  colonnes  d'Hercule,  et  que  d'au- 
tres placent  ces  colonnes  près  du  mont  Galpe  dans 
le  détroit  d'Hercule,  d'autres  près  de  l'Ile  de  Gadès^ 
selon  le  géographe  Artémidore  (2).  Les  cartographes 
indiquaient  également  ces  colonnes,  d'après  Isidore 
de  Séville,  et  d'autres  auteurs  du  moyen-âge. 

L'auteur  de  cette  carte  parait  avoir  voulu  re- 
présenter en  quelque  sorte  la  division  de  la  terre 
habitée  de  la  carte  d'Eratosthène.  Le  géographe 
grec  traça  une  ligne  qui  partait  des  colonnes  d^Her- 
cule  (détroit  de  Gibraltar),  et  qui  se  dirigeait  de 
l'ouest  à  Test,  divisant  ainsi  la  terre  habitée  en  deux 
parties,  l'une  septentrionale  et  l'autre  méridionale; 
il  essaya  ensuite  de  diviser  à  leur  tour  chacune  de 
ces  deux  parties  en  autant  de  portions  régulières 
qu'il  lui  fut  possible,  et  ces  portions  il  les  appela  sec- 
tions (3).  Mais  notre  cartographe  n'a  pas  su,  comme 
Eratosthène,  renfermer  les  pays  dans  les  sections. . 

(i)  Voyez  Tschucke  ad  Melam,  Yolume  III,  p.  154.  —  Cf.,  Klaosen 
nd  Scylax,  p.  S76. 
(S)  Marcien,  édit  de  Miller,  p.  64--V,  et  l*Appendix,  no  X. 
(3)  Voyei  Strabon,  \\f.  lU 
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Quoi  qu'il  en  soit,  il  parait  avoir  eu  égard  à  là 
position  relative  des  parallèles  et  des  méridiens. 
Quant  à  la  théorie  du  cours  du  Nil  de  cette  carte, 
nous  la  retrouvons  aussi,  mais  d'un  autre  côté,  chez 
des  géographes  arabes,  dans  Aboulféda,  chapitre  de 
l'Egypte  (1). 

Les  villes  principales  sont  figurées  par  des  édi- 
fices, comme  dans  la  carte  Théodosienne.  Nous 
nous  bornerons  à  indiquer  ici  quelques-unes  de 
ces  villes  privilégiées  que  lauteur  a  signalées  avec 
plus  de  distinction.  Dans  rAngleterre,  où  on  lit 
Britania,  on  voit  Londres  (  Londona  ),  figurée  par 
un  édifice.  On  en  remarque  un  autre  dans  VHibemia 
(l'Irlande).  La  péninsule  italienne,  dont  la  configu- 
ration est  étrangement  défigurée,  a  été  l'objet  d'une 
attention  particulière  de  la  part  de  notre  cartogra- 
phe :  il  y  a  désigné  quatre  villes  :  Paccia  (sic),  Pa- 
vie?  Verona^  Saleme^  figurées  par  trois  édifices,  et 
Rome  par  le  plus  considérable  de  tous.  L'édifice 
qui  représente  Gonstantinople  est  aussi  très-consi- 
dérable. Tharsis  Cilisia,  métropole  de  la  province 
de  Gilicie,  est  entourée  de  murs  :  notre  cartographe 
aurait-il  su  que  le  kalife  Haraoun-Alrechid  avait 


(1)  Voyez  les  Mémoires  sur  V Egypte ,  de  M.  Quatremère,  et  de  Sa 
dans  Abdlatift  à  propos  du  Haouf,  proYioce  siluée  au  sud  du  lac 
Mensale.  Cf.  Reinaud,  Trad,  d'Aboulféda,  II,  p.  141,  note  5. 
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fait  élever  de  nouvelles  fortifications?  Mais  la  {dus 
ancienne  ville  du  m(mde,  la  ville  fondée  par  Belus^ 
Babylone^  est  signalée  par  une  muraille  flanquée 
de  tours»  plus  étendue  même  que  celle  de  Rome  ou 
de  Garthage. 

L'Euphrate  est  marqué  prenant  sa  source  dans 
les  Montes  ArmenÙBf  il  passe  à  Babylone;  plus  à 
Torient,  on  remarque  le  Tigre,  mais  aucun  de  ces 
fleuves  n'a  de  nom.  La  Mésopotamie  et  la  Chaldea 
sont  placées»  la  première  au  nord-est  de  Babylone, 
et  la  seconde  au  sud-est. 

L'Hellespont,  la  Propontide»  la  mer  Noire,  la 
mer  d*Âzof,  sont  figurés  comme  une  seule  mer»  sans 
égard  à  leur  séparation  ;  ce  qui  prouve  l'ignorance 
du  cartographe  du  X^  siècle. 

Le  pays  de  Gog  et  de  Magog  se  trouve  placé  en 
deçà  de  la  mer  Caspienne,  c'est-à-dire  à  Toccident 
de  cette  mer»  quoique  ce  pays  eût  dû  être  placé 
au  nord-est  de  la  mer  d'Aral  (1).  A  Test  de  Gag  et 
de  Magog  on  remarque  une  grande  cordillère  par 
laquelle  le  cartographe  a  voulu  probablement  indi* 
quer  le  fameux  rempart  de  Gog.  Cette  cordillère 
est  placée  au  N.  E.  d^Albanorum  Regio. 

A  une  grande  distance  de  la  mer  Caspienne  se 

(1)  Voyez,  à  cet  égard,  le  rapprochement  fait  par  Rennell,  Giogrûphy 
of  Herodotut, 
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trouve  un  fleuve,  auquel  l'auteur  ne  donne  aucun  nom 
(flumen),  et  qui,  prenant  sa  source  dans  une  mon- 
tagne sans  nom  aussi,  va  se  jeter  dans  lOceanus 
Hyperboreus,  ou  VOceanus  Scythictis  des  anciens. 

Le  Tigre,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  a  sa 
source  dans  le  mont  Taurus.  Le  Sinus  Persicus^  dont 
le  nom  n'est  point  indiqué,  reçoit  les  eaux  du  grand 
fleuve  Tigiis;  mais  la  configuration  donnée  au  golfe 
Persique  est  entièrement  arbitraire.  Au  lieu  de  le 
placer  du  N.-O.  se  projetant  vers  le  S.-Ë.,  Fauteur 
le  place  de  TO.  à  TE.  La  mer  Rouge,  ou  le  golfe 
Arabique,  est  tracé  de  l'O.  à  l'E.  Sur  l'Arabie  on 
lit  Aratna  déserta,  puis  sur  la  rive  gauche  du  golfe 
Persique,  c'est-à-dire  sur  la  Perse,  une  autre  fois 
le  mot  Arabia  ;  ensuite  Media,  pays  qui  fait  aujour- 
d*hui  partie  de  la  Perse,  et  qui  correspond  dans 
l'étendue  actuelle  aux  provinces  de  Schirvan,  du 
Quilan,  de  TAderbizan,  et  à  la  partie  occidentale 
de  VVrackf  Agemi  ou  Arzem. 

L'Indoustan,  ou  Péninsule  indienne,  est  figurée, 
mais  d'une  manière  très-imparfaite.  Elle  ne  se  pro- 
jette que  très  peu  vers  le  midi,  parce  qu'elle  se  pro- 
jette à  TE.  Notre  cartographe  avait  cependant  une 
certaine  connaissance  du  Sinus  Gangeticus.  Il  le 
marque,  eu  effet,  ainsi  qu\iu  grand  fleuve  {Bilon 
flumen?)^  le  Gange,  qui  se  jelte  dans  ce  golfe.  Au 
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delà»  sur  la  mer  Indienne,  il  place  deux  lies  sans 
nom.  Plus  loin  on  remarque  un  énorme  lion  des- 
sine  auprès  de  la  légende  :  Hic  abundant  leanes. 

L'Afrique  est  figurée  dans  cette  mappemonde 
comme  une  terre  extrêmement  étroite  et  rétrécie, 
du  nord  au  midi,  et,  par  compensation,  se  prolon- 
geant de  l'ouest  à  Test  jusqu'à  la  partie  la  plus  orien- 
tale de  l'Asie  marquée  dans  la  carte.  Elle  représente 
donc  le  système  et  la  théorie  des  géographes  anté- 
rieurs à  Ptolémée. 

D'accoi*d  avec  les  théories  des  cosmographes  du 
moyen-âge  (1),  la  forme  que  le  dessinateur  donne  à 
l'Afrique  prouve  qu'il  ne  connaissait  absolument  rien 
des  régions  situées  au  delà  du  tropique  du  Cancer  : 
il  lui  donne  la  forme  d'une  longue  table  (2).  Le  Nil, 
prenant  sa  source  dans  un  lac  à  Test,  se  dirige  vers 
l'ouest,  et,  de  ce  côté^  va  se  jeter  dans  un  autre  lao 
sur  le  même  parallèle.  On  remarque  un  autre  grand 
fleuve  qui  a  sa  source  dans  l'Egypte  supérieure  ^ 
et  vient  déverser  ses  eaux  à  Alexandrie;  c'est  le 
vrai  Nil,  mais  qui  coule  aussi  de  Test  à  l'ouest,  puis» 
près  du  Delta,  prend  la  direction  du  nord. 

Après  ces  détails  généraux,  nous  allons  indiquer 

(i)  Voyez  t.  I**  de  cet  ouvrage,  p.  16,23,  41,  54,  63.  79,  130,  S33. 

(2)  Rapprochez  ce  qui  précède  de  la  description  de  Priscien,  1. 1*' 
d?  c^t  ouvrage,  §  II,  p.  14. 
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les  133  noms  de  lieux  et  légendes  qu'on  remarque 
dans  cette  mappemonde. 

EUROPE. 

En  Espagne  et  en  Portugal  »  qui  sont  figurés 
comme  une  péninsule  triangulaire  ayant  la  base 
sur  la  Méditerranée  (1),  on  lit  dans  la  partie  occiden* 
taie  :  Ispania  anteriorjei  au  nord,  à  peu  de  distance 
du  cap  Finisterre  :  Briganzia. 

Playfair  a  cru  que  ce  mot  indiquait  le  Portugal  du 
moyen-àge.  Nous  nous  permettrons  d'entrer  ici  dans 
quelques  détails  au  sujet  de  ce  nom.  Dans  le  livre 
intitulé  :  Notitia  imper  H  occidentalisa  p.  147,  on  lit: 
Tribunus  cohortis  celtiberœ  Brigantise,  nunc  Julio- 
briga.  A  cette  ville  correspond  aujourd'hui  Betanzos^ 
dans  la  Corogne,  selon  quelques  auteurs  espagnols. 

Dion  Gassius,  liv.  37,  dit  cependant  :  Brigantium 
civiias  Caletiœ;  mais  Orose,  qui  devait  être  mieux 
instruit  que  Dion  Cassius,  sur  la  géographie  de  TEs- 
pagne,  place  cette  ville  dans  la  Galice,  ce  qui  cor- 
respond à  BetanzoSy  comme  nous  venons  de  l'indi- 
quer plus  haut. 

Et,  en  effet,  les  Briganliens  avaient  un  grand 
port,  que  Ptolémée  appelle  Porlus  Magniis.  Ge  port 

(i)  Notre  cartographe  parait  avoir  dessiné  cette  configuration  d'a- 
près la  géographie  d'iEthicus. 


—  58  — 

est  devenu  célèbre  dans  Thistoire  romaine,  car  Dion 
rapporte  que  César  s'était  rendu  à  Briganlia  avec 
des  navires  d'une  telle  grandeur,  qu'ils  excitèrent 
l'admiration  des  habitants,  qui  n'en  avaient  jamais 
vu  de  pareils  (1). 

C'était  donc  en  raison  de  la  célébrité  historique  de 
cette  ville  maritime  que  son  nom  servait  seul  à  indi- 
quer le  pays  le  plus  important  de  la  partie  occiden- 
tale de  la  péninsule  hispanique  pour  un  cosmographe 
anglo-saxon  du  X^  siècle,  qui  dressait  sa  carte  deux 
siècles  avant  la  fondation  du  royaume  de  Portugal. 

Cette  espèce  de  privilège  accordé  par  deux  carto- 
graphes anglo-saxons  à  cette  ville,  rapproché  de  ce 
que  rapporte  Orose,  dont  la  cosmographie  était  très 
suivie  à  cette  époque^  prouve,  selon  nous,  que  les 
Iles  Britanniques  avaient  de  fréquents  rapports  de 
commerce,  dans  les  premiers  siècles  du  moyen-ftge, 
avec  ce  port,  et  par  conséquent  avec  le  nord  de 
l'Espagne. 

Et,  en  eftet,  nous  lisons  dans  Orose,  qui  donnait 
à  l'Espagne,  d'après  iËthicus,  la  forme  triangulaire, 
comme  notre  cartographe,  le  passage  suivant  : 

t  Le  second  angle  de  l'Espagne  prend  sa  direction 

(1)  Dion  Cassius,  li^.  37.  —  inde  Brigandum  Gallaeci  arbem  adtec- 
tuB,  608  qui  claasem  antehac  ntunqiiain  yiditsent  annamentit  ereelis 
territos  in  suam  potestatem  accepit. 
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jusqu'au  Circius  (le  vent),  où  se  trouve  placée  la 
ville  de  Galicia  Brigantia  (1),  dans  laquelle  on  remar- 
que le  phare  extrêmement  élevé,  édifice  le  plus 
mémorable  entre  le  petit  nombre  de  ceux  de  ce 
genre,  et  d'une  telle  hauteur,  qu'il  peut  servir  de 
vigie  pour  observer  la  Britannia  (l'Angleterre)  (2).  » 
Au  delà  des  Asturies,  près  du  golfe,  on  lit  Bar- 
cimiranus?  qui  parait  indiquer  Barcino^  Barcelone, 
mais  déplacée  d'une  manière  étrange.  Ces  deux  mots 
sont  tellement  défigurés,  que  nous  ci*oyoDs  qu'en  les 
séparant  on  doit  lire  Barcinum  et  Jaccelani,  Jaca, 
auprès  des  Pyrénées.  Sur  la  France,  ou  lit  le  nom 
suivant  :  Sutli-Bryttas^  les  Bretons  du  sud,  puis, 
à  l'est:  Histria^  Pantania?{3),  Panonia^  Hunnorum 

(1)  Ce  passage  où  Orose  indique  un  point  géographique  d'après  l'aire 
du  vent,  dénote  l'application  d'une  théorie  empruntée  à  Timosthène, 
dont  il  adoptait  sans  doute  la  rose  en  12  divisions  de  l'horizon.  En  ef- 
fet, selon  Agathemère  (Geograph.,  lib.  I,  c.  2),  Timosthène  avait  dé- 
crit le  monde  habité  d'après  les  aires  des  vents.  Orose  employait  ainsi 
le  langage  des  marins  dans  une  description  géographique. 

Rapprochez  cette  note  de  celle  qui  porte  le  n<>  1,  p.  31,  oU  nous  trai- 
tons du  manuscrit  de  la  bibliothèque  d'Alby. 

(2)  Orose,  liv.  II,  ch.  2. 

Dans  la  reproduction  de  cette  carte,  donnée  par  M.  Lelewell,  on  re- 
marque, sur  la  France,  au  N.  des  Pyrénées,  deux  fleuves,  le  premier 
avec  le  nom  de  Gwrumna  fluvius  (la  Garonne),  et  plus  au  N.  de  celui-ci, 
Ligeris  fluvius.  Au  N.  de  celui-ci,  en  face  de  l'Angleterre,  on  remarque 
un  autre  fleuve,  Mosafluviut,  Ensuite  nhenus  fluviut.  Plus  au  N.,  ris- 
êurgii  fluvius.  Au-delà  :  Albis  fluvius,  puis  Vistuia  fluvius,  etc. 

(3)  Ce  nom  nous  parait  entièrement  estropié"!  Nous  ne  rencontrons 
aucune  ville  de  ce  nom. 
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genSy  Dalmatia^  Tracia^  Danubius  fluvius,  Gonstan- 
tinopeton  (sic)  polis. 

Sur  la  Grèce  on  lit  :  Attica^  Macedoma^  Athènes. 

Sur  la  péninsule  italique  on  lit  :  Verona,  Pacda 
(Pavie?),  Roma,  Salerna,  Tuscus  ?  A  VO.  de  Rome, 
Tara  (peut-être  Taras^  selon  les  Grecs  Tarentum), 
et  ensuite  ou  remarque  une  autre  ville  figurée  par 
un  édifice,  et  on  lit  Luna.  Cette  ville,  d'après  d*Ân- 
ville^  était  située  sur  la  rive  ultérieure  du  fleuve 
Macra,  et  donnait  son  nom  au  Portus  Lunetisis;  on 
rappelle  aujourd'hui  golfe  de  la  Spezia  (1).  Les  Apen- 
nins sont  indiqués. 

En  revenant  à  l'Europe  occidentale,  il  est  à  re^ 
marquer  que  notre  cartographe  n*a  pas  inscrit  un 
seul  nom  sur  les  côtes  de  la  France  et  de  la  Belgi- 
que. Il  ne  s^y  trouve  pas  non  plus  la  moindre  indica- 
tion des  trois  grandes  nations  qui  partageaient  entre 
elles  toute  l'étendue  de  la  Gaule  dans  Tancienne 
géographie  latine. 

Vers  le  nord,  près  de  Teudroit  où  devait  se  trou- 
ver rentrée  de  la  Baltique,  sur  un  promontoire  on 
lit  rétrange  nom  de  Nevonorrcori  ?  à  Test,  Slesne 
(Silesia?);  plus  au  nord  :  Selacu.  Le  promontoire 
con'espond  à  celui  des  Cimbres.  Ensuite  on  lit  DU'^ 
cia  liber  Gotliia  :  Tauteur  de  la  carte,  comme  les 

(1)  Voyez  d'Anville,  Géograph.  anc,  1. 1,  p.  178. 
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cosmographes  du  moyen-àge  >  a  donné  ce  nom  à  la 
Suède  (1)  ;  à  Test  de  la  Suède,  Bulgari.  Puis  on  re- 
marque le  nom  de  Mesnia,  peut-être  Vesina^  (2)  à 
Tembouchure  d'un  fleuve  qui  peut  correspondre  au 
Dniester. 

ASIE. 

Au  noi*d,  Napresibal  (3)  est  peut-être  le  pays  des 
Napcsi ,  peuple  qui ,  selon  Pline  »  habitait  la  Scy- 
thie  asiatique.  A  côté  de  ce  nom  est  un  fleuve , 
portant  le  nom  de  flumen  Ypasus?  (Ypanis)  (4),  qui 
vient  déverser  ses  eaux  dans  la  mer  Noire.  Ce  fleuve 
peut  correspondre  au  Dnieper,  puisqu'on  voit  plus 
loin  les  Montes  Biffei,  où  est  la  source  du  Tanaïs 
(le  Don) ,  qui  du  reste  est  indiqué  Tanais  flum. 
Entre  le  Tanaïs  et  Cholcorum  provincia  on  lit  :  Meo- 
tides  Paltutes  ;  sur  les  bords  de  la  mer  Noire,  Col- 
choum  provincia  (Cholcorum),  et  au  nord,  près  de 
Tocéan  Boréal ,  Griforum  gens  ;  à  TE.  de  ce  pays  des 
Grifons,  Turchi,  le  Turquistan,  et  ensuite  le  Gog  et 
le  Magog,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  haut  ; 

(1)  Voyez  Orose,  1—2  ;  —  Jornandès,  De  Rébus  Gedcis,  p.  93. 
(S)  PUyfair  a  lu  Mesina, 

(3)  Playfair  a  lu  Naperfida. 

(4)  Playfialr  a  lu  Fluvium  Ypatus.  Ce  fleuve  est  peut-être  VHypasis 
de  Pline  (IW.  VII,  c.  17),  rivière  qui  se  joint  k  VHydaspe  (dit-il)  ^  Yen- 
droit  oh  cette  rivière  cesse  de  couler  du  nord  au  sud.  C'est  le  même 
fleuye  dont  parle  Pbilostrate  (II),  et  qu'il  dit  se  rendre  dans  la  mer. 
Ptolémée  dit  que  VHypasis  se  jette  dans  V Indus, 
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enfin  au  sud-ouest  de  6og»  AWanorum  regio^  puis 
Armenia.  Là  est  une  grande  montagne,  indiquant 
probablement  le  mont  Ararai,  et  sur  cette  monta* 
gne  un  grand  édifice»  au-dessus  duquel  sont  les 
mots:  Arca  Noe,  mais  mal  écrits.  Puis»  à  Test  on 
lit  :  Montes  Atmenice,  et  à  la  suite  est  figurée  la 
grande  chaîne  du  Taurus^  dirigée  de  Touest  à  Test, 
avec  la  légende  Taurini  Mantes. 

Â  TE.  de  la  mer  Caspienne»  qu  lit  :  Mttre  Cas- 
pium;  plus  à  TE.,  est  marquée  une  anse  située  sur 
l'océan  Boréal»  et  un  fleuve  sans  nom»  flumen^  qui 
a  sa  source  dans  une  montagne  également  sans  nonou 
Or,  cette  anse  étant  placée  sur  le  même  parallèle 
que  la  Caspienne»  elle  parait  correspondre  au  lac 
WAral.  Mais  en  rapprochant  les  vraies  positions  de 
ces  deux  mers  intérieures  de  celles  où  notre  carto- 
graphe les  a  placées»  les  deux  mers  se  trouvent» 
dans  cette  carte,  déplacées  de  21  degrés.  Plus  à  Test» 
on  lit  :  Génies  XLIF.  Cette  légende  se  trouve  à  Test 
du  dernier  point  que  nous  avons  nonuné  plus  haut»  et 
auprès  d'une  baie»  dans  laquelle  se  déverse  un  grand 
fleuve,  qui  prend  sa  source  dans  la  chaîne  du  Taiurus. 

Enfin»  à  l'extrémité  la  plus  orientale  du  côté  du 
nord  de  l'Asie»  on  lit  la  légende  :  Hic  abundant  le(h 
nes^  et  on  remarque  Ténorme  lion  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 
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L'étude  de  cette  carte  nous  montre  de  la  manière 
la  plus  évidente  Fétat  d'ignorance  dans  lequel  étaient 
plongés^  à  cette  époque,  les  géographes  de  l'Europe 
surles  régions  de  l'Asie  septentrionale,  et  nous  prouve 
qu'ils  n'avaient  pas  fait  faire  un  pas  à  la  science. 
Maintenant  nous  allons  énumérer  les  noms  géogra- 
phiques qu'on  rencontre  au  sud  des  Taurini  Montes 
de  cette  carte. 

Iftéeria,  Mesopotamia;  à  l'est,  on  lit  :  ^r/zctma, 
qui  correspond  à  Jrachosia  de  Pline  en  deçà  de  l'in- 
dtis^  et,  en  effet,  on  remarque  près  de  là  un  grand 
fleuve  qui  se  jette  dans  l'océan  Indien.  Plus  à 
l'esté  ilfon^  Farthan  ?  ensuite  Bilon  fluvius  ?  que 
Playfair  lit  Fison  fluvius,  et  qui  correspond  au 
Gange.  Ce  fleuve  se  déverse  également  dans  l'océan 
indien.  Entre  les  deux  fleuves  que  nous  venons  de 
nommer,  on  lit  la  légende  suivante  :  Indiam  incolunt 
génies  XLIVy  et  à  l'extrémité  de  la  péninsule  in- 
dienne, on  lit  :  Mons  Jureus. 

Là  se  bornent  les  connaissances  du  cartographe 
sur  l'Asie  orientale.  Entre  l'Indus  et  le  Gange,  on 
remarque  une  grande  île,  sur  laquelle  on  lit  estropiée 
la  légende  suivante  : 

Taprobanœ  (Taprobana)  hahet  X  civitates,  bis  in 
anno  mense  fruges  ?  (1) 

(1)  Dans  le  manuscrit  de  Saint-Omer  du  X'  siècle,  dont  nous  par^ 
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C'est-à-dire  que  dans  la  Taprobane,  il  y  a  dix 
cités  et  qu'on  y  récolte  deux  fois  les  fruits  dans 
Tannée. 

Près  de  Tlndus,  on  remarque  un  nom  très  diffi- 
cile à  lire.  Playfair  a  lu  :  Nickvie  (Ninive),  ensuite 
on  lit  :  Media ^  Persida,  la  Perse,  Arabia^  placée 
sur  la  rive  gauche  du  golfe  Persique. 

Un  fleuve  se  trouve  marqué  ici,  mais  sans  nom, 
ayant  sa  source  dans  une  montagne,  auprès  de  la- 
quelle on  lit  :  Siria.  Ensuite  on  remarque  le  Tigre, 
prenant  sa  source  dans  le  Taurus.  En  revenant  à 
Touest  du  golfe,  on  lit  :  Cademoci  (  pi*obablement 
Cadmonaciy  peuple  de  la  Palestine,  d'après  la  Genèse 
XV,  19). 

Dans  la  péninsule  arabique»  on  ne  lit  que  deux 
noms,  Arabia  Déserta  et  Mons  Sinaï,  près  de  la  mer 
Rouge. 

Dans  la  Mésopotamie,  on  remarque  la  grande  ville 
de  Babylooe,  figurée  par  six  tours  et  ceinte  d'une 
muraille,  comme  nous  l'avons  indiqué  déjà.  En- 
suite, vers  l'ouest,  notre  caitographe  place  Comma* 
gêna  {Comagène^  province  de  l'ancienne  Syrie).  Il  Ta 
inscrite  dans  la  carte  de  préférence  à  d'autres,  dont 
on  ne  trouve  pas  les  noms,  peut-être  parce  que  cette 

Ions  au  S  XIV,  on  lit  ce  qui  suit  :  Taprobana  ut  intula  Indiœ  ubi  diamt 
dnÊMt  ê$ê€  hiimet  et  dvMtœitatet^  et  bisftm'ibui  vernan  locum  (leg.  m/km). 
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Tille  fonna  pendant  quelque  tem{>s  un  petit  royaume 
80IIS  la  dépendance  des  Romains  (1). 

Entrant  dans  la  Palestine,  notre  cartographe  y  a 
inscrit  plusieurs  noms  des  tribus  juives»  sans  indi- 
quer aucune  division  des  royaumes  fondés  par  les 
Chananéens»  ni  les  cinq  satrapies  que  leii  PhilisUns 
y  établirent.  On  y  lit  :  Moabiie  (2),  puis  ifona  Fal%a 
(Pasga).  Auprès  d*une  grande  montagne»  plus  àTO. 
on  remarque  une  autre  petite  montagne  auprès  de  la- 
quelle on  lit  :  Mons  Galozot  (peut-être  la  Galmùis)^ 
Euben^  Demedia  irib.  ilf  ano^o  (Dimidia  Hanasès)* 
!  Le  lac  de  Génézareth  est  figuré  faisant  partie 
du  làc  Âsphaltite,  ou  Mer  Morte. 

Au  sud  de  cette  mer  on  lit  :  Ébron,  puis,  à  Touest, 
Jériclio,  Asser  (Âsor?),  Effraim,  Galilea,  Tribus 
ZabloHf  Trib.  Clan.  (Dan)  Manasa,  Neptalin^  tribu 
Zabutorif  Ame  la  (Amasea).  Eu&n  Jérusalem  est  placée 
près  de  la  Méditerranée,  et  cette  célèbre  cité  est  figu- 
rée par  un  mur  d'enceinte  flanqué  de  quatre  toura. 

Dans  cette  carte,  la  ville  sainte  n'est  pas  placée  au 
centre  de  la  terre  habitable,  d'après  le  système  des 

(I)  Voyex  Pline,  IW.  V,  cb.  1t— S4;  —  Eutrope,  ch.  19;  —  Amm. 
Marc,  Xrv,  cb.  S6— XXIII  ;  —  Ptolémée,  Strabon  (XI— XXIII),  Etienne 
de  ïï^umet;  —  Josepb  Bell  (VU,  cb.  S8}  ;  —  Appien.  Bell.  MUbrid.—  Dion 
Cattlns  (XXXV);  —  Tacite  (Ann.,  II-4,  4S,  56);  —  Mêla  (I,  cb.  2);  — 
«I  d'antres,  qni  flont  mention  de  cette  TtUe  et  de  ce  petit  royaome. 

(S)  Voyea  Nombres,  XXI— fB. 
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pères de  rËglise.  Au  nord  du  lac  de  Géuézareth, 
on  lit  :  Philippin  et,  auprès,  Cesarea^  c'est-à-dire 
Cesarea  Philippi,  et  Ton  voit,   dessinée,  une  ville 
entourée  de  niurs  et  flanquée  de  trois  tours.   Le 
cartographe  y  ajoute  le  nom  de  Philippi  comme  un 
souvenir  de  ce  qui  arriva  lors  du  partage  des  États 
d'Hérode  entre  ses  enfants  :  Philippe  qui  eut  la  Tra* 
éhMitidei  donna  à  la  ville  de  Paneas  le  nom  de  Cœ^ 
•âdrM»  qui  par  distinction  est  accompagné  du  surnom 
Je  Phitippi  (1).  Au  nord  de  celle-ci  on  lit  :  JnU4h 
Mar  pois»  Beihinia.  Ensuite  on  remarcfue  le  mom 
.'taurus.  Au  nord  de  celui-ci,  et  sur  les  bords  de  la 
mer  Noire,  on  lit  :  Focusa civitas  (sic?).  Â  TO.  du 
mont  Taurti^  est  placée  Cappadocia^  paraissant  dési- 
gnera Cappadocia  magna  ^  grand  royaume  sous 
Fempiré  des  Perses.  Plus  à  TO.  on  lit  :  Asia  mi$ior 
(Asie  mineure).  Quelques  unes  des  quatre  ou  cinq 
provinces  dans  lesquelles  la  Cappadoce  se  divisait  y 
sont  signalées.  On  y  remarque^  en  effet,  la  Cilicie 
{Tharso  Cilisia),  Mocipia  (probablement  le  Macis' 
$us)p  ville  réédifiée  par  JusUnien.  Près  de  la  mer  on 
remarque  le  mot  Ephesus,  ville  jadis  célèbre.  Le 
fleuve  Cayslrus  ne  s*y  trouve  pas  marqué. 
Le  dernier  nom  géographique  à  TO. ,  c'est  TVom. 

(i)  Vo^et,  Mir  cette  tille.  Mue,  V,  dL  13,  et  la  Table ThAodoiieiBe; 
^^Cauarfû  F€Utêtinœ  ;  —  Cf.»  Amm.  Mace.r  XIX^  eh.  Jl^ 
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^otre  teartographe  le  place  près  de  la  mer  :  c^est  par 
tonséquent  la  nouvelle  ville  de  ce  nom  qu'il  a  dési- 
igbée. 

AFRIQUE. 

Nous  avons  déjà  parlé  plus  haut  de  la  forme  don- 
toée  à  ce  continent  par  Tauteur  de  la  carte  ;  nous  al« 
Ions  maintenant  analyser  les  noms  géographiques  M 
les  légendes  à  partir  de  l'occident ,  ou  de  TO;  vers  V$k 

Là  première  légende  qu'oA  remarque  est  ceXïè  4pÂ 
suit  et  qui  se  trouve  placée  immédiatement  ati'Stift 
de  TAtlas  :  Hesperidum...  promonlorium...{tyEn 
dedans  de  la  Méditerrannée  et  sur  la  partie  septen* 
trionàle,  on  lit  :  VU  montis  (2). 

Derrière  la  montagne  des  Sept  Frères  est  la  gran- 
de chaîne  de  l'Atlas^  d*où  sort  un  petit  fleuve  sans 
nom  qui  tombe  dans  la  Méditerranée,  à  l'ouest  de 
Ceuta  (3). 

En  suivant  toujours  la  côte  septentrionale,  à  TE. 


(1)  G*est  lé  Cornu  du  couchant  da  Périple  d*Haonon  que  le  carto- 
graphe a  probablement  youIu  indiquer. 

(2)  Ces  monugnes  sont  tes  VU  Frères,  sommeu  disant  partie  de 
la  cbalDe  d'Abyla,  d*après  Pline,  lif.  V,  ch.  2,  at^ourd*bui  Beni-Masat , 
selon  MarmoL  Cette  montagne  des  Sept-Frères  avait  une  forteress  e 
nommée  Sêptensis  Arx  par  Procope,  et  Septa  par  Paul  Diacre.  Ortellns 
pense  que  c*est  aujourd'hui  Ceuta, 

(3)  Ce  fleuTC  doit  être  le  Malva,  qui  marquait  la  limite  dé  la  proTlnce 
romaine.  11  prend  sa  source  dans  les  monts  Dourdot  (Djebel-Àmmer). 
Voyez  la  Géoffraphie  ancienne  des  Btais  Barbarespiet  de  Mannert  dans 
llarcus,  p.  800. 
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on  remarque  une  grande  ville  entourée  d'une  mu- 
raille flanquée  de  4  tours  et  un  promontoire  sur  le- 
quel on  lit  :  Cartago  Magna.  Sur  le  continent^  ce 
môme  nom  est  répété.  Plus  loin,  dans  Tintéiieur 
d^'un  grand  golfe,  on  lit  t  Bixaccha  ? 

Le  cartographe  a  probablement  voulu  indiquer  par 
ce  nom  :  Byzacium  »  qui  était  le  pays  adjacent  à  la 
SyrtCf  et  qui  était  distingué  par  ce  nom  (I).  Et,  en 
effet,  plus  à  TEm  il  a  inscrit  le  mot  Surles,  c*e8t-à« 
dire  les  Stfrtes. 

Entre  les  Syrtes  et  le  Byzacium,  est  un  tac  à 
TE.  duquel  on  lit  Lacus  Saliciarius  (Salanarium)  (2). 
Ensuite  on  lit  :  Pentapolis^  contrée  située  dans  la 
Cyrénaique. 

Au  delà  du  Delta,  Tauteur  place  Jlexandria.Cette 
ville  est  figurée  par  des  murailles  flsmquées  de 
trois  tours. 

En  revenant  à  Toccident,  près  de  Carthage»  est 
la  légende  suivante  : 

•  Fruges  regionis  ipsas  et  Africanorum  fores  leo 
abrij^ibellum  êerpentibus  plena  omnis?... 

Auprès  de  cette  légende,  on  lit  :  Maurisiana, 

(f  )  Vojei  Mumert,  Géographie  des  Gnet  et  dee  nowuUnt,  IrtdiicUoB  de 
MtreilS,  p.  985,  970,  984, 681. 

(9)  Ce  lae  peol  correspondre  an  Ue  Chot,  les  SMtue  iVnèeuMMi^doBl 
la  portion  se  fait  aujourd'hui  reconnalire  dans  le  lae  que  noos 
dénommer. 
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c'est-à-dire  contrée  des  Maurisiens^  peuples  habi- 
tant, selon  Strabon,  un  des  côtés  de  la  chaîne  de 
montagnes  qui  traversait  cette  partie  de  TAfrique, 
depuis  le  cap  Cotes  jusqu'aux  Syrtes  (1).  Notre  car- 
tographe a^  en  effet,  figuré  cette  chaîne;  mais,  dans 
la  carte,  elle  est  loin  d'atteindre  le  cap  Cotes.  Il 
marque  ensuite  le  fleuve  Musre  (sic),  peut-être  Mat- 
va,  sortant  d*une  montagne  située  à  Toccident,  près 
deTOcéan,  et  devant  laquelle  se  lit  :  Mons  Caulès? 

Dans  la  partie  méridionale  Ce  TAfrique  baignée 
par  rOcéan,  sont  les  noms  qui  suivent  :  Mons  Es- 
pus  {s\c)j  peut-être  Mons  Hesperus,  ou  YHesperi 
Cornu  au  sud  du  cap  Bojador  des  modernes,  mais 
déplacé;  ensuite  Dora  (peut-être  Doara),  sur  la  côte 
orientale,  d'après  Ptolémée. 

Au  delà  de  Dora,  vers  TE.,  on  lit  sur  les  bords 
de  Tocéan  méridional,  c'est-à-dire  à  l'extrémité  sud 
de  l'Afrique,  le  mot  Cynocéphales  (hommes  à  tête 
de  chien). 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  faire  apprécier  an  lec- 
teur la  valeur  de  cette  indication  dans  une  carte  géo- 
graphique du  moyen-âge,  en  l'avertissant  ici  que  les 

(1)  Ce  mot  monire  que  le  cartographe  suWait  en  cela  la  géographie 
de»  Grecs,  car  ce  furent  eux  qui  changèrent  les  Mawri  en  MaurusUiyoj, 
Mannert,  dans  Marcu$,  Géographie  ancienne  des  États  Barbaresqaes, 
p.  4X7. 
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auteurs  ancieus  plaçaient  les  Cynocéphales^  non-seu- 
lement en  Afrique,  comme  notre  cartographe,  mais 
aussi  dans  Tlnde. 

Hérodote  les  plaça  au  couchant  du  lac  Triton  (1)  ; 
Artémidore  signala  sur  la  côte  orientale  de  TAfrique 
la  pointe  des  Cynocéphales  avant  d'arriver  au  cap 
Corne  du  Midi  (2).  Ctésias,  Pline  (3)9  Mégasthè^ 
nés  (4),  Aulu-Gelle  (5)  les  placèrent  dans  les  mon- 
tagnes de  rinde,  jusqu'à  VIndw.  Ëlien  en  parU 
aussi,  ainsi  que  Philostrate,  dans  la  vie  d'Apollonius 
de  Tyane  (6).  Enfin  Procope  (7)  et  plusieurs  cosmo-. 
graphes  du  moyen-àge  ont  mentionné  ces  hommes  à 
tête  de  chien  (8).  Plusieurs  critiques  ont  pensé  que 
les  Cynocéphales  étaient  les  singes.  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  cartographe  a  voulu  indiquer  par  ce  nom 
Texis^nce  dans  l'extrémité  sud  de  TAfrique,  de  ces 
monstres  dont  il  n'avait  d'autres  uQtions  qi^e  les  tra*, 

r 

ditio;is  de  l'^tiquité. 

(J)  Voye^  Hèrod.,  Ht.  IV,  c.  GXGI. 

W  y^eg  Artèmldore,  apnd  Stnb.,  liv.  XVI. 

(3)  Pline,  BUi  nat.,  I— Vil,  ch.  H. 

(4)  Vojei  SchwanbeclL,  Megoêtktnii  indica. 

(5)  Aola^Ue,  I— IX,  capii  IV. 

(6)  Voyex  Phiiostrate,  t.  IV.  I,  p.  8S9,  édit.  d*01étrias. 

(7)  «  Sic  et  Corcyrae  promontorium  quod  solem  orientem  specui, 
ptri  caasa  cffnoieepluUûm  yeteres  dixere,  andè  euds  capitibas  homlnet 
emr  elBnxit.  »  (Procopil  Cœsarieiisis  Gotlc  Hist.,  lib.  III,  p.^, 
édit.d*Elievir.) 

(8)  Voyei  t.  !••  de  cet  ou?cage. 
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Plus  à  Test,  on  remarque  une  légende  que  nous 
croyons  devoir  être  lue  de  la  manière  suivante  : 

«  Génies  Aulolum  contingentes  usque  ad  occea^ 
num.  » 

Cette  légende,  relative  au  peuple  des  Auloles  on 
Gaulolesj  qui,  selon  les  géographes  anciens,  habitait 
près  de  Tocéan  hispérique,  prouve  que  notre  carto- 
graphe Ta  exactement  placée  non  loin  du  Mms  His^ 
perus  (1),  et  qu'il  suivait  en  cela  aussi  les  géogra- 
phes du  moyen-âge  (2). 

D'après  le  cartographe,  le  Nil  prend  sa  sourc*^  dans 
TÊgypte  supérieure,  coule  de  Test  à  Touest,  et  dé- 
verse ses  eaux  dans  un  lac  de  la  Libia  JEthiopica. 

Le  lac  placé  à  TO.  est  parallèle  à  la  légende  qui 
indique  la  Libia  Marmarica  (3).  Ensuite  on  lit  :  lac 

(i)  Le  Mont  Hisperus  est  le  Promontorium  Hisperium,  (Voyez  P/me, 
V1-Î6). 

(2)  Voyez,  sttr  ces  peuples,  les  textes  d'Orose,  que  nous  avons  repro- 
duits p.  XXVII,  note  3,  de  nos  Reeherthes  sur  la  découverte  des  pays  sUh^s 
sur  la  côte  occidentale  de  l'Afirique  (Paris  1849). 

La  légende  de  cette  carte  entièrement  estropiée  par  les  copistes, 

s'explique  parfaitement  par  le  texte  d'Orose,  qui  dit  :  « SubAfrico 

Hitperium  montem,  à  meridie  gentes  Aulolum  guas  nune  GmtoiervocttNf, 
Msgue  ad  oceanum  Hisperium  contingentes, 

Bapprochez  ce  passage  de  celui  d* Albert  le  Grand,  que  oous  repro* 
dnisons  dans  l'ouvrage  cité  p.  LU,  note  2. 

Gauloles.  —  Ptolémée  place  les  Antololae  an  midi  de  r  Atlas  k  Vextrè- 
mité  méridionale  du  Maroc. 

Les  ilfifol0fe«  furent  appelés  Gàlaudesdani  lessièeleA  •uifants.(Athi- 
cus,  CHmograp, ,  p.  75S.  —  Gemes  AntoMum  qmm  nmc  Qmladâê  vocanim) 

(3)  Le  nom  de  Libya,  chez  les  Grecs,  s'étendiH  k  tenu  T Afrique. 


•  ■» 
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Calcarsum?  (l)/et  à  VO.  de  ce  lac  on  remarque  la 
légende  suivante  :  Ihc  arenis  mirighur  (sic)  (emer- 
gitur),  et  un  fleuve  qui  coule  de  TE.  à  PO.,  proba- 
blement le  Gir. 

Au  nord  et  au  sud  du  même  lac,  est  une  légende 
qu*il  nous  a  été  impossible  de  déchiffrer,  et  en- 
suite une  autre  que  nous  croyons  devoir  être  lue 
de  la  manière  suivante  :  Hic  aberrant  Hesperidesi 
JEthiopes.  Gela  nous  parait  d'autant  plus  certain  que 
cette  légende  se  trouve  près  du  fleuve  Gîr,  où  les 
anciens  plaçaient  ces  peuples. 

G*est  le  Ger  que  Suétone  Paulin  a  reconnu  dans 
son  expédition.  Cette  légende  parait  être  un  sou- 
venir de  Texpédition  romaine,  c:ir  Suétone  trouva 
de  Tautre  côté  de  TAtlas,  des  plaines  couvertes 
d'un  sable  noir,  où  coulait  le  fleuve  que  nous  venons 
de  nommer. 

En  remontant  vers  Test,  près  du  Nil,  est  une 
autre  légende  :  Mobs  Denaxt  Puis,  toujours  à  Test, 


Milf  dans  m  signification  la  i4q3  étroite,  comme  en  cet  endioit  «te 
la  carte,  il  ne  désigne  qœ  le  pays  à  Fouest  de  TÉgypte,  |nsqa*à  un 
golfe  de  la  Méditerranée,  appelé  la  ^le.  On  j  distiognait  deux  pfo- 
irinces  :  i*ane,  la  MarmaHca,  indiquée  sur  la  carte;  Tantre  la  C0é» 
iMifiif  ;  Ml  première  Umitropbe  de  TËgipte,  la  seconde  reenlée  ^m%  la 
Sjrte. 

(i)  Ce  nom  est  tellemeoi  estropié  et  le  lac  déplacé  de  telle  so^ 
qne  nous  ne  pooioos  même,  par  une  coi^ectare,  indiquer  ridenlitt 
4e  Ci  lie  ftvifi  un  aotre  mm  çomii. 
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et  sur  tes  bords  de  l'océan  méridional  se  trouvent 
des  noms  illisibles* 

Ensuite  :  Barbari  Getulae^  Libta  Ethiopia  ;  plus 
loin,  dans  la  même  direction  :  Ethiopia  déserta^ 
Egiptus  superior,  Flum.  Nilus^  et  enfin,  à  Textré- 
mité  orientale  est  la  montagne  volcanique  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut. 

Après  avoir  décrit  les  trois  contments  renfermés 
dans  cette  carte,  nous  allons  parler  des  tles  qui  y 
sont  signalées. 

Iles  de  l*océan  atlantique. 

Les  seules  qu  on  remarque  sont  :  d'abord  près  des 
colonnes  d'Hercule,  une  petite  île  sans  nom,  qui, 
par  sa  position,  parait  être  l'Ile  de  Gadès  (Cadix)  des 
anciens.  Eusuite  les  iles  Britanniques.  On  y  lit  : 
Britania,  Londona.  Au  sud  de  cette  ville,  on  lit  : 
Pintona  (Playfair  a  lu  fVintonia,  Winchester),  puis 
Cantia  (Kent). 

1^8  contours  hydrographiques  de  l'Ecosse  sont 
tout  bouleversés.  On  y  remarque  un  nom  que  nous 
n'avons  pas  pu  lire. 

A  rO.  de  Britania,  on  lit  :  March... perçus. 

Sur  rirlande,  on  lit  :  Hibernia^  et  au  nord  :  Vr^ 
bona,  etc.,  peut-être  Eblana  des  anciens  (Dublin), 
mais  entièrement  déplacé.  Au  nord  de  l'Irlande»  on 
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remarque  uue  grande  lie,  sur  laquelle  ou  lit  :  Tyleril 
peut-être  la  fameuse  Thile,  mais  également  dépla- 
cée. Cette  lie  se  trouve  sur  la  môme  parallèle  que 
les  Orcades ,  lesquelles  y  sont  figurées  au  nomlnre 
de  vingt-deux. 

Près  de  la  côte  occidentale  d*  Afrique,  on  remar- 
que deux  îles  sans  nom  qui,  par  leur  position,  parais- 
sent devoir  ôti*e  les  i#l/anlîde<  ou  Hesperid$s^  savoir: 
Junonia  Parva  (aujourd'hui  Lancerote)^  et  Apron^ 
tos  (Fortaventure). 

Après  ces  lies,  on  n'eu  rencontre  pas  d'autres  dans 
Tocéan  qui  entoure  TAfrique.  Dans  l'intérieur  de  la 
mer  Rouge,  notre  cartographe  marque  trcHs  lies  — 
sans  nom  —  ce  qui  i-end  très  difficile  de  les  dési- 
gner parmi  les  18  qu'on  remarque  dans  le  golfe  Ara- 
bique de  la  carte  de  Ptolémée. 

Du  reste,  le  cartographe  a  peut-être  voulu  par  là 
simplement  indiquer  qu*il  y  avait  des  îles  tout  le 
long  de  la  mer  Rouge.  On  remarque  également 
une  '  lie  placée  au  sud  de  la  péninsule  de  T Arabie, 
Cette  lie  parait  être  la  Dioscoridis  Insuta  de  Ptolémée 
(Socotora). 

Dans  le  golfe  Persique,  sont  deux  lies  qui  peuvent 
bien  éti*e  la  Taxiana  et  la  Tobiana  de  Ptolémée  ;  au 
delh  du  Mons  Awrem^  deux  autres  Iles,  et  enfin  trms 
autres  près  d'un  promontoire  qui  pai*aH  correspoiidre 
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au  promontoire  Tabis  de  Mêla,  de  Pline  et  de  Solin, 
ou  au  promontoire  Boreum  d*Orose  et  d'iËthicus. 

Ensuite  trois  autres  lies  figurent  dans  Tocéan 
septentrional,  et  deux  dans  l'intérieur  de  la  mer  Cas- 
pienne. Enfin»  au  N.-E.  du  pi*omontoii*e  desCimbres, 
notre  cartographe  place  une  grande  lie  sur  laquelle 
on  lit  Island  à  TE.,  et  à  TO.  on  lit  Cerodolinius. 

On  a  tout  lieu  de  s'étonner  de  la  manièi*e  bar- 
bare avec  laquelle  notre  cartographe  a  placé  cette 
lie,  d^autant  plus  que  paraissant  être  Â^nglo-Saxon , 
il  pouvait  avoir  de  meilleurs  renseignements  à  ce 
sujet,  puisque  Y  Islande  était  connue  des  Irlandais 
en  796,  c'est-à-dire  deux  siècles  avant  Tépoque  de 
la  confection  de  cette  mappemonde. 

La  Méditerranée,  la  mer  de  Syrie,  la  mer  Noire, 
sont  remplies  d'îles  sans  nom.  Ce  sei*ait  un  travail 
aussi  fastidieux  que  peu  utile  à  nos  vues  d'indiquer 
les  noms  probables  des  lies  dont  le  cartographe  a 
]*empli  ces  mers. 

Cette  carte,  pour  la  partie  septentrionale  de  la 
terre,  s'arrête  au  60®  degré  de  latitude  boréale.  L'A- 
frique s'y  trouve  renfermée  en  deçà  du  Tropique, 
et  dans  la  plus  grande  largeur  du  nord  an  sud,  cette 
partie  du  globe  n'y  a  pas  plus  de  1 1  degrés,  ou 
275  lieues.  L'Inde  y  est  aussi  tracée,  non  pas  d'a- 
près le  système  de  plusieurs  géographes  de  l'éoole 
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d'Alexandrie,  mais  bien  d*après  celui  d*Erato8thène, 
de  Pline,  d*Orosei  d'iEthicus  et  d'Isidore  de  Sé« 
ville.  Nous  ferons  remarquer  que  les  trois  derniers 
auteurs  étaient  très  en  vogue  parmi  les  A.nglo«Sax(Nis 
à  répoque  de  la  confection  de  cette  mappemonde  (1). 

S  XIII 

X«  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dam$  ie  tnanuecrit  de  Priêiien,  cmmni  à  ta 
Bibliothèque  Caionienne  du  Musée  Britanniqw. 

Voici  le  titre  inscrit  dans  le  catalogue  de  cette  U- 
bliothèque,  pag.  36  : 

c  Tabula  reprœsentans  globum  terraqueum^  m 
qtta  nihU  non  liueris  majusculis  descripiwn  est.  > 

Cette  figure  était  destinée  à  montrer  le  mouve- 
ment  et  la  position  des  zones.  Elle  contient  à  peine 
une  légère  ébauche  de  la  Méditerranée,  avec  deux 
grands  édifices,  par  lesquels  Fauteur  a  voulu  r^furé» 
senterRome  et  Jérusalem. 

Ce  monument  est  de  forme  circulaire  et  a  10  pou- 
ces de  diamètre.  Il  est  dessiné  sur  peau  de  vélin  (9). 


(t)  Voyei  T.  Wright  An  Euay  on  the  staie  of  iilieraiure  and 
undar  tkê  Anglo^axom.  Ct.  noê  BedterOieê  gur  ia  décatioerte  dêê  pei§§  êi* 
tués  sur  la  côte  occidentale  tCAfirique,  au-delà  du  cap  Befadar^  p.  XXXHI. 
—  Voir  auiti  sur  cette  mappenonde  les  pag.  19,  48,  115»  181,  188^ 
809. 881,  S38, 837  da  Tom.  I,  de  oet  ouvrage. 

(S)  Caiahgme  of  the  Mes,  Maps,  cart,  etc.  in  the  Britiah  Mvsewi,  par 
air  F.  Btadden,  T.  I,  p.  18.  Londres,  1844. 
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•  Ici  rocétn  reflae  Ten  le  8ep« 
tentrioD  sur  qd  espace  de  LXIII 
sudes.  » 


Nous  allons  donner,  ici  la  description  de  ce  tno^ 
noment  de  la  géograptiie  du  moyen-àge.  Autour  de 
Yocéan  qui  environne  la  terre,  on  lit  : 

De  TE.  au  N.  : 

«  fiioc  relliiit(f  )  Oceanosad  sep- 
tMtriooemper  LXIII  sudlorum.» 

De  l'E.  au  S.  : 

•  Bine  reflalt  oceanas  ad  ana- 
trom  per  LXIII  sUdioram.  » 

De  ro.  vers  le  S.  : 

«  Bine  refloit  oceanas  ire...  (ad 
mutrum)  per  LXlll  sladiorum.  » 

De  ro.  vers  le  N.  : 

•  Hioc  reflalt  oceanas  ad  sep- 
tentrionem  per  LXIII  siadioram.» 


«  Ici  Tocéan  reflae  vers  Taoster 
(le  midi)  sar  an  espace  de  LXIII 
stades.  » 


«  Ici  l*océan  reflae  (vers  l'auster) 
sar  an  espace  de  LXIII  stades.  » 


•  Ici  Tocéan  reflue  vers  le  sep- 
tentrion sar  un  espace  de  LXIII 
stades.  » 


(I)  Gosselln,  dans  ane  note  de  la  traduction  de  Strabon  (t.  I,  p.  394, 
p.  4)  eommentant  le  passage  da  géographe  grec,  ainsi  conça  :  «  non 
UriB  da  jiori  de  Ménetthéê  et  de  la  lagune  que  les  marais  forment  près 
d*l«f«,  etc.»  considère  le  mot  Avafipaaiç  comme  synonjme  d'AvaxuaK»  et 
Ton  et  l'autre  comme  signifiant  Tinondation  formée  par  les  marées 
noDtantes. 

Nous  pensons  que  le  mot  refiuit  indique  dans  ces  planisphtees  les 
mafèes. 

na  Gange  au  mot  nfusio  ne  nous  donne  pas  la  signification  que  ce 
noi  doit  afoir  ici. 

Le  tradactearde  Macrobe,de  rédition  de  M.  Nisard,  traduit  le  mot 
rêfiniê  par  réftuion  :  •  Car  d*où  la  pluie  tomberait-elle  sur  la  terre  si 
•  Il  dialeor  du  soleil  n*attirait  en  baat  les  irapears  humides  dont  la 
«  réfmiûn  f<Mrme  la  plaie  î  >  (  Macrobe»  Saiwrtuûia^  lib.  1,  c.  XXI.) 


Hààm 
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Les  deux  pôles  sont  indiqués  par  les  mois  Articûs 
et  Antarticm.  L*océân  environnant  est  peint  en 
vert  ;  mais  le  manuscrit  ayant  souffert,  la  couleur 
a  été  enlevée  dans  quelques  parties.  Nous  avons 
conservé  ces  taches  sur  la  reproduction  que  nous 
donnons  de  ce  monument  dans  notre  atlas.  Cette 
mappemonde  représente  le  système  des  zones.  Les 
deux  zones  polaires  s**y  trouvent  marquées  par  une 
simple  ligne  qui  les  sépare  dès  autres^  L'auteur  le^ 
considérait  comme  inhabitables.  La  terre  habitable 
occupe  la  zone  tempérée  supérieure. 

Cette  partie  habitée  s'étend  de  TO.  à  TE.,  depuis 
les  colonnes  d'Hercule  (Gibraltar),  jusque  la  parUè 
orientale  que  le  cartographe  appelle  grande  Asie,  et 
Jusqu'au  littoral  de  \ Afrique  septentrionale!  situé 
sur  la  Méditerranée.  A  Tentrée  de  la  Méditerranée, 
Fauteur  a  dessiné  les  deux  colonnes  (1). 

(1)  D^  dans  le  S  précédent  noas  avont  parié  de  roplnkm  de  pVâr 
sfeiifs  auteurs  anciens  sur  les  CoUmnn  éP Hercule,  Nous  y  avons  iadiqvé* 
aussi  Isidore  de  Sérille.  Cet  auteur,  en  parlant  du  détroit  Gadltain  (de 
Oibraltar),  dit  : 

«  Unde  et  Hercules  quum  Gadibus  pervenisset,  columnas  tM  posaRi 
sperans  illlc  esse  orbis  terranm  fnêm  »  (Btymol,^  LXIII,  e.  XV). 

Les  cartographes,  en  figurant  dans  leurs  cartes  les  colonnee,  ma  • 
valent  plulAt  la  tradition  mythologique,  que  celle  des  géogripàeiqai 
Indiquaient  les  monts  Caipe  elAbyla,  comme  les  Traies  colennet.  Pmd- 
ponittsMela  (H? •  H,  e.Vl)  dit  en  parlantde  ces  deux  montagnes  appelées 
les  c^hmuidrHenuie:  «Toutes  deux  s'avancent  presqtie  entifeieHMit 
«  dans  ia  mer,  mais  surtout  le  mont  Câipê.  CeluM  est  enué^t'Êm 
«  manière  admirable.  L'une  des  cavernes  s'ouvrepfesqveaumflieudu 
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Sur  rCurope  oo  lit  à  pdne  un  seul  nom,  celui 
d'Aquilaniaf  particularité  qui  peut  faire  supposer 
que  l'auteur  de  la  carte  était  de  cette  partie  de  la 
France. 

Sur  le  continent  européen  deux  fleuves  sont  gros- 
sièrement indiqués  ;  Tun  peut  bien  être  la  Seme^ 
l'autre  le  Danube,  puisque  ce  dernier  tombe  dans 
une  grande  mer,  par  laquelle  Fauteur  a  voulu  re^* 
présenter  la  mer  Noire. 

La  Méditerranée  s*y  trouve  figurée.  Dans  cette 
mer  sont  quatre  grandes  lies  sans  nom.  Une  grande 
ville  très  bien  dessinée  représente  Rome,  la  ville 
éternelle,  la  métropole  de  la  chrétienté.  On  y  voit  un 
grand  édifice,  flanqué  de  tours,  et  surmonté  de  deux 


«  revers  occidental,  et  ensuite,  continuant  k  s'étendre  depuis  son  en- 
«  trée,  elle  occupe  presque  toute  retendue  de  la  montagne.  » 

Pline»  dans  la  Préface  du  li?.  III,  dit  aussi  : 


«  Abila  Africae,  Enropae  Caipe, 
labornm  Herculis  metae.  Quam  ob 
causam  indigenae  Columnas  ejus 
Dei  Tocant,  creduntque  per  fossas 
exclusa  antea  admisisse  maria,  et 
▼eram  naturae  mutasse  faciem.  • 


«...  Abila  en  Afrique,  Caipe  en 
Europe,  monuments  ei  l)ornes  des 
travaux  d'Hercule.  Aussi  ceux  du 
pays  les  appellent-ils  les  Colonnes 
de  ce  Dieu.  Ils  croient  que  ce  fut 
lui  qui  creusa  ces  montagnes,  j 
introduisit  la  mer,  et  changea  ainsi 
la  face  de  la  nature.  » 


L'aBootateur  de  l'édition  de  Mêla,  deM-Nisard^Ciit  remarquer  que  le 
rocher  de  Gibraltar  offre  un  grand  nombre  de  cavernes  naturelles,  et 
que  celle  dont  parle  Mêla  est  probablement  la  même  qui  porte  aujour- 
d'haï  le  nom  de  Saint-Michei,  C'est  la  plus  vaste»  er  elle  présente  des 
italâcUtes  earieuses. 
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tètes,  peatf-ôlre  celles  de  Saint-^Pierre  ei  de  Stiint- 
Paal. 

Les  côtes  de  la  Syrie  et  de  VAsie  Mineure  sont 
indiquées. 

La  mer  Caspienne^  le  golfe  Persique^  ni  la  mer 
Raugep  ne  s*y  trouvent  figurées. 

Auprès  de  la  mer  Noires  à  TE.  9  on  lit  :  Asia  ma-* 
ior  et  minor  (la  grande  Asie  et  TAsie  Hineure);  à 
l'E.  de  ces  noms  :  JEstivus. 

Près  des  côtes  de  fjfne  est  une  ville  représentée 
par  un  énorme  édifice  assez  bien  dessiné,  flanqué 
de  tours,  avec  une  autre  tour  au  centre  qui  donûne 
toutes  les  autres.  Cette  ville,  c'est  Jérusalem. 

V Afrique^  comme  nous  Tavons  dit,  n'est  repré- 
sentée que  par  une  ligne  sur  la  Méditerranée^  et  on 
y  lit  à  peine  le  mot  Africa. 

La  zone  torride  occupe  le  centre  de  la  carte  entre 
les  deux  tropiques.  A  TE.  on  lit  :  JEquinoxialis 
(équinoxiale),  et  sur  cette  zone  on  remarque  la  lé- 
gende suivante: 


«  ^uinoctialis  zona  hic  Ind- 
pieos  pêne  tou  allai  tarsuperius  et 
inferivt  mari,  qaod  dum  per  me- 
diam  terne  circamlabitdr  in  qna- 
tiHMr  qvasi  insulas  toiiis  orbis  di- 


<  La  lone  éqninoxiale  commen- 
çant ici,  s*êtend  presqne  toat  en- 
tière sur  la  partie  sapérieare  et 
Inférieure  de  la  mer,  qui,  en  con- 
tant an  centre  (f  )  de  la  terre,  di- 


(1)  La  rtnproeliement  de  cette  mappemonde  avec  celle  dn 
•crit  de  Lambertna  du  XII  aiècle,  dont  nous  parlons  pina  loin,  fléra 
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viditar  que  inhabitentur.  Est  enim 
solstitlalis  superior  et  inferior  ha- 
Utabilis  similiter  saperior  et  iu- 
ferior  hiemalis ,  sicque  fit  ut  per 
mediam  et  in  circuitu  orbis  mare 
cnrrat,  qiiod  calore  vel  frigore  est 
iotransmeabile  ;  estque  deprehen- 
sos  totius  orbis  ambitus  in  stadiis 
dacentis  qainquaginta  duobns  mil- 
libas. 


▼ise  tout  le  globe  eo  lies  qui  sont 
inhabitées.  En  effet,  la  partie  su- 
périeure et  inférieure  est  habita- 
ble au  solstice,  de  même  que  la 
partie  supérieure  et  inférieure  l'est 
en  hiver.  C'est  ainsi  qu'il  arrive 
que  la  mer  qu'on  ne  peut  pas  pas- 
ser k  cause  de  la  chaleur  ou  du 
froid,  coule  au  centre  et  autour  du 
monde  (1).  Le  contour  du  globe 
est  compris  dans  25i,000  stades.* 


S  XIV 

MAPPEMONDES  DU  X*  AU  XI*  SIÈCLE. 

Mappewumde  renfermée  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de 

Saint-Omer, 

A  la  bibliothèque  de  Saint^Oroer ,  très-riche  en 
manuscrits,  se  trouve  daus  le  codex  n<>  07  une  map- 
pemonde du  X'  au  XI'  siècle.  M.  Mone^  dans  Tan- 
née 1836,  en  a  donné  en  noir  un  simple  fragment  à 


mieux  comprendre  au  lecteur  cette  théorie.  Voyez  Tanalysede  la  map- 
pemonde du  manuscrit  de  Lambertus,  du  XIF  siècle. 

(i)  C*est  la  théorie  des  anciens,  qui  coupaient  TAfrique  au  delà  du 
tropique  par  une  mer  faisant  communiquer  l'Océan  oriental  a?ec  la  mer 
Atlantique,  et  qui  plaçaient  au  delà  une  autre  terre  australe  tempérée 
{V Aller  Oràis^  OU  TAntichlhone),  terre  à  laquelle  on  ne  pouvait  aller  à 
cause  de  la  chaleur  de  la  zone  torride. 

Les  passages  suivants  de  Macrobe  feront  mieuz  comprendre  au  lec- 
teur cette  légende  et  la  Théorie  de  rOcéan.  Macrobe  dit  :  «  ...L'O- 
céan entoure  la  terre,  non  pas  dans  un  seul  sens,  mais  en  deux  sens 
divers;  son  premier  conlour,  celui  qui  mérite  véritablement  ce  nom 

II  6 
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la  suite  de  son  recueil  (1).  Ce  savant  se  borne  k  dire 
que  c'est  le  premier  exemple  qu'il  a  sous  les  yeux  d'un 
monument  de  cette  époque  dans  lequel  l'eau  soit  in*' 
diquée  par  des  lignes  ondulées,  et  que  l'ignorance  de 
l'auteur  se  ti'ahit  dans  ses  indications  :  «  Cet  auteur, 
ajoute  M.  Mone,  inscrit  les  Morini  dans  le  pays  de%* 


est  ignoré  du  vulgaire  (c'est  le  FilHsAde  incognitus.  Voyez  les  mappe- 
mondes de  Lambertns  que  nous  décrivons  plus  loin),  car  cette  mer 
n*est  qu'une  extension  de  Tocéan  primitif,  que  le  superflu  de  ses  eaux 
oblige  à  ceindre  de  nouveau  la  terre.  La  première  ceinture  qu'il  forme 
autour  de  notre  globe  s'étend  à  travers  la  zone  torride,  en  suivant  la  di- 
rection de  la  ligne  équinoziale,  et  fait  le  tour  entier  du  globe Par 

son  cours  k  travers  la  zone  torride  qull  environne  dans  toute  sa  longueur, 
il  nous  sépare  des  régions  australes,^  (Macrobe,  in  Somn,  Seip,<^  lib.  U, 
cap.  IX. 

(1)  Voyez  MoNB,  Anzeiger  fur  die  Kunde,  etc.,  p.  113-116.  Dans  le 
Catalogne  imprimé  de  la  Bibllotbëquc  de  Saint-Omer,  oe  manuaerit, 
qui  renferme  la  mappemonde,  porte  le  n»  97.  Cependant  Haenel  cite, 
sous  ce  numéro,  pag.  260,  un  manuscrit  du  X*  siècle,  qui  existe  dans 
cette  bibliothèque,  et  qui  renferme  des  boméUes(irofli«tos)ar(ir,8ec. 
X,  in-fol.). 

Nous  avons  fait  Ikire  un  examai  nouveau  du  manuscrit  de  SalM- 
Orner,  qui  renferme  cette  mappemonde.  Voici  de  nouveaux  et  d'inté- 
ressants détails.  I>ans  le  fragment  donné  par  Mone,  manque  l'église 
placée  au  centre  de  Tunlvers,  qu'elle  domine.  Lie  feuillet  où  se  trouve 
cette  flgure  sert  de  garde  k  un  recueil  d*homélies  :  malbeureusemeiit 
ce  feuillet  à  demi  effacé  a  été  déchiré  dans  la  partie  supérieure,  de 
façon  qu'une  partie  du  destin  manque.  En  examinant  attentivement  le 
manuscrit,  M.  Dufaitelle,  à  qui  nous  devons  ces  détails ,  a  trouvé 
sur  un  seoond  feuillet  une  autre  flgufe  cosmographique  tracée  par 
le  moine  de  Saint-Bertin.  Malheureusement  l'incurie  du  premier  r^ 
lieur  a  eadié  une  partie  de  l'expUcation  placée  en  encadrement  aatour 
de  la  sphère  céleste.  Les  Bénédictins,  plus  soigneux,  ont  replié  le  bord 
d^  fenillet  pour  le  conserver  lors  d'une  deuxième  reliure  fhite  il  y  a 
siècle  et  demi  environ. 
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quels  il  habitait,  et  il  omet,  tous  les  autres  peuples 
de  notre  continent.  Son  dessin  des  lies  au  contraire 
est  important.  Il  connaît  Scandza  (M.  Mone  réta- 
blit ainsi  le  mot  mutilé  Dza)  comme  une  île  au  nord- 
est  de  TEurope  ;  TÀngleterre  au  nord-ouest,  et  en- 
tre les  deux,  Thyle  vers  le  nord.  D'après  le  tracé, 
cette  lie  ne  saurait  être  que  Tlslande^  qui  alors  était 
Aéjk  connue  (1).  » 

A  ces  détails  donnés  par  M.  Mone,  nous  ajouterons 
que  la  mappemonde^  dont  ce  savant  n'a  donné  qu'une 
partie»  représente  l'Europe,  l'Afrique  et  une  por- 
tion de  l'Asie  occidentale.  L'océan  entoure  ces  trois 
parties  qui  sont  figurées  de  la  manière  indiquée  plus 
haut.  La  Méditerranée  s'y  trouve  indiquée  aussîi  al- 
lant joindre  la  mer  qui  baigne  les  côtes  de  Syrie  et 
de  r Asie-Mineure.  Une  grande  zone  de  mer,  placée 
du  nord  au  midi,  figure,  d'après  la  thécM'ie  systéma- 
tique des  cartographes  du  moyen-âge,  le  Tanaîs  qui 
servait  de  limite  et  de  séparation  entre  TEurope  et 
l'Asie,  et  le  Nil  qui  séparait  l'Afrique  de  ce  dernier 
continent.  Dans  cette  carte,  les  trois  parties  de  la 
terre  paraissent  ainsi  former  trois  grandes  lies, 

(i)  Le  lecteur  devra  voir  sur  ce  sujet  la  mappemonde  cottonienne 
dont  BOUS  avons  donné  la  description  S  XUI,  et  rapproeber,  k  cet 
égard,  les  deux  monuments.  Sur  la  connaissance  qu'on  avait  de 
lislande  aux  X*  et  XI*  siècles  voyez  Letronne,  Commentaires  sur  Di- 
cuil,  p   139. 


—  84  — 

puisque  le  Tandis  et  le  Nil  communiquant  avec  IV 
céan  environnant,  ces  fleuves  séparent  entre  eux  les 
trois  continents. 

Sur  l'Europe  on  ne  lit  que  deux  noms,  savoir  : 
Morinij  pays  de  l'auteur,  et  £tiropa.  Sur  l'Afrique 
est  le  mot  Africa;  sur  l'Asie,  on  ne  remarque  pas  un 
seul  nom. 

Par  une  bizarrerie  résultant  de  l'ignorance  des 
cartographes  de  cette  époque,  l'Irlande  {Hibemia) 
est  placée  en  face  de  l'Afrique  occidentale  et  à  l'en- 
droit où,  dans  les  cartes  modernes»  sont  placées  les 
Canaries  (1). 

Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  SaintrOmer,  où 
se  trouve  ce  monument,  offre,  sur  la  première  page, 
quelques  indications  géographiques.  Le  texte,  dans 
quelques  parties,  est  en  écriture  cursive,  et  il  a 
souffert  ;  il  ne  concerne  que  les  lies.  Voici  les  indi- 
cations géographiques  qu'on  y  rencontre,  et  que 
M.  Mone  a  copiées. 

Au  sujet  de  Tile  de  Thyle^  il  y  est  dit  : 

Tt//e  quœdatn  est  insula  ultra  Britanmam  in  oceam 
finibus  sita^  ubi  in  cestuali  solstido  Fil  dies  sin^ 
noclef  et  in  hiemali  VII  noctes  videntur  sine  die,  et 

(1)  Voyei  ce  monamenl  dans  noire  Atlas. 
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uUra  Ulam  nulla  est  dies,  sed  perpeiuœ  tenebrm  (1) 
et  concreium  mare.  De  qua  Boethius  ait  : 

Licet  Indica  longe 
Tellus  tua  jura  tremiscat 
Et  serviat  uUima  IhUe,  etc.  (8). 

L'auteur  allemand  pense  que  la  grande  différence 
de  la  longueur  des  jours  et  des  nuits  entre  l'Islande 
(Thyle)  et  la  ^Scandinavie  (Scandza)  ne  concorde  pas 
avec  la  latitude  de  ce  pays,  de  sorte  qu*il  est  à  peu 
près  probable  que  le  cartographe  a  voulu  indiquer 
sous  le  nom  de  Scandza  un  pays  beaucoup  plus  au 
nord,  peut-être  le  Spitzberg. 

Nous  ne  discutons  pas  ici  ce  point  ;  il  nous 
semble  cependant  qu'il  n'est  guère  probable  qu'un 
auteur  du  X®  siècle  ait  eu  connaissance  du  Spitz- 
berg. Quoi  qu'il  en  soit,  le  passage  géographique 
cité  plus  haut  parait  être  tiré  de  Priscien  ou  de  So- 
lin.  Dicuil»  en  citant  ces  deux  auteurs,  dit  :  ThtUe 
ultima,  in  qua,  œstivo  sotsiitio  sole  de  Cancri  sidère 


<1)  Nous  devons  faire  remarquer  au  lecleur  que  les  Ténèbres  perpé- 
tuelles, dont  il  est  ici  question,  prouvent,  ainsi  que  les  exemples  cités 
dans  notre  1. 1«%  pag.  10  et  350,  que  les  Arabes  ont  adopté  la  déno- 
mination de  mer  Ténéàreuse  des  anciens. 

(3)  Sur  nie  de  Tyle,  voyez  dans  le  1. 1*'  de  cet  ouvrage  ce  que  nous 
avons  dit  en  parlant  de  Moyte  de  Chorène,  p.  50;  de  Jornandès,  p.  311  ; 
de  Nicéphore  Blemmydn,  pag.  217. 
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fadente  transitum,  no^  nuUa  :  brumali  solsliliaf 
perinde  nuUus  dies  (1). 

S  XV 

MAPPEMONDES  DU  XI*  SIÈCLE, 

Mappemonde  de  la  Bibliothèque  de  Dijon, 

Nous  avons  déjà  parlé,  daus  une  autre  partie 
de  cet  ouvrage,  de  la  mappemonde  conservée  à  la 

(1)  Voyez  Dleuil,  édit.  de  Letronne,  p.  38. 

Guidonis,  cosmographe  du  XII«  siècle,  dit,  aa  sujet  de  cette  lie  : 

«  Thile  altima  insala  oceani  inter  septentrionalem  et  occidenta-. 
lem  plagam  ultra  Britaniam,  iole  Mufti  habenêf  quia  im  oa  mtthorum 
soUtieium  sol  facit  et  nvilus  ultra  eum  dios,  Undè  ot  pigrum  et  CÊnere" 
tum  est  ^u$  mare.  > 

On  lit,  dans  le  mâme  manuscrit  de  Saint-Omer,  une  antire  note  snr 
d*àutre8  lies  : 

<  Efbemia  est  insula  oceidimtalis,  ubi  mutta  anguiê^  avis  rara^  nutia 
api»,  > 

•  Scandza  eêt  imula,  quœ  fertwr  in  œstate  média  XL  diehus  et  noctee 
{XL.  dies-noctes)  hàbere  continuas,  item  que  brumali  temporeeodem  dierum 
noetium  que  numéro  bteem  claram  nescire.  • 

«  Anglia  est  insula,  quae  tantas  nebulas  exhalât  madefacta  oceani 

crebris  incrutibus,  ut  sol  per  illam  paene  totam  qui  fe negetur 

aspectus  noctem  vero  clariorem  ejus  parte  minimam  que  reddit.  • 

Une  autre  légende  qu'on  remarque  dans  le  même  manuscrit  dit,  rela- 
tivement à  rUe  de  Geylan  : 

«  Taprobane  est  !nsula  Tndiœ,  ubi  dieunt  duos  esse  hiemes  et  duos 
testâtes  et  bis  ftoribus  vemare  locum  (Leg.  Solum). 

Rapprochei  cette  légende  de  celle  qn*on  remarque  sur  la  même  U^ 
dans  la  mappemonde  Gottonienne  de  la  même  époque  dont  nous  atons 
donné  la  Description  au  J  Xlll.  » 
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Bibliothèque  de  Dijon  (1).  Nous  allous  maiuteiiant 
décrire  plus  en  détail  ce  curieux  monument  de  la 
géographie  du  moyen-âge. 

Cette  mappemonde  se  trouve  renfermée  dans  le 
manuscrit  n«  269  de  là  Bibliothèque  de  la  ville  de 
Dijon,  Tun  des  plus  précieux  de  la  collection.  Il 
provient  de  Tabbaye  de  Saint  -  Bénigne ,  qui  pos- 
sédait des  manuscrits  fort  beaux  intéressant  les 
sciences  et  les  lettres.  Celui  qui  nous  occupe  a  été 
écrit  et  composé  à  Dijon,  vers  Tan  1064,  sous  le 
gouvernement  d'Âdalbéron,  abbé  de  Saint- Bénigne. 
L'écriture  se  rapporte  parfaitement  à  cette  époque. 
Le  manuscrit  est  de  format  petit  in-folio ,  écrit  à 
longues  lignes  tracées  à  la  pointe  sèche.  Il  com- 
prend : 

l*"  Un  Traité  (T Astronomie ^  sans  nom  d'auteur; 

2«  L'ouvrage  d'Isidore  de  Séville,  sur  l'Astro- 
nomie ; 

S*"  Des  Tables  chronologiques  s*arrétant  à  Tan 
1063,  avec  des  annotations  historiques  bourgui-* 
gnones  du  XII®  siècle  ; 

i""  Des  dessins  des  signes  célestes.  C^est  parmi 
eux  que  se  trouve  la  mappemonde  dont  nous  nous 
occupons  ; 

(i)  Voyez  1. 1<'  de  cet  ouvrage,  p.  la^,  510  et  391. 
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S*"  Les  ouvrages  astronomiques  de  Bède4e- Véné- 
rable ; 

6»  Ceux  de  Peregrinus,  sur  Bède  ; 

7""  Enfin  un  calendrier  du  XII^  siècle,  avec  des 
annotations  bourguignones  de  ce  siècle  et  du  sui^ 
vant,  très  curieuses  pour  Thistoire  (1). 

Le  fac-similé  de  ce  monument,  que  nous  donnons 
dans  notre  Atlas  (2),  a  été  exécuté  avec  le  plus  grand 
soin,  quoique  par  la  grande  altération  du  vermillon 
il  ait  été  impossible  de  déchiffrer  le  nom  du  pays  qui 
est  situé  sous  la  Sicile,  et  de  Tarchipel  qui  domine 
nie  de  Crète.  La  grande  inscription  centrale  est 
inscrite  sur  fond  rouge,  pour  désigner,  sans  doute, 
la  zone  brûlante.  Les  mers  qui  entourent  le  globe, 
TÂfrique  et  les  autres  parties,  sont  peintes  eu  vert* 

Cette  mappemonde  est  parfaitement  circulaire. 
Le  cartographe  qui  Va  dessinée  a  adopté  une  partie 
du  système  de  Macrobe,  suivi  par  plusieurs  cosmo* 
graphes  du  moyen-àge,  dont  nous  avons  exposé  les 
doctrines  dans  une  autre  partie  de  cet  ouvrage  {3). 

La  terre  habitable  s'y  trouve  renfermée  dans  la 

•fi^  Moïke  donnée  par  M.  Garnier,  oonservateur  des  archifes  géné-^ 
raies  du  département  de  la  C6te-d'0r,  et  de  Tancienne  province  dç 
Bourgogne,  datée  da  6  mars  1S4S. 

(3)  Vojtx  celte  mappemonde  dans  notre  Atlas. 

(3)  Voyei  t.  1er  de  cet  ouvrage,  p.  A,  5,  26,  90T. 
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zone  septentrionale.  Une  zone  ou  bande  de  mer 
sépare  TÂfrique,  en-deçà  même  du  tropique,  de  la 
grande  zone  brûlante  ou  torride,  et  celle-ci  se 
trouve  également  séparée,  par  la  mer,  d'une  autre 
terre  (Ântichthone  ou  VAlter  orbis)  qui ,  dans  ce 
système»  était  aussi  tempérée  et  habitable  comme 
la  nôtre  (1). 

Cette  dernière  enfin  est  séparée  également  de  la 
zone  frigide  antartique.  Seulement,  dans  la  petite 
portion  de  notre  terre  habitable,  le  cosmographe 
a  indiqué  de  la  manière  la  plus  grossière  quelques 
villes  et  certaines  montagnes,  mais  tout  s'y  trouve 
déplacé. 

£n  Europe  on  lit  les  noms  suivants  :  Hispania 
écrit  à  Tencre  rouge,  et  plus  loin,  écrit  à  l'encre 
noire»  Europa.  Sur  la  même  parallèle  que  l'Espa- 
gne est  figurée  la  péninsule  italienne,  au  centre  de 
laquelle  se  voit  une  espèce  d'édifice  entouré  de  mu- 
railles pour  désigner  probablement  la  ville  de  Rome. 
Une  cordillière  mal  dessinée  figure  les  Alpes  et  les 
montagnes  du  Tyrol.  La  Grèce  est  désignée  par 
le  mot  homérique  Adchaia.  Au  nord  de  l'Europe  on 
remarque  une  longue  chaîne  de  montagnes,  avec  le 
mot  Rifei  (les  monts  Riphées)  écrit  à  l'encre  rouge, 
et  au  milieu»  le  mot  Sythia. 

(i)  Voyci  l.  !«,  p.  43,  45,  97,  140,  W». 
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L'Afrique  est  représentée  seul^nent  par  une  ligne 
tracée  dans  la  partie  septentrionale  qui  borde  la 
Méditerranée^  et  par  le  root  afriga. 

Dans  TÂsie,  sont  les  mots  Asia  Minor,  et  au  mi- 
lieu une  es^ce  de  grand  édifice. 

Au  nord  de  TÂsie,  se  voient  les  monts  llyperbo- 
réens  des  anciens,  avec  la  légende  :  Hiperborea. 

Jérusalem  est  représentée  par  un  grossier  édifice, 
surmonté  d'une  grande  croix.  Au  milieu  de  Tédifice, 
on  voit  un  B  (Bethléem).  A  Test  de  cette  viUe  est 
un  grand  golfe,  et  au  milieu  un  nom  {Saro^ki)  Sar- 
rasins? et  aux  deux  côtés  asia  alior?  (ulterior?). 

Là  s'arrêtent  les  connaissances  du  cartographe. 
Nous  pensons  que  le  golfe  est  le  golfe  persique*  En 
face,  et  dans  Tocéan  oriental,  sont  marquées  trois 
lies  sur  lesquelles  on  ne  lit  rien  que  ^  le  mot  imule. 

La  mer  Rouge  est  fort  grossièrement  indiquée» 
On  n'y  lit  pas  un  seul  nom.  Â  Test  de  cette  mer, 
est  placé  Sion  (1),  au  centre  d'une  espèce  d'édifice 
entouré  par  la  mer,  qui  est  peinte  en  vert. 


(1)  Sidm  (ou  Seîde)  fat  jadis  la  ville  la  plus  importante  de  la  PM- 
nieie.  Les  Sidoniens  fondèrent  un  grand  nombre  de  colonies,  entre 
a&tres  Tyr^  Armd  et  TYipoli  de  Syrie.  Sidon  fait  encore  un  oonmerce 
très  considérable. 

Pour  les  détsils  relatif^  à  l'ancienne  histoire  de  cette  ville  fcmedae, 
le  lecteur  doit  consulter  la  Génèti  {X,  15, 19  ;  XUX,  13),  JTiol.  (1, 31), 
S.  MûU.  (XI,  3t),  HérodoU  (II,  116;  111,  136),  Polyb,  (V,  69),  Sirûb, 
(XVI),  Jusi.  (XVIII,  8),  Mila  (l,  18),  pUm  (V^  19),  BL  d$  Bpume^  (599). 
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Dans  la  Méditerranée ,  on  remarque  une  tle  de 
forme  oblongue,  sans  nom,  entre  TÂfrique  et  l'Es- 
pagne ;  puis  la  G)rse9  la  Sicile,  qui  est  arbitraire- 
ment placée  à  Tentrée  de  TÂdriatique  ;  enfin  les 
deux  lies  de  Crète  et  de.  Chypre. 

Les  côtes  de  la  Syrie  et  de  l'Asie  Mineure  sont 
tracées  de  la  manière  la  plus  barbare. 

Les  seules  lies  marquées  sur  l'Océan  Atlantique 
sont:  Britannia  (l' Angleterre),  et/ft6ernta(rirlande), 
et  au  nord  de  celles-ci  la  fameuse  île  de  Tile. 

Le  seul  nom  de  terre  dans  le  sud  de  la  terre  ha- 
bitable, et  vers  le  Tropique  du  Cancer,  est  celui  de 
Méroé^  qui  y  est  figurée  par  une  île  de  forme  ronde. 
Sur  la  zone  torride,  on  lit  la  légende  suivante  écrite 
à  Tencre  noire  sur  fond  rouge. 


ORI«INÂL. 

Zooa  terne  perusta  quam  un- 
dique  sarsum  ac  deorsum  cir- 
cnmflait  Oceanns.  Qoi  a  sois  daa- 
Imsextremftatibns  oriente  scilicet 
et  occidente  in  septentHonem  et 
aostrum  refnnditur. 

Qna  refbsione  reumata est 

eballitiones  maris  (bouillonne- 
ment de  la  mer)  fier!  videntor. 


TRABUGTION. 

Zone  de  terre  embrasée,  que 
rOcéan  entoure  de  tontes  parts  en 
deçà  et  au  delà  (de  la  ligne).  Et 
rOcéan  k  ses  deux  extrémités  re- 
tombe dans  la  partie  septenlrio-^ 
nale  et  australe.  Les  eaux  étant 
reprises  par  un  ? éritable  reverse- 
ment  C'est-à-dire  qu'il  sem- 
ble que  la  mer  est  en  ébullition. 


En  dedans  du  cercle  qui  représente  l'Océan,  on 
lit,  au  nord  et  au  midi,  écrit  àTencre  rouge  :  Maris, 
tUriusçue  coUisio  { jonction  des  deux  mers.) 

En  dehors  du  cerclé  qui  représente  rhorizon,  oi^ 
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lit,  aux  endroits  correspondant  aux  quatre  angles 
de  la  carte,  quatre  légendes,  dans  la  première  :  Re- 
fusio  Oceani  per  orbem  quartœ  partis  iàiius  ierrœ 
quœ  habet  sexagesimas  XV  et  stadioru  LXIIIt 

La  seconde  légende  est  la  même  pour  les  nombres. 

La  troisième  :  Refusio  Oceani  per  orbem  quartœ 
partis  totius  terrœ,  quœ  habet  sexagesimas  XV  et 
stadiorum  LXIII. 

La  quatrième  comme  la  troisième  (1). 

Trois  points  cardinaux  seulement  s'y  trouvent 
indiqués.  La  partie  occidentale  étant  très  près  de 
la  couture  dans  le  Ms,  la  plume  n*a  pas  pu  bien  y 
pénétrer  (2) . 

(1)  Dans  rédition  de  Macrobe,  avec  des  notes  tarianm,  Lngdinii 
Batavoram,  1670,  p.  106,  on  trouve  1«  une  mappemonde  représentant 
le  système  de  Macrobe  et  du  zodiaque,  pour  servir  de  démonstration 
aux  doctrines  du  cbap.  IV;— 2o  une  représentation  pour  montrer  rim- 
mobilité  de  la  terre  (p.  115,  cbap.  XXII )  ;  —  30  on  remarque,  p.  136, 
une  antre  figure  représentant  le  système  des  z6nes  pour  servir  de  dé- 
monstration au  cbap.  V  du  liv.  II;  —  i^  et  une  autre  figure  représen- 
tant VAniichihotu  (p.  151),  cbap.  IX  du  liv.  II).  Dans  celle-ci,  TOcéan 
sépare  les  deux  bémispbères  sur  la  xone  torride.  L*Océan  commonique 
de  Touest  à  l'est,  c'est-à-dire,  rOcéan  oriental  et  occidental  ne  forme 
qu'une  seule  mer  qui  sépare  les  deux  terres  babi  tables.  Autour  de  la 
fignre,  ou  bien  de  TOoéan  environnant,  on  Ut  quatre  fois  le  commence* 
ment  des  légendes  que  nous  trouvons  dans  les  mappemondes  de  Dijon: 
Befusio  Oceani  ab  accidente  in  septemtrionem  ;  puis,  Refusio  ab  orienie 
in  êeptêmtrionem,  etc. 

Cette  représentation  est  tirée  d*un  manuscrit  ancien  (Membrmue  Jf«» 
éUanœ  finibut  êuis), 

-  (S)  Gomparei  cette  mappemonde  avec  celle  du  manuscrit  de  Ma- 
crobe, du  X«  siècle,  décrite  dans  le  $  IV,  et  avec  celle  du  X*  siècle  du 
Musée  Britauniqne. 
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§xvi 

XI*  SIÈCLE. 

Mappemonde  d*im  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Leipsig. 

Nous  décrirons  maintenant  un  autre  monument 
géographique  qui  se  trouve  dans  un  manuscrit  ren- 
fermant les  ouvrages  de  plusieurs  auteurs  anciens 
et  celui  de  Martianus  Capella,  conservé  à  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Leipsig. 

Cette  mappemonde,  exécutée  de  la  manière  la  plus 
barbare,  a  été  publiée  en  noir,  dans  Tannée  1838, 
par  M.  le  D'  Naumann,  à  la  suite  de  son  catalogue 
des  Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Leipsig  (1). 

Tout  en  rendant  le  bon  service  de  publier  un  cu- 
rieux monument,  ce  dont  nous  le  félicitons,  M.  Nau- 
mann s'est  borné  à  dire  dans  son  texte  quMI  l'avait  fait 
graver  (2).  Et,  en  effet,  on  ne  devait  pas  s'attendre 
à  trouver  dans  un  catalogue  l'analyse  géographique 
détaillée  d'une  carte.  Nous  allons  donc  la  décrire. 


(1)  Voyez  Catalogus  Ubrorum  manutcriptorum  qui  im  Bibliotheca  sena- 
toria  eiviiatis  Lipsiensis  atservaniur^  etc.  Tabula  H.  Spécimen  mappœ 
geographicm  ex  Cod.  XL,  f.  iS4-6. 

Noiu  avons  fait  examiner,  à  l^eipsig,  si  cette  mappemonde  était  en 
noir  oa  en  couleur,  et  nous  avons  obtenu  la  certitude  que  ce  monu- 
ment est  peint  en  noir,  tel  qu*il  se  trouve  reproduit  dans  notre  Atlas. 

(3)  L*autear  du  catalogue  dit,  p.  li,  fol.  184-6  :  <  Hàbetur  wutppa 
çoographiea^  totius  orbis  terrarum  imaginem  exhibent,  quam  laptdi  insi- 
dendum  euravimue.  • 


--  94  — 

On  remarque  dans  cette  mappemonde  le  système 
homérique  de  l'océan  entourant  la  terre .  L'Asie  est 
plus  étendue  à  elle  seule  que  les  deux  autres  par- 
ties du  globe.  Le  tracé  est  arbitraire  et  sans  aucun 
rapport  avec  la  figure  réelle  du  globe,  avec  les  cer- 
t^les  de  latitude  et  de  longitude. 

La  terre  est  figurée  comme  une  lie  immense 
qu'entoure  le  grand  océan. 

Deux  lignes  parallèles  au  diamètre  du  nord  au 
sud  représentent  THellespont  et  la  mer  qui  baigne 
les  côtes  de  TAsie  Mineure  et  de  la  Syrie.  Deux 
autres  parallèles,  partant  de  Touest  pour  rejoins 
dre  les  deux  précédentes,  représentent  le  reste  de  la 
Méditerranée.  Le  double  cercle  qui  entoure  la  carte 
figure  le  grand  océan. 

La  section  orientale  du  cercle  forme  TAsie,  celle 
du  nord-ouest  l'Europe,  celle  du  sud-ouest  TAfrique. 

.Les  noms  des  états  et  des  empires  principaux  sont 
inscrits  sans  aucun  égard  à  la  chronologie  ni  à  leur 
situation  respective. 

Sur  rOcéan,  on  lit  trop  au  nord  le  nom  d*Orcades 
(les  Iles).  Scotia  se  trouve  séparée  de  T Angleterre  ; 
Anglia  qui  est  en  face  de  la  Bretagne  ;  Gades  est  en 
face  de  la  Méditerranée,  et  auprès  de  cette  dernière, 
on  lit  :  Ltt^'lano  (le  Portugal).  La  iVormama  (Norman- 
die) est  à  lorient  de  la  Bretagne  ;  le  mot  Fra9U)ia.  au 
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sud^est  de  la  Normandie,  ayant  à  lest  les  Pyrénées!! 
qui  y  sont  fibres  par  trois  rangs  de  cordillères 
grossièrement  dessinées.  Le  mot  Ispania  se  trouve 
placé  en  face  de  la  Corse  !  Le  seul  fleuve  marqué  en 
deçà  des  Alpes  est  le  Renus  (le  Rhin),  et  au  nord, 
le  seul  nom  qu'on  lit  est  celui  de  Germania.  Les 
Alpes  sont  figurées  par  trois  grandes  montagnes , 
sur  lesquelles  on  Ht  :  Alpes.  Ces  montagnes  y 
sont  dessinées  en  forme  de  bonnets  phrygiens.  On 
remarque  la  même  forme  bizarre  donnée  aux  mon- 
tagnes dans  un  autre  monument  géographique  du 
XII*  siècle,  renfermé  dans  le  manuscrit  de  Floridus 
(Lambertus). 

Au  delà  des  Alpes,  on  lit  le  mot  Europa^  ensuite 
celui  de  Constantinopoli  sur  l'Hellespont  ;  Grecia  et 
Abido  sur  la  même  mer.  Le  Danube  est  marqué  dé- 
versant dans  l'Hellespont,  et  en  face  du  Tandis.  Il 
porte  son  nom  de  Danubium.  Rome  {Roma)  est 
représentée  par  une  agglomération  d'édifices  entou- 
rés d'une  muraille  ;  on  y  remarque  une  église  sur- 
montée de  la  croix. 

A  l'entrée  du  détroit  de  Gibraltar,  on  lit  du  côté 
de  l'Espagne,  Calpe^  et  en  Afrique  Atlas.  Cette 
montagne  est  représentée  par  de  simples  traits. 

Quant  à  l'Afrique,  les  positions  géographiques  des 
lieux   sont  encore  plus  étrangement  interverties* 
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Voici  les  noms  qu'on  Ht  sur  la  côte  occidentale  à 
partir  du  détroit  jusqu'aux  petites  Syrtes  :  Armems 
Hagada,  Utica^  Hyppme ,  Jdrametum  {i)^  Srtes 
minores.  Dans  Tintérieur,  on  remarque,  à  l'occident  : 
Mauri  Perse  (2) ,  puis  sur  la  môme  parallèle  :  LUnes^ 
enfin  Kariago^  représentée  par  un  énorme  édifice 
surmonté  de  tours  imitant  l'architecture  musulmane, 
mais  d'un  dessin  très  barbare. 

Leplis  (3)  et  Syrtis  maior  sont  reculées  tout^à- 
fait  à  l'orient.  Leptis  est  figurée  par  mi  édifice 
de  moindre  grandeur  que  celui  de  KartagOj  mais 
les  tours  ont  aussi  la  forme  musulmane.  Non  loin 
de  là  se  remarque  un  édifice  d'une  architecture 
encore  plus  bizarre,  près  duquel  est  écrit  le  mot 


(i)  Adrametum.  —  Dans  uoe  inscripUon  lapidaire,  on  lit  ce  nom  de 
la  manière  saivante  :  Hadramentuut. 

Dans  SaUuste,  Bell.  lugurt.,  c.  84  et  Mêla,  et  dans  Procope  cetewtftit 
est  appelé  tantôt  Adramétos  et  tantôt  Adramytos. 

C'était  uDe  célèbre  place  de  commerce  sur  la  côte  occidentale  de 
ce  conUnent.  Procope,  de  Mail,  YI-^,  la  cite  comme  chef-liea  dt 
Bizacium, 

(S)  Mauri  Perse,  et  plus  haut  Armenis,  prouvent,  selon  nous,  que  le 
cartographe  a  voulu  désigner  les  Perses  et  les  Arméniens  qui,  sakMi 
les  anciens  Grecs,  vinrent  peupler  ces  pays.  Les  Perses,  suivant  les 
traditions  helléniques,  partirent  des  bords  de  TOcéan,  arrivèrent  chei 
les  Gélules,  se  confondirent  avec  eux,  et  prirent  le  nom  de  NmÊtidm, 
Selon  ces  mêmes  traditions  les  Arméniens  fondèrent  des  villes  dans  ces 
contrées.  (Voyex  SaUmste,  de  Bel.  Jug.,  c.  ai.) 

(S)  G*est  Leplis  Magna,  sur  la  côte  de  Tripoli,  Nous  reviendrons  rar 
ce  sujet  lorsque  nous  comparerons  les  périples  anciens  avec  les  por- 
tulans dn  moyeo-^e. 


-  :è 


—  97   — 

Tor  ?  Puis,  une  mosquée  avec  ses  tniuarets  et  l'in- 
scription suivante  :  Demonis  (Âmmonis)  templum; 
en  face  on  lit  :  Catapbatmon  (la  Marmarique)  ;  au 
centre,  le  mot  Africa.  Là  se  voit  un  grand  édifice 
d'architecture  musulmane,  au  bas  duquel  on  lit  Phi- 
lenonari  (Philenorum  arœ)  autels  des  Philènes.  Ce 
monument  consacré  à  la  mémoire  des  deux  frères 
carthaginois^  est  placé  ici  dans  l'intérieur,  tandis  que 
l'emplacement  exact  était  au  fond  du  golfe  de  Sidra 
ou  des  Syrles.  Ce  point  était  considéré  comme  le 
lieu  de  séparation  le  plus  reculé  vers  le  couchant, 
entre  la  Cyrénaïque  et  l'Afrique  proprement  dite  ; 
mais  notre  cosmographe  l'a  poité  dans  l'intérieur 
presque  sur  la  même  parallèle  que  Carthage  ! 

La  Libye,  désignée  par  le  mot  Libies,  est  indiquée 
assez  près  de  la  côte  septentrionale  ;  la  Numidie,  un 
peu  plus  à  Test.  Entre  le  mot  Numides  et  les  autels 
des  Philènes,  le  cosmographe  marque  Bérénice  :  c'est 
probablement  la  Bérénice  de  la  Cyrénaïque,  com- 
plètement déplacée.  Les  derniers  noms  qu'on  lit 
sur  le  midi  de  l'Afrique  sont  Getuli^  Elhiopes^  Pu- 
put  (sic)?  (1)  et  Loca  {Perusta). 


(i)  Puput.  Hirtius  de  BclL  A  fric, y  le  place  sar  la  côte  septentrionale 
da  Sinus  Neapolitanus-Putput.  Dans  la  Table  de  Peatinger,  ce  lien  est 
inscrit  Pmfptff;  ii  servait  de  port  à  la  ville  de  Siagul,  située  à  trois 
milles  de  la  côte.  Ptolémée  cite  cette  ville  comme  un  port  de  mer. 

Il  7 
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Telle  est  l'Afrique  de  ce  cartographe  duXI^  siècle. 

Les  connaissances  qu'il  avait  de  l'Asie  étaient 
aussi  des  plus  limitées. 

L'Egypte  et  le  Nil,  que  quelques  cosmographes  du 
moyen-âge  plaçaient  dans  l'Asie,  comme  nous  Ta- 
vons  constaté  dans  la  première  partie  de  cet  ou- 
vrage (1),  se  trouvent  ici  dans  cette  partie  du  globe. 
L^une  y  est  désignée  par  le  mot  Egyptus;  k  côté 
de  l'autre  on  lit  :  Nilus. 

Jérusalem  est  figurée  par  un  temple  énorme  sur- 
monté de  trois  tours.  Plus  bas  on  lit  :  Phenices.  Le 
Liban  est  figuré  par  des  montagnes  grossièrement 
dessinées  ;  au  bas  on  lit  :^  Sido. .  (Sidon)  ;  en  haut  : 
Liban,  et  au  nord  :  Tir  (la  ville  de  ce  nom).  Plus 
loin,  vers  le  nord,  on  remarque  une  grande  ville  en- 
tourée de  murailles  avec  trois  énormes  tours  au  mi- 
lieu desquelles  sont  des  lances,  et  au  dessus  on  lit  le 
mot  Troia.  À.  l'extrémité  orientale,  se  voit  une  au» 
tre  ville  fort  grande,  flanquée  de  tours,  c'est  Babp- 
lama.  Entre  ces  deux  villes  est  le  mot  Asia. 

Enfin,  au  nord,  on  remarque  un  groupe  de  mon- 
tagnes, et  on  lit  à  côté  :  Riphei  montes  (2). 

(1)  T.  I,  s  n,  c.  17. 

(t)  Noos  aYonft  reprodait  ce  monument  dans  notre  Atlas.  Voyei,  sur 
cette  mappemonde,  le  t.  I«r  de  cet  ouvnge,  p.  iSO,  909,  SiO,  2SA. 


S 
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S  XVII 

XI*  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  le  mannserit  de  la  cosmographie  d^Asaph 

lejuif. 

Le  monument  que  nous  allons  décrire,  quoique 
de  la  même  époque,  diffère  cependant  de  tous  ceux 
que  nous  venons  d'analyser. 

La  mappemonde  d'Âsaph  se  trouve  renfermée 
dans  le  traité  de  cosmographie  de  cet  auteur,  manu* 
scrit  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (  i  ). 

Nous  avons  déjà  exposé  dans  la  première  partie 
de  notre  ouvrage  les  théories  géographiques  de  ce 
cosmographe  (2j;  nous  avons  fait  remarquer  que  sa 
mappemonde  était  dressée  d'après  le  système  de 
Priscien  (3).  Nous  avons  enfin  donné  ailleurs  une 
notice  des  20  représentations  astronomiques  et  cos- 
mographiques renfermées  dans  le  manuscrit  de  cet 
auteur  (i). 

Les  bibliographes  que  nous  avons  consultés  ne 


(1)  Voyei  l.  l",  §  VI,  p.  54. 
(%)  Ibid.,  p.  54  à  56. 

(3)  Voyez  t.  le»"  de  cet  ouvrage,  p.  15,  et  deuxième  partie,  j  iX, 
p.  â2S-229. 

(4)  Ibid.,  p.  319  à  321. 

M.  Aâber  cite  quatre  manuscrits  d^Àsaph,  qui  existent  dans  ies  bi- 
blioihfeques  de  Florence,  Paris,  Oxford  et  Munich.  (Voy.  Asber.  fhe 
Itimrary  ofRabhi  Benjamin  oftudela^  t.  H,  p.  i47.) 
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iiôus  ont  fourni  aucune  notice  sur  Àsaph  (i).  Toute- 
fois M.  Asher  de  Berlin,  dans  ses  savantes  notes  de 
l'édition  des  voyages  de  Benjamin  de  Tudèle,  dit  que 
notre  auteur  vécut  au  XI®  siècle» 

Sa  mappemonde  renfermant  peu  de  mots  géogra-^ 
phiques,  nous  nous  bornerons  à  en  donner  ici  une 
courte  analyse^ 

C'est  d'après  l'époque  où  vécut  le  cosmograpbe  que 
nous  classons  ce  monument  >  bien  qu'il  se  trouve  dans 
un  manuscrit  d'une  époque  postérieure.  En  effet  les 
éléments  fondamentaux  qu'on  y  remarque  remontent 
au  siècle  indiqué^  et  les  noms  bien  plus  modernes  de 
la  rose  des  vents  sont  étrangers  au  reste  du  dessin^ 
comme  nous  l'avons  déjà  démontré  ailleurs* 

Le  monde  alors  connu  est  renfermé  dans  un 
double  cercle,  où  sont  indiqués  les  quatre  points 
cardinaux.  L'occident  est  marqué  par  un  P  (ponent)^ 
l'orient  par  une  croixi  le  nord  par  une  étoile  (réloile 
polaire),  et  le  sud  par  un  S  renversé. 

La  terre  est  entourée  par  l'océan  homérique.  On 
y  lit  :  Mare  Oceanum ,  répété  cinq  fois  à  l'encre 
rouge,  autour  du  cercle.  On  n'y  remarque  pas  une 
seule  lie. 


(1)  Non-fieuienient  la  Biographie  uBiverselle  ne  contient  pas  d'article 
syr  Asapb,  mais  J.  Albert  Fabricius,  dans  sa  Bibliotb.  Latin.  Medi»  et 
l^f.  Lat.,  ne  dit  pas  un  mot  de  cet  aateor. 


—^   ■'^  -*a 
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Sur  PEurope  on  ue  lit  d'autre  uom  que  celui  A'Eu^ 
ropa.  La  Méditerranée  est  désignée  par  le  nom  clas- 
sique de  la  géographie  ancienne.  Mare  Maius.  L'A- 
driatique se  trouve  aussi  indiquée  par  celui  de  Mare 
Adriatium  (sic),  et  sur  la  partie  qui  a  voisine  les  côtes 
de  la  Syrie  et  de  l'Egypte,  on  remarque  également 
le  nom  de  Mare  Maius.  Le  golfe  Arabique  est  censé 
communiquer  avec  la  Méditerranée,  et  non  pas  avec 
la  mer  Erythrée,  ou  mer  Indienne.  Le  Tanais  (le 
Don)  est  désigné  par  le  nom  de  F  lumen  Tandis. 

L'Asie  et  l'Afrique  paraissent  de  prime  abord  ne 
former  qu'une  seule  partie.  Le  flumen  Ntlus  est  in- 
scrit sur  une  partie  de  l'Asie  ;  mais  l'auteur  dit  dans 
son  texte  que  ce  fleuve  passe  par  la  ville  de  Césa- 
rée  dans  la  Mauritanie  :  c'est  la  théorie  de'  Pline. 
Nous  reviendrons  sur  ce  sujet,  à  cause  de  l'in- 
fluence que  cette  théorie  exerça  sur  les  cartogra- 
phes, et  sur  la  question  des  fleuves  de  Tor  de 
l'Afrique.  Dans  cette  partie  du  globe,  on  ne  re- 
marque d'autre  nom  que  celqi  d'Àsia^  de  même 
que  sur  l'Afrique  on  ne  lit  que  le  nom  de  ce  conti- 
nent. La  forme  que  le  cartographe  donne  à  ce  dernier 
est,  selon  nous,  celle  que  lui  donnait  Pnscien  (1). 


(f }  Rapprochez  cette  mappemonde  des  doctrines  et  du  système  cos- 
mographiqae  de  Priscien,  que  nous  avons  expofë  dans  le  tome  1'^  de 
cet  ouvrage,  p.  15. 
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EUle  est  même  plus  raccourcie  et  plus  resserrée  au 

m 

centre  que  dans  le  système  d'Erat^osthène.  La  partie 
occidentale  se  termine  par  une  grande  pointe  extrê- 
mement étroite,  comme  dans  le  système  de  Priscien, 
puis  elle  forme  une  ligne  au  midi»  qui  va  se  joindre 
au  midi  de  TÂsie.  C'est  peut-être  aussi  une  réminis- 
cence de  la  côte  fictive  donnée  par  Strabon  à  ce  con- 
tinent, théorie  dont  nous  avons  parlé  déjà  dans  une 
autre  partie  de  cet  ouvrage  (1). 

§  XVIII 

XP  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  le  manuscrit  latin,  n*»SS74  de  ta  BihUotktqme 

nationale  de  Paris, 

Dans  une  autre  partie  de  cet  ouvrage,  nous  avons 
reproduit  les  curieuses  légendes  qu'on  remarque  sur 
ce  monument  (2)  :  nous  allons  donner  ici  la  descrip- 
tion et  l'analyse  du  monument  lui-même. 

Cette  mappemonde  se  trouve  dans  un  manuscrit 
du  XI^  siècle,  renfermant  plusieurs  vies  de  saints  (3). 

La  terre  est  de  figure  circulaire,  entourée  par 
rOcéan.  Deux  lignes  parallèles  placées  du  nord  au 


(i)  Voyez  t.  l«r  de  cet  ouvrage,  p.  â06. 

(2)  Voyez  t.  l«r  de  cet  oa?rage,  p.  S35. 

(3)  Ce  manuscrit  renrerme  plusieurs  additions  foites  postérieureiuenl 
au  XI'  siècle. 
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midi  coupent  le  diamètre;  elles  représentent  à  la  fois 
l'Hellespout  et  la  mer  qui  baigne  les  côtes  de  TÂsie 
Mineure  et  de  la  Syrie.  Deux  autres  lignes,  de  Touest 
à  l'est,  représentent  la  Méditerranée  et  séparent  l'Eu- 
rope de  l'Afrique,  de  même  que  les  deux  autres  sé- 
parent l'Asie  de  l'Europe  et  de  TAfrique.  Les  quatre 
points  cardinaux  se  trouvent  désignés  par  Oriens^ 
Occidens^  Sepienirio  et  Meridies. 

Dans  chacune  des  trois  parties  du  monde  alors 
connues,  on  remarque  une  légende  relative  au  par- 
tage de  ces  trois  parties  de  la  terre  entre  les  des- 
cendants de  Noé  (i).  En  voici  la  traduction. 

Dans  l'Asie  on  lit  i 

<  Après  la  confusion  des  langues  et  la  dispersion 
des  nations 9  les  fils  de  Sem  habitèrent  toute  la  terre. 
De  sa  postérité  descendent  XXYII  nations  (2).  VA^ 
sie  s'appelle  Asia ,  nom  qui  lui  vient  de  la  reine  Asia  (3)  ; 
elle  est  la  troisième  partie  du  monde. 


(i)  Voyez  1. 1*'  de  cet  ouvrage,  p.  235. 

(2)  Ce  nombre  diffère  de  celui  fixé  par  Juliiis  Pollux,  auteur  du 
y*  siècle,  lequel,  daus  sa  cbrouique,  en  mentionne  seulement  XXV. 

(3)  La  dernière  partie  de  la  légende,  relative  au  nom  de  ce  conti- 
nent, paraît  empruntée  ii  Touvrage  d*Isidore  de  Séville,  selon  lequel 
ce  nom  vient  originairement  d'Asia^  ftlle  de  TOcéan  et  de  Téthys,  et 
femme  de  Japbet. 

L*origine  de  ce  nom,  signalée  dans  cette  légende,  ne  pouvait  être 
prise  dans  la  Bible,  car  dans  la  Bible  il  n'est  question  que  du  pays 
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Dans  l'Europe  on  lit  : 

<  L'Europe  tire  sw  nom  (/'Europe,  fille  d'Agénor, 
roi  de  Libye,  femme  de  Jupiter  (f  );  c^est  là  que  les 
fiU  de  Japhet  paraissent  avoir  occupé  la  terre.  De 
sa  postérité  sont  sortie^W  nations,  lesquelles  pos-- 
sèdent  CXX  cités  (2). 

Sur  r Afrique  on  lit  : 

L'Afrique  tire  sonnomâ-Mev^  un  des  descendants- 

connu  austsi  sous  ce  nom,  dans  ies  liYres  plus  récents  des  Macdiabées. 
et  dans  quelques  endroits  du  Nouveau  Testament. 

Différents  élymologlstes  prétendent  que  ce  nom  vient  d'un  mol 
oriental  As  conservé  dans  Massorètes;  d*oii  Aïs,  Orient^  ou  pays  de  la 
Lumière,  et  d*oii  aussi  le  mot  bst.  (Ëtymologie  donnée  par  Gébelin.) 

(1)  Cette  partie  de  la  légende  est  Urée  des  poètes  selon  lesquels 
Jupiter,  pour  faire  honneur  à  Europe,  fille  d'Agénor,  qu*il  enleva,  donna 
son  nom  à  l*une  des  parties  du  monde  :  «  Tua  sectus  orbis  luminû  dmeii9, 
lui  dit  Vénus,  dans  Horace. 

(?)  Cette  partie  de  la  légende  a  son  origine  dans  les  livres  de  Moïse 
dans  lesquels,  après  le  dénombrement  des  fils  et  des  petits-flls  de  Noé, 
ou  plut6t  des  peuples  issus  d'eux,  il  est  dit  que  se  divisant  par  colonies,, 
ils  aUèreal  s^établir  dans  les  tles  des  nations,  dans  des  terres  qu'ils 
8*approprièretttf  et  focmèient,  selon  leurs  langues  et  leurs  famiUety 
autant  de  nations.  On  ne  doute  pas  que  par  les  ilet  des  Naiiont^  Moïse 
n'ait  voulu  désigner  l'Europe.  Ce  style  des  Asiatiques  était  conforme 
il  la  géographie,  puisque  pour  passer  de  l'Asie  mineure  en  Europe,  la 
première  chose  qui  se  présente,  c'est  une  multitude  innombrable  d'Iles 
semées  sur  FarcbipeK 

Nous  lisons ,  dans  le  second  livre  des  Macchabées,  que  Déméirlus 
Nicanor  ayant  forcé  ses  eonemis  k  vivre,  en  paix  avec  lui,  congédia 
toute  son.  armée ,  hprmis  les  troupes  étrangères  qu'il  avait  fait,  venir 
fx  iHêuUs  gtniium,  c*est-ài-dire  de  la  Grèce. 

Le  nombre  des  nations  issues  de  la  postérité  de  Japhet,  menUouné 
par  notre  cartographe,  se  trouve  être  le  même  que  signale  Iulins 
I>ollux^  cité  ailleurs. 


^  les  — 

d^ Abraham  (I).  Cette  terre  échut  aux  (ils  de  Cham^ 
de  la  postérité  duquel  sont  sorties  XXX  nations  (2). 
//  y  a  en  Afrique  CCCLX  cités  (3), 

Cette  mappemonde,  par  ses  légendes,  diffère  en- 
tièrement de  tous  les  autres  monuments  de  cette  fa- 
mille ou  de  cette  catégorie,  et  nous  offre  de  nom- 
breuses preuves  de  Tinfluence  que  les  traditions  bi-^ 
bliques,  mêlées  à  celtes  des  poètes  de  Vantiquité^ 
exerçaient  sur  les  dessinateurs  des  cartes  du  globe 
pendant  le  moyen-âge  (4). 

(1)  Notre  cartographe  a  suivi,  sur  l'origine  de  ce  nom,  i*autorité  des 
cQsmographes  du  moyen-âge  jque  nous  avons  cités  dans  la  première 
partie  du  tome  !•'  de  cet  ouvrage,  et  non  pas  les  traditions  des  Grecs, 
qui  ont  toujours  donné  à  l'Afrique  le  nom  de  Libye  ;  et  sur  la  filiation- 
d'Afer,  il  a  suivi  l'historien  Josèphe,  selon  lequel  Afer  était  petit-iils 
d'Abraham,  tandis  que  les  Latins  prétendaient  qu'Afer  était  fils  d'Her> 
cule  Libyen. 

Gébelin  prétend  que  le  nom  d'Afrique  vient  de  l'oriental  P^hré  qui 
signifie  le  Soleil  dans  sa  force,  et  aussi  Midi. 

(2)  Ce  nombre  de  nation;»  n'est  pas  d'accord  avec  le  chIfAre  de  Julius 
PoUux;  cet  historien  le  fixe  à  XXII.  Voyez  Pollux,  Ghronicon,  éditioi^ 
de  Leipsig  de  ilÂ±,  p.  77. 

(3)  Au  sujet  des  mappemondes  où  Ton  rencontre  le  partage  de  la 
tçrre,  voy.  t.  I«r  de  cet  ouvrage,  p.  254,  S56,  405  et  suivantes. 

(4)  Nous  devons  la  connaissance  de  ce  monument  à  notre  confrère, 
de  la  Société  Ethnologique,  M.  Imbert  des  Mottelettes,  qui  a  eu  la 
bonté  de  nous  le  signaler. 

Le  lecteur  en  trouvera  la  reproduction  dans  la  planche  I'«  de  notre 
Atlas,  représentation  n»  4. 
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§  XIX 

XP  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Nationale 

de  Paris. 

Nous  terminerous  la  description  des  mappemondes 
et  représentations  cosmographiques  de  ce  siècle  en 
faisant  mention  d'une  petite  mappemonde  qu'on  re- 
marque dans  le  manuscrit  latin  n^"  7687. 

Cette  petite  mappemonde,  que  nous  donnons 
^^ement  dans  notre  Atlas  (1),  est  dressée  d'après 
le  système  de  celles  que  nous  avons  décrites  aux 
VII,  IX,  XI. 

On  y  lit  à  peine  les  noms  des  trois  continents^ 


MAPPEMONDES  DU  Xn«  SIECLE. 

Le  XII«  siècle  nous  fournit  plusieurs  représenta- 
tions graphiques  de  la  terre  qui  diffèrent  de  celles 
des  époques  précédentes,  dont  nous  venons  de  don- 
ner les  descriptions. 


(1)  Voyez  noire  Allas. 


iJ^ 
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§xx 

XU«  SIÈCLE. 

Mttppewumde  renfermée  dans  un  manuscrii  du  Commentaire  de  C Apocalypse 

eonservé  au  Musée  Britannique, 

Un  monument  très  curieux  de  ce  siècle  est  la 
mappemonde  conservée  dans  la  belle  collection  du 

Musée  Britannique,  et  qui  porte  le  chiffre  d'ordre 

manuscrit  1 1 ,695 ,  dans  le  catalogue  des  cartes  du 

Musée  (1). 

Nous  avons  obtenu  une  copie  de  ce  curieux  mo- 
nument de  la  géographie  des  premiers  siècles  du 
moyen-'àge.  Consignons  d'abord  ici  les  notices  four- 
nies par  le  catalogue. 

Dans  l'opinion  de  l'auteur  du  catalogue,  cette 
carte  a  été  dessinée  d'après  les  idées  des  Arabes. 
Elle  est  coloriée.  La  terre  y  est  représentée  de 
forme  quadrangulaire,  d'après  les  théories  des  Pères 
de  l'Église,  et  entourée  par  l'Océan.  L'Est  est  placé 
au  haut  de  la  carte,  et  on  y  remarque  la  représen- 
tation du  Paradis  terrestre  avec  Adam  et  Eve,  et  le 
serpent  tentateur  (2).   La  partie  sud  est  placée  à 


(1)  Voyez  Caulogue  of  the  manuscrits  maps,  etc.  iB  the  BriUsh  Mu- 
séum, lom.  1,  p.  12. 

(â)  C'est  exactement  ce  qu*on  remaniue  dans  la  mappemonde  du 
manuscrit  de  Turin,  publiée  dans  notre  Allas. 
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droite ,  et  elle  est  coupée  par  la  mer  Rouge ,  qui 
est  peinte  en  rouge  jusqu'à  Tune  et  l'autre  de  8e& 
embouchures.  La  partie  sud  représente  l'Afrique; 
la  partie  nord-oqest,  l'Europe.  La  mer  Egée  joint 
la  Méditerranée  à  l'angle  droit  au  centre  de  la  carte. 
Dans  l'Océan  qui  entoure  la  terre,  on  remarque  4es 
lle3  quadrangulaires,  par  exemple»  h  l'est»  en  haut  ; 
Crise  et  4^gue  (^rgire)  insula  (1). 

Au  nord  :  Tile  insula  (2)  et  Tantulos  insula  (3), 
A  l'ouest  :  Britania  insula  (4),  Scoiia  insula  (5)^ 
Foriunatorum  insula  (6),  et  Scania  insula  (7). 

Cette  mappemonde  se  trouve,  d,e  même  que  celle 
de  la  Bibliothèque  royale  de  Turin,  à  la  suite  d'un 

(1)  La  même  légende  sar  une  des  tles  se  trouve  dans  la  mappe- 
monde do  Ms8  deTnrin,  od  on  lit  Agure  au  lieu  à^ârgUe. 
(S)  La  même  dans  la  mappemonde  de  Turin, 

(3)  Tanîutei^  dans  la  mappemonde  de  Turin. 

(4)  La  même  dans  celle  de  Turin. 

(5)  La  même,  ihid. 

(6)  Dans  la  mappemonde  de  Turin,  on  lit  seulement  dans  la  première 
tle  qui  correspond  aux  Foi^lunées  le  mot  /ikm/a,  les  deux  autres  n'oni 
pas  de  nom.  Gela  prouve  que  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Londres 
est  plus  parfaite  que  celle  de  Turin. 

(7)  C'est  peut-être  M»  Scœra  de  Marco  Polo,  ou  5corto  de  Beliam,  plar 
cée  arbitrairement,  comme  le  sont  tous  les  noms  dans  ces  étranges 
cartes.  Marco  Polo  tenait  de  la  bouche  des  Arabes  ses  notions  swç  les 
lies  des  Hommes  et  des  Femmes,  et  il  est  probable  que  notre  carto- 
graphe, antérieur  à  ce  voyageur  de  plus  d*un  siècle,  aura  puisé  à  la 
même  source.  L'Ile  Scara  de  Marco  Polo  était,  selon  lui,  située  très 
près  de  socotora,  Marsden,  dans  son  Commentaire,  place  Vlêda  M€U€§im, 
e  Pemina  del  Millone  (lib.  III,  cb.  33)  à  l'entrée  du  golfe  d'Adam.  H  croit 
que  les  lies  de  Marco  Polo  sont  les  tlots  de  Soneur  {Abdal-Cwrcà), 
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commentaire  sur  TApocalypse,  composé  par  uU 
auteur  anonyme  probablement  natif  d'Espagne,  et 
rédigé  vers  Tannée  787  (\III«  siècle) >  et  dédié  à 
Eutherus,  évêque  d'Osma. 

Le  passage  suivant  précède  la  mappemonde  : 


«  Et  quod  facilius  buDC  seminis 
grtoa  (sic)  per  agram  bojas 
mundi,  qaem  prophetae  laborave- 
nint  et  humetent,  subjecte  for- 
malae  pictara  demonstrat.  » 


«  Et  pour  que  cette  semence 
s*étende  par  le  cbamp  de  ce 
monde  que  les  prophètes  ont  la- 
bouré et  qu*elle  produise,  on  Ta 
démontrée  sous  forme  de  pein- 
ture. » 


Le  manuscrit  est  in-folio  sur  parchemin,  et  a  été 
complété  vers  Tannée  1109,  au  monastère  de  Silos^ 
diocèse  de  Burgos,  dans  la  Yieiile-Castille.  Il  est  ri- 
chement enluminé^  avec  des  arabesques,  et  orné  de 
plusieurs  miniatures.  L'auteur  du  catalogue  ajoute 
que  dans  la  Bibliothèque  royale  de  Turin  se  trouve 
une  copie  de  cette  carte,  mais  plus  barbare,  qui  a 
été  publiée  par  Pasinî. 

A  ce  qui  précède,  nous  ajouterons  la  description 
complète  de  cette  mappemonde,  d'après  la  belle 
copie  que  nous  en  donnons  dans  notre  Atlas. 

L'Océan  est  peint  en  bleu>  et  le  dessinateur  a  repré^ 
sente  tout  autour  des  poissons.  Les  uns  paraissent 
suivre  les  courants  du  sud,  le  long  de  la  côte  d'Afri- 
que jusqu'à  la  mer  orientale  ;  d'autres  suivent  les 
côtes  de  l'Europe  depuis  le  détroit  de  Gibraltar^  vers 
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la  mer  du  nord,  TOcéan  septentrional,  et  de  là  jusque 
vers  l'est  de  TAsie.  Le  dessinateur  a-t-il  voulu  indi- 
quer, par  ces  poissons  ainsi  placés,  la  direction  que 
Ton  attribuait  de  son  temps  aux  courants  océaniques, 
ou  bien  les  migrations  périodiques  de  ces  animaux? 
C'est  ce  que  nous  ne  hasardons  pas  de  résoudre. 
Néanmoins  nous  ferons  remarquer  que  la  direction 
donnée  à  ces  poissons  n^est  pas  la  même  que  sui- 
vent de  nos  jours  sur  la  cAte  occidentale  d* Afrique 
les  poissons  voyageurs  (l).  Nous  ajouterons  en- 
core qu'Aristotc  parle  déjà  de  la  migration  des 
poissons.  Il  les  nomme  même  les  rwuien  ou  va* 
gabondes.  Pline  parie  aussi  de  celles  des  thons  (2). 
En  comparant  la  direction  donnée  aux  poissons 
peints  dans  ce  monument  avec  celle  des  eaux 
dans  la  carte  des  théories  des  courants  du  major 
Rennell,  on  reconnaîtra  que  Tauteur  de  la  map- 
pemonde semble  plutôt  avoir  voulu  indiquer»  par 
cette  direction  qu'il  donnait  aux  poissons,  les  eou- 


(1)  Voyei,  a«  sujet  des  migrtlious  des  poissons  sur  les  o6tet  oed» 
dentales  d'Afrique,  l'ouvrage  de  M.  Bertbelot,  publié  en  1840,  intitulé: 
JH  la  pMu  sur  la  côte  occidentale  éT Afrique.  Dans  la  carte  qui  accom- 
pagne cet  intéressant  ouvrage,  on  remarque  les  poissons  dans  la  di* 
rection  du  sud  au  nord.  «  A  deux  époques  difTérentes  (dit-il),  d*innom- 
«  brables  phalanges  de  poissons  remontent  et  redescendent  la  o6te 
«  (d'Afrique)  en  suivant  les  fonds  sabloneux  de  la  lisière  du  gnmà 
^  désert.»  (mi/.,p-30). 

(«)  Vojet  Winc,  11 V..  IX,  c.  m. 
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i*auls  océaniques  (1).  Dans  la  mer  Rouge  on  reniar^ 
qne  aussi  des  poissons  peints  en  rouge.  Pline  parle 
des  poissons  de  ce  golfe.  II  dit  que  la  tranquillité 
des  eaux  est  la  principale  cause  de  la  production 
des  poissons  d'une  grandeur  monstrueuse  qui  ha- 
bitant ces  parages  (2).  Passons  aux  détails  de  cha- 
que section  ou  partie  de  la  carte. 

EUROPE. 

Commençant  par  l'occident ,  nous  parlerons ,  en 
premier  lieu,  de  TEspagne.  Cette  contrée  ne  pré- 
sente pas  dans  la  carte  sa  forme  péninsulaire.  Elle 
s'étend  jusqu'à  une  immense  chaîne  de  montagnes 
qui  la  sépare  de  la  Narbonnaise  au  nord,  et  de  l'Italie 
à  l'est;  et,  par  la  plus  étrange  des  bizarreries,  le 
dessinateur  a  flguré  les  Pyrénées  au  nord  de  Lis- 
bonne^ par  une  grande  montagne  peinte  en  rouge, 
et  près  de  laquelle  on  lit  :  Mons  Perineus! 

Dans  la  partie  occidentale  de  l'Europe,  qui  cor- 
respond au  Portugal^  on  remarque  aussi  un  autre 
déplacement  des  plus  étranges  :  le  nom  de  Olisibona 
(Lisbonne)  au  nord  de  Galecia  (la  Galice).  Au  sud 

(1)  Voyez  la  carte  de  Rennell  :  Map  to  explain.,.  the  principal  itreami 
ofeunreni  in  the  Atlantic  océan,  à  la  p.  672  de  son  savant  ouvrage  :  The 
g€0fraphical  Sfttem  of  Ilerodotus. 

(S)  Voyei  Pline,  Hitt.  nat,,  liv.  IX,  c.  3. 
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de  ce  iion)>  on  lit  :  Fituvicùs  (sic),:  peut-être  P/û- 
vitis  Italiens  pour  désiguer  le  Guadalqùivir»  et  lia- 
lica^  Sévillerancienne;  au  centre  deia  Péninsule, 
Spania,  et  à  t'est,  Terracona. 

A  Test  de  la  grande  chaîne  de  montagnes  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut  et  qui  pourrait  corres- 
pondre aux  Alpes,  on  lit  Roma.  En  suivant  tou- 
jours à  Test,  on  remarque  une  autre  chaîne  de 
montagnes  au  delà  de  laquelle  on  lit  Missilia  (?) 
Massillia  (  Marseille  )y  ainsi  placée  étrangement  à 
Test  de  Rome ,  au  lieu  d'être  dans  k  Gaule!  ! 
Une  autre  chaîne  de  montagnes  sépare  MissUia  de 
Acwya  (sic)  (Achaia,  la  Grèce)  ;  au-delà>  une  autre 
cordilière  sépare  TAchàie  de  la  Macedmia. 

Si  les  déplacements  que  le  dessinateur  s'est  per- 
mis dans  Tindication  des  lieux  et  des  pays  que  nous 
venons  d'énumérer,  étaient  des  plus  singuliers^  ceux 
que  nous  allons  signaler  ne  le  sont  pas  moins. 

Immédiatement  auprès  des  Pyrénées,  on  lit  le  iqot 
Germania,  et  au  nord  est  une  énorme  montagne» 
avec  ces  mots  :  Alpes  Galiarum.  Au  centre  de  la 
carte  on  lit  Gatlias.  Aucun  des  royaumes  situés 
au  nord  des  Gaules  ne  se  trouve  signalé.  A  l'est  ou 
lit  :  Panonia  et  ensuite  Rebenna  (sic).  Peut^tre  ce 
nom  indique-t-il  la  Rliétie.  Près  de  la  zone  de  mer 
qui  représente  l'Héllespont,  on  lit  ConsiantinopoU^ 


f^ 
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(GoDStautinople).  Au  nor^l,  un  grand  fleuve  parait 
destiné  à  représenter  le  Danube.  C'est  le  seul  qui  soit 
marqué  dans  la  carte  ;  il  est  censé  communiquer  avec 
la  mer  du  nord,  et  déverser  ses  eaux  dans  la  mer  près 
de  Constantinople.  Au  delà  de  ce  fleuve  une  grande 
montagne  figure  les  monts  Riphées»  On  lit  à  côté  : 
Manies  Rifei.  A  Test  de  ces  monts  et  près  de  la  mer^ 
on  Ift  Goda  unde  (rotti  (i). 

ASIE. 

Au  nord  de  la  zone  de  mer  qui  représente  le  Pont- 
Euxin  et  la  mer  Noire»  on  remarque  les  noms  sui- 
vants, écrits  en  colonnes,  du  nord  au  sud  :  Biffo- 
niani  (f)  (Bosporani)  (2),  Colci  (3),  Nichomedia  (4), 


(1)  Dans  la  mappemonde  de  Turin,  dont  nous  donnons  l'analyse  pins 
loin,  on  verrat  à  cet  endroit  de  la  carte,  une  légère  différence. 

Rapprochei  la  légende,  donnée  pins  haut  dans  le  texte,  de  ce  que 
DOiis  STOBS  éïi  dans  le  t.  I*%  p.  XVIII,  49,  en  parlant  de  MoTsede 
ClioièBe»  et  p.  aos. 

(1)  ÊOiporamt,  Le  nom  inscrit  dans  la  carte  est  estropié.  Ces  peu- 
ples appartenaient  moitié  à  TEurope,  moitié  à  TÂsie.  Ils  occu- 
paient anciennement  une  partie  de  la  petite  Tariarie  et  de  la  Gir- 


(5)  Far  le  nom  de  Colchi,  le  cartographe  a  ^ulu  indiquer  les  çd- 
cMfiM,  peuples  qui  babiuient  la  partie, orientale  du  Pont-Euxin;  le 
pays  qui  s'appelait  la  CoUhide,  est  maintenant  la  Hingrelie. 

(4)  NUmedia.  Cette  ville  était  la  capiUle  de  la  Bltbynte  dans  TAsIe- 
Ninenre»  sur  le  rivage  de  la  Propontide.  Nous  ne  comprenons  pas 
pourquoi  le  cartographe,  si  sobre  de  noms  géographiques,  a  écrit 
aussi  celui  de  Bithynia. 

II  8 


-;*■ 


^•^ 
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BitUnia  (1),  Pamphilia  (2),  Libia  (sic),  (3),  Asia. 
—  Cilicia  (4).  Ensuite  on  remarque  Troia  (Troie) 
placée  à  une  grande  distance  de  la  mer  et  dans  Fin-* 
térieur  de  l'Asie  septentrionale. 

A  Textrémité  nord-est  de  TAsie  le  cartographe 
a  dessiné  une  énorme  montagne  ayant  sa  base  près 
de  l'océan  boréal,  et  il  a  inscrit  au  sommet  :  Mons 
Aqlo  (sic)  {Mons  Aqutlo)  (5).  Auprès  de  cette 
montagne  on  lit  :  Albania  (l'Albanie)  (6)  ;  au  sud  : 

(1)  BUhynia  est  aujourd'hui  une'proviDce  de  la  Turquie  dans  l'Asie- 
Miueure. 
(S)  Pamphilia.  Ancienne  région  de  TAsie-Mineiire. 

(3)  Sans  doute  pour  Lycia. 

(4)  Voyez  Mêla.  lib.  I,  c.  2,  p.  27,  édit.  de  Gronofius. 

(5)  Ce  mom  Aquiio  est,  selon  nous,  une  représentation  de  la  aoiH 
tagne  dont  parle  Pline  (liv.  IV,  c.  12).  Cet  auteur,  après  a?oir  parlé 
des  Méoteêy  s'exprime  ainsi  :  <  Non  loin  de  là  sont  les  momu  Riphœi 
(iQ  mont  Oby)  et  la  région  Piérophoreon  emplumée,  ainsi  nommée  parce 
que  la  neige  y  tombe  par  flocons,  en  forme  de  plumet^  paya  d'épaisses 
ténèbres,  maudit  par  la  nature,  et  sur  lequel  elle  a  déployé  Imite  sa 
rigueur,  en  un  mot»  qui  semble  être  l'antre  natal  des  aqnilaim.  «  Dai» 
le  liv.  Vil,  c.  2,  Pline  parle  encore  de  cette  montagne.  Il  dit:  «On 
rapporte  qu*au  voisinage  des  peuples  lés  plus  septentrionaux,  on 
voit  la  caverne  où  nou$  avons  dit  que  V Aquilon  prend  naissante^  etc.  • 
On  lit  aussi  dans  SoUn  (XVI)  :  «  C'est  V affreux  séfour  dejt'A^ilûm» 
c  Damnata  pars  mnndi  et  a  rerum  natura  in  nubem  setemae  caliginls 
mersa,  ipsisque  prorsus  aquilonis  conceptaculis  rigenlissima.  »  Ainsi 
le  nom  donné  à  la  montagne  par  le  cartographe  et  sa  position  dans  la 
carte  étant  ainsi  rapprochés  des  deux  passages  de  Pline  et  de  Solin,  il 
nous  semble  hors  de  doute  que  Tauteur  de  ta  carte  a  voulu  figurer  par 
cette  montagne  tout  emplumée,  la  montagne  où,  selon  les  andens, 
l'Aquilon  prenait  sa  naissance,  et  il  lui  a  même  donné  le  nom  de 
Aquiio. 

(6)  Sur  V Albania.  Voyez  le  géographe  de  Ravenne,  11—90. 
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Iberia  (1)  (Ibérie  asiatique),  et  au  nord  de  rAlbaniei 
près  de  l'océan  orientaU  le  mot  Déserta. 

Ed  parcourant  rextrémité  orientale  de  TAsie,  on 
rencontre  d'abord,  après  la  partie  signalée  comme 
déserte,  une  autre  grande  montagne  peinte  en  rouge, 
ayant  sa  base  près  de  Tocéan,  et  se  projetant  à 
Touest-nord-est  ;  non  loin  de  là  on  lit  :  Babilenna 
(Babylone).  Le  cartographe  donne  à  la  montagne 
le  nom  de  Mos  Sauceranus  (mous  Sauceranus?), 
peut-être  le  Taurus.  Immédiatement  après  il  place 
on  autre  mont  plus  petit,  qu'il  nomme  Cerau-^ 
nius  (2),  et,  au  midi  de  celui-ci>  une  chaîne  de 


(i)  tbniu.  Cette  aDcienDe  contrée  de  l'Asie  éuit  placée  entre  le 
Caucase  tu  nord,  la  Colchide  à  Touest,  Y  Arménie  au  sud,  et  V  Albanie 
à  Test.  Ce  pays  forme  aujourd'hui  la  Géorgie  et  une  partie  du  Chirvan. 

Consultez  filine  (YI»  4, 10,  13);  Mutrope  (VI,  14,  VlU,  3);  PtoUmàe 
(V,  7)  ;  Sîrabon  (XI). 

(2)  Mêla  (1, 19)  place  les  monts  Ceraunii  ?ers  la  mer  Caspienne  :  ils 
fSonnaient  partie  du  système  Taurique.  Le  même  géographe  mentionne 
encore  des  monts  Cerauni  dans  le  li?.  Il,  ch.  3  :  <  plus  loin  est  Buthroiom 
(Btttrinto)  où  s*élë?ent  les  monte  céraunient,  >  Ce  sont  les  monts  de  la 
Chimère  (Monte  dichimera),  mais  il  les  place  sur  le  ringe  de  TAdria- 
tlque.  «  Buthroion  ultra  est  ;  deinde  Cerauni  Montes  :  ah  ie  ftexu»  in 
Badriam.  >  Dans  la  mappemonde  que  nous  analysons,  ce  sont  les 
montagnes  de  TAsie  dont  il  s*agit.  Au  sujet  des  montagnes  auxquelles 
les  anciens  donnaient  ce  nom,  le  lecteur  doit  consulter  aussi  Suétone 
(August,  c.  17)  ;  CiBêar  (Civ.  Ul,  6),  et  spécialement  pour  les  monugnes 
ainsi  appelées  dans  la  Sarmatie  AeimUque,  voir  Piine  (Hlst.  nat.^  ¥1, 
e.  7,  9  el  10).  «  Quelques  ans  (dit-U)  placent  autour  dn  Lae  MéHkle, 
ntn  les  MÊùmtê  Cérmêniene,  les  nations  sniTantes,  etc.  >  Dans  le  cUipu  9, 
en  parlant  de  l*Aniénie,  il  dH  :  «  Bile  est  fermée  h  roifont  par  les 
Mom*  Céraumieni,  > 
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montagnes  voisines  de  TOcéan,  et  figurant  le  Cau- 
case  {Caucasus  mms). 

Auprès  de  la  montagne  dont  nous  venons  de  parler, 
est  une  miniature  représentant  Adam  et  Eve  dans 
le  Paradis  terrestre,  Farbre  de  la  vie  et  le  serpent 
tentateur,  conformément  aux  traditions  sacrées* 
D*après  la  place  qu'occupe  cette  miniature,  immé- 
diatement à  Torient  de  la  Perse,  nous  devons 
conclure  que  le  cartographe  a  suivi  la  théorie  de 
certains  commentateurs  de  la  Bible,  qui  plaçaient 
le  Paradis  terrestre  dans  les  régions  de  Tlnde,  et 
non  pas  l'autre  opinion  systématique  qui  plaçait  le 
Paradis  hors  de  notre  continent  habitable.  En  effet, 
à  côté  de  cette  miniature,  on  lit  le  mot  India* 

A  Touest  de  l'Inde  est  une  montagne  dans  le  pays 
Iduméen,  c'est-à-dire  Y  Arabie  ^  ayant  sa  base  sur  la 
mer  Rouge.  Auprès  de  cette  montagne  est  une  lé- 
gende relative  au  Phénix,  oiseau  fabuleux  qui  habi- 
tait l'Arabie,  selon  les  anciens.  On  y  lit  :  Hic  abee 
(sic)  feninix  (probablement  Me  habitat  Phénix)  (1). 


(1)  PUtiÊ  <m8t.  Bat.,  Ut.  X,  c.  t)  dit,  en  ptrlani  des  olaetiii  d« 
l*Elldo|de  et  des  Indes  :  •  Le  plus  meryelUenx  de  tons,  c'est  le  #M- 
«  nix  d'AriMe,  en  supposant  qu'il  ne  soit  point  ftbnleax,  ce  que  Je 
«  M  iroodfais  pas  garantir.  Il  n'y  a  Jamais  qn'on  senl  PMMc  dana 
«  teate  Téftendoe  de  la  terre,  aussi  a-i-il  été  yu  rarement  On  dit 
«  qpM  est  delà  gtandeur  d'un  aigle,  que  son  cou  est  de  eonlenr  d'or, 
M  le  reste  de  son  piumage  de  couleur  rose;  qu'il  a  sous  legosierune 
«  crête,  et  sur  la  tète  une  houppe  de  plumes.  >  PUne^oule,  d'apiès 
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Ensuite  on  lit  :  Jdumea.  A  i*ouest  de  cette  contrée 


«  Tuatoritédo  sénateur  Manilios»  «  qae  personne  n*aTait  jamais  tu  le 
«  Phénix  manger,  qu'en  Arabie  cet  oiseau  était  consacré  au  soleii, 
«  et  qu'il  Tifait  560  ans;  qu'étant  Tieux  il  construisait  un  nid  avec 
«  dea  brancliea  de  casse,  et  d*encens,  qu*il  remplissait  de  parfums,  et 
<  qu'il  mourait  dessus  ;  qu'ensuite  de  la  moelle  de  ses  os  se  formait 
«  comme  un  vermisseau  qui  de?enait  un  petit  oiseau  dont  le  pre- 
«  mier  acte  était  de  rendre  les  derniers  devoirs  à  son  prédécesseur  ; 
«  après  quoi  il  portait  le  nid  dans  la  ville  du  soleil,  au  voisinage  de 
«  la  P«fiXrAaIe,  et  le  déposait  sur  un  autel.  » 

I/emblème  du  Phénix  Èi  croire  que  la  révolution  figurée  et  annoa* 
oée  par  cet  oiseau  mystique  était  la  même  que  la  révolution  de  tous 
les  astres  portée  anciennement  par  les  anciens  k  49)^000  années,  comme 
on  le  voit  dans  les  Tables  Alpbonslnes,  ce  que  les  modernes  rédui- 
sent à  S5,000  ans.  Mais  du  temps  de  Pline  on  confondait  toutes  ces 
idées,  et  Ton  en  vint  à  croire  que  la  grande  révolution  figurée  par  le 
PA#n<«  n'était  que  de  5^  ans,  et,  selon  le  P.  Hardouin,  632  au  lien 
de  560.  Pline  dit  aussi,  d'après  l'autorité  de  ManUius,  que  la  révo- 
lution de  la  grande  année  a  la  même  durée  que  la  vie  du  Phénix ,  et 
que  les  saisons  et  les  astres  reviennent  alors  au  même  point,  etc.  Le 
Phénix  était  donc  l'emblème  de  la  grande  période  du  monde,  époque 
à  laquelle  les  rêveries  apocalyptiques  supposaient  que  le  monde  se  re- 
nouvelait par  le  feu. 

Nous  avons  donné  ia  traduction  de  ce  long  passage  de  Pline,  afin  de 
montrer  ce  qui  a  porté  les  cartograpbes  du  moyen-kge  à  foire  mention 
de  cet  oiseau  symbolique  dans  leurs  cartes,  et  à  le  figurer  même« 
comme  nous  aurons  l'occasion  de  le  faire  remarquer  lorsque  nous 
parlerons  d'autres  cartes  du  XIV*  siècle.  cUmdien  a  composé  un  poème 
sur  le  Phénix,  Quelques  uns  des  Pères  de  l'Église  adoptant,  sur  la  1»- 
des  auteurs  anciens,  l'existence  du  Phtmix,  l'ont  considéré  comme 
J'emblème  de  la  résurreaion.  Tertullien,  Uif,  de  Rentrr.^  cap.  45  ;  Cyrih 
lus,  Hier.Cnteek,,  18;  Giémeat  Romain,  Bpist.  l  ad  Corinih.;  Basilius,  in 
Hexetm,,  bom.  8;  Epipbanius,  in  Ancorat,,  nom.  85,  et  in  Phyiiolog,, 
c.  11  ei  plusieurs  autres.  Saint  Ambroise,  qui  vivait  au  !¥•  siècle,  donne 
une  deseriptioii  du  Pbénix  et  dit  qu'il  ressuscite  au  bout  de  500  ans. 
Saint  Zenon,  qui  vivait  au  IV*  siècle,  admettait  aussi  le  Phénix  comme 
l'emblème  de  la  résurrection  (voyez  lib.  I,  tracté  XVI,  p.  381,  édit.  de 
Migne,  1845,  cotiect.  de  PMr^logie^  t  XI).  On  retrouve  même  sur  les 
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est  placée  Sodoma{i).  Plus  à  Touest  on  remarque  une 
autre  montagne,  la  seconde  à  laquelle  le  cartogra- 
phe dcMine  le  nom  de  Mons  Caucasus  (2).  Entre 
cette  montagne  et  le  mont  Liban  (3)^  figuré  comme 
beaucoup  plus  petit  qu'elle,  est  la  légende  suivante: 
Arabium  ipsu  est  rtibrici  mirra  (?)  (la  myrrhe)  et 
dnnamomum  ibi  est  (4). 

UMDbetns  des  ancieDs  chrétieos  les  représeftUtions  du  PhéBkix  comme 
emblème  de  la  résurrection.  Les  exemples  de  ce  fait  sont  très  nombreux, 
Poor  revenir  à  ropinion  de  sayants  de  notre  époque  sur  Temblème 
représenté  par  le  Pkémix,  voici  Vopinlon  de  Bailty,  rilliistre  auteur  de 
VHisioirtde  Vastronomie  ancienne  :  <  Cet  oiseau  fabuleux  B*ètait,  dilrll, 
«  que  l'emblème  d'une  révolution  solaire  qui  renaît  au  moment  qu'elle 
«  expire.  Il  signifiait  la  grande  année  caniculaire  des  Égyptiens.  Uni- 
«  que  comme  le  soleil,  le  Phénix  brille  des  couleurs  de  la  lumière.  Il 
«  vient  de  V Arabie,  c'était  en  effet  la  route  que  les  connaissances  as- 
«  tronomiques  avaient  suivie  pour  parvenir  jusqu'en  Egypte.  EnSn  cet 

•  oiseau  périt  et  renaît  sur  l'autel  du  soleil,  parce  que  c'est  le  soleU 
«  qui  règle  et  constitue  la  période  caniculaire,  et  que  les  meilleurs 

•  astronomes  égyptiens  faisaient  leur  séjour  à  HéliopoUe,  fomense  par 
«  la  meilleure  école  des  prêtres  d'Egypte.  » 

{X)  Sodoma,  Cette  ville  était  située  dans  la  Pentapole  de  Palestine. 
Elle  est  célèbre  dans  l'histoire  sainte  par  la  résidence  de  Loth»  et  par 
la  catastrophe  qu'elle  éprouva.  Elle  fut  détruite  avec  les  villes  voisliies 
par  une  pluie  de  soufre  et  de  feu,  et  son  emplacement  fiit  recouvert 
par  la  mer  Morte.  Maigre  la  dispariUon  de  cette  ville,  les  carlograpbes 
du  XII*  siècle  et  même  du  XIV*  Tiiiscrivaient  encore  dans  leurs  cartes. 
Au  sujet  de  cette  ville  et  de  son  histoire,  consultez  la  cenèee  XIV,  % 
8,  17.  Ibid.,  XIX,  15,  25, 24, 25.  Le  Deu^ronom  XXIX,  22.  Jotè]àtê,  Bel. 
Jud.,V,5.  SirakonW. 

l«  lac  Asphaliite  est  appelé  par  différents  auteurs  SodomMeu»  Ueus. 

<2)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  sur  le  système  de  la  diatue  des  mon- 
tagnes dn  Caucetse,  t.  I«r  de  cet  ouvrage,  p.  39, 240, 251 . 

(3)  Voyez  t.  i»,  p.  250. 

(4)  Plusieurs  auteurs  de  l'antiquité  mentionnent  les  régions  de  TA- 
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Dans  la  Palestine  se  Usent  les  noms  suivants: 
Caldea,  Paleslinay  Judea,  Meda  (Media)  ;  près  de 
la.miniature  représentant  le  Paradis  terrestre  :  Per^ 
sida  (la  Perse),  Assiriaf  et  enfin,  près  de  la  mer, 
Nimve  ÇSvme). 

Au  centre  de  l'Asie,  et  à  peu  près  au  cratre  de  la 
carte,  est  dessiné  un  grand  temple  au  haut  duquel  on 
lit:  Ihrlm  (Jherusalem).  Au  nord  de  Jérusalem,  est 
indiqué  un  second  Mans  Libanum  (1),  au  nord, 
duquel  est  le  mot  Hircania,  indiquant  sans  doute 
la  région  hircanienne  ou  Caspienne  (2).  Au  nord  de 

nbie  et  tutres  qui  produisent  la  myrrhe  et  le  einnamome.  StraboD,  {tr- 
iant du  golfe  compris  entre  le  détroit  de  Balh-eUMandeh,  lecapdeFartak 
et  cdai  de  Guardafui,  dit  <  qu'après  les  lies  du  détroit,  en  entrant  plus 
aTtnl  dans  le  golfe,  on  côtoie  le  pays  qui  produit  la  myrrhe,  situé  au  midi 
et  à  Varient^  fusqu*à  celui  où  croit  le  ciunamame,  ce  qui  fait  5,000  stades. 

D'Anville,  dans  sa  Géographie  ancienne,  III,  p.  60,  dit  en  parlant  de 
Bermicê  Bpidires  comme  adjacente  au  détroit  serré  en  forme  de  ool, 
par  lequel  ce  golfe  communique  à  la  Mer  Erythrée,  qu'à  cette  hauteur 
était  la  contrée  appelée  cinnamomifera  rtgio;  et  il  ajoute  :  «  Le  clnna- 
mome,  dont  on  ne  connaît  plus  que  le  nom  actuellement  donné  à  la 
cannelle,  est  un  arbrisseau  dont  les  rameaux  ont  une  écorce,  qui,  chex 
Miaciens,  était  très  estimée  et  de  grand  prix.  »  Yoyei  sur  cette  ré- 
gioa  le  texte  et  les  cartes  de  Ptolémée. 

Les  Memnemones,  peuple  qui  liabitait  au  nord  de  l'Ile  de  ifi^ro^,  entre 
le  Nil  et  VAstapus  (partie  du  5eiiiiaar),  recueillaient  aussi  le  cinnamome 
et  la  myrrhe.  C'est  à  la  célébrité  de  ces  productions  et  au<>prix  qu'on 
y  attadbait  que  te  cartographe  dessinateur  de  cette  mappenlonde  a 
Toulu  peut-être  faire  allusion,  afin  d'indiquer  aussi  par  cette  légende 
les  contrées  qui  les  produisaient. 

(1)  Sur  les  montagnes  du  Liban,  Toye^  t.  !•'  de  cet  ouvrage,  p.  5t8Û. 

(S)  Sur  la  Caspienne,  voyea  t.  lv,p.  lo,  fls»  40, 6S^,  111,  itt,  134, 
158,  1S5,  $00,  948,  255,  308,  398,  339. 


I^M»  ra>i»gfc>fg^ 


—   120  — 

cette  montagne  on  lit  aussi  Friquia  (1)  (Phrygia), 
dénomination  par  laquelle  le  cartographe  a  voulu 
signaler  toutes  les  régions  connues  sous  ce  nom, 
savoir  :  Phrygia  Capatiana,  HelUspontiaca^  Magna^ 
Minor^  Pacatiana,  Salutaris,  etc  ;  enfin,  près  de  la 
mer  qui  baigne  les  côtes  de  TÂsie  Mineure  :  Licao- 
niaf  et  Licia  (la  Lycie)  (2). 

Telles  étaient  les  connaissances  du  cartographe 
relativement  à  TAsie.  Maintenant  nous  allons  signa- 
ler les  particularités  qu*on  remarque  dans  T  Afrique* 

AFRIQUE. 

Ce  vaste  continent,  au  lieu  d'être  figuré  selon 
sa  forme  triangulaire  »  est  dessiné  comme  un  carré, 
se  terminant  au  midi  par  la  mer  Rouge;  et  cette 
mer  qui ,  diaprés  un  système  absurde»  est  censée 
servir  de  communication  entre  l'océan  oriental  et 
l'océan  Atlantique»  forme  en  même  temps  la  limite 
de  la  terre  habitable,  puisqu'elle  baigne  le  nord 
d'une  2one  de  terre  oblon^e,  sur  laquelle  on  lit  k 


(t)  Phrygia,  la  Phrygie^  entre  tdk  Lydie  et  la  Cappadoce.  Sur  cette 
coDtrée,  consultez  les  auteurs  suivants  :  Uerodot.  (V,  VII,  73),  Sfrofr. 
(II,  III,  Vil,  XII,  XIV),  Xenoph.  (Exped.  Cyri,  I,  c.  2),  Arritn  (1, 15), 
modwê  de  SiciU  (XVIII,  5),  Hiero€i.  (664Nr76). 

(S)  lycie,  contrée  de  l'Asie  Mineure  entre  la  Carie,  la  Pbrygie,  la 
Pampbllie  et  la  mer. 


■•¥^t 
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légende  saivante  :  Déserta  terra  vecina  soU  ab  ar- 
dw'e  mcoGNiTA  nobis. 

La  mer  Rouge,  qui  sépare  de  notre  continent  ha<» 
bitable  cette  terre  inconnue,  est  peinte  en  rouge  et 
remplie  de  poissons.  Quant  à  1* Afrique  proprement 
dite,  voici  les  noms  qu'on  lit  sur  la  partie  septentrio- 
nale, d'occident  en  orient  jusqu'à  Alexandrie. 

Sur  la  partie  la  plus  proche  de  Toeéan  Atlantique, 
au  nord  d'une  chaîne  de  montagnes  qui  figurent  pro- 
bablement un  des  rameaux  de  TAtlas,  on  lit  :  De^ 
serta  et  arenosa  (déserte  et  sabloneuse)  (t).  A  l'est 
de  ce  désert  est  la  Maurilania  Tingilana  (2),  en- 
suite la  Mauritania  Cesariensis  (3)  (Alger),  et  après 
eelle-ci,  la  Mauritama  Sittifensis  (4).  A  l'est  de  cette 
dernière,  est  la  Numidia^  et  plus  loin,  sur  la  côte, 

(1)  Celte  légende  Teul  peal-éure  indiquer  les  plaines  arides  qui  sé- 
paraient à  rintérieur  la  TingUane  de  la  Césarienne, 

(9)  Dans  ta  difision  géographique  des  Romains,  Tancien  royaume  de 
M^gud  reçut  le  nom  de  MûuriiaiUa  Tingitama,  tiré  de  la  ville  de  Tingiê, 
qui  était  la  plus  importante.  Cette  province  comprenait  au  sud,  sur 
Tocéan  Atlantique,  tout  le  pajs  jusqu'au  mont  Atlas,  où  pénétra  Te 
général  romain  Suétone  Paulin.  Voyez  Piine,  (Y,  c.  1)  et  Dion  Ceu- 
iius  (LX,  c  9).  C*est  aujourd'hui  Tempire  de  Maroc. 

(3)  Dans  la  même  division,  la  Mauritania  Cesariensis  ou  orientale 
qui  avait  appartenu  anciennement  à  la  Numiàie,  eut  pour  capitale  Ce- 
tarée  ^  aujourd'hui  ChercheU,  et,  selon  d'autres,  Tannée. 

(i)  Dans  la  même  division  géographique  des  Romains,  la  JÊauritania 
sHifentie^  dont  la  capiule  était  Siiifi  (Sétifj,  éUit  la  contrée  située 
dans  la  partie  orienule  de  la  Cesariensie.  Voyez  pour  les  détails  des  11- 
ipites  la  Noiice  de  Vempire  (COcctéeni  et  les  Notices  de  V Église.  Cf.  Ma- 
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Cariago  Magna,  enfin  le  mot  Jfrica.  A  Vehi  de  ce 
nom  on  remarque  une  montagne  peinte  en  rouge^  au 
midi  de  laquelle  se  lit  :  Egipius;  puis»  près  du  NU, 
Alexcmdria. 

Tous  les  noms  que  nous  venons  d*énumérer  sont 
renfermés  entre  la  mer  Méditerranée  et  un  grand 
fleuve  peint  en  bleu  qui  représente  le  Nil#  et  qui 
parcourt  de  Test  à  louest  toute  la  partie  septentrio-^ 
nale  depuis  la  ville  d'Alexandrie  jusqu  an  méridien 
de  la  Mauritania  Tingitana. 

Cette  théorie  du  cours  du  Nil  suffirait  pour  prou- 
ver qu'il  existe  une  iomiense  diifrérence  entre  cette 
carte  et  celle  de  Turin,  comme  nous  aarons  Foc- 
casion  de  le  démontrer  plus  en  détail.  Sur  la  partie 
orientale  de  T Afrique  on  ne  lit  pas  un  seul  nom.  Sur 
la  partie  occidentale  le  cartographe  a  dessiné  deux 
énormes  montagnes  ayant  leurs  bases  sur  la  côte 
de  la  mer  Atlantique,  parallèles,  formant  toutes  deux 
une  espèce  de  demi^lune.  On  lit  entre  ces  deux  mon* 
tagnes  la  légende  suivante  :  Duo  atpes  contraru 
ribi  (1).  Au  midi  de  la  dernière  est  placé  le  mot 


nen  apud  Marcos,  Géêgmph.  amc.  dn  ÈttUê  BûrbtBrêêpm^  \\n.  lU,  p.  494 
^478. 

nus  le  VII*  siècle,  Isidore  de  SéfiUe  rjinge  la  TingUamê  pami  les 
iproTinces  d'Espagne.  Voyez  ce  qoe  noas  afona  dit  à  ce  sujet  t.  I*r  de 
cet  ouvrage  p.  98,  32,  35,  41,  4S,  51,  65,  145,  14S,  383.  * 

{\)  On  remarque  ces  mêmes  mooiagiies  dans  la  mappeoNMide  de  Tv- 
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Beêerta,  prabtbleinent  pour  désigner  le  grand  dé» 
sert  du  Sahara;  dans  l'intérieur,  le  mot  Gara* 
iMuUes  (I),  et  à  Touest  de  ces  peuples,  Getiuli,  id 
est  Mauri  (2).  Enfin  au  midi  de  ces  peuples  on  lit 
la  légende  suivante  : 

«  Etiopia  ubi  suni  gentes  diverso  vuUu  et  num-^ 
stmosa  spece  (sic),  orribUis,  perienfa  est  (sic)  (per^ 
tengentes)  usque  ad  fines  Egipti  ferarum  quoque 
et  serpentium  referta  est  multitudo. 

K  Ihi  gemme  preciose^  cirmamum  (sicj  (ciunamo* 
mum)  et  balsamum.  » 

Cette  légende,  qu'on  ne  remarque  pas  non  plus 
dans  la  mappemonde  de  Turin  parait  indiquer,  selon 
nous,  que  l'auteur  s'était  fait,  d'après  les  anciens, 
une  idée  confuse  de  la  région  qui  produisait  le  ctH' 
namome  et  le  baume. 

Tels  sont  les  détails  que  nous  pouvons  donner  sur 
cette  curieuse  production  géogi*aphique  du  XII'  siè^ 
cle,  qui,  selon  nous,  est  très  probablement  la  copie 
d'une  mappemonde  plus  ancienne.  Elle  présente 
tant  de  particularités  différentes  de  la  mappemonde 

rio,  BoU  d'ane  forme  dilTérente,  ayant  toutefois  ia  môme  légende.  Le 
cartographe  a  probablement  voulu  indiquer  les  deux  chaînes  de  1* Atlas. 

(1)  Sur  le  pays  habité  par  les  Garamantes  et  leur  position  géographi- 
que voyez  t.  I«r,  p  8,  41,  53»  58,  65,  119,  14*2,  144,  145,  308. 

(2)  Sor  le  pays  qu'habitaient  les  Gétules,  selon  Priscien,  voyez  t.  ^^ 
p.  16  et  41. 
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de  la  bibliothèque  de  Turin ,  renfermée  également 
dans  un  commentaire  manuscrit  de  TApocalypse, 
qu'il  suffit  de  mettre  les  deux  dessins  en  regard 
pour  en  saisir  la  dissemblance.  C'est  pourquoi 
nous  recommandons  au  lecteur  de  comparer  ces 
deux  monuments  qu'il  rencontrera  dans  notre  At- 
las. Nous  nous  bornerons  à  indiquer  ici  les  prin« 
cipales  différences  : 

l^"  La  mappemonde  de  Londres  est  de  forme  à 
peu  près  carrée,  tandis  que  celle  de  Turin  est  par- 
faitement  ronde. 

2^^  Parmi  les  fleuves  de  l'Europe  il  n'y  a  que  le 
Danube  et  le  Guadalquivir  (Flumus  iuUicus)^  dont  le 
nom  soit  inscrit,  tandis  que  dans  la  mappemonde 
de  Turin  on  en  remarque  plusieurs  autres. 

3<»  Il  n'est  pas  indiqué  un  seul  fleuve  dans  l'Asie, 
tandis  que  dans  la  mappemonde  de  Turin  il  s'en 
trouve  plusieurs. 

4<>  Le  système  orographique  des  daix  cartes 
est  également  différent  dans  les  trois  parties  du 
monde. 

6«  L'Europe  est  plus  pauvre  de  noms  géogra- 
phiques que  dans  la  carte  de  Turin  ;  du  reste  partout 
on  remarque  des  noms  de  lieux  qui  ne  se  trouvent 
pas  dans  celle  de  Turin  et  vice  versa. 

6«  Pas  une  seule  des  légendes  renfermées  daus 
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cette  carte  ne  se  fait  remarquer  dans  celle  de  Turin, 
de  même  que  que  dans  celle-ci  pas  une  seule  des 
légendes  de  la  carte  de  Turin  n'est  reproduite. 

7*  Dans  les  deux  cartes  le  cours  du  Nil  diffère  es- 
sentiellement et  chacun  des  deux  cartographes  a 
suivi  une  théorie  différente. 

S*"  Dans  TÂinque  cette  carte  ne  porte  que  le  Nil, 
tandis  que  celle  de  Turin  offre  un  autre  grand  fleuve. 

9*  Les  lies  de  la  Méditerranée  sont  placées  dans 
les  deux  cartes  d'une  manière  diiTérente.  Ici  l'Ile 
de  Cadix  est  figurée  à  l'entrée  du  détroit,  tandis  que 
dans  la  mappemonde  de  Turin  il  n*y  a  trace  de  cette 
ville  célèbre,  qui  est  presque  toujours  figurée  dans 
les  cartes  du  moyen-àge. 

Les  lies  de  la  mer  extérieure  ou  Atlantique 
sont  les  mêmes  dans  les  deux  mappemondes.  I^e 
nom  de  Scocia  Insula  (lie  d'Ecosse)  indique  que 
le  cartographe  a  suivi  l'opinion  systématique  de 
plusieurs  auteurs  de  cartes  marines  et  autres  du 
moyen-âge,  et  même  du  XVI®  siècle,  qui  figurent 
VEcosse  comme  une  lie  séparée  de  TÂngleterre. 
L'auteur  de  cette  mappemonde,  par  une  inconce- 
vable extravagance,  a  placé  TEcosse  en  face  de 
Lisbonne,  et  en  cela  il  a  enchéri  sur  l'auteur  de  la 
mappemonde  de  Turin,  qui  a  placé  le  même  pays  en 
face  de  la  Galice  !! 
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Les  positions  géographiques  se  trouvant  ainsi 
bouleversées,  on  remarque  l'Angleterre  {Britannia 
insula),  au  nord  de  TEcosse;  au  nord  de  celle-ci, 
TantuUos  insuta  (1);  enfin  plus  au  nord  la  fameuse 
Thile  {TUe  insula)  (2). 

Près  de  la  côte  occidentale  de  TAfrique  sont  deux 
îles.  La  première,  en  face  de  la  chaîne  de  montagnes 
qui  figurent  T Atlas,  porte  le  nom  de  Foriunata  in- 
9ula  (les  Canaries)  et  la  seconde  au  sud  de  celles-ci, 
et  en  face  du  désert  du  Sahara  porte  le  nom  de 
Scaria  insula. 


(1)  DtDs  le  m%nn%CTix  de  Guidonii  du  même  siècle  (1199),  od  lit  au 
sujet  de  l'Ile  à  laquelle  on  douuait  ce  nom  : 

<  Tanatos  insula  occeani  freto  gallico  a  Britania  est  yaria.  Tennis, 
c  separata,  frumentariia  campis  et  gleba  uberi.  Dicta  autem  Tanatos  a 
«  morle  serpentium,  quos  dum  ipsa  nesciat,  asportata  inde  terra  quo- 
>  que  gentium  ?ecta  slt,  angnes  ilico  perimit.  » 

Gougb  {Buai  on  riu  and  progreu,  etc.,  p.  22)  cite  une  carte  de  21^ 
net,  gravée  dans  le  Monasticon  Ang.,  1. 1,  p.  84,  et  dans  Lewis,  Hit- 
taire  de  cette  tie^  copiée  d'un  manuscrit  du  Trinity  Collège  de  Gambrige. 
Ce  manuscrit  avait  appartenu  précédemment  à  l'abbaye  de  Saint-Aus- 
tin.  Il  renferme  l'bistoire  de  cette  abbaye  et  contient  toutes  les  bulles, 
chartes,  un  calendrier,  et,  en  4  colonnes,  les  noms  des  papes,  des 
archevêques,  des  rois  de  Kent,  et  des  abbés,  depuis  l'année  573  jus- 
qu'à 1453.  Honoré  d'Aulun  qui,  dans  son  livre  géographique  De  imagine 
Mmuti^  fait  mention  de  cette  lie,  écrit  Ihanatos. 

(2)  Voyez  sur  cette  Ue  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  U  I«s  p.  18, 
50,  59, 122,  148,  217,  311,  321. 
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S  XXI 

Xn«  SIËGLE. 

MûfpitMnâe  nnferméê  dan$  un  wurnutarit  dM  la  Bibliothèque  royale 

de  Turin. 

De  toas  les  monuments  cartographiques  connus 
jusqu*à  présent,  aucun  n'est,  selon  nous,  plus  diffi- 
cile à  classer,  dans  Tordre  chronologique  des  repré- 
sentations graphiques  que  la  mappemonde  de  la  Bi- 
thèque  royale  de  Turin. 

Cette  mappemonde  se  trouve  k  la  suite  d'un  ma- 
nuscrit renfermant  un  commentaire  sur  r Apocalypse» 
écrit  pendant  Tannée  787,  c'est-à-dire  au  VIII*  siè- 
cle. Plusieurs  auteurs,  prenant  cette  date  pour  guide, 
ont  pensé  que  la  carte  remontait  effectivement 
au  Vin*  siècle  de  notre  ère,  mais  un  examen  paléo- 
graphique  ayant  été  fait  par  plusieurs  savaùtâ,  il  É 
été  constaté  que  les  caractères  non  seulement  des 
légendes  de  la  mappemonde»  mais  ceux  du  Ms.  lui-<> 
même  ne  remontent  pas  au  delà  du  XII*  siècle  (1); 

Cette  opinion  a  acquis  plus  de  poids  après  la  dé- 
couverte d*une  mappemonde  qui  présente  quelques 
ressemblances,  dans  un  autre  exemplaire  plus  par- 

(1)  Pasini  même  dit  qae  le  manuscrit  est  du  XII*  sièele.  Cet  tuteur 
dit,  dans  son  catalogue  :  <  Ceterum  autor  commentarii,  ut  tpeemet  in' 
dieat,  foL  106.,  ^tebat  anno  Chritti  787. 


fait  du  même  manuscrit,  exemplaire  qui  fait  partie 
maintenant  de  la  riche  collection  du  Musée  Bri- 
tannique (1). 

Le  peu  d'études  qu'on  avait  faites  des  cartes,  du 
moyen-àge  à  Tépoque  si  récente  de  Halte-Brun  a 
fait  dire  au  savant  géographe  que  cette  mappemonde 
était  le  plus  curieux  monument  de  ces  temps*  Il  est 
vrai  qu'il  s'y  trouve ,  conune  dans  toutes  les  caries 
au  moyen-àge  9  des  éléments  fort  anciens  qui  la  fe^ 
raient  remonter  non  seulement  au  VIII*  siècle,  mais 
même  lûen  au  delà,  si  Ton  jugeait  d'après  ceitains 
caractères,  ou  d'après  les  sources  auxquelles  ces  élé- 
ments ont  été  puisés.  Nous  mêmes,  dans  une  autre 
partie  de  cet  ouvrage,  nous  avons  apprécié  cette 
mappemonde  avec  les  monuments  géographiques 
du  Vn®  au  VHP  siècles.  Mais  enfin,  après  de  longues 
hésitations,  nous  nous  sonames  décidés  à  suivre  l'o- 
pinion des  paléographes  en  plaçant  cette  carte  parmi 
les  productions  géographiques  du  XII*  siècle,  quoi- 
que très  probahlement  elle  ait  été  dressée  sur  des 
modèles  plus  anciens,  peut-être  même  sur  <^lle  qui 
se  trouvait  renfermée  dans  le  manuscrit  primitif 
du  Vm«  siècle. 


(i)  Rapproclifli  de  ce  que  nous  diflons  plus  heui,  $  XX,  sur  U  map- 
pemonde du  Musée  Briumique,  reafennée  dans  le  Ms.  du  commee* 
ufre  de  l*Àpocalypse. 
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Gela  nous  parait  d'autant  plus  probable,  que  noua 
connaissons  déjà  deux  manuscrits  pareils  portant  la 
même  date,  et  qui  sont  certainement  des  copies  d'un 
manuscrit  primitif,  celui-là  même  qui  fut  dédié 
en  787  à  Ëuthérus,  évêque  d'Osma,  et  dont  nous 
avons  donné  la  description  dans  le  précédent  pa- 
ragraphe. En  effet,  dans  Tannée  1846  ou  1847, 
M.  Francisque  Michel  s'est  procuré  en  Espagne  un 
manuscrit  remontant  au  IX«  siècle,  et  renfermant, 
d'après  les  notions  qu'il  nous  a  données,  un  commen- 
taire  de  T Apocalypse,  à  la  suite  duquel  on  remar* 
quait  une  mappemonde.  M.  Libri  a  pu  obtenir  le 
manuscrit  en  question.  Nous  ignorons  ce  qu'il  est 
devenu  après  la  vente  de  la  belle  collection  du 
savant  académicien.  Seulement,  à  l'égard  d'un 
manuscrit  de  ce  genre,  le  même  peut-être  que 
celui  dont  nous  avons  perdu  la  trace,  nous  devons 
à  M.  Isidore  Hye  de  Gand  les  renseignements  sui« 
vants  : 

«  Je  tiens  (dit-il)  de  quelqu'un  du  British  Mu^ 
€  seum,  qu'il  existe  un  exemplaire  du  même  ou- 
€  vrage  (Commentaire  sur  l'Apocalypse)  antérieur 
c  de  deux  siècles  (partant  du  X®  siècle),  peut-être 
c  plus,  au  manuscrit  du  Musée  Britannique  et  à 
«  celui  de  Turitij  et  dont  ces  derniers  ne  sont  que 
(C  des  copies.  Cet  exemplaire  est  maintenant  en  la 

II  9 
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«  possession  d'une  personne  qu'on  ne  m'a  pas 
c  nommée  et  qui  Ta  obtenu  de  l'Espagne  à  ce  qu'il 
f  parait.  » 

Nous  avons  fait  faire  déjà  quelques  démarches  à 
Londres  pour  avoir  des  renseignements  plus  dé- 
taillés à  ce  sujet  ;  mais  elles  ont  été  jusqu'à  présent 
sans  résultat. 

Pasini  a  fait  graver  sur  bois  Texemplaire  de  la 
n^appemonde  qui  se  trouve  dans  le  Ms.  de  la  Biblio- 
thèque royale  de  Turin  (1),  et  nous  avons  repro- 
duit sa  gravure  dans  notre  atlas  avec  la  plus  grande 
fidélité.  Mais  l'ayant  fait  colorier  dernièrement  sur 
l'original,  notre  savant  confrère  à  l'Académie  royale 
des  sciences  de  Turin»  M.  Âmédée  Peyron,  a  eu 
Textréme  obligeance  de  collationner  la  gravure  de 
Pasini  avec  l'original,  il  a  trouvé  des  fautes  impor- 
tantes, et  il  a  pris  la  peine  de  les  corriger  d'après  le 
manuscrit  (2)  ;  nous  profiterons  de  son  travail  sur 
ce  monument. 

Plusieurs  auteurs  ont  cité  cette  mappemonde  de- 


(i)  Voyez  le  catalogue  de  Pasini  :  Codica  Mt.  Bibliolheea  Régis  2Vw- 
tintmlM  Athtnœi  digmi^  etc.  Taurini,  1748,  yoI.  Il,  pw  S9. 

(%)  Voiei  ce  que  ce  satant  nons  fidsait  l'honievr  de  nous  écrire 
à  ce  s^jet  dans  sa  lettre  datée  de  Turin,  le  il  noyembre  184S  : 

«  ...  Ayant  comparé  YOtre  graTure  ayec  Toriginal,  J'y  ai  obserré  ({uel- 
•  qœs  ftiates  qui  anériteraient d'être  corrigées.  En  Yolci  la  note;  le» 
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puis  la  publicatioD  de  Pasini  (1),  mais  aucun,  à  notre 
connaissance,  n'a  donné  une  description  complète 
du  monuments 

La  mappemonde  de  Turin  représente  la  terre  par- 
faitement circulaire,  comme  une  plaine  bordée  par 
onc  ligne  circulaire,  et  divisée  en  trois  parties  iné- 
gales, les  trois  parties  alors  connues.  L'océan  homé- 
rique environne  toute  la  terre  (2). 

Cette  vaste  mer  est  peinte  en  bleu.  Au  sud  et  au 
delà  d'une  bande  représentant  la  zone  torride,  est 
une  bande  de  mer  qui  joint  l'océan  oriental  avee 

•  chiffres  répotadent  aux  numéros  que  j*ai  annotés  de  ma  mai&  sur  yo- 
«  tre  exemplaire.  > 

Et  ce  savant  conclut  en  disant  : 

t  Le  tort  des  fautes  que  je  tous  ai  signalées  dofr  reromfrer  surlagra' 

•  vwrt  en  bois  publiée  dont  notre  Gatalogus  Manuscriptorum,  que  vom 
«  mez  fidèlement  reproduite,  > 

(i)  Sprengel,  et  après  lui  Gough  dans  son  Eêsay  on  therise  andpro- 
çreoÊ  of  Geoffraphy  in  Great  Briîain  (Londres  1780),  ont  parlé  de  cette 
mappemonde.  Le  dernier  s'est  borné  à  publier  la  liste  des  noms  qaf 
s*y  trouvent.  Après  lui,  Graber  de  Hemso  a  fait  une  petite  description 
en  13  lignes  dans  ses  Annali  di  geografia^  en  iSOS,  p.  153.  M.  Zim- 
mermann  a  aussi  donné  une  liste  de^  noms  géographiques  renfer- 
més dans  cette  carte.  Enfin  d'autres  géographes  encore  ont  parlé  de 
ce  monument  depuis  ceux  que  nous  venons  de  nommer.  (Voyex  le 
t.  I«  de  notre  duvrage,  p.  XX-XXVIl). 

(3)  Cette  théorie  de  l'océan  environnant  que  presque  tous  les  cosmo- 
graphes  du  moyeft-ftge  adoptèrent,  comme  nous  l'avons  démontré  dans 
la  f*  partie  du  t.  !*',  de  cet  ouvrage,  fut  représentée  par  les  deselM- 
teura  des  cartes  de  cette  époque.  Isidore  de  Séville  (liv.  XIV,  c.  9)  dit  : 
«  Unditptêenim  Occeanm  cireumfiuent  ejui  (orWs)  ineiradoambii  finit  ;  • 
et  ailleurs  (  De  liatur,  rer„  c.  47)  :  «  Oecemnus  aulem  regiont  eiremméâ 
tionis  spherœ  profusus  prope  toHus  orbis  abiuit  fimn^  > 
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l'occidental.  Au  delà  de  cette  bande  de  mer,  et  au 
midi  de  TÂfrique,  est  une  quatrième  partie  de  la 
terre,  c'est-à-dire  TAnticlithoue,  ou  Y  Aller  Orbu^ 
habitée  par  les  Antipodes,  et  qui  n'a  pas  encore  été 
visitée  à  cause  de  Texcessive  chaleur  du  soleil  dans 
la  zone  torride,  qu'il  faut  traverser  pour  y  aller.  A 
Test,  qui  est  au  haut  de  la  carte,  sont  peints  le  Pa- 
radis terrestre,  Adam  et  Eve  et  le  serpent  tentateur. 
La  partie  sud,  placée  à  droite  dans  la  carte,  est 
coupée  par  la  mer  Rouge,  peinte  en  vert.  La  partie 
du  sud-ouest  représente  T Afrique,  et  la  partie  nord- 
ouest,  l'Europe  séparée  de  la  première  par  la  Médi- 
terranée, qui  est  peinte  aussi  en  bleu,  et  renferme 
plusieurs  îles  de  forme  quadrangulaire.  La  mer 
Egée,  peinte  aussi  en  bleu,  se  joint  à  la  Méditer- 
ranée dans  le  centre  de  la  carte.  A  l'est,  en  haut, 
sont  deux  lies  peintes  en  jaune,  qui  portent  les  noms 
de  Cryse  et  Algure  (Argire)  insula  (1).  Au  nord  est 
Tila  insula^  la  fameuse  Thulé  ;  puis  une  autre  lie, 
sur  laquelle  on  lit  :  Zantules  insula  (2).  A  l'ouest 

(i)  Ces  lies,  placées  dans  la  mer  de  Tlnde,  sont  les  lies  Crim  et  Ar^ 
gwrêû^  ou  les  lies  de  l'or  et  de  l'argent  des  anciens. 

W  I^iDS  le  Ms.  original  se  trouve  Ikiniuteê^  d'après  la  YérificaUon 
faite  par  M.  Amédée  Peyron.  Nous  ajouterons  que  cette  lie  doit  être 
rile  nommée  Tanetot,  ai^ourd'huiSandwik.  Elle  avait  un  port  qui  pas- 
sai! pour  le  plus  fréquenté,  sons  les  empereurs  romains,  pour  abor- 
der en  Angleterre.  Voyes  ce  que  nous  avons  dit,  ài  ce  sujet,  dans  le 
S  précédent  et  dans  la  note  i,  page  ii6. 
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est  une  lie  également  peinte  en  jaune ,  Brilania 
insula,  figurant  TAngleterre,  placée  dans  la  carte 
plus  au  sud  du  parallèle  des  montagnes  des  Astu- 
ries!  plus  bas  encore,  une  au(re  lie,  Scotia  isula  :  de 
manière  que  TÉcosse  est  donnée  pour  une  lie,  et 
une  Ile  au  sud  de  l'Angleterre!! 

Le  long  de  la  côte  occidentale  deTAfrique,  on  re-* 
marque  11*018  autres  lles>  dont  une  seule  porte  le  nom 
d'insula.  Ces  lies  correspondent  aux  Fortunarum  in- 
sula  et  Scaria  insula  de  la  mappemonde  du  Musée 
Britannique,  renfermée  dans  le  Ms.  11,696,  que 
nous  avons  décrite  plus  haut. 

Sur  TEurope  on  lit  le  mot  europa  écrit  en  grands 
caractères,  et  sur  TAsie  le  mot  asià  ;  mais  le  nom 
d'Afrique  ne  se  trouve  pas  inscrit  sur  le  troisième 
continent. 

EUROPE. 

Dans  tout  le  pays  qui  forme  maintenant  les  royau- 
mes du  Portugal  et  de  Galice,  on  ne  lit  que  le  nom 
Sci.  lacobi.  Aip.  (sancti  Jacobi  apostoli).  C'est  saint 
Jacques  de  Compostelle,  célèbre  par  les  pèlerinages 
que  de  toutes  les  parties  de  TEurope  on  faisait  pen* 
dant  le  moyen-âge  pour  visiter  cette  ville  des  reli- 
ques. 

Près  de  la  Méditerranée,  on  lit  :  Betica  (TAnda- 
lousie).  Ce  nom  se  trouve  inscrit  auprès  d'un  fleuve, 
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le  Guadalquivir.  Eusuite  ou  remarque  uu  grand 
fleuve  presque  parallèle  à  celui  que  nous  venons  de 
nonuner,  qui  déverse  aussi  ses  eaux  dans  la  Médi- 
terrauëe»  et  qui  porte  le  nom  de  fluvius  Tavus.  Sa 
c'est  le  Tage  que  le  cartographe  a  voulu  indiquer, 
c'était  avoir  uqe  bien  étrange  idée  de  son  cours, 
puisque  ce  fleuve  tombe  dans  l'océan  Atlantique. 

Qn  pourrait  dire  que  le  eartograpbe  instruit  de 
la  célébrité  classique  de  ce  grand  fleuve,  mais  igno^ 
rant  dans  Fart  de  tracer  les  cartes  et  ne  sachant  où 
le  mettre,  l'a  placé  au  hasard  dans  l'Espagne,  sans 
tenir  compte  de  ses  sources,  non  plus  que  de  la  di-* 
rection  de  son  cours. 

A,  une  grande  distance  de  Saint- Jacques  de  Gom-i 
postelle,  on  remarque  une  chaîne  de  montagnes  pein- 
tes en  vert,  et  les  mots  :  Asiuria^  Gallecia.  Une 
autre  chaîne  de  montagnes»  au  nord  des  précédentes, 
pwte  la  légende  :  Montes  Galliarunu  Entre  les  deux 
on  lit  :  Aquitania^  Tolosa.  Au  nord  des  Montes 
Galtiarum,  on  lit  :  Galtia  Lugdunensis  (1),  et  à  la 
suite,  en  remontant  vers  le  nord,  dans  Tordre  sui'* 
vant  :  Gallia  Belgica^  Francia,  Suebi(Sttevi).  Parmi 
les  peuples  ou  les  contrées  de  la  Germanie  «  le  nom 

(D  Hi^iifiifM  était  une  colonie  fondée  a(Mrte  la  morl  de  César,  et, 
annt  le  triamyîrat,  elle  fit  donner  \  la  Celtique  le  nom  de  Lugduiunsû 
ou  Lyonnaise. 


—    IJ6  - 

àeSuevi  ou  de  Suevia  parait  avoir  été  dominant,  sans 
doute  par  suite  de  l'expansion  de  cette  race.  Ensuite 
on  lit  :  Dardama  (1),  placée  à  TE.  du  Danube,  et  à 
rO.  de  ce  fleuve,  Germania  regio  (la  Germanie  ou 
rAllemague). 

Auprès  de  ce  nom,  et  plus  à  TO.,  la  base  assise 
sur  l'océan  occidental,  est  une  énorme  montagne 
de  forme  conique  peinte  en  jaune,  auprès  de  la- 
quelle on  lit  :  Rettacum  Canoricum.  Dans  l'original 
on  lit  :  RetiMum  (2).  Plus  au  nord,  près  d'un  fleuve, 
on  lit  :  Mesica  (Mœsia?);  plus  au  nord,  Sarmati 
(les  Sarmates).  Aucune  indication  ne  sépare  la  Sar- 
matie  de  l'ancienne  Germanie  ;  la  Fistule^  leur  limite 
commune  n'est  pas  marquée.  A  l'E.  du  Danube,  on 
lit,  dans  la  mappemonde  originale  du  Ms.  de  Turin  : 
Dada  ubi  et  Goti,  légende  que  Pasini  a  omise  dans 
la  reproduction  de  cette  carte  (3).  Du  côté  sud  du 
Danube  on  lit  dans  l'original  :  Stolis  (la  Stonie),  mot 
omis  aussi  chez  Pasini. 


(i)  La  Dardania  était  une  aDcidone  contrée  de  TEurope,  située  an 
sud-ouest  de  la  Mé$(e ,  et  qui  forma,  depuis  Constantin,  une  prorince 
du  diocèse  de  Dacie. 

(S)  Nous  croyons  que  le  cartographe  entendait  par  ce  nom  indiquer 
la  Rhœtia,  Le  pays  de  ce  nom  occupait  les  Alpes  depuis  la  frontière  du 
pays  helYétique  de  la  Gaule  jusqu'à  la  Vénétie  et  aux  limites  du  Sori- 
cum, 

(3)  La  restitution  indiquée  dans  le  texte  nous  a  été  signalée  ptr 
M.Peyron. 
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A  Textrémîté  septentrioaale  de  l'Europe,  et  près 
de  la  zone  de  mer  qui  représente  le  Pont-Euxin,  on 
lit  la  légende  suivante,  écrite  en  grandes  lettres  : 
Bic  caput  Europe. 

Le  Danube  et  le  Rhin  se  trouvent  confondus  tous 
deux  avec  d'autres  affluents.  Et,  eu  effet,  nous 
voyons  le  nom  de  Gallia  Belgica  contigu  au  Rhin. 
L'auteur  de  cette  carte  a  copié  cela  dans  la  géo- 
graphie romaine,  puisque  la  partie  de  la  Celtique 
coutiguë  au  Rhin  fut  attribuée  à  la  province  appelée 
Belgica.  Le  Danube  a  sa  source  dans  la  grande  mon- 
tagne conique,  peinte  en  jaune,  que  nous  avons  si- 
gnalée plus  haut.  Cette  montagne  sans  nom  repré- 
sente probablement  Y  Adulas  Mans  des  cartes  de 
Ptolémée  et  de  la  Germanie  des  anciens.  Un  des  af- 
fluents peut  correspondre  au  Navus  fluvius  des  an- 
ciens, aujourd'hui  le  Nahel^  et  l'autre  à  YAUemûl 
des  modernes,  qui  traverse  la  Bavière. 

Au  sud  du  Danube,  on  lit  :  Epirum^  Apolin  (1) 
(ApoUouie  eu  Illyrie),  Spotite  (2)  ;  plus  bas,  en  gros 
caractères  :  hiavraria  (3)  ;  puis  :  Eavenna,  Dalma- 
cia.  En  revenant  aux  contrées  du  midi  de  TEui^ope 

(1)  Ce  nom  est  peut-être  ApoUom'al 

(t)  Peatrétre  SpoUtium,  C'est  probablement  Spalatrum,  voisin  de 
Saiona,  ancienne  capitale  de  ta  Croatie. 

(3)  Uungariû, 


i2"*i.. 
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qui  avoisiuent  ia  Méditerranée,  au  delà  de  Fluvius 
TavuSf  est  le  nom  de  César  Augusta  (Saragosse  en 
Espagne  (1)  ;  à  Test  de  celle-ci,  Narbona,  désignant 
sans  doute  la  Gaule  Narbonaise  ;  puis  une  chaîne  de 
montagnes  peintes  en  rouge  et  sans  nom,  mais  par 
lesquelles  notre  cartographe  a  voulu  indiquer  les 
Alpes.  Au  delà  on  lit  :  Tascia  (Tuscia)(2),  Rama; 
à  Test  de  celle-ci,  Benebenti  (3)^  Salema. 

Après  ce  nom,  il  y  a  un  espace  vide^  suivi  de 
deux  noms  :  Epirum,  Aquilea.  Notre  cartographe 
a  inscrit  aussi  la  dernière,  parce  qu'elle  fut  autre- 
fois la  ville  la  plus  cousidéi*able  du  Frioul.  Elle 
était  située  non  loin  de  la  mer  et  du  Lisonzo.  Co- 
lonie fondée  pour  servir  de  boulevard  à  la  Cisal- 
pine, dans  un  temps  où  les  provinces  ultérieui'es 
n'étaient  point  encore  soumises,  cette  ville  ne  s'est 
point  relevée  de  sa  destruction  par  Attila  (4).  Au 
delà  d'Aquilée,  il  y  avait  un  petit  fleuve  qui  ren- 
contre la  mer  à  peu  de  distance  de  plusieurs  sour- 
ces dont  il  sort.  Il  était  célèbre  dans  l'antiquité  sous 


(1)  Saragosse  était  une  ville  célèbre,  et  du  temps  des  Romains, 
cbef-lieu  d'un  conventus. 

(2)  Gougb  a  fait  le  rapprocbement  dans  la  liste  très  incomplète  des 
noms  de  cette  carte,  qu'il  a  donnée  dans  son  ouvrage  déjà  cité. 

(3)  Dans  la  carte  originale  on  lit  :  Bencabentî.  Nous  croyons  qae 
c'est  Beneventum. 

(i)  Voyez  d'Anville,  Géographie  ancienne,  tom.  F,  p.  186,  édit.  in-8. 
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le  nom  de  Timavus,  aujourd'hui  Timavo  (1).  Mais^ 
au  lieu  de  ce  fleuve,  notre  cartographe  a  marqué  un 
grand  cours  d'eau  peint  en  bleu,  sortant  d'une  grande 
montagne  peinte  en  rouge,  et  auquel  il  donne  le  nom 
de  Fluvius  Eusis.  La  cordilière  où  ce  fleuve  prend 
sa  source  est  certainement  la  chatne  de  montagnes 
nommées  dans  la  géographie  ancienne  :  Jtpes  Ju* 
liœ;  mais  dans  cette  carte  ^  tracée  d'une  manière 
barbare,  elle  ne  se  rattache  à  aucune  autre  branche 
du  système  alpique. 

Â  FË.  de  ces  montagnes,  on  lit  :  Canstantinopoli, 
et  plus  à  TE.,  ThesatofUca,  aujourd'hui  Salonique. 
Notre  cartographe  l'a  sans  doute  préférée  à  d'autres 
villes,  parce  qu'elle  fut,  sous  les  Romains,  la  capi- 
tale de  la  Macédoine  (2).  Quoique  cette  ville  se  trouve 
située  sur  le  golfe  Thermaïque,  il  n'y  a  pas  ici  trace 
de  ce  golfe.  Enfin ,  le  dernier  nom  de  cette  partie 
de  l'Europe  est  celui  de  Macedonia.  De  la  descrip- 
tion complète  de  l'Europe,  passons  à  celle  de  l'Asie. 

ASIE. 

Cette  partie  est  encore  plus  pauvre  de  noms,  et 
tracée  d'une  manière  plus  barbare  que  l'Europe. 

(1)  Voyex  d'Anville,  Géographie  ancienne,  1. 1,  p.  186»  in-8«. 

(9  En  1905,  après  la  prise  de  Gonstantinople  par  les  Latins,  cette 
tille  fut  la  capitale  da  royaume  de  Macédoine,  ou  de  Thessalonique 
qui  fut  réuni  à  Tempire  de  Nicée  en  1t3i. 
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La  mer  Noire  et  la  mer  de  Syrie  se  joignent  au 
Nil  par  une  bande  de  mer  en  ligne  droite.  Les  seuls 
noms  voisins  de  cette  bande  sont  Asia  Minore,  en- 
suite Ascalones.  Âscalon  (1)  a  eu  la  préférence  peut- 
être  parce  que  cette  ville  fut  une  place  très  impor- 
tante dans  les  guerres  saintes  ;  cependant»  à  Tépoque 
où  vivait  le  cartographe,  il  y  avait  déjà  bien  lon^ 
temps  qu'elle  était  ensevelie  dans  ses  ruines. 

Après  Ascalon  f  on  lit  Judea^  désignant  tout  le 
pays  ainsi  dénommé  :  ce  mot  est  également  placé 
près  de  la  mer.  Le  dernier  nom  près  du  Nil,  c'est 
Babilonia.  Derrière  la  terre  sainte  sont  deux  gran- 
des montagnes  de  forme  conique ,  Tune  peinte  en 
vert,  l'autre  en  jaune.  Au  dessus  de  la  première,  on 
lit  :  Mons  Carmelus,  au  dessus  de  la  seconde  :  Mons 
Sinai  (2)  ;  mais,  sans  égard  à  la  position  de  ces  deux 
montagnes,  elles  sont  placées  Tune  à  côté  de  l'autre 
et  au  même  méridien.  Au  bas  du  Carmel,  on  lit  : 
Herlirif  dans  l'original  Ihr  Linij  c'est-à-dire  Iheru- 
salent. 

Au  sud-est  du  mont  Sinaï,  on  remarque  deux  au- 


(i)  Ascalon  et  Gaxa  étaient  les  villes  principales  des  Philistins.  La 
première  était  voisine  de  la  mer.  Notre  cartographe  Ta,  en  effet,  pla- 
cée près  de  la  mer. 

(3)  Voyez  sur  cette  montagne  historique  la  publication  curieuse  de 
M.  le  professeur  Lepsius  de  Berlin,  intitulé  :  Voyage  dans  U  prts^^Ht 
de  Sinat  du  A  mars  nu  il\  avril  1845. 
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très  montagnes  peintes  en  rouge  et  en  vert.  Entre  ces 
deux  montagnes,  on  lit  :  Àntiochia.  C'est  la  fameuse 
ville  fondée  par  SeleucusNicanor^  résidence  des  rois 
de  Syrie,  la  Théopolis  ou  ville  divine  au  temps  du 
christianisme  (1).  Inscrite  ici  en  souvenir  de  son 
ancienne  célébrité,  elle  est  déplacée,  et  TOronte  qui 
baigne  ses  murs  n^est  pas  même  indiqué;  le  nom 
est  rapproché  de  la  grande  montagne,  pour  figurer 
les  hauteurs  dont  la  ville  était  dominée  (2). 

Du  côté  sud  de  Tautre  montagne,  les  mots  Afons 
Arabie  désignent  toute  la  péninsule  de  ce  nom.  4 
peu  de  distance  de  la  base  de  la  montagne,  on  lit  : 
Mare  Rubrum  (mer  Rouge),  et  on  remarque  que  ce 
golfe  est  peint  en  vert,  au  lieu  d'être^  selon  Tusage 
presque  généralement  adopté  par  les  cartographes 
du  moyen-âge,  peint  en  rouge.  A  Test  de  la  mer 
Rouge  ^  se  voit  un  grand  fleuve  qui  parait  avoir 
sa  source  dans  un  lac,  et  qui  déverse  ses  eaux  dans 
la  zone  ou  bande  rouge  placée  au  sud,  et  on  lit  près 
de  sa  source  :  Mesopotamia.  C'est  TEuphrate,  mais 

(1)  Baudry,  dont  Albéric  des  Trois  FonUines  compila  la  chronique, 
fit  ane  belle  description  d*Aniiochef  de  ses  doubles  murs  et  de  ses 
340  tours.  Strabon  ne  nous  a  pas  appris  cette  particularité  en  parlant 
de  la  fondation  de  la  quadruple  ville  d^Antioche.  (Voyez  Albéric,  Chrtm. 
ad  Ahh.  1097.) 

(f  )  Sur  la  distinction  que  les  cartographes  du  moyen-àge  faisaient 
(kê  cette  Yille,  la  signalant  toujours  dans  leurs  cartes,  voyez  t  I''  de 
:Ôe4. pUYrage,  p.  93,  310,  SU,  312,  213. 
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iodiqué  sans  la  moindre  idée  de  son  véritable  cours» 
puisqu'il  ne  va  pas  tomber  dans  le  golfe  Persique, 
tracé  plus  à  Test  de  la  mer  Rouge.  Le  golfe  lui- 
même  ne  porte  pas  de  nom.  Au  sud  de  TEuphrate, 
le  mot  Jbicusia  ou  Aricusia  (1)  est  mis  peut-être 
pour  Âréthusa,  ville  située  près  de  TOronte,  mais 
déplacée  ici.  A  l'est  du  golfe  Persique,  notre  carto- 
graphe marque  une  montagne  de  forme  conique  en- 
tourée des  deux  légendes  suivantes  :  au  sud,  Déserta 
et  arenosa  India  ;  du  côté  du  nord  : 

Timisci  (ici  (sic)  campi  de  sera  (  dans  l'original 
campidesti)  (peut-être  deserti).  In  hac  regione  gens 
Amazona  feriur  (2)  habitasse  (3). 

Cette  légende  est  tellement  estropiée  par  le  co- 
piste, que  nous  ne  saurions  la  restituer  que  par  des 
conjectures.  D'autre  part,  tous  les  noms  de  c^tte 
carte  se  trouvant  déplacés^  il  est  presque  impossible 
aussi  de  bien  déterminer  les  lieux  réellement  dési- 
gnés. Cependant,  en  comparant  la  légende  de  la 
carte  avec  un  passage  de  Pomponius  Mêla,  nous 

(1)  Gough  a  mal  lu  ce  nom;  il  a  lu  Jbicus, 

(S)  Gough  a  lu  ferter,  quoique  dans.la  gravure  de  Pasini  se  troufe 
feriur. 

(3)  Sur  les  différentes  positions  géographiques  assignées  par  les  an- 
ciens et  par  les  géographes  du  moyen-ftge  au  pays  habité  par  les  Ama- 
zones, Yoyez  le  tora.  V  de  cet  ouvrage,  p.  41,  59,  65, 68, 109,  214,  S15, 
216,  321. 
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j[)6usons  que  c*est  de  la  ville  et  de  la  montagne  d^^- 
maxmie  qu'il  s'agit. 

M^  fait  mention  à'Jmazonium  dans  le  liv.  I^, 
chap.  19,  en  disant  :  a  Ad  Thermodonta  Timiscyrium 
c  ofpidum  :  faire  et  Amaxonum  castra,  et  ideo  Ama* 
%  zonium  vocatur.  »  Mais  notre  cartographe  Ta  étran- 
gement déplacée,  et  peut-être  confondue  avec  VAr* 
tnazwia,  le  pays  où  se  trouve  le  cap  Armazcn^  sur 
la  côte  d'Arabie,  puisque  la  légende  que  nous  ana- 
lysons se  trouve  placée  près  d^une  haute  montagne 
de  forme  ronde,  et  qu'en  effet  entre  VArmazon  et 
Karpella  sont  deux  montagnes  remarquables.  Tune 
nommée  Strongyitis  ou  la  montagne  ronde  par  Pto- 
lémée,  et  l'autre  Karpelia,  de  laquelle  le  promon- 
toire tire  son  nom.  La  première  de  ces  deux  émi- 
nences  est  YElbourz  moderne. 

En  rentrant  de  nouveau  dans  la.  Phénicie,  nous 
ferons  remarquer  que  le  cartographe  a  placé  à 
TE.  des  montagnes  à'Antiochia  le  mot  Sydon  pour 
désigner  la  ville  la  plus  grande  et  la  plus  riche  de  la 
Phénicie  ;  mais  par  une  bizarrerie  inconcevable,  il 
la  place  dans  Tintérieur  des  terres.  Cette  ville  est, 
dans  la  carte,  entourée  par  le  Jourdain  (Jordan),  qui 
ceint  encore  une  montagne  peinte  eu  rouge,  portant  le 
nom  de  Mms  L^anus  (mont  Liban),  et  paraît  avoir  sa 
source  dans  un  lac  grossièrement  peint,  non  loin  de  là. 
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Celte  particularité  nous  montre  que  le  cartogra-* 
phe  avait  une  idée  vague  que  le  Jourdain  prenait  sa 
source  au  mont  Hermon,  où  sa  branche  principale 
sort  d'un  petit  lac  qu'on  appelait  Phiala,  mais  il  n'a 
pas  su  le  placer  d'une  manière  géographique  et  ré- 
gulière. Près  du  Liban,  est  le  Paradis  terrestre  : 
position  géographique  tout  autre  que  dans  beau-» 
coup  de  monuments  cartographiques  du  moyen-âge. 
Comme  l'Inde  est  sur  le  môme  parallèle ,  cela  don« 
nerait  à  penser  que  le  dessinateur  a  voulu  indi-* 
quer  le  Paradis  dans  Textrémité  alors  connue  de 
l'Orient  ;  il  aurait  ainsi  suivi  l'une  des  deux  opinions 
des  Pères  de  TËglise ,  celle  qui  plaçait  le  Paradis 
terrestre  dans  notre  terre  habitable,  et  choisi  cet 
endroit  comme  la  partie  la  plus  orientale  de  sa  map- 
pemonde, (ùes  cartographes  se  fondaient  pour  cela 
sur  l'expression  de  la  Genèse  dans  la  version  des 
Septante  :  «  Dieu  avait  planté  vers  l'Orient  un  jar- 
din délicieux.  »  (Gen.  II,  7)  D'après  le  désordre  qui 
règne  dans  cette  carte,  il  est  difBcile  cependant  de 
déterminer  si  cet  endroit  a  été  choisi  i-éellement 
comme  une  partie  de  l'Inde.  Aucun  des  quatre  fleu- 
ves qui  sortaient  du  Paradis  ne  se  trouve  marqué 
comme  sur  les  autres  mappemondes  reproduites  dans 
notre  Atlas  (1). 

(1)  Au  sujet  des  opinions  différentes  sur  la  position  gèogrtpbiqucr 
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Si  toutefois  après  cette  discussion,  nous  voulons 
nous  arrêter  à  quelque  chose  de  plus  positif  sur  ce 
sujet,  nous  dirons  que  le  cartographe  a  voulu  placer 
le  Paradis  près  des  montagnes  de  TArménie»  puisqu'à 
c6té  il  indique  une  grande  montagne  peinte  en  vert, 
avec  le  mot  Armenia,  désignant  probablement  YJr- 
menia  Magna  (1).  Au  nord  de  cette  montagne,  on  en 
remarque  une  autre  encore  plus  grande^  également 
de  forme  conique  et  peinte  en  jaune  ;  au  sommet  on 
lit  :  Mans  Caucasus.  Entre  ces  deux  montagnes 
est  le  mot  Capadocia.  De  l'un  des  flancs  du  Mons 
Caucasus  sort  un  grand  fleuve  qui  court  de  Test  à 
l'ouest,  et  déverse  ses  eaux  dans  une  mer  qui  joint 

du  Paradis  terrestre,  voyez  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  tom.  !«'  de 
eet  ouvrage,  et  les  endroits  cités  dans  Tarticle  Pm-adis  terrestre  de  la 
Table  des  matières;  même  vol.,  p.  494.  Nous i^outerons  ici  un  détail 
à  ceux  que  nous  donnons  dans  le  tome  I«r.  Théodoret  (In  Genesis 
Ojtp.,  tome  I,  page  28,  BG)  soutenait  aussi  que  TEupbrate  et  le  Tigre 
avaient  leur  source  dans  Vlnde,  où  était  le  Paradis,  et  que  se  per- 
dant sous  terre,  ils  étaient  amenés  par  des  canaux  invisibles  jus- 
qu'aux montagnes  de  l'Arménie,  ou  de  TÉtbiopie,  d*où  Ils  ressortaient 
de  nouveau. 

(1)  Le  cartographe  ainsi  que  plusieurs  autres  dont  nous  donnons  les 
mappemondes  suivait  k  l*égard  des  contrées  arméniennes  la  géogra- 
pbie  d*Hérodote.  Ainsi  ils  avaieut  encore  au  XII«  siècle  de  notre  ère  les 
mêmes  opinions  à  cet  égard  que  le  grand  historien  qui  vivait  six 
siècles  avant  Jésus-Cbrist.  Ils  désignalent  par  le  seul  nom  &Ann€n(m 
toul  le  vaste  pays  de  ce  nom,  donnant,  comme  Hérodote  (V,  49  et  32, 
e.  f  ,1!^,  une  très-grande  extension  à  la  contrée  ;  mais  ils  ne  signalaient 
paf  les  dtés  populeuses  dont  elle  éuit  remplie.  Sur  VArménUdes  anciens 
voy.  Genèu  (X,  3),  Eschiel  (XXVII,  14,  XXXVIIi,  6),  Strabçn  (XI),  Dion 
CMiitu,  Ptoiémée  (V,  13),  PUne  (Vf,  24),  ftorui  (91^,  JMie  (Ann.,  VI,  33). 
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l'Océan  et  sépare  l'Europe  de  PAsie.  Il  porte  dati^ 
la  carte  le  nom  de  Flumen  Eusis  (1),  peut-être 
Phasis. 

A  l'extrémité  nord  de  la  montagne  qui  figure  la 
cordilière  du  Caucase,  on  lit  :  Atemsa  (sablonneuse)  ; 
dans  la  partie  N.  de  TAsie,  sont  encore  peintes  deux 
chaînes  de  montagnes  parallèles,  ayant  leur  base  près 
de  l'océan  septentrional  ;  on  lit  au  milieu  :  Déserta. 
Ces  deux  mots  paraissent  se  rapporter  au  mot  Àsia, 
et  comme  ils  indiquent  que  ces  deux  parties  de 
l'Asie  étaient  l'une  déserte  et  l'autre  couverte  de 
sables,  ils  nous  ramènent  à  la  description  que 
Pline  et  d'autres  auteurs  anciens  font  de  cette  partie 
de  l'Asie. 

Toutes  ces  montagnes  si  étrangement  placées  re* 
présentent  les  différents  systèmes  orographiques  de 
cette  partie  du  globe  ;  mais  l'ignorance  du  cartogra  - 
phe  a  changé  les  vraies  directions,  et  interverti  les 
positions  respectives ,  dont  il  parait  n'avoir  pas  eu 
l'intelligence.  A  une  certaine  distance  de  la  base  de 
la  grande  montagne  qui  représente  le  Caucase,  et 
au  S.  du  Flumen  Eusis  (Phasis?)  est  placée  la  Fri- 
gia.  La  Phrygia  Salutaris  et  la  Phrygia  Epictetus 
des  anciens  sont  toutes  deux  comprises  sous  cetto^ 


(I)  Ce  fleuve  porte  aujourd'hui,  avec  le  nom  de  Fa/z,  celui  de  Rioneb 
II  10 
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déQomiuaiion  générale.  Le  dessinateur  agit  à  cet 
égard  comme  Ârrien,  qui  ne  distinguait  point  la 
grande  Phrygie  de  la  petite (1  ).  A  l'ouest  de  la  grande 
montagne  de  rArménie»  est  Calcedonial  quoique 
cette  ville  (aujourdliui  Kadikevi)  soit  située  à  ren- 
trée du  Bosphore  de  Thrace  vis-à-vis  de  Byzance. 
Notre  cartographe  Ta  inscrite  eonmie  un  souvenir 
qui  se  rattachait  à  son  histoire.  Démantelée  par 
Valons,  ruinée  par  les  Goths»  elle  joua  cep^idant 
un  WMe  dans  Thistoire  de  l'Église,  et  fut  le  siège  du 
4®  concile  général  tenu  au  Y®  siècle  de  notre  ère(46i). 
A  Touest  de  Chalcédoine  »  ou  lit  z  Pamphilia ,  et 
quoique  cette  contrée  de  l'Asie  Mineure  donnât  son 
nom  à  un  golfe  de  la  mer  intérieure  (aujourd'hui  golfe 
de  SataUe}»  cette  putieularité  n'est  pas  indiquée. 

Nous  venons  de  parcourir  toute  TAsie  de  c^te 
carie  si  étrangement  dressée  ;  maintenant  nous  allons 
nous  occuper  de  TAfrique  qui  offre  beaucoup  d'inté- 
rêt, parce  qu'elle  nous  montre  Tétat  d'ignorance  des 
cosmographes  de  l'Europe  au  sujet  de  cette  partie 
du  gld)e.  Le  lecteur  verra  qu'à  cet  égard  le  carto- 
graphe du  XII*  eiècle  était  aussi  arriéré  que  ceux 
des  siècles  précédents»  dont  nous  avons  analysé  les 
(«présentations  graj^ques. 

U)  VoycuArriem  Uv.  I»  c  XXUL 


m 
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AFRIQUE. 


lOans  la  partie  occidentale  d*abord,  au  sud  du  4^ 
troit  de  Gibraltar ,  sont  deux  grandes  chaînes  de 
montagnes  parallèles,  au  dessus  desquelles  on  lit  : 
Duo  Alpes  (1)  contra  Arasihi  (sic?)  (2).  Au  bas  de 
cette  légende  on  remarque  une  petite  croix.  Entre 
ces  deux  montagnes,  on  lit  le  mot  Gens.  Gough 
pense  que  c'est  Geni^  ville  près  de  Tingis^  selon  le 
géographe  de  Rarenne  ;  mais^  si  cela  est>  notre  car- 
tographe Ta  placée  bien  loin  de  Tingis.  On  remar- 
que ensuite  deux  autres  montagnes  de  forme  coni- 
que, et  au><lessus  on  lit  :  Montes  Atlanni  (sic)  (3). 
C'est  probablement  TAtlas.  Peut-être  notre  carto- 
graphe a-t-il  voulu,  par  ces  montagnes  disposées  de 
cette  manière,  indiquer  Y  Atlas  Major  de  Ptolémée» 
à  la  hauteur  du  cap  Bojador,  et  Y  Atlas  Minât  (4). 

(1)  L*expression  d'Alpes  est  ici  générique  de  montagnes.  Gough  n*a 
pas  bien  lu  le  dernier  nom  ;  il  a  lu  Aresht, 

(S)  Dans  la  mappemonde  du  Musée  Britannique»  décrite  plus  kaiit 
on  lit  :  •  Duo  Alpes  contraria  sihi, 

($)  Gough  a  également  lu  ce  nom  d*ttne  manière  différente,  sans 
égard  à  la  mappemonde.  Il  a  lu  :  Montes  Attani. 

(4)  D'Ânviiie  dit,  au  sujet  des  montagnes  du  littoral  de  TAfrique  oc- 
cidentale :  «  Dans  les  routiers  Portugais,  dressés  sur  le  rapport  des 
«  navigateurs  qui  en  rangeant  précisément  ce  riTage,  ont,  après  plu- 
«  sieurs  tentatives,  ouvert  la  route  qui  conduit  aux  Indes  orien- 
«  taies,  la  côte  qui  suit  le  Bojador  est  appelée  Terra  AUa,  parce  qu'elle 
h  donne  Taspect  des  montagnes  dont  Fintérieur  du  pays  est  couvert.  > 
«  (Géographie  ancienne,  111.) 
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Dans  la  Mauriiaoie»  on  lit  au  nord  de  la  première 
grande  montagne  le  mot  Abencania  (sic)  que  Gough 
a  lu  Abeniana  (i).  A  Tes!  de  ce  mMn,  on  lit  :  Tingi 
(actuellement  Tanger)  ;  mais  remplacement  de  cette 
yiUe  n^est  pas  marqué  sur  la  gauche  de  Fanse  que 
forme  la  mer;  elle  n*est  pas  non  plus  indiquée» 
comme  chez  les  anciens,  plus  enfoncée  sur  la 
droite. 

En  suivant  la  côte  septentrionale  de  TAfrique 
jusqu*à  Alexandrie,  on  ne  trouve  pas  un  nom,  mais 
seulement  trois  chaînes  de  montagnes  parall^es  [da- 
cées  à  différentes  distances,  ayant  leurs  bases  sur  la 
côte  septentrionale,  et  dirigées  du  nord  au  sud.  Cest, 
sdoo  nousy  un  vrai  déplacem^it  des  différentes  mon- 
tagnes qui  forment  la  grande  chaîne  de  TAths.  La 
première  chaîne  peut  correspondre  au  Phroca  Mom 
de  Ptdémée,  montagne  à  l'extrémité  du  Petit-Atlas. 
La  seconde,  aux  Chalcarichii  Montes  où  ce  même 
géographe  place  les  mines  de  cuivre.  La  trmsième 
enfin,  aux  Libyd  Mentes.  Le  dernier  groupe,  à 
Test ,  est  le  plus  considérable.  Entre  les  deux  der» 
nières  cordillères  coule  un  fleuve  qui  parait  avoir  sa 

(f  )  Peii^^tre  Mmariumia,  Noas  ne  pensons  pis  que  ce  nom  paisse 
ooRespondre  à  AaipUisia^  le  promontoire  aux  Tignes  dn  cap  Esputès. 
Cette  ooi^ectare  serait  trop  hasardée.  Pour  qn'il  paisse  correspondre  à 
Tlm0tumi4i,  il  faudrait  admettre  que  le  copiste  rayait 
déigvré. 


ni:3W: 
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source  dans  une  petite  montagne  de  Tintérieur,  et 
tombe  dans  la  Méditerranée.  Ce  fleuve,  par  sa  di- 
rection et  par  l'endroit  où  il  se  trouve  marqué  dans 
cette  mappemonde,  pourrait  se  confondre  avec  celui 
qu'on  remarque  dans  la  carte  Théodosienne,  qui, 
ayant  sa  source  dans  la  Gétulie,  déverse  ses  eaux 
dans  le  Lac  Triton,  au  delà  des  grandes  Syrtes  (1). 
Mais  celui  de  notre  carte  nous  semble  plutôt  le 
Bagrada  Fluvius  des  anciens  (2),  le  Mégerda  actueU 
puisqu'il  a  sa  source  dans  une  chaîne  de  montagnes 
qui  correspondent  exactement  au  Mampsarus  Mons 
de  Ptolémée. 

Auprès  de  ces  montagnes  on  lit  :  Garamantes  (3)  ; 
et  au  bas»  les  mots  :  Bassi  Getali,  d'après  la  repro- 
duction de  Pasini,  mais  Getuli  dans  l'original.  Plus, 
au  sud  des  Gétules  inférieurs»  on  remarque  le  mot 
LacuSy  près  d'un  lac  peint  en  vert,  qui,  se  trou- 
vant chez  les  Gétules  inférieurs,  au  midi  des  Gara- 
mantes,  peut  correspondre  au  Chelonida  Palus  de 
Ptolémée,  ou  au  grand  lac  indiqué  dans  la  carte 
Théodosieune,  au  pays  des  Gai*amantes,  mais  il  n'oc- 
cupe pas  ici  le  même  emplacement  que  dans  la 

(1)  Rapprochez  la  mappemonde  de  Turin  de  la  belle  reproduction 
de  la  carie  Théodosieune  donnée  par  Scheyb. 

(ï)  Sur  ce  fleuve,  voyez  Pline,  V,  4;  Pomponius  Mêla,  1,  c.  7. 

(3)  Sur  le  pays  habité  par  le  peuple  de  ce  nom,  voyez  le  Tom.  I"  de 
cet  ouvrage,  p.  8,  41.  r,%,  r.8,  65, 1I9,  142,  Ii4,  lin,:w. 
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Théodosienne.  Pour  terminer  complètement  la  de&- 
cription  de  TAirique,  il  nous  reste  à  parler  de  la 
forme  et  de  la  direotion  que  notre  cartographe  a 
donnée  au  NiK 

Dans  la  théorie  du  cours  de  ce  fleuve  célèbre^ 
il  s'est  entièrement  séparé  de  presque  tous  les 
dessinateurs  de  cartes  du  moyen-âge.  U  a  donné 
au  cours  de  ce  fleuve  une  directicm  plus  conforme 
^  Fécole  d'flipparque  et  de  Ptolémée^  en  le  proje^ 
ti^t  du  nord  vers  le  midi»  mais  pour  ne  pas  aban-. 
donner  entièrement  la  théorie  d'autres  cartographes 
du  moyen^âge^  il  figure  deux  Nils.  L'embouchure 
du  plus  oriental  des  deux  est  en  face  de  l'extrémité 
Qord  du  continent,  là  même  où  d'autres  placent  le 
Tanaîs  et  la  mer  Noire  ;  il  coule  du  nord  au  sudfouest,. 
et  conmiunique  en  conséquence  avec  la  zone  de  mer 
qiu  sépare  l'Asie  de  l'Europe.  L'autre  fleuve,  ou 
branche  occidentale  se  jette  dans  la  Méditerranée, 
<iprès  avoir  coulé  du  nord  au  sud-est.  Dans  la  partie 
supérieure  de  leur  cours,  ^u  midi^  ces  deux  bran* 
ches  forment,  avant  de  se  rapprocher,,  une  bifurca-^ 
Uon  ;  et,  à  l'extrémité  des  deux  pointes  de  la  four- 
che, sont  figurés  deux  lacs  d'eu  sort  chaque  fleuve. 
Gomme  cette  carte  n'est  pas  graduée,  il  est  extré^ 
moment  difficile  de  fixer  la  latitude  de  ces.  lacs,  et 
partant  jusqu'à  quelle  parallèle  l'auteur  connaissait 
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le  cours  du  Nil.  Cependant,  en  comparant  d*autres 
noms  de  la  carte  avec  ceux  de  nos  cartes  modernes, 
on  peut  tirer  des  inductions  importantes  pour  dé- 
terminer d'une  manière  approximative  ses  connais* 
sances  à  ce  sujet.  Cette  méthode  n*est  pas  à  dédai- 
gner; et  de  ce  que  ces  cartes  ne  sont  pas  graduées, 
et  que  les  lieux  terrestres  y  sont  presque  toujoui's 
déplacés,  il  ne  s'ensuit  pas  que  toute  discussion  de 
ce  genre  soit  hasardée  et  inutile  ;  bien  au  contraire; 
sans  ces  discussions,  sans  ces  rapprochements ,  de 
tels  monuments  seraient  non  seulement  inintelligi- 
bles, mais  ils  ne  serviraient  aucunement  à  l'histoire 
des  progrès  de  la  science  géographique. 

Cela  posé,  nous  ferons  remarquer  que,  si  l'on  tire 
une  ligne  de  l'endroit  où  sont  les  Garamanles  et  les 
Gétules,  jusqu'aux  points  ou  lacs  où  s'arrêtent  les 
bi'anches  du  fleuve  en  question,  et  si  l'on  prolonge 
cette  ligne  jusqu'à  la  mer  Rouge,  on  trouvera  que 
le  Nil  marqué  dans  cette  carte  ne  dépasse  pas  le 
Tropique  du  Cancer,  ou  le  20*  degré  52  m.  de  la- 
titude nord ,  limite  où  s'arrêtaient  les  connaissances 
plus  positives  de  l'auteur  de  la  carte.  Toutefois  il 
savait,  d'après  les  traditions  théoriques  des  anciens 
que  ce  fleuve  célèbre  se  projetait  plus  au  midi  du 
Tropique,  puisqu'il  ajoute  entre  les  deux  branches 
du  même  fleuve  cette  curieuse  légende. 
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«  Fluviiis  Milus.quem  aliî  auto- 
resfeiruntprocol  habitante  montes 
liabentea  et  continuo  aareis  are- 
nis  immergi,  inde  in  angosto  im- 
mergt  brevi  spacium  ▼astatissimo 
laco  déserta  el  arenosa  est  Ethio- 
pia.  > 


Le  Nii,  fleuve  que  ies  autev^ 
disent  être  loin  des  habitants  des 
montagnes!...  et  être  considéra- 
blement rempli  de  sable  d'or,  d'oii 
dans  un  détroit  un  court  espace  est 
submergé  dans  un  lac  très  ^aste 
de  VEtbiopie  déserte  et  sablon^ 
neuse. 


Au  midi  de  cette  légende  est  une  vaste  chaîne  de 
montagnes  peinte  en  vert,  dirigée  de  l'ouest  à  l'est. 

Là  se  termine  le  continent  de  TÂfrique,  borné 
par  une  zone  de  mer  peinte  en  rouge»  la  Zona  Fer- 
vida  d'autres  mappemondes  du  moyen-àge,  et  sépa- 
rant toute  la  terre  connue  d'un  autre  océan  ou  mer 
méditerranéenne  aussi  inconnue  (t).  Au  sud  de  cette 
mer,  est  la  Terre  Antichthone,  ou  l'autre  partie  du 
monde  également  inconnue.  On  lit,  en  effet,  la  lé- 
gende suivante  sur  cette  terre  dont  nous  venons  de 
parler  : 


«  Extra  très  altéras  partes  or- 
1^8  quarta  pars  trans  oceanom 
interior  est,  quae  solis  ardore  inco- 
gnita  nobis  est,  cqjus  finibus  anti- 
podes fabttlosore  inhabitare.  pror 
dnntur  (2).  » 


«  Outre  les  trois  parties  du  mon- 
de, il  y  en  a  une  quatrième  que 
l'extrême  chaleur  du  soleil  nou;s 
empêche  de  connaître,  et  sur  les 
confins  de  laquelle  est  située  la 
contrée  des  fabuleux  Antipodes. 


(i)  Rapproches  cette  théorie  de  celte  des  mappemondes  de  FUnidui, 
du  même  siècle,  publiées  également  dans  notre  Atlas. 

(S)  On  remarque  cette  même  légende  dans  les  ouvrage^  de  plusieurs, 
eosmographes  du  moyen-lige,  notamment  dans  Raban-Maur  au  IX*  siè- 
cle. (Voyez  Tom.  i«r  de  notre  ouvrage,  §  IV,  p.  44.) 

Rapprochez  cette  légende  de  ce  que  nous  avons  exposé  aux  p.  ^, 
^7,  86,  97,  140,  305,  M^  du  t.  r. 
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Il  nous  restée  parler  des  îles  de  la  mer  Méditer^ 
raiiée.  Le  cartographe  a  placé  daus  cette  mer  qua-* 
torze  lies  toutes  de  forme  carrée  et  disposées  en 
deux  lignes  parallèles.  Elles  sont  peintes  en  jaune. 
Les  7  premières  du  côté  de  Toccident  n'ont  point 
de  nom.  Ces  lies  sont  probablement  les  Baléares» 
la  Sardaigne  et  autres.  Puis  on  lit  :  Corsico  insula 
(la  Corse),  puis  Sicin  (sic)  (la  Sicile),  ensuite  Samos 
insula  (l'Ile  de  Samos).  A  Test  de  celle-ci  :  Cor 
insula  (Corfou?).  En  face  de  Samos  :  Tasis  (Tar> 
sis  dans  Toriginal).  Enfin,  en  face  de  la  Sicile,  et 
près  de  la  côte  d'Afrique  :  Eress  (sic). 

En  terminant  ici  la  description  de  cette  mappe- 
monde, nous  ferons  remarquer  au  lecteur  que  le 
cartographe  représente  sur  plusieurs  points  la  géo- 
graphie des  Grecs  primitifs,  et  en  ce  qui  concerne 
le  Paradis  terrestre,  les  opinions  des  Pères  de 
VEglise. 

S  xxii 

XII«  SIÈCLE. 

mappemonde  renfermée  dans  un  manuscrit  de  Floridds  (de  lambertus) 

auteur  du  Xïl*  siècle. 

Lorsque  nous  avons  écrit  le  premier  volume  de 
cet  ouvrage,  nous  ne  connaissions  pas  les  ouvrages 
de  Lambertus  Floridus.  Nous  n'avons  donc  pas  dit 
go  mot  de  ce  cosmographe  et  des  manusurits  de  ses 
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ouvrages^  qui  se  trouvent  dans  différentes  biblio- 
thèques de  l'Europe.  Par  la  même  raison ,  nous 
n  avons  pas  parlé  des  curieuses  mappemondes  et 
représentations  graphiques  que  renferment  ces  ma* 
nuscrits.  Nous  allons  remplir  ici  cette  lacune. 

Les  manuscrits  de  Floridus  connus  jusqu'à  pré- 
sent  sont  au  nombre  de  sept  ;  il  s'en  trouve  à  la  bi- 
bliothèque de  l'université  de  Gand,  un  du  XII®  siècle, 
un  autre  du  XII*  siècle  à  la  bibliothèque  de  Wol* 
fenbûttel  (1)»  un  autre  à  la  bibliothèque  de  Leyde, 
du  XIV®  siècle  (2)  ;  un  du  XV®  siècle,  d'une  belle 
exécution,  à  la  Bibliothèque  royale  de  La  Haye  (3). 
Deux  autres  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (4). 
Enfin  un  autre  à  la  bibliothèque  de  Douai  (6). 

(1)  M.  Peru  indique  le  numéro  d*ordre  suivant,  VI,  c  5,  6.  L'histo- 
rien Wamiiœnig  dit  dans  son  Histoire  de  la  Flandre^  que  le  manuscrit 
deWdfenbfittel  est  plus  anden  que  celui  de  Gand. 

(S)  Voss.  LaUn.,  31. 

Zacker  a  donné,  en  1S42,  dans  un  journal,  le  Sérapeum,  p.  145  et  161, 
une  notice  de  ce  manuscrit  et  de  la  mappemonde. 

(3)  Manuscrit  n»  759.  —  Ce  manuscrit  fut  copié  en  1460  pour  le  duc 
Philippe  de  Bourgogne. 

(4)  Le  manuscrit  latin,  suppl.  n.  107  est  de  l'année  1429,  et  ne  ren- 
ferme pas  de  représentations  graphiques.  L*autTe,  suppl.  latin,  10  bit, 
qui  contient  des  additions,  est  de  la  fin  du  XIII'  siècle  ;  c*est  un  ma- 
nuscrit magnifique  rempli  de  miniatures  et  renfermant  plusieurs  map- 
pemondes. 

(5)  Haenel,  dans  son  Catalogue  des  Mss  des  différentes  liibliothè- 
qnes  de  l'Europe,  publié  à  Leipzig  en  1830,  cite  le  manuscrit  de  Lam- 
bertus  Floridus  de  la  bibliothèque  de  Douai,  p.  159;  mais  n'indique  pas 
U  date,  lie  manuscrit  de  cette  bibliothèque  porte  le  n*  740. 
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Floridus  écrivit  vers  Tan  1120  (1)  à  Saint-Omer 
dans  le  couvent  de  Saint-Audomar,  qui  obéissait  au 
même  abbé  que  saint  Bertin.  Plusieurs  savants  se 
sont  occupés  des  manuscrits  de  ses  ouvrages.  En 
1836,  Tun  des  monuments  géographiques  que  ren- 
ferment ces  volumes  a  été  publié  dans  un  ouvrage 
allemand  (2).  Cest  une  carte  de  TEurope. 

M.  Pertz,  dans  ses  Archives  pour  les  recherches 
d'^andeîis  documents  historiques  allemands  (3),  a 


(1)  Dans  les  manuscrits  on  lit  :  Sgo  Lambertut,  caHon(cus  sancti  AU" 
domeri  Ulnrum  istum  de  divertorum  auctorum  floribus  contexui,  etc.  Cette 
compilation  a  été  refondue  plus  tard  par  Jean  de  Thielrode  (manuscrit 
de  la  bibliothèque  de  Bruxelles  (6531). 

A  la  bibliothèque  de  La  Haye  (manuscrit  n»  7S9,  a)  on  conserve  une 
traduction  faite  à  Enghien  pour  Philippe  de  Clèves ,  en  1512.  On  sait 
que  Tauteur  était  fils  d^Onulphe,  chanoine  de  Saint-Omer.  Onulphe 
est  mort  en  1077. 

(i)  Mone,  Anzeiger  fSr  die  Kunde  der  teuttchen  Farzett,  a  publié  la 
carte  de  l'Europe,  du  manuscrit  de  Lambertus,  et  il  a  donné  une  no-* 
lice,  p.  38,  39  et  40.  H  a  reproduit  aussi  en  noir,  k  la  suite  de  son 
Tolume,  une  autre  carte  ancienne  de  l'Europe  et  trois  mappemondes 
sous  le  titre  d'anciennes  cartes  de  la  terre  du  IX*  siècle  Jusqu'à  la 
moitié  du  XIV.  Nous  parlerons  ailleurs  de  ces  trois  monuments.  Nous 
devons  la  communication  de  cet  ouvrage  à  notre  confrère  M.  le  baron 
de  Saint-Oenois,  qui  a  eu  l'extrême  obligeance  de  nous  envoyer  de 
Belgique  l'exemplaire  de  sa  bibliothèque  particulière. 

Ce  recueil  étant  peu  répandu,  M.  de  Saint -Génois  reproduisit 
cette  carte  d'après  le  manuscrit  de  Lambertus,  de  Gand,  et  elle  se 
trouve  gravée  dans  la  planche  H!  du  3iessager  des  sciences  historiques, 
de  Belgique  de  1844,  p.  602. 

(3)  Pertz,  ouvrage  cité,  t.  VII,  p.  540. 
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donné  une  notice  bien  que  fort  courte,  mais  très  in- 
téressante, de  l'ouvrage  de  ce  cosmographe. 

Après  le  savant  académicien  de  Berlin,  notre  con« 
frère  de  TÂcadémie  royale  des  sciences  de  Bruxelles, 
M.  le  baron  Jules  de  Saint-Génois,  publia,  en  1844, 
une  longue  et  intéressante  notice  du  manuscrit  de 
Lambertus  conservé  à  la  bibliothèque  de  Gand  (1). 

Nous  nous  occuperons  seulement  ici  de  la  partie 
cosmographique  de  ce  livre,  et  ensuite  des  mappe- 
mondes et  représentations  [cosmographiques  renfer- 
mées dans  les  différents  manuscrits  de  Floridus  ci- 
tés plus  haut  (2). 

(1)  Voyez  Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique  de  l'année 
1844,  p.  477. 

Nous  donnerons  ici  une  notice  résumée  du  manuscrit  de  Gand,  d'a- 
près les  notions  fournies  par  M.  de  Saint-Genois  et  par  M.  Isidoor  Hye. 
Ce  dernier  a  eu  Tobligeance  de  nous  envoyer,  le  23  Janvier  de  cette 
année  1849,  des  détails  curieux.  Nous  sommes  heureux  de  lui  expri- 
mer ici  toute  notre  gratitude. 

«  Le  volume  conna  à  la  bibliothèque  de  Gand  sous  le  titre  de  Liber 
Fioridw  est  un  gros  M  s.  in-fol.  sur  vélin,  endommagé  et  quelquefois 
illisible  en  plusieurs  endroits.  Il  contient  287  feuillets,  sur  les  gardes 
desquels  on  t  écrit  des  notes  que  des  relieurs  maladroits  ont  découpées 
en  partie.  11  a  des  tables  synoptiques.  De  nombreuses  miniatures,  des 
lettres  en  couleur,  et  des  encadrements  de  toute  espèce  ornent  ce  vo- 
lume; récriture,  qui  est  de  différentes  mains,  ne  parait  pas  être  pos- 
térieure à  l'année  1125.  Au  dos  on  a  mis  :  Floridus  Lambertus,  —  Dores 
Pkrygius,  Au  verso  de  la  première  feuille  de  garde  on  lit  :  in  hoc  co- 
dice  coHtinentur  sermones  domini  Gerrici  ahhatis.  Liber  sancti  Bavonis, 
Cela  nous  apprend  que  le  manuscrit  appartenait  à  la  bibliothèque  de 
Saint-Bavon,  cathédrale  de  Gand.  » 

(2)  En  ce  qui  concerne  la  parlic  relative  à  la  cosmographie  et  à  la 
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Ce  cosmographe  était,  pour  la  connaissance  du 
globe,  aussi  arriéré  que  les  savants  ses  contempo^ 
rains ,  dont  nous  avons  exposé  les  théories  et  les 
systèmes  dans  une  autre  partie  de  cet  ouvrage.  En 

géographie,  voici  ce  que  contient  cette  espèce  d'encyclopédie  du  moyen- 
&ge,  qui  renferme  190  traités  (De  diversorum  auclorum  ftoHbus).  Au 
fol.  I9t  n^  A  :  Sp(h)era  triplicata  gentium  mundi,  génies  Asie^  Europe^ 
A frice  diverse.  Au  milieu  du  texte  est  représentée  une  mappemonde, 
dont  nous  parlons  plus  haut.  Au  fol.  24  :  Ordo  tentorum  (dans  d'autres 
sphera  venlorum)  et  natura  iptorum.  On  voit  une  figure  sphérique  divi- 
sée en  compartiments,  et  oU  les  vents  sont  désignés  par  des  mots  tu- 
desques. 

Au  fol.  24,  verso,  n»  16  :  «  Sp(h)era  Macrobii  de  quinque  zonis.  » 
Cette  sphère  est  divisée  par  bandes. 

Au  fol.  25,  verso,  n<>  17  :  «  Cursus  solis.  »  Autre  représentation  sphé- 
rique. Au  même  fol.  :  ■  Cursus  lunaris  et  anni  descriptio.»  Au  fol.  47, 
verso  :  De  provinciarum  episcopalïhu», 

Ibi.  no  28  :  Mappa  tel  Oresta  (sic)  mundi.  Ce  chapitre  manque  dans  le 
manuscrit  de  Gand. 

Au  fol.  48  verso,  à  49  verso,  n"  30  :  D^  Protinciii  Mundi,  Explications 
étymologiques  des  principales  dénominations  géographiques  du  globe. 

Au  fol.  (19,  verso,  n^  32.  Liste  des  principales  villes  du  monde,  avec 
les  noms  de  leurs  fondateurs. 

Au  fol.  49,  verso,  à  51,  verso,  n*  33  :  Marcianus  Félix  Capella.  De 
Gentiiut  diversis,  et  de  montibus.  Au  fol.  34  :  0f  nominibus  civitatum  mu- 
tatii,  etc.  Au  fol.  51,  verso,  n»  35  :  De  Paradiso  et  insulis  (nomencla- 
ture de  plusieurs  Iles).  Ibi.  n^  36  :  •  De  Paradis!  fiuniinibus  (une  minia- 
ture). Ibi.  no  37  :  «  De  Mundi  fiuminibus  »  (énumération  des  principaux 
fleuves  de  la  terre).  Au  fol.  53,  n»  3.  Notions  sommaires  sur  quelques 
races  extraordinaires  d'hommes.  —  Ibi.  Des  quatre  éléments  avec  une 
figure.  —  Au  fol.  88,  verso,  n»  78  :  Beda,  de  Astrologia,  avec  figures.  — 
Au  fol.  89  et  91,  verso.  Une  mappemonde  où  on  lit  :  Terre  Globui,  —  Au 
fol.  94,  no  86  :  De  Astrologia  segundum  Bedam,  avec  figures.  —  Au  fol. 
216.  Un  système  cosmographiqne  dessiné.  Une  figure  de  la  sphère,  d'au- 
près Macrobe.  —•  Au  fol.  241.  Une  carte  géographique  de  l'Europe,  fii- 
bliée  par  Mone,  en  1836,  dans  VAnzeiger,  planche  1. 
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tekaminant  ses  nombreuses  légendes^  on  voit  qu'elles 
ont  été  reproduites  par  les  cartographes  qui  scmt 
venus  q>rès  lui  (1).  En  effets  son  livre  est  souvent 
cité  avec  éloge  dans  plusieurs  manuscrits  du  XIII^ 
siècle,  et  les  nombreuses  copies  qui  en  ont  été  faites 
aux  XII*,  XIII^  XIY*  siècles  et  au  commencement 
du  XV<»,  prouvent  la  vogue  qu'il  a  eue  pendant  cette 
longue  période  de  temps. 

Il  place  la  terre  immobile  au  centre  de  Yunivera  (2). 

Dans  la  théorie  de  remplacement  géographique 
du  Paradis  terrestre^  il  suit  l'opinion  des  Pères» 
qui  plaçaient  ce  jardin  de  délices  hors  de  la  terre 
habitable  (3).  Le  lecteur  verra  ailleurs  que  dans 

(1)  Dans  U  partie  extraite  de  roa?ragedelIartlaiio8  Gapelta^on  Ut  sur 
un  cartOBChe  :  iUffnum  Amûzonum^  et  les  noms  de  plusieurs  Amasones. 
Auprès  de  TAtlas  sont  signalés  des  monstres  fabuleux.  Quant  ^  l'inté- 
rieur de  TAfrique  et  aux  peuples  qui  habitent  cette  partie,  après  avoir 
mentionné  les  Éthiopiens  et  les  récits  tératologiqnes,  le  cartographe 
dit  :  Antipodes  debUitatem  pedum  habentes^  serpuni  potius  quam  ihCêdunt, 
Près  de  la  mer  Rouge,  il  écrit  :  Font  est  in  littore  Rubri  maris,  quim  cum 
mes  hiberint  in  rubrum  colorem  incipiunt  mutare  îanas,  tl  dit  des  Cana- 
ries :  Insula  Canaria  canibus  immense  magnitudinis  plena  est^  nemorosa, 
palmiphera,  nucepinea  et  meU  eopiosa  et  pieibus.  Les  ties  qu*il  dte 
sont  les  suivantes  :  Tritonia.  ^  Gorgodes  in  oceano  quatuor  contra 
Ethiopiam  in  oceano.—  Fortunata  contra  montem  Atlanticum.—-  Beata 
contra  Mauritania  sita  est.  —  betania  insula  contra  Colunmas  Her^ 
culis.  —  Beleares  (sic)  contra  Hispania  in  oceano.  •—  Archades  (Or- 
cades)  XXXIII  in  BriUniam  et  Gothiam.  A  la  suite  est  l'arche  de  Noé, 
peinte  dans  le  texte  du  manuscrit  de  Paris. 

(S)  ■  Terra  est  in  média  MundI  regione  poslta  omnibus  partibos  ceH 
In  modum  centri  equali  fntervalo  obsistens..  » 

(3)  l^mberlns  place  en  effet  le  Paradis  aa  nombre  des  Iles;  dans  le 
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une  de  ses  mappemondes  le  Paradis  est  une  lie  sépa« 
rée  du  monde. 

Il  connaissait  si  peu  TOrient  de  TÂsie^  qu'il  fait 
couler  YOxus  dans  l'océan  oriental,  et  ne  mentionne 
pas  un  seul  fleuve  au  delà  du  Gange.  De  TAfrique  il 
ne  connaissait  non  plus  que  les  notions  transmises 
par  les  géographes  de  l'antiquité  (1). 

texte  du  manuscrit  de  Paris,  n*  10  hd,  fol.  39,  il  dit  :  Paradiso  insala  in 
oaam  in  oriente.  À  Tarticle  ParûtUsm  d*un  dietlomiaire  qui  termfoe 
cette  compilation  dans  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris,  no  lO,  suppléments  iat.,  on  lit  :  <  Au  centre  du  Paradis  il  y  a 
«  une  fontaine  qui  arrose  tout  le  Jardin.  L*arbre  qui  porte  les  fruits  y 
«  est  placé.  C'est  le  bois  de  la  Tie,  où  il  n*y  a  jamais  ni  froid,  ni  chaud, 
«  mais  une  température  toujours  égale.  Là  est  la  source  des  4  fleuves. 
«  L*entrée  de  ce  lieu  est  fermée  et  entourée  de  la  muraille  de  feu.  > 
Voyez  les  mappemondes  citées  dans  le  I*'  vol.  de  cet  ouvrage  et  dans 
celui-ci,  et  dans  lesquelles  le  Paradis  terrestre  est  représenté  d'après 
cette  description.  Au  fol.  33,  verso,  on  remarque  une  miniature  repré- 
sentant l*arbre  de  la  vie  du  Paradis  terrestre.  Ensuite  l'auteur  donne  la 
description  des  4  fleuves  qui  sortent  du  Paradis.  H  adopte  la  théorie  du 
cours  souterrain  de  ces  fleuves. 

(1)  Voici  ce  que  Lambertus  dit  de  1* Afrique,  qu'il  renferme  eq  deçà 
de  l'équateur  :  «  Africe  princlpium  est  a  finibus  Egypti  urbemque 
Alexandrie.  Une  per  castra  Alexandri  et  super  lacum  Calearsum,  deinde 
in  transversum  per  Ethiopiam  desertam  contra  meridianam  plagam; 
termini  Africe  ad  occidentem  sunt  usque  ad  fauces  Gaditani  firetum, 
ultimus  autem  finis  ejus  est  mons  Atlans  et  insuie  Fortunate.  Etaob 
Africo  montem  habet  Hesperium,  a  meridie  gentes  Aulotum  quas  Gau- 
landes  (sic)  vocant  usque  ad  Hesperium  montem.  »  Ce  texte  diffère 
de  celui  du  manuscrit  de  Gand. 

Les  villes  fameuses  dont  les  cartographes  transcrivaient  les  noms 
dans  leurs  mappemondes  sont  mentionnées  par  ce  cosmograpbe  ainsi 
que  par  tous  ceux  du  moyen-ftge.  Voici  celles  qu'il  indique  en  pre- 
mière ligne  :Babylone  en  Asie,  Babylone  de  l'Egypte,  Ecbatane,flinive, 
Home. 


Une  grande  partie  de  ta  cosmographie  et  de  la  géo« 
graphie  de  l'ouvrage  de  Floridus  est  tirée  de  Mar- 
tianus  Capella,  de  Salluste^  de  Lucrèce,  deGéminns, 
de  Ptolémée»  de  Ghalcîdium  (1)  et  dlsidore  de  Sé« 
viUe.  Il  cite  tous  ces  auteurs. 

Nous  décrirons  mainteuant  les  différentes  mappo^ 
mondes  et  les  représentations  cosmographiques  qui 
se  trouvent  dans  le  magni^que  manuscrit  de  Paris^ 
dans  celui  de  Gand  et  dans  c^lui  de  la  bibliothèque 
royale  de  La  Haye. 

Au  fol.  34  du  manuscrit  de  Paris  est  une  figure 

ayant  la  couronne  sur  la  tête,  Tépée  dans  la  main 

droite»  et  dans  la  main  gauche  une  petite  mappe-- 

monde  diaprés  le  même  système,  ou  de  la  même 

famille  que  celles  que  nous  avons  décrites  plus 

haut  (3).  Une  ligne  circulaire  figure  le  disque  de  la 
terre,  une  autre  ligne  coupe  le  cercle  au  centre  du 

N.  au  S.,  et  sépare  l'Europe  et  l'Afrique  de  l'Asie. 
Enfin,  une  autre,  placée  de  l'O.  à  TE.,  figure  la  Mé- 
diterranée, et  séparant  l'Europe  de  l'Afrique,  forme 
deux  parties  parfaitement  égaies 

La  figure  qui  n'est  autre  que  l'empereur  Auguste  (3) 

(1)  Chtlcidium,  sans  doute  le  Platonicien  du  III'  siècle,  dont  le 
commentaire  sur  le  Ttmée  a  paru  en  grec  et  en  latin  à  Leyde,  en  1617, 
in-4i». 

(S)  P.  43,  45,  106. 

(3)  Le  desiinateur  a  voulu  imiter  la  carte Théodosienne,  dans  laquelle 


est  elle-même  au  centre  d'uiv  cercle  figurant  le  mon- 
de» avec  un  cercle  peint  en  vert,  figurant  l'Océan^ 
et  deux  autres  figurant  Thorizon,  et  Ton  y  remarque 
la  légende  : 

c  Exiit  edictum  a  Cesare  Augusto  ut  describere* 
tur  universus  orbis.  • 

A  Tangle  de  gauche,  en  haut»  on  Ht  :  Octovianus 
(sic)  ;  à  droite  :  Augustus,  et  au  bas  :  YIII  Idus 
Jan.  Et  à  droite,  au  bas  :  Jani  clausit  portas  (1). 

Ce  monument  du  moyen-âge,  le  premier  de  ce 
genre  qui  nous  soit  connu,  vient  confirmer  encore 
ce  que  nous  avons  souvent  répété  dans  le  cours 
de  cet  ouvrage,  savoir  que  les  cailographes  du 
moyen -âge  reproduisaient  constamment  dans  les 
cartes  la  géographie  des  anciens  et  les  théories 
bibliques. 

Ici  Ton  retrouve  d'une  part  le  souvenir  du  sé^ 
natusHionsulte^  ou  décret  du  sénat  romain,  d*après 
lequel  Jules  César  arrêta  que  tout  l'empire  romain 


la  ville  de  Rome  est  indiquée  au  centre  de  deux  grands  cercles  repré- 
sentant allégoriquecneni  le  disque  de  la  terre,  pour  montrer  que  cette 
▼ille  était  la  capitale  du  monde.  Au  centre  on  remarque  aussi  la  figure 
d'un  em|)ereur  tenant  de  la  main  droite  un  globe,  et  de  l'autre  on 
sceptre. 

(I)  Cette  légende  est  tirée  probablement  du  Géographe  de  Rtvenne, 
qui  dit  :  «  Quod  testatur  et  Sanctum  Cliristi  Dei  Evtngelium  dicens: 
ExUt  edictum  ab  Auguste  Cœsare,  etc.  »  (L.  Lucas,  jE— I.  Voy.  le  Géogr. 
de  Raven.,  de  l'édition  de  Poscberon,  p.  3.) 

II  11  - 
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serait  mesuré  datis  toute  sou  éteudue,  travail  qui  se 
{)oursuivil  du  temps  d'Auguste  ;  de  Tautix^  part,  la 
trace  uon  méconaaissable  des  traditious  des  Pères. 
Pour  mieux  faire  compreudrc  au  lecteur  cette  repi'é- 
sentatiou,  nous  transcrirons  les  passages  si  intéres- 
sants d'iËthicus,  à  ce  sujet  : 

€  Julius  César,  Fiiiventeur  de  Tannée  bissextile, 
c  cet  homme  si  profondément  initié  aux  choses  di- 
Ci  vineset  humaines,  décréta,  étant  consul,  la  déli- 
•  mùcUion  du  globe  entier,  ou,  pour  mieux  dire,  du 
«  monde  romain,  et  confia  ce  travail  à  des  hommes 
c  supérieurs  en  intelligence  et  en  lumières.  Ainsi, 
a  en  exécution  de  ce  décret,  Zénodoxus  mesum 
ce  tout  rorient  dans  Tespace  de  vingt-un  ans,  cinq 
c  mois  et  neuf  jours,  à  partir  du  consulat  de  Jules 
c  César  et  de  Marc  Antoine  jusqu'au  troisième  cou* 
«  sulat  d'Auguste,  collègue  de  Crassus;  Théodofus 
«  mesura  le  septentrion  dans  l'espace  de  vingt-neuf 
«  ans,  huit  mois,  dix  jours,  à  partir  du  même  con- 
a  sulat  de  Jules  César  et  de  M.  Antoine  jusqu'au 
«  dixième  consulat  d'Auguste;  enfin,  Polyclitus 
t  mesura  le  midi  dans  l'espace  de  triente-deux 
«  ans,  un  mois,  dix  jours,  à  partir  du  même  con- 
«  sulat  de  Jules  César  jusqu  à  celui  de  Saturnus 
«  et  de  Cinna  :  triple  délimitation  qu'on  trouve 
«  oî-après.  Ce  travail  fut  donc  accompli  dans  l'es- 
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c  pacc  de  treiitenleux  ans,  et  présenté  au  sénat 
€  romain  (1).  » 

La  %ure  de  l'empereur  est  une  imitation  de  celle 
qu'on  remarque  dans  la  Table  Théodosienne  ;  la  map- 
pemonde de  la  terre  alors  connue  qu'elle  tient  à  la 
main,  est  tracée  selon  les  idées  systématiques  d'un 
grand  nombre  de  cartographes  des  siècles  qui  pré* 
cédèrent  les  grandes  découvertes  du  XY""  siècle.  Eu- 
fin«  pour  que  rien  ne  manque  dans  cette  représen- 
tation des  idées  en  cours  pendant  le  moyen-âge,  le 
monument  se  trouve  encadré  dans  un  carré,  d'après 
les  théories  et  les  systèmes  des  Pères  de  l'Église  (2). 

§  XXIII 
XII*  SIÈCLE. 

Système  cosmographique  renfermé  dans  le  manuscrit  de  Lambertus,  de  la 

Bibliothèque  nationale  de  Paris. 

Nous  avons  du  môme  cartographe  un  autre  monu- 
ment curieux,  un  système  cosmologique,  dans  lequel 
se  fait  remarquer  le  même  mélange  des  théqries  des 

(1)  Voyez  la  Préface  de  la  Cosmographie  attribuée  à  JRthicus. 

Le  lecteur  verra  la  légende  de  cette  figure  reproduite  dans  la  map- 
pemonde du  XlV«sibcle,  de  la  cathédrale  d*Hereford  en  Angleterre. 

(2)  Voyez  ce  monument  dans  notre  Atlas,  où  nous  le  reproduisons 
en  fac-simîle  d*aprës  le  magnifique  manuscrit  do  Lambertus,  à  Paris, 
suppl.  latin,  10.  Cette  même  représentation  se  troate  dans  le  manu- 
scrit de  Gand,  au  fol.  i38  ▼«. 
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anciens  et  des  sysiènios  des  Pères  de  TÉglise.  Dans 
le  Tome  I*'  de  cet  ouvrage,  nous  avons  déjà  parlé 
de  ce  genre  de  monuments  ;  toutefois  celui-ci  est 
fius  intéressant  encore  que  ceux  que  nous  avons 
signalés  (1).  Il  sert  mémo,  en  le  rapprochant  des 
autres,  à  les  faire  mieux  comprendre. 

Pendant  le  moyen-âge,  comme  dans  Tantiquité, 
on  croyait  que  la  terre  était  placée  immobile  au  cen- 
tre de  Tunivers  (2)  ;  que  le  soleil  était  un  astre  er- 
rant. Les  cosmographes  de  cette  époque  classaient 
les  sept  planètes  d'après  leur  distance  de  la  terre; 
savoir  :  la  Lune,  Mercure,  Vénus,  le  Soleil,  Mars, 
Jupiter  et  Saturne.  Selon  leur  théorie,  chacune  de 
ces  planètes  occupait  un  ciel  particulier,  et,  suivant 
Ptolémée,  une  sphère  à  part  ;  Ton  pensait  que  cha- 
que ciel  était  dominé  par  la  planète,  à  laquelle  il 
était  échu  en  partage.  Dans  cette  hypothèse,  tous 
ces  cieux  tournaient  les  uns  sur  les  autres  autour  de 
la  terre.  Les  étoiles  formaient  un  huitième  ciel,  ou 
le  ciel  supérieur. 

Le  système  de  Ptolémée  et  d'autres  astronomes 
de  Tantiquité  exerçant  une  grande  influence  sur  les 
eosmographes  du  moyen-ftge,  et  la  croyance  à  Texis- 

(I)  Vi^ei  Tom.  !•'  de  cet  ouTrage,  deasième  partie,  S  XIV,  p.  140  ei 
407,  addiUon  XLVUI. 

(S)  Voyei  le  Tom.  {•*  de  cet  ouvrage,  !*•  parUe. 
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ieuce  des  cercles  étant  fortement  appuyée  par  les 
Pères  de  l'Église,  ces  théories  furent  adoptées  et 
suivies  par  les  dessinateurs  des  représentations  cos- 
mographiques qu'on  rencontre  dans  différents  ma- 
nuscrits jusqu'au  XVI®  siècle  même  (1).  Le  monu- 
ment que  nous  allons  décrire  en  offre  un  exemple. 

La  terre  placée  immobile  au  centre  de  runivers(2), 
est  figurée  comme  dans  un  grand  nombre  de  repré- 
sentations dont  nous  avons  déjà  donné  Tanalyse  :  un 
cercle  représente  le  disque  de  la  terre,  une  ligne 
placée  du  N.  au  S.,  coupant  le  centre  du  cercle, 
sépare  l'Asie  de  l'Europe  et  de  l'Afrique  ;  une  autre 
ligne,  placée  de  l'O.  à  l'E.,  et  allant  joindre  celle  du 
centre^  représente  la  Méditerranée,  et  sépare  l'Eu- 
rope de  l'Afrique.  Enfin  un  autre  cercle  représente 
l'océan  environnant.  Au  delà  sont  circonscrits  les 
cercles  célestes  :  celui  de  la  Lune  ;  celui  de  Mercure, 
dans  lequel  différentes  constellations  :  la  Lyre(3),Cas- 

(1)  Galliric,  en  parlant  des  syslèines  cosmologiques,  dît  :  «  Le 
système  des  cercles  d'après  f^toléniée  futunaulinemenl  adopté  et  main- 
tenu par  les  philosophes  péripatéttcicns  qui  dominèrent  depuis  les 
temps  de  Ptolémée  jusqu'à  la  renaissance  des  lettres.  »  (Trad.  franc, 
de  1S02).  Voy.  Delambrc,  Histoire  de  Vatironomie  ancienne ^  et  Cosmù»^ 
par  M.  de  Humboldt,  T.  II,  p.  376  et  suiv. 

(±)  Ou  attribuait  cette  opinion  aux  É^ptieus  et  aux  Chaldéens. 

(3)  Lyre,  Le  lecteur  doit  consulter  les  nhénomèncs  û\iratu8  pour 
l'histoire  poétique  de  celte  constellation.  Il  y  verra  que  Timagination 
des  Grecs  lit  transporter  au  ciel  la  Lyre  avec  Junon,  Mercure  et  Orphée, 
et  l'y  Ut  placer  par  Jupiter,  (^.onsultcz  aussi  Grotius,  Sîjntntjma  Aia- 
iforum.  Notes  p.  rU  et  ligure  p.  V». 
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siopée  (1),  la  Couronne  (2)  cl  aulrcs  sont  grossiè- 
rement indiquées  ;  celui  de  Vénus,  dans  lequel  on 
remarque  Sagittarius^  et  la  constellation  du  Cygne, 
la  légende  :  Celestis  Paradisus,  puis  la  suivante  : 

1  Hoc  in  celo  Paradisos  de  qoo      Dans  ce  ciel  est  le  Paradis,  oii 


Paulus  fuit  raptus  in  hoc  tertio 
aogusto  (?)  siint  qui  ad  dos  yeniunt 
quia  in  quo  proplietarum  aoime 
requiescunt  (3).  » 


Paul  fut  fnkvé  dans  ce  troisième  dé- 
troit. Il  y  en  a  qui  viennent  à  nous, 
parce  que  là  reposent  les  ftmes  des 
Prophètes. 


Dans  d'autres  cercles  sont  encore  d'autres  cou- 
stellations,  par  exemple:  iSaj^t/iar/us (4),  Pégase  (5), 
Andromède  (6),  le  Chien  (7),  Ârgo  (8),  le  Capri- 

(I)  Cassiopée.  Voyez  l'histoire  de  cette  constellation  dans  Avleous, 
Phœnomena  Arateà;  la  figure,  dans  Grotius,  Syntagma  Arateontwif  p.  29, 
avec  des  notes,  p.  47. 

(9)  IM  Couronne  (la  couronne  d'Ariadne).  Une  partie  de  cette  constel- 
lation se  trouve  sous  le  Serpentaire.  Voyez  Phœnomena  Aratea  et  Gro- 
tins,  Syntagma^  notœ  ad  imagines^  p.  33,  et  la  figure  de  cette  constel- 
laUon,  p.  7. 

(3)  Le  3e  ciel  éuit  celui  de  Saint-Paul.  Les  PP.  de  l'Église  le  con- 
sidèrent d'une  manière  figurée  et  symbolique.  (Voyez  Saint  Augustin 
in  Gènes.  XII,  67,  opp.  tom.  lU,  P.  I,  p.  323,  D  324,  B.  C.)  Saint  Basile 
admettait  3  cieux,  à  cause  de  rcnlè?ement  de  Saint-Paul  au  3«  ciel 
(Hom.  5  in  Hexam.)  :  <  Basilius  ?ero  très  esse  probat  ob  raptum  Pauii 
in  tertinm  cœii  (Lequion).  PhiUpp.,  3>-2a  «  Nostra  autem  conversatio 
in  cœlls  est,  ex  quo  salvatorem  expectamus.  » 

(4)  Sagittarius  (le  Sagittaire).  Voyez  la  description  de  ceUe  constel- 
lation dans  Avienn»,  Phœnoauna  Armiea,  Cf.  Grotius,  Syniagma  Arm- 
teorumy  p.  52  et  la  figure,  p.  33. 

(5)  Voyez  Phœnomena  Aratea,  ▼.  100  et  suiv.  Cf.  Grotius,  Syntagma, 
fig.,  p.  33.' 

(6)  Phan.  Arat.  Syntagma,  figure  p.  31. 

(7)  Phœn,  Amt,  Cf.  Gvoiïns^  Syntagma,  figure,  p.  61. 

(8)  Argo,  lo  vaisseau  de  Jasou,  le  navire  thessalieii.  vhtvHomina  Aia- 
tejt,  V.  737  et  suiv.  Cf.  Grotius,  Syntagma  Arattorum,  ligure  65. 
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coiiie  (I),  Aquarius  (2),  Pisces(3),  Canopus  denrée 
par  une  étoile  de  première  graiideuf,  au  S.-Ë.  de  la 
Teri'e  (4)  ;  Heridanus  presqu'à  TE.  (6).  Au  N.  8e 
voit  auprès  de  la  eonstellation  du  Cygne  (6)  une 
grande  étoile  de  7  points,  destinée  à  figurer  dans  un 
seul  astre  les  7  étœles  principales  dont  se  conn- 
posc  la  grande  Ourse  (7),  mais  le  Dragon^  qu'A* 
ratus  compare  à  un  fleuve  qui  coulerait  entre  les 
deu%  Ourses,  ne  se  trouve  pas  marqué  à  sa  place. 

* 

(i)  Phœnomena,  v.  651  etsuiv.,  et  Syntagmaf  ligure,  p.  51. 

(2)  Aquarius  ou  le  Verseau;  Phœn,  Aral,,  v.  646%  et  Groiius,  Syn- 
lagmû,  flgure,  p.  49. 

(3)  Les  Poissons,  les  Bambyciens  ou  Assyriens,  ^  cause  du  culte 
qu*on  leur  rendait  en  Assyrie.  Voyez  Avienus ,  Phœnomena  Aratea  , 
V.  640  et  suiv.  Cf.  Grotius,  Synlagma^  fig.,  p.  39. 

(4)  Canopus  (Canope)  était  l'un  des  dieux  les  plus  fameux  de  VK- 
gypte.  Il  fut  amiral  de  la  flotte  û'Osfris  pendant  son  expédition  en 
Asie,  On  l'avait  mis  au  rang  des  dieux,  et  Plularque  prétend  que  son 
âme  était  passée  dans  l'étoile  qui  porte  son  nom.  Voyez  Suidas,  t  I,  p. 
1368.  Cf.  Mémoires  de  V  Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres,  t.  XXlï, 
p.  27  et  50,  et  rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  de  cette 
constellation  dans  le  t.  I  ^  de  cet  ouvrage,  p.  78, 10.>  et  336. 

(5)  Eridan  (le  fleuve  Oceanus,  le  Nil).  Voyez  Phœnomena  Aratea  , 
V.  781,  l'histoire  mythologique  de  celte  conslellatiou.  Cf.  Grotius,  5yn- 
tagma  Arateorum^  figure,  p.  63,  et  le  commeniaire,  p.  6j  des  notes 
explicatives  des  ligures  données  par  ce  savant. 

(6)  Le  Cygne,  Sur  cette  constellation  voyez  Avienus,  Phœnomena 
Aratea,  Cf.  Grotius,  Syntagma,  etc.,  p.  46,  et  la  figure  de  cette  con- 
stellation p.  47. 

(7)  Ourse  (la  Grande).  Aratus  dit  que  les  Ourses  s'appelaient  ainsi 
d'après  la  fable,  et  que  le  nom  de  cUariois  venait  de  la  figure  sous  la- 
quelle ces  constellations  apparaisscnl.  Jupiter  les  transporta  au  ciel. 
{Phœnom,  Arafea,  v.  lOi  cl  suiv.) 
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Les  étoiles  de  Cassiopée  sont  non  seulement  dé- 
placées» mais  même  grossièrement  représentées.  La 
Lyre  est  figurée  d*une  manière  bizarre.  Pégase  (1), 
le  Cygne f  V Aigle  (2),  le  Dauphin  (3),  sont  au  N.  de 
rËcliptique.  Argo  traîne  ici,  comme  dans  Àratus,  la 
queue  de  la  constellation  du  Chien,  mais  il  est  gros- 
sièrement reproduit.  Orion  (4)  et  le  Taureau  (5)  se 
trouvent  également  figurés.  Hercule  (6)  est  placé  à 
peu  près  exactement  ayant  le  Dragon  à  ses  pieds  ^ 
mais  cette  constellation,  grossièrement  indiquée,  n*a 
pas  de  nom.  La  Lyre,  placée  au  N.  du  Dragon  dans 
nos  planisphères  célestes  >  est  ici  de  l'autre  côté. 
Orion  est  au  bas  de  la  Lyre,  au  lieu  d'être  au  S.  de 
rËcliptique.  Le  Taureau  est  après  Orion.  La  Cou- 
ronne, au  lieu  de  se  trouver  derrière  Hercule,  est, 

(1)  Pégtue.  Sur  son  histoire  mythologique  et  astronomique,  voyez 
Arafus,  v.  509  et  suiv.  Cf.  Grotius,  Syntagma,  figure,  p.  33  et  49 
notes  de  ce  savant 

(â)  V Aigle,  Vojei  Aratus,  v.  695  et  suiv.  Cf.  Syntagma  de  Grot/ts 
figure  55  et  p.  68  du  commentaire  de  ce  savant. 

(3)  Le  Dauphfn,  Voyez  Aratus,  v.  701.  Cf.  Grotius,  Syii(ii^«,  figure 
57,  et  son  commentaire,  p.6|.  La  fable  rapporte  qu*Amphilrite,  fille 
de  rOcéan  et  de  Thélls,  ne  consentit  à  épouser  Neptune  qu*àja  per- 
suasion du  Dauphin. 

(4)  Orton.  Voyez  Aratus,  v.  319.  Cf.  Grotius,  Syntagma,  figure  59. 

(5)  Le  Taureau.  Pour  l*bistoire  mythologique,  voyez  Aratus^  Pfut- 
Hùmena,  v.  4i2.  Cf.  Grotius,  Syntagma,  figure,  p.  25. 

(6)  nerckU,  Au  rap|>ort  de  quelques  auteurs  anciens  et  mythogra- 
pbes.  Il  fut  le  premier  qui  apporta  en  Grèce  la  science  de  la  sjtkèret  et 
Ton  feignit  à  ce  propos  qu'Atlas  s*étaft  reposé  sur  lui  du  fardeau  du 
monde. 
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au  contraire,  à  TE.  Pégase  est  presque  au  N.*E.,  et 
Andromède  trop  au  N.  Les  Poissons  sont  aussi  trop 
au  N.  La  constellation  de  V Aigle  et  celle  du  Dauphin 
ne  sont  pas  aussi  mal  placées.  Le  Serpentaire  est 
trop  au  N. 

Ainsi  donc,  toutes  les  positions  astronomiques 
des  constellations  que  nous  venons  de  nommer  se 
trouvent  bouleversées  dans  cette  figure,  de  la  même 
manière  que  les  villes  dans  les  cartes  teri^stres. 
Les  cartographes  du  moyen-âge,  par  une  incroyable 
ignorance,  déplaçaient  en  général  tous  les  lieux.  Ils 
agissaient  de  même  pour  les  coièstellations  des  pla- 
nisphères célestes  ! 

Dans  cette  représentation  on  remarque  aussi  les 
constellations  :  Auriga  (le  cocher)  (1),  Lepus  (le 
lièvre)  (?),  les  Pléiades  (3),  Aries  (le  bélier)  (4). 
Anti-Canis  (Procyon)  (6),  le  Deltoton  (le  trian- 

(1)  On  lit  dans  les  Phœnomena  Aratea  que  le  Cocher  était  Ericlilbonius 
qui  attela  quatre  clievaux  à  un  char...  qu'à  son  épaule  gauche  il  porte 
la  chèvre,  etc.  Voyez  Grotius,  Syntagma  Arateorum,  figure,  p.  23. 

(2)  Voyez  Phœnomena  Aratea,  v.  798.  Cf.  Grotius,  Syntagma  Arateo- 
rum,  figure,  p.  03. 

(3)  Les  Pléiades  étaient  filles  d*Allas  TAfricain,  le  soutien  du  ciel,  dit 
Aratut,  Phœnomrna.  Elles  sont  sept.  (Voyez  Avienus,  v.  570).  Cf.  Gro- 
tius,  Syntagma  Arateorum^  figure,  p.  43. 

(4)  Voyez  Phénomènes  d'Aratits,  v.  509.  Cf.  Grotius,  Syntagma  Arateo 
rum,  p.  35. 

(5)  Voyez  Avicuus,  Plwn.  Arat.,  v.  1,005.  Cf.  Grotius,  Synt.  Araf., 
fig.,  p.  79. 
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gle)  (1),  le  IJon  {%  rUni6(3),  le  Serpent  (4),  Àra 
{VnuUà  (5),  Cein9  (h  baleine  (6),  le  Centaure  (7), 
les  Gémeanx  (8),  le  Cancer  (9),  la  Vierge  (10). 

Dans  le  ciel  ou  eerele  de  Jupiter,  et  dans  celui  de 
Saturne,  on  lit  :  Séraphin^  Dominaiiones^  Poiesiaies^ 
Àrchangelif  Virtuies  celorum^  Principaius^  Throni, 
indications  empruntées  aux  théories  sacrées.  Dans 
saint  Mathieu  (24)  on  lit  :  Ei  cangregabunt  eteclos 
ejuê  a  summo  Cœbrrum  usque  ad  iermmos  eorum. 

L'orientation  do  ce  monument  est  difTérente  de 
colle  des  modernes.  On  lit  en  haut  de  la  carte: 
Oriens  ;  au  côté  opposé  :  Occidens  ;  h  dioite  :  Ausier, 
c*ost-à*dire  le  sud. 

Au  dessus  de  tous  les  cercles  ou  cieux,  et  de  tout 
Tunivers,  le  cartographe  n'a  pas  inscrit  le  nom  do 

(I)  Sar  le  triangle  voyez  le  même  ouvrage,  v.  528.  Cf.  Grotius,  ou- 
vrage cité,  flgure,  p.  5. 

(i)  Voyci  Bur  cette  constellation  l'ouvrage  cité,  v.  89i.  Cf.  Grotius, 
Syntûgma^  Bgure,  p.  Si. 

(3)  Voyea  Grotlus,  ouvrage  cité,  figure,  p.  73. 

(4)  Sur  l'Hydre  voyci  PAanoaieiM  ArûUû^  v.  89i.  Cf.  Syntagma^  fi- 
gure, p.  77. 

(5)  ^hénowÊènu  d'Aratut.  Avlenus,  v.  846.  Cf.  Grotius,  ouvrage  cité. 
(0)  Ibtd.,  V.  S70. 

(7)  l^àim.  Armt,  v.  880,  et  Sfntagma  Arateitrum,  figure,  p.  75. 

(8)  Vo|ei  fàimoMfiM  Artil,  Cf.  Grotius,  SjfHmgma,  figure,  p.  73. 

(9)  Sur  le  Cancer  voycx  Touvrage  cité,  v.  580.  Cf.  GroUu8,5yMfdgM« 
Artntmmm^  figure,  p.  17. 

(Hl)  Sur  la  riergt  \t>yct  l^htHftmciM  Artutti.  Cf.  Grotius ,  Symtmçmm 
itiKtf^Hm,  fiiniiw  p.  \\ 
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Dieu  comme  Ta  fait  le  dessinateur  dont  la  représen- 
tation eosmologique,  du  XIV®  siècle,  est  é^lement 
dans  noire  Atlas  (1),  mais  il  a  peint  Dieu  assis  sur 
son  trône  (2). 

Les  couleurs  que  le  dessinateur  a  employées  dans 
la  miniature  où  il  fait  figui^er  Dieu  sont  aussi  symbo- 
liques. Le  bleu  représente,  selon  nous»  le  ciel;  le 
cercle  rouge ,  Vespace  igné  de  TOlimpe  de  Béda  et 
de  Raban-Maur.  Cette  idée  des  auteurs  et  des  carto- 
graphes du  moyen  âge  a  aussi  sa  source  chez  les 
philosophes  païens,  notamment  dans  Philolaûs» 

L'existence  de  la  matière  ignée  à  l'extrémité  su- 
périeure de  l'univers  était  déjà  admise  dans  l'anti- 
quité :  Parménide  (3),  Heraclite,  Strabon,  d'autres 
encore  (4),  ainsi  que  les  stoïciens,  croyaient  que 
VÈiher,  ou  la  partie  la  plus  élevée  du  monde,  était 
une  matière  inflammable  (5).  Anaxagore  fut  de  la 
môme  opinion  (6). 

(1)  Voyez  celle  représenlatioD,  dans  noire  Allas. 

(2)  Voyez  ccUe  représenlalion  dass  noire  Allas. 

M.  de  Saini-Genois,  dans  sa  nolice  du  manuscril  de  Gand,  pense  que 
la  Ggure  doul  il  s*agil  représenle  SalntrOmer  ;  mais  en  rapprochanl  ce 
uionuuieni  de  lous  ceux  que  nous  avons  de  ce  genre,  nous  croyons  que 
la  figure  représente  Dieu,  qui  bénil  Tunivers. 

(3)  Voyez  Slobée,  Encyclop.  phys.,  p.  500,  édil.  de  Heer. 

(4)  Voyez  Diogène  I-aerl.  Vil— 137. 

(5)  Voyez  Arisloie,  De  àieteor,  1-3,  p.  530.  —Cf.  Pseudo  Arislol. 
l}c  Mundo.  II— .i. 

(6)  Voyez  Caïus  De  Foui.  Aiiaxag,  Gobsno-Tbeog.,  p.  711. 
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Gilte  théorie  remise  co  circulation  par  les  Néo- 
platoniciens (1),  passa  de  leurs  écoles  dans  les  livres 
des  Pères  de  l'Église  (2). 

S  XXIV 

XII*  SIÈCLE. 

Hepréuntati^m  cosmographipte  renfermée  dans  te  manuscrit  de  ixanbertus, 

de  ta  Bibtfothèque  de  Gond, 

La  représentation  cosmographique  du  manuscrit 
de  Lambertus,  conservé  à  la  bibliothèque  de  (îand, 
n'a  pas  d'analogue  dans  le  beau  Ms.  de  Paris  ;  elle 
est  difTérente  de  toutes  celles  qui  uous  sont  connues, 
comme  le  lecteur  pourra  en  juger  non-seulement 
d'après  la  description  que  nous  allons  en  faire, 
mais  aussi  sur  la  reproduction  que  nous  donnons  en 
fac'shnile  dans  notre  Atlas. 

Placée  au  centre  de  Funivers  la  terre  est  divisée 
en  zones  (3),  et  ceinte  par  Tocéan  environnant;  à 
Tentour  sont  indiqués  les  diiTérents  quartiers  de  la 
lune  et  le  mois  lunaire,  puis  les  cercles  des  planètes  ; 
enfin  le  soleil  peint  du  côté  de  lorient ,  en  dehors 
des  cercles  (4).  Ce  côté  est  le  haut  de  la  carte  Les 

(1)  Voyez  Plolin  Cum.,  HI,  c  3,  p.  158. 

(2)  Voyez,  enlre  autres,  S.-Auguslin  in  Gènes.,  11—5,  opp.  UI,  p.  133. 

(3)  Rapprochez  ce  inonumcul  de  ceux  que  nous  donnons  dans  la 
planche  1  de  noire  Allas. 

(4)  C'ciïl  encore  une  lliéoric  biblique  vx  que  le  géographe  de  Ravennc 


—   173  - 

deux  zones  boréale  et  australe  sont  peintes  en  rouge. 
Dans  la  première,  on  lit  :  Seplenlrionum  Frigida. 
Dans  la  seconde  :  Australis  Frigida.  Sur  la  zone 
moyenne  (la  Torride),  est  la  légende  suivante  : 

c  Zona  fervida  inhàbitabilis  super  quant  sol  cur^ 
m(l).  > 

Les  deux  zones  tempérées  habitables  sont  pein- 
tes en  vert.  Dans  la  zone  supérieure  ou  du  nord,  on 
lit  :  Zona  nostra  lemperata.  L'Europe  offre  une  des 
plus  bizarres  théories  hydrographiques  ;  nous  n'eu 
avons  pas  encore  rencontré  une  semblable  dans  les 
monuments  gi*aphiques  du  moyen-âge.  Un  bras  de 
Tocéan  occidental  et  un  bras  de  la  Méditerranée  for- 
ment dans  la  partie  la  plus  occidentale  im  cercle, 
au  dedans  duquel  on  lit  :  /.  Gades  (lie  de  Cadix); 
puis  :  Europa.  Le  mot  Italia  est  placé  entre  la  Mé- 
diterranée et  un  fleuve  qui  parait  être  le  Danube, 
puisqu'il  va  joindre  la  mer  Noire,  mer  qui  est  figurée, 
comme  dans  plusieurs  des  mappemondes  déjà  dé- 
crites, par  une  bande  ou  zone  qui  se  prolonge  en 


a  reproduite  (IX— SO).  Noire  cartographe  Ta  représentée  graphique- 
ment. 

Dans  le  géographe  de  Ravenne  on  iit,  d'après  la  Genèse  (23)  :  Oritur 
toi  in  locum  suum  ducitur  orient  ipte  vadit  ad  austrum  et  gyrat  ad  aqui- 
ionem.» 

(1)  Rapprochez  des  théories  exposées  dans  le  Tom.  !•'  de  cet  ouvrage 
p.  2ii-22i. 
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formaul  les  côtes  de  VAsie  Mineure,  de  la  Syrie  et 
de  la  Palestine.  Sur  l'Asie  on  lit'  le  mot  Asia,  et 
près  de  la  mer,  Jhrilin  (Jheriisalem).  Au  nord  de 
la  bande  de  mer,  dont  il  vient  d^étre  question,  se 
trouve  l'Arabie  {Arabia).  L'océan,  ou  le  fleuve 
Oceanus^  forme,  dans  la  partie  boréale,  un  grand 
golfe  où  on  lit  :  Mare  Caspium.  La  mer  septentrio- 
nale tourne  vers  TE.,  forme  une  grande  courbe,  et 
revient  encore  vers  l'O.  L'Asie  orientale  et  l'Inde 
ne  sont  pas  même  indiquées. 

Auprès  de  la  Méditerranée,  on  lit  :  Africa.  Ce  con* 
linent  est  infiniment  plus  petit  et  plus  raccourci  que 
l'Europe;  il  se  termine  en  deçà  de  la  zone  torride, 
et  ne  porte  que  deux  noms  :  Mare  Rubrum  (mer 
Rouge),  et  à  l'extrémité  occidentale,  sur  la  mémo 
parallèle  :  Eihiopia. 

Au  sud  de  la  zone  torride,  est  une  zone  de  mer, 
avec  la  légende  Oceanus  filiis  Ade  incognilus.  Au 
midi  de  cet  océan  inconnu^  est  la  tetre  antichthono, 
ou  la  quatrième  partie  de  la  terre ,  avec  la  légende 
qui  suit  : 

<  Zona  AUstralis  filiis  Ade  incognita,  temperala, 
antipodorum  (1).  » 

Autour  de  l'océan  environnant,  se  retrouvent  les 

(1)  Rapprochez  des  pag.  23,  47,  67,  86,  903  du  1. 1*'  de  cet  oatrtge. 
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légendes  relatives  aux  eouranis,  telles  que  nous  1rs 
avons  déjà  vues  dans  les  mappeniondes  du  X^  siè- 
cle (S  VI  et  S  XIII).  du  XI«  (S  XV),  et  que  nous  les 
verrons  dans  celles  d'Honoré  d'Âutun,  dessinées  à 
cette  époque  (1).  Nous  avons  signalé  les  indications 
du  cours  de  la  Lune  (2).  Quant  aux  planètes,  les 
seules  dont  on  reiïiarque  les  noms,  sont  Jupiter  et 
Vénus  (3). 

S  XXV 

XII*  SIÈCLE. 

Représentation  cosmographique  renfermée  dans  un  autre  manuserit  ilc 
Ploridus,  conservé  à  la  Bibiiotlièque  royale  dé  La  Uaye. 

Ainsi,  d'après  ce  que  nous  venons  d'exposer,  TO- 
ccan,  qu'on  plaçait  au  midi  de  l'Afrique,  était  in- 
connu, de  môme  que  la  partie  tempérée  australe  du 
globe. 

(1)  Voyez  plus  loin,  §  XXXVII. 

(2)  On  lit  :  Luna  Prima,  puis  U,  III,  IIII,  Y,  VI  el  Luna  VII,  et  ainsi 
de  suite  jusqu'au  dernier  quartier  :  Luna  XXX. 

(3)  Notre  savant  confrère  à  rAcadémie  royale  des  sciences  de 
Bruxelles,  M.  le  baron  de  Suint-Genois,  avait  déjà  publié  ce  monu- 
ment en  1844,  dans  le  Messager  des  Sciences  historiques  de  Belgique, 
mais  il  l'a  donné  en  noir  et  réduit  k  un  tiers.  Nous  devons  à  ce  savant 
un  fac-similé  colorié  de  celte  curieuse  représentation  cosniographlque, 
reproduisant  complètement  la  peinture  qni  est  dans  le  manuscrit  du 
Xn*  siècle  de  la  Bibliothèque  de  Gand  ;  il  nous  Va  envoyé  le  2â  février 
de  celte  année  1849,  accompagné  de  renseignements  sur  d'autres  ou- 
vrages géographiques  qu'on  trouve  dans  la  BIbUolbèqae  confiée  à  sa 
direction  éclairée. 
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Dans  la  belle  copie  du  manuscrit  de  Laniberlus 
(Floridus),  conservé  h  la  BibHothèi]ue  royale  de  La 
Haye,  se  trouve  une  représentation  cosmographique 
absolument  semblable  à  celle  que  nous  avons  décrite 
dans  le  paragraphe  précédent  (1). 

Celle-ci,  ayant  été  dessinée  au  XV^  siècle,  est  plus 
nette  et  nlus  lisible  que  celle  du  IMs.  de  Gand.  Ce- 
pendant elle  offre  les  différences  suivantes.  Les 
cercles  de  la  Lune  et  de  Mercure  y  sont  peints  en 
noir,  tandis  que  dans  le  monument  de  Gand,  ces 
mômes  cercles  sont  peints  en  bleu.  Le  cercle  du 
soleil  est  peint  en  jaune,  tandis  que  dans  celui  de 
Gand  il  est  peint  en  rouge. 

S  XXVI 

XU<  SIÈCLE. 

PeiHe  mappemonde  renfermée  dans  le  même  manuscrit. 

Le  manuscrit  de  Lambertus  Floridus  de  la  Biblio- 
thèque de  La  Haye  renferme  encore  une  petite  map- 
pemonde de  la  famille  de  celles  que  nous  avons 
décrites  dans  les  §§  HI,  IV,  V,  VII,  IX.  Il  renferme 
aussi  un  planisphère  céleste. 

(1)  Nous  possédons  uo  fac-similé  de  ce  monument  que  nous  derons 
à  robligeance  de  M.  G.  Campbell,  de  la  Bibliothèque  royale  de  U 
Haye,  et  qu'il  a  eu  la  bonté  de  nous  envoyer  le  5  mars  de  cette  an- 
née 1840  avec  des  indications  sur  d'antres  petites  mappemondes  du 
manuscrit  de  Lambertus ,  conservé  dans  celle  BiblioUièque. 


§  XXVII 

Xn«  SIËCLË. 

Grandi  mappimonde  du  même  manuscrit  de  La  Baye, 

Daus  le  môme  manuscrit  de  Lambertus  de  la  Bi- 
bliothèque royale  de  La  Haye»  se  trouve  un  autre 
système  cosmographique,  mieux  dessiné  Picore  que 
ceux  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  La  théorie  est 
cependant,  à  peu  de  choses  près,  celle  des  deux  au- 
tres monuments  ;  mais  elle  est  représentée  ici  plus 
cOToplètement.  Quant  à  l'enluminure»  elle  est  à  peu 
près  la  même. 

La  terre  est  représentée  au  centre  de  Tunivers. 
Au  centre,  on  lit  en  gros  caractères  :  Globus  Terre. 
Les  mers  sont  peintes  eu  vert.  Â  Tentour  on  re- 
marque Tocéan  environnant;  ensuite  les  cercles  des 
sept  planètes.  Dans  le  cercle  ou  ciel  de  Saturne,  sont 
les  noms  des  douze  signes  du  zodiaque.  Une  rose 
des  vents  en  douze  divisions  de  Thorizon  s'y  trouve 
marquée,  et  les  noms  des  vents  sont  indiqués  par 
des  lettres  initiales  rouges. 

Les  trois  parties  du  monde  alors  connues  ne  sont 
pas  séparées,  comme  dans  les  autres  mappemdndesé 
Au  premier  aspect ,  elles  paraissent  former  une 
même  région  ;  cependant  entre  l'Europe  et  TÂfti- 
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que  est  la  MéditeiTanée  ;  entre  TÂsie,  TEurope  et  le 
nord-est  de  l'Afrique,  une  mer  représentant  le  Ta- 
nais  et  le  Nil,  et  sans  aucune  communication  avec 
la  Méditerranée.  Les  zones  sont  séparées  par  des 
lignes  de  démarcation  et  distinguées,  les  zones  inha- 
bitables par  la  couleur  verte,  et  les  zones  habitables 
par  la  couleur  blanche. 

Yoicî  quelques  détails  sur  chaque  partie  de  cette 
curieuse  mappemonde. 

EUROPE. 

En  commençant  par  Toccident,  on  remarque  d'a- 
bord Cadix,  grande  île  formée  par  deux  bras  de  mer. 
Sur  la  partie  occidentale  est  le  mot  Godes  ^  et  à 
rE.*N.-E*,  le  mot  Calpe*  Le  cartographe,  en  inscri- 
vaut  ce  nom,  a  voulu  rappeler  la  célébrité  du  mont 
Calpe^  placé  avant  Tentrée  du  détroit  de  Gibraltar, 
et  fi'élèvant  en  face  du  mont  Abita^  situé  sur  la 
cdte  de  l'Afrique  :  ces  montagnes  représentent  les 
colonnes  d'Hercule.  Le  Calpe  est  le  Gebel^Tarik  des 
Maures,  qui,  par  altération  de  ce  nom,  est  aujour^ 
d'hui  Gibraltar. 

Sur  l'Espagne,  est  le  seul  mot  Hispania,  avec  un 
grand  fleuve  qui  déverse  ses  eaux  dans  la  Méditer^ 
ranée,  et  qui  ne  peut  être  autre  que  l'Èbre,  figuré 
comme  une  rivière  de  premier  ordre.  Dans  tout  ie 
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reste  de  TEumpe,  on  ne  lit  que  les  deux  mots  Bonm^ 
Europa^  et  auprès  de  la  Méditerranée  t  Meditetra^ 
neum^  mare  nostrum. 

ÀSIfi. 

Dons  TÂsie,  en  partie  séparée  de  l'Europe  par  le 
Tandis  (le  Don)»  sont  seulement  les  mots  Asià; 
Babilon  (Babylone),  placée  auprès  d^une  montagne 
peinte  en  rouge»  située  sur  un  golfe,  au  bord  duquel 
est  le  pays  de  Gog  et  de  Magog.  On  remarque  aussi 
la  mer  Caspienne  communiquant  avec  la  mer  Bo- 
réale>  selon  les  idées  erronnées  qu^on  avait  à  ce 
sujet  (1)»  et  on  lit  à  côté  :  Mare  Caspium.  Enfin 
rinde  est  une  espèce  de  grande  péninsule  étrange- 
ment  figurée  par  les  contours  de  la  mer  Caspienne 
et  du  golfe  Persique»  sur  laquelle  se  lit  le  mot  India. 
A  Textrémité  orientale  de  la  carte,  et  près  du  golfe 
Persique  on  lit  :  Mare  Indicum. 

La  partie  de  TEurope  que  nous  avons  décrite  et 
celle  de  PAsie  que  nous  venons  de  parcourir  for«^ 
ment,  avec  le  nord  de  l'Afrique,  la  région  halntaUe 
de  la  terre.  Sur  la  zone  septentrionale  on  lit  : 

a  Zona  septentrionalis  frigida  inhabitabilis.  » 


(I)  Voyez,  au  sujet  de  cette  théorie,  le  t.  1*^  de  cet  ouvrage,  p.  49, 
^,  iil,  lf3, 134, 158, 1S5,  SOO,  i4S,  15S,  3ÛS,  SSg,  339.  -*  Rapprocbei 
cet  ftsaages  Indiqués  des  monuments  décrits  plus  haut,  %  I,  p.  16,  ei 

ss  VI,  xn. 
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Dans  la  même  zone,  et  dans  PAsie,  sont  les  monts 
Riphées  {Montes  Rifei\  que  le  dessinateur  a  égale- 
ment peints  en  rouge.  Ces  monts  célèbres  que  les 
Grecs  nommaient  aussi  Ripœi,  sont  placés  par  notre 
cartographe,  comme  dans  Ptolémée,  loin  des  sources 
du  Tanaîis,  aux  extrémités  septentrionales.  C'est  là 
sans  doute  une  réminiscence  des  mqnts  nyperbo» 
réenSj  ou  peul-élre  même  de  ce  qu'on  croyait  pou- 
voir appeler  Cingulum  mundi  (la  ceinture  du  monde). 
Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  lorsque  nous  décri- 
rons la  belle  mappemonde  de  Sanuto  (1). 

AFRIQUE. 

Cette  partie  du  globe  est  figurée  comme  la  plus 
petite.  Coupée  au  midi  de  la  Libye  par  une  mer  qui 
}oint  l'Océan  oriental,  elle  se  trouve  renfermée  en 
deçà  du  tropique  du  Cancer,  et  par  conséquent  en 
deçà  du  24®  degré  de  latitude  N.  Les  seuls  mots 
qu'on  y  lise  sont  AUans  h  l'occident  (les  Atlantes 
ou  le  mont  Atlas)  ;  Africa^  et  plus  loin^  à  l'E.,  sur  la 
même  parallèle,  LUna. 

Le  dessinateur  n^a  fait  qu'indiquer  la  bande  zodia- 
cale qu'on  remarque  dans  la  copie  du  même  monu- 


(t)  Dans  le  i.  !•'  de  cet  ouvrage,  p.  9B,  nous  avons  moniré  que  le 
DtDte  parlait  aussi  des  monts  Riffei.  Rapprocbex  de  ce  que  nous  disons 
p.  247  et  248  du  même  volume. 
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ment,  renfermée  dans  le  manuscrit  de  Lambertus 
de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris ,  dont  nous 
allons  bientôt  nous  occuper.  Ici  ne  se  trouve  au- 
tûoe  des  légendes  inscrites  sur  la  même  bande  dans 
le  Ms.  de  Paris.  Près  de  la  grande  zone  de  mer  qui 
sépare  les  régions  tropicales  et  la  terre  antichthone» 
ou  tempérée  australe,  on  lit  : 

«  Mare  Medilerraneum  et  zona  perusta  per  me- 
dium  a  fervore  solis  per  zodiacum  curenlis.  » 

Au  sud  de  celte  mer,  qui  sépare  l'Afrique  de  cette 
terre  australe  tempérée,  on  lit  : 

«  Zona  auslralis  iemperata  filiis  Ade  incogniia. 

Cette  légende  diffère  de  celle  qu*on  remarque 
dans  le  monument  décrit  au  §  XXIV.  A  côté  sont 
les  mots  Plaga  Antipodum  (l).  Enfin,  sur  la  zone 
australe  correspondant  à  la  boréale,  on  lit  : 

«  Zona  australis  frigida  inhabitabilis  (2) .  > 
Cette  zone  est  enfermée  dans  Tocéau  environnant. 


(I)  Voyez  dans  le  lome  I«r  de  cet  oarrage  les  sources  de  cette  lé- 
gende, p.  23f  425,  et  les  discussions  de  Nicolas  d'Oresine  sur  ce  sujet. 
Ibid.  p.  U2.  Rapprochez  de  la  théorie  des  monuments  décrits  dans  les 
$S  VI,  XV  et  XXI,  p.  152. 

(3)  Nous  donnons  ce  monument  dans  notre  Atlas.  Nous  devons  le 
beau  fac-similé  de  ce  monument  k  Tobligcance  de  M.  Campbell  de  la 
Bibliothèque  royale  de  La  Haye,  qui  a  bien  voulu  se  charger  de  nous 
faire  parvenir  cette  copie 
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§  XXVÏII 

Xn«  SIÈCLE. 

Autre  mappemonde  renfermée  dans  iet  manuscrUt  du  Liber  Floridus  de 
Lamàertus,  conservés  dans  Us  Bibliothèques  de  Gand  et  de  Paris, 

Le  curieux  monument  que  nous  allons  décrire 
diffère  aussi  de  toutes  les  mappemondes  du  moyen- 
âge  qui  nous  sont  connues.  Ce  monument  présente 
dans  les  dispositions  générales  les  particularités  sui- 
vantes. 

L'hémisphère  supérieur,  ou  la  terre  habitable,  est 
coupé  en  deçà  de  Téquateur  et  de  la  zone  torride 
par  une  grande  mer  qui  met  en  communication 
Tocéan  oriental  et  l'occidental  (1).  Les  mers  et  les 
fleuves  sont  peints  en  vert,  et  les  montgnes  en 
rouge.  L'équateur  parait  être  représenté  par  le  dia- 
mètre qui  sépare  les  deux  hémisphères  de  VO.  à 
TE.  Au  centre  est  une  rose  des  vents  de  huit  divi- 
sions peinte  en  rouge.  Entre  les  pointes  de  la  rose 
se  voient  huit  étoiles;  et  aux  deux  extrémités  O. 
et  E.  de  la  ligne,  deux  autres  roses. 

Au  sud  de  la  ligne,  l'hémisphère  inférieur  est  en- 
touré par  un  autre  océan.  Ce  continent  austral  est 
rempli  par  une  grande  légende  que  nous  transcrirons 

(1)  Rapprochez  de  ce  que  lious  avons  ex|>osé  sur  ce  suj^,  loine  l**, 
^.  ^*  et  353. 
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à  sa  place.  La  portion  de  la  terre  habitée  est  en* 
tourée  d'Iles.  Le  Paradis  terrestre  est  placé  à  Torient 
dms  une  lie,  et  les  Antipodes  du  Paradis  dans  une 
autre  à  Toccident. 

Maintenant  voici  la  description  des  différentes 
parties. 

EUROPE. 

L'Espagne  est  renfermée  dans  un  demi-cercle,  et 
(Hi  y  lit  :  Hispania,  ad  P.  (ad  Pyraeneos?),  LusUania, 
G(Ul  (Galicia?),  puis  Aquitania?  Gasconia^  cracata 
(bracata?)  id  est  Narbonia,  Cilicia  (Sicilia). 

Entrant  en  Italie,  on  lit  :  CapuUf  Jpulia  Ma- 
gna Grecia  (1),  /m/ta,  RomOj  Venetia;  ensuite, 
comme  désignation  des  villes  et  des  provinces  de  la 
Grèce,  Magnesia  (2),  Thesalia  (3),  AchoUa  (4);  au 

<1)  Par  le  mot  àp/uHa  Moffna,  le  cartographe  a  Toalv  indiquer  tonte 
la  PouilUt  contrée  de  la  Grande-Grèce,  aujoord*hui  Tune  des  provinces 
méridionales  de  ritalie.  11  a  compris  sous  ce  nom  VApuliM-Danta, 
VÀf^ia-Meuapia,  qui  comprenait  la  terre  d*Ofraiif#,  au  sud  de  l'Italie, 
Je  long  de  la  mer  Ionienne,  sur  les  côtes  qui  précèdent  le  golfe  de 
Venise. 

{%)  Magoesia,  cette  ville  située  en  dehors  du  promontoire  de  Sepiatf 
où  la  flotte  de  Xercès  fut  battue  par  la  tempête,  donnait  son  nom  à  un 
canton  du  pays. 

(5).Thessalie,  province  de  la  Grèce  appelée  aujourd'hui /an/iui,  elle 
kài  partie  du  gouvernement  de  Roumélie,  dans  la  Turquie  d*Europe. 

(4)  Achaiti, — VAchaie,  dénomination  de  la  Grèce  en  général,  se  nomme 
a«dourd*hui  la  Livadle  et  la  Roumélte,  L'Acbaie,  I  proprement  |fcarler,  est 
dans  le  Péloponèse,  entre  Gorinthe  et  Patras*. 
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nord,  Pannonia  (1),   Tracia  (2),  Macedania  (8), 
Dalmatia,  Germania,  Dardanicu 

Dans  une  autre  division,  on  lit  à  côté  :  Boioaria 
Norica  (4),  Grecia  pour  Rhœtia^  qu'on  lit  dans  la 
carte  de  FEurope  du  Ms.  de  Gand  (5)  ;  ensuite,  près 
de  Mareotica  {Mare  Meotis)  :  Mesia  (6)  ;  en  reve- 
nant à  l'occident  et  en  remontant  dans  l'Europe  de- 


(1)  Notre  cartographe  signale  aussi  cette  contrée  d'après  la  géogra- 
phie ancienne.  En  effet,  la  Pannonie  était  une  région  de  l'ancienne 
Europe,  et  elle  a  fait  plus  tard  partie  de  Tlllyrie  occidentale.  Cette 
région  comprenait  plusieurs  provinces.  Elle  se  divisait  en  Pannonia 
superior  et  inferior.  La  Pannonia  supérieure,  que  nous  trouvons  dans 
d'autres  cartes  du  moyen-âge  que  nous  venons  de  décrire,  était  une 
région  de  l'ancienne  Germanie»  et  renfermait  ce  qui  s'appelle  dans 
rAUemagne  méridionale  l'Archiduché  d'Autriche,  la  Styrie,  la  Carin- 
thie,  une  partie  de  la  Garniole  et  le  Vindischmarck.  L'inférieure, 
aujourd'hui  région  de  la  Turquie  d'Europe  en  Hongrie ,  s'étendait 
entre  la  Raab,  le  Danube  et  la  Drave.  Elle  comprenait,  outre  cela,  la 
Slavonie  et  la  Croatie. 

(â)  Tracia.  Le  cartographe  a  voulu  désigner  la  thracia  chersonessus, 
ou  Chersonese  de  Tltrace,  Elle  fait  aujourd'hui  partie  de  la  Remanie, 
sur  l'Archipel,  le  Détroit  de  Gallipoli,  ou  des  Dardanelles. 

(5)  Macedonia,  province  septentrionale  de  la  Grèce,  sur  la  mer  Egée 
et  sur  la  mer  Adriatique,  conserve  encore  son  nom  et  fait  partie  de 
l'Albanie,  dans  la  Turquie  d'Europe.  Le  cartographe  l'a  inscrite  d'a- 
près les  souvenirs  de  son  ancienne  importance,  puisqu'elle  a  eu  antre- 
fois  des  rois  qui  ont  possédé  la  Thessalie  et  l'Êpire. 

(4)  Norica  parait  se  rapporter  à  l'ancien  Noricum ,  région  de  l'Ea- 
rope,  qui  faisait  partie  de  l'Illyrie  occidentale. 

(5)  Rœtia,  La  Rbétie  était  anciennement  une  partie  considérable  de 
l'Europe,  k  1*0.  de  Tlllyrie.  C'est  aujourd'hui  une  partie  de  la  Souabe, 
de  la  Bavière  et  de  l'Aulriche,  au  S.  du  Danube,  avec  le  pays  des  Gri- 
sons, et  quelques  portions  de  celui  des  Suisses. 

(d)  La  Mésie.  duos  la  Daeie  cisislrienne,  en  deçii  du  Danube. 
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puis  TEspagne  vers  le  nord  de  ce  dernier  pays  : 
Flandra;  dans  l'intérieur  :  Gallia  Celtica,  Burgon- 
didf  JByslria  (1);  au  nord  du  mot  Flandra  :  Norm* 
{Noraiannia)  ;  ensuite,  pour  la  seconde  fois  :  Ger-- 
mania;  puis  Saxonia,  Suonia  (sic)  (peut-être  Scia- 
w>nia  (2)^  Daiia  (3),  Gothia,  Sanclozia  (4),  fFati" 
doit  (5). 

Telle  est  l'Europe  de  cette  carte.  Elle  a  des  noms 
qu'on  ne  rencontre  pas  dans  la  carte  de  l'Europe  du 
Mssde  Lambertus  de  la  bibliothèque  de  Gand,  don- 


(1)  La  Neustrie  comprenait,  ayant  le  règne  de  charUmagne,  tout  le 
pays  qui  est  entre  la  Meuse  et  Ta  Loire  Jusqu*k  l'Océan. 

(2)  Sclatonia  ou  Slavonia,  Province  de  l'empire  d'Autriche  avec  le 
titre  de  royaume,  mais  dépendante  de  la  couronne  de  Hongrie.  Elle  est 
divisée  en  deux  parties  :  la  Sclavonie,  qui  comprend  le  comilat  de  Ve- 
Toeze  ;  et  le  gouvernement  de  Sclavonie. 

(S)  DaeUi,  Le  carlographe,  sous  cette  dénomination,  a  voulu  indiquer 
cette  partie  de  la  Scytbie  européenne,  qui  contient  ai^ourd'liui  la  Va- 
lacbie,  la  Moldavie,  la  Servie  ou  Bosnie,  et  la  Transylvanie. 

(4)  Scantzia  (Scandia),  la  Scandinavie,  qui  comprend  le  Danemarck 
la  Suède,  la  Norvège. 

(5)  tvandali.  Le  cartographe  a  voulu,  par  ce  nom  générique,  indiquer 
les  régions  occupées  par  les  peuples  appelés  ainsi  dans  le  moyen-àge. 
Ces  peuples  habitaient  en  Germanie  le  long  de  la  mer  Baltique,  entre 
la  Vistulc,  TElbe  et  la  Trawe,  c'est-à-dire  la  Poméranie  et  une  partie 
du  Brandebourg.  Ils  tirent  différentes  incursions  dans  les  autres  ré- 
gions de  l'Europe  et  des  conquêtes  en  Afrique. 

Un  grand  nombre  d'auteurs  anciens  parlent  des  peuples  de  ce  nom. 
Nous  renvoyons  le  lecteur  k  Dion  Cassius  (LXXI,  12),  Butrape  (ViU,  13)» 
PfiKope  {l,  2),  Tacite  (11),  jp/iiitf  (Hist.  Nat.,  IV),  Jornandès  (2S-27).  La 
Table  Théodosienne  les  appelle  VindHi.  Voyez  aussi  Schaffarik  4W  lu 
patrie  des  Slaves. 
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née  par  M.  de  Saint-Gonois,  de  même  que  dans  cette 
dernière  on  remarque  des  noms  qu'on  ne  trouve  pas 
dans  celle-ci.  Enfin,  dans  celle  de  Belgique,  les  villes 
sont  figurées  par  des  édifices  grossièrement  dessinés 
et  placés  d'aune  manière  arbitraire^  tandis  que  dans 
celle  que  nous  donnons  il  ne  s'en  voit  pas  un  seul. 
Entrons  maintenant  en  Asie. 

ASIE. 

Dans  cette  partie  de  la  carte,  les  noms  et  les  lé- 
gendes sont  tellement  entassés  les  uns  sur  les  autres, 
et  il  y  a  tant  d'abréviations,  que  la  lecture  devient 
extrêmement  difficile.  Plusieurs  noms  sont  plutdt 
devinés  que  lus  exactement.  Selon  l'usage  des  carto- 
graphes du  moyen-âge,  celui-ci  s'est  borné  à  signa- 
ler les  grandes  contrées,  et  non  pas  les  villes  capi- 
tales. Voici  les  noms  que  nous  sommes  parvenus  à 
lire.  Eu  entrant  dans  l'Asie  par  la  côte  occidentale, 
on  remarque  :  Licia,  Pamphilia  (t),  ensuite  :  Ju- 
(lea  (2),  P/ienicia(3),  Syria^  Bilinia,  Troja^  Frigia, 

(1)  Pamphilia,  Cette  aocleDDe  région  de  TAsie  Mineure  fait  aujour- 
d'hui partie  de  TAladulic,  province  de  rAnaiolic,  le  plus  grand  pays  de 
la  Turquie  asiatique. 

(^)  Judea.  Il  indique  par  ce  nom  tout  le  p:ijs  ainsi  dénommé,  c'est-ài- 
dire  la  partie  méridionale  de  la  Palestine.  Elle  comprenait  lés  anciens 
lerritoires  de  Juda,  de  Siméon,  de  Dan  et  de  Benjamin,  et  le  pays  des 
PhilisUns  (Voyez  la  carte  delà  Palestine  de  d*Anville,  publiée  en  1768). 

(5)  La  /'^(fnrcff  ancienne  s*élendaitcD  Asie  sur  tout  le  long  des  côtes 


fterirania  (?),  Ga/27ea(l),  CapaUocia{2,\  Cilicia{Z)^ 
Tandis  (4),  Pontus  agerl  (5).  Ensuite  on  lit  :  Uizo- 
i^m  g^M  (?),  (peut-être  Ilunorum  genijf  Tharcia  (6), 

maritimes  qui  sont  au  deU  et  à  L'orient  du  mont  Uban.  Tyr  et  Sidon, 
lëè  principales  villes,  étaient  souvent  indiquées  dans  les  cartes  du 
■MVeii-Age.  Après  les  conquêtes  des  Musulmans,  cette  contrée  fait 
partie  de  la  sourie,  région  de  la  Turquie  asiatique,  et  comprend  au- 
JèÉM'bal  les  gouvernements  de  Tripoli  et  de  Damas. 

(1)  Galilea.  C'était  une  des  quatre  parties  de  la  Palestine,  après  le 
retour  de  la  captivité  de  Babylone.  Ce  pays,  très  célèbre  dans  l*bistoire 
làhité,  joue  un  grand  rôle  parmi  les  géographes  du  moyen-ftge. 

(S)  capadocia.  Cette  ancienne  contrée  de  i'Asie-Mineure  était  placée 
entre  le  Pont  et  la  Galatie.  Au  N.  la  Phrygie,  à  TO.  la  Cilicit  (que  no- 
Ire  cartographe  marque  aussi),  la  ^j^^iVau  S.,  et  TEupbrate,  qui  la  sé- 
parait de  TArménie  à  l'E.  Elle  forme  maintenant  la  partie  E.  de  ta  Ca- 
nmanie,  et  la  parties,  du  pacbalik  de  Sivas. 

(S)  Cilicia  (Cilicie).  Cette  ancienne  contrée  de  TAsie-Mineure  est 
un  canton  de  VAladulie  dans  rAnatolie,  vaste  région  occidentale  de  la 
Turquie  asiatique. 

(4)  Tanaîs  (le  Don).  Ce  fleuve  se  trouve  presque  toujours  marqué 
dans  les  cartes  du  moyen-àge,  même  dans  celles  qu.  sont  les  plus  bar* 
ëtras.  Gomme  il  servait  de  limite  à  plusieurs  contrées,  les  cartogra- 
phes n'oubliaient  Jamais  de  le  signaler  dans  leurs  représentations  gra- 
phiqves.  Dans  la  géographie  ancienne,  ce  fleuve  partageait  la  Sarma- 
tfeentl^rfiuropeet  TAsie,  et  faisait  la  division  vers  le  bas  de  son  cours 
tenëant  au  Palus  ateotide.  Dans  les  historiens  d'Alexandre,  il  est  sou- 
vent question  du  TanaU^  qu'ils  prenaient  pour  le  Jaxartes,  Sur  Ce 
fleuve,  voyez  Hérodote  (IV,  90, 125),  Sqflax  dans  les  géographes  d'Rund- 
son  (I,  30, 31),  Strabon  (XI),  Mêla  (I,  c.  1),  Pline  (Hist.  Nat.,  lY,  12), 
Ammien  Marcelin  (XXIl,  8),  Ptolémée  et  Etienne  de  Byzance  (653). 

(5)  PoniMs  ager.  Voyez  dans  les  additions. 

(6)  Tharcia.  Nous  crojons  que  ce  mot  désigne  dans  celte  carie  Tarsui^ 
grande  ville,  qui  fut  mélropole  de  la  province  de  Cilicie,  et  qui  tirait 
une  telle  distinciion  de  Télude  des  lettres  et  de  la  philosophie,  qu'elle 
poiiivait  être  comparée  aux  célèbres  écoles  d'Athènes  et  d' Alexandrie, 
EUe  est  devenue  entre  les  mains  des  Musulmans  frontière  des  empires^ 
et  porte  maintenant  le  nom  de  Tarsous, 


—   188  — 

Galalia  (1).  Au  nord  de  ce  nom,  est  une  légende: 
Htc  seclusil  Alexander  cœli  (c(«ti  ?)  régna;  vers  TE.: 
Optincia  malronum;  ensuite  le  Tigre,  Tigridis  mar- 
ciana  (pour  Margiana)  (2)  ;  Caria  (3).  Au  nord  de 
celle-ci  est  :  Aimenia  ;  Ton  y  remarque  une  montagne 
peinte  en  rouge,  et  à  TO.  on  lit  :  Lana  (?),  peut-être 
Tana  (4).  Au  N.,  près  de  la  mer,  sont  les  mots  iScjf- 
thia  Ypopodum  (?)  Hispannothi,  Huchaniaj  hic  gén- 
ies^ Aricusia  elefanlinom^  Calsinia  (Calsiria)  Par* 
thia  (5),  Assiriy  Susiana  {Ninive?)y  Susa,  Tyalasar 


(1)  Galatia,  Le  Chiangaraf  pays  de  la  Turquie  asiatique  dans  une  par- 
tie de  l'Amasie  et  de  TAnatolie  propre»  entre  les  cantons  de  Chloatale 
et  de  Rossi.  Les  villes  principales  de  cette  contrée  sont  Pessinonte,  An- 
cyre»  Gordicum.  Auguste  réduisit  la  Galatie  à  une  province  romaine. 

(2)  Margiana.  Rapprochez  du  t.  I«r,  p.  21t. 

(3)  Carie,  Cette  ancienne  contrée  de  TAsie-Mineure,  placée  au  S.  C 
entre  la  Lydie  au  N.,  la  Pbrygie  et  la  Lycie  à  TE.,  et  la  mer  intérieure 
au  S.  et  à  ro.,  comprenait  en  outre  les  villes  doriennes  fondées  sur  la 
c6te  et  dans  les  lies  Apbrodisias,  Alabanda,  Mylasa,  Alinda  et  Gannos. 
Elle  fait  aujourd*liui  partie  de  la  Natolie.  Il  est  question  de  cette  con- 
trée dans  les  auteurs  anciens.  Voyez  TiL  Liv.  (XXXVill,  39),  Pline 
(IV,  12),  Mêla  (II,  7),  Gicéron,  pro  Flacco  (c.  27),  Sénèque,  Qutêt,  Nal. 
(lU,  19),  Jornandès  (p.  40),  Slrabon  (XI,  p.  358),  Arrien,  Exped,  iCAlex,^ 
Ptolémée,  Pausanias  {Chor,^  c.  30). 

(4)  Tarsa. 

(5)  Parthia.  C'est  la  Parihorum  regio,  ou  le  pays  des  Parthes.  G*étiit 
anciennement  une  pi*ovince  de  l'Asie,  qui  a  fait  ensuite  partie  de  l'em- 
pire des  Perses.  Le  cartographe  inscrivait  encore  au  XII'  siècle  ce  nom 
de  la  géographie  ancienne,  de  môme  que  les  autres  dont  sa  carte  est 
remplie.  Ce  pays  forme  aujourd'hui  la  province  de  Erax-Aizem  et  partie 
de  celle  du  Chorasan  dans  le  royaume  de  Perse  moderne. 

Sur  les  soucces  géographiques  anciennes  de  ce  nom  et  de  l'histoire 
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(JJyalasar),  Mesopoiamia  (1),  BaMon,  Caldea  (2). 
A  TE.  ou  remarque  une  montagne.  Plus  haut  sont 
les  mots  Cryseo  (Crysea)  hic  aurum. 

On  lit  plus  à  TE.  :  India  Prima  (3).  Hic  Pigmei 
fàunique  reges  gentium  Moab,  Og  et  Balan  (Basanl), 
ensuite  India  sectinda{i),  puis  à  TE.  le  dernier  mot 
qa*on  lit,  c'est  Idia  (India)  uUima  (5).  Duo  arbores 
solis  et  lune  (?).  Ensuite  il  signale  les  tribus  de 
ifoab.:  Zabolan  (sic)  {Zabulon).  En  revenant  vers 


ém  peuples  de  cette  région,  le  lecteur  doit  consulter  Pline  (Hist.  Nat., 
VI,  iS),  Pioiémée,  Strabon  (XI),  Polyhe  (X,  28),  Quinte  Curce  (VI,  11), 
Etienne  de  Byzance  (530),  Tacite  (Ann.,  Il,  56),  Méla(\,  2),  Ammien  Mwr- 
e^in  (XXIII,  6),  Arrien  (III,  21).  Cf.  t.  Ur  de  cet  ouvrage,  p.  211. 

(1)  Moêopatamia,  Voyez  la  page  64  et  la  note  1. 

(2)  CtUdea  (Chaldea).  Ce  nom  était  donné  k  la  partie  de  la  Babylonie 
qui  s'étendait  du  confluent  du  Tigre  et  de  TEuphrate  jusqu'au  golfe 
Hrsique.  Dans  la  Bible  une  grande  partie  de  la  Mésopotamie  est  ap- 
pelée chaldée.  Presque  tous  les  auteurs  anciens  parlent  de  ce  pays  et  de 
sesbabitants,  qui  ont  Joué  un  si  grand  rôle  dans  Tbistoire.  Voyez  Ge- 
nm.  (XI,  28,  51;  XIV,  7),  Reg.  (XIV,  2),  Jerem.  (XXIV,  5;  XXV,  12),  Pline 
(V,  22;  VII,  26),  etc. 

(3)  India  Prima.  Voyez  t  h*  de  cet  ouvrage,  p.  136,  182,  251.  Les 
géographes  du  moyen-âge  divisaient  quelquefois  l'Inde  comme  les  an- 
deas.  Avant  que  l'ouvrage  de  Marco  Polo  eût  exercé  de  l'influence  sur  la 
cartographie,  ils  partageaient  ces  immenses  régions  de  l'Asie  orientale 
connues  et  inconnues  en  quatre  sections,  qu'ils  désignaient  dans  leurs 
cartes  sous  le  nom  d* india;  c'est  ce  qu'on  remarque  dans  cette  carte, 
dans  laquelle  nous  voyons  ce  mot  inscrit  quatre  fois. 

<4)  Voyez,  dans  les  additions,  les  divisions  des  Indes,  de  Philostorge 
ei  du  géographe  de  Ravenne. 

(5)  Ibid. 


.  *.--  ■     — — . 
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le  S. ,  sont  indiqnés  Media,  puis  Persida  (la  Perse)» 
rindus,  le  golfe  Persique  et  In  mer  Rouge. 

Entre  la  mer  Rouge  et  le  golfe  Persique,  on  lit  : 
Sabba  ethiop  (?),  ensuite,  en  venant  versTO.jPd^i- 
turamomunij  peut-être  Psiiacus  (le  perroquet  et  Cù 
namomum  (laCinamome),  Superum  EgyptuSy  Babi* 
Ion,  Egyptus  inferior. 

En  revenant  vers  TArabie,  on  lit  :  Jrabia,  et 
plus  à  rO.  :  Arabia.  Hic  leones  et  fenix  per  ura- 
cosa  {nemurosa  habitant)  Idumea  (1). 

La  partie  la  plus  orientale  de  l'Asie,  signalée  par 
le  cartographe,  c'est  donc  VIndia  uUima. 

Nous  allons  maintenant  décrire  l'Afrique  de  cette 
mappemonde. 

AFRIQUE. 

L'auteur  de  la  carte  prouve ,  par  le  dessin  qu'il 
donne  de  ce  continent,  qu'il  n'était  pas  plus  avancé 
que  ses  contemporains  ou  ses  prédécesseurs  dans  la 
connaissance  de  l'étendue  de  ce  vaste  continent  et 
des  pays  qu'il  renferme. 

Les  seuls  noms  inscrits  sur  cette  partie  du  monde^ 
de  Toccident  à  l'orient,  sont  les  suivants  :  à  l'entrée 


(1)  Idumea,  Idtime,  ou  Edom,  était  une  contrée  de  la  Palestine»  en 
Asieentre  la  Judée,  l'Arabie  et  i'Ëgyple.  Les  Iduméens  s'étendirent 
dans  l'Arabie  Pêtrée  et  dans  les  pays  voisins.  On  appelait  souvent  la 
mer  Rouge  Mer  tVidumée.  Sur  V Idumea  Uatjna,  voyez  Josëphe  {Dell,  IV, 

30). 
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de  la  Méditen*anée,  près  de  Column.  Hereul.  (eo-» 
loimes  d'Hercule),  on  lit  :  Numidia  (1);  ensuite 
Bi$aeea{2),  Phencil  (Phenices),  Ectana  (3),  ou  Se-* 
lueetana?  Getulia,  Affrica  Libia  Surlea  maiores  (les 
gmndes  Syrtes),  Cyrenam;  {dus  à  TË.,  Garamàn- 
tium,  les  Garamantes  (4),  puis  Provineia  (pour  dési- 
gner probablement  la  limite  romaine  de  la  Protfince 
é^Jfrque),  Alexandria^  et  plus  loin,  à  TE.  de  cette 
dernière  ville,  la  fameuse  Meroen  (IMfêroé).  Revenant 
à  Foccident,  on  lit  Maurilania^  séparée  par  un  trait 
de  l'autre  province  du  même  nom,  qui  est  plus  à  TË. 
et  porte  le  nom  de  Cesariensis;  au  dessous  d'un  se* 
coud  trait  est  répété  Mauritaniaj  ce  qui  semble 
faire  trois  provinces. 


(I)  Sur  la  Sumidie  et  les  peuples  qui  habitaient  cette  partie  de  VK- 
firique  septentrionale,  le  lecteur  doit  consulter  l'excellent  ouvrage  de 
MM.  Marcus  et  Duesberg,  intitulé  :  Géographie  ancienne  des  ktaishar- 
bearêêqme,  d'après  l'allemand  de  Mannert,  onvrage  publié  par  ordre  de 
rinsti tut,  page  238  et  suivantes,  o(i  l'auteur  traite  des  Numides,  d'a- 
près les  auteurs  anciens.  Rapprochez  de  ce  que  nous  disons  de  cet 
Ottfrage  pages  65  et  144  du  t.  !•'. 

{^  Byzacium.  Dans  la  géographie  romaine,  le  pays  adjacent  klsi  Syrie 
était  distingué  par  ce  nom.  11  était  renommé  par  sa  fertilité  en  grains. 
C'Mi  dans  ce  district  qu'étaient  les  greniers  de  Garthage^  C'est  donc 
à  la  grande  célébrité  dont  la  contrée  de  ce  nom  a  joui  dans  l'antiquité 
que  nous  devons  attribuer  le  soin  que  les  cartographes  dessinateurs 
de  la  carte  du  X«  siècle  et  de  celle-ci  ont  mis  à  l'indiquer  dans  Leurs 
barbares  représentations  graphiques. 

(1}  Peut-être  Tengitana? 

(S)  Voyez  la  note  2  de  la  page  125. 
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Sur  la  partie  qui  renferme  le  désert  du  Sahara,  on 
lit  :  Tetra  Eihiopum,  Déserta  Ethiopie;  et  à  la  même 
parallèle,  sur  toute  la  partie  de  l'Afrique  orientale 
jusqu'à  la  mer  Rouge  on  lit  cette  légende  : 

Locus  draconum  et  serpentium  et  bestiarum  cru^ 
delium* 

L'Afrique  se  termine  au  midi  de  ces  deux  légen- 
des. Du  côté  de  l'occident  est  une  longue  chaîne  de 
montagnes  à  sept  sommets  qui  correspondent  aux 
septem  montes  marqués  dans  d'autres  cartes  du 
moyen-ftge,  et  entre  autres  dans  celles  de  Sanuto. 
Ainsi  l'Afrique  de  cette  carte  se  termine  par  le  24^ 
degré  de  latitude  nord. 

Au  midi  de  cette  chaîne  on  remarque  une  zone  de 
mer  qui  joint  l'océan  Atlantique  avec  l'océan  oriental. 

Les  trois  parties  du  monde  que  nous  venons  de 
décrire  sont  entourées  d'îles  placées  d*après  Tesprit 
systématique  des  dessinateurs  des  cartes  au  moyen- 

âge  (1). 

La  fameuse  île  de  Thile^  qui  était  la  dernière  terre 
connue  à  l'occident,  mais  vers  le  nord,  se  trouve 
placée  dans  cette  carte  à  l'occident,  au  S.-O.  des  sept 
monts.  En  face  du  détroit  d'Hercule  (Gibraltar),  est 
une  île  sur  laquelle  on  lit  :  Hiborus.  Puis,  en  remon- 

(1)  Voy.  i.  1^  ,  p.  2(W  ei  403. 
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tant  vers  le  nord,  on  en  voit  une  autre ,  Hiùemia 
(rirlande),  placée  non  seulement  au  sud  de  TAngle- 
lerre,  mais  en  face  de  TEspagne.  Ensuite  vient 
^n^ta  (l'Angleterre).  Après  celle-ci,  sont  deux  autres 
lies  portant  le  nom  de  Tharana  et  Thavana  ;  puis 
testles  de  Mona,  à'Albacia?  (1)  dVctos-Goria  (?) 
(Ostrogothia),  iSamara?  et  enfin  la  dernière  à  TE. 
de  la  carte,  en  suivant  vers  le  nord,  Tile  de  Colcos, 
après  laquelle,  à  l'orient,  se  trouve  le  Paradis  terres- 
tre, lie  en  dehors  de  la  terre  habitable.  Nous  revien- 
drons sur  cette  particularité.  Retournant  une  autre 
fois  vers  l'O.,  on  remarque  une  île  prcsqu'en  face 
du  dernier  golfe,  avec  ces  mots  :  Insula  Sol  (?)  (2)  ; 
ensuite  Taprobana  insula  (Ceylan),  puis  Argire  (3). 
Ces  trois  îles  sont  dans  la  mer  orientale,  au  midi  de 
TAsie. 


(1)  Àlbacia.  Solin  place  cette  lie  à  trois  jours  de  chemin  de  là  c6te 
Sqfthique,  Ce  géographe  dit  qu'elle  est  d'une  grande  étendue  et  sem- 
blable à  un  continenL  (Sol.  XX.) 

(i)  Héla,  parlant  des  lies  près  du  Gange  (111»  4),  dit  :...  Altéra  amrei 
ioli  {4ta  veteret  tradidere)  altéra  argentei^  etc.  L*insula  sol  est  l'insula 
solis  que  Mêla  plaçait  près  des  bouches  de  l'indus.  •  Près  des  bouches 
de  rindus,  dit-il,  s'élèvonl  quelques  lies  appelées  îles  du  Soleil,  et  tel- 
lement inhabitables,  que  ceux  qui  y  abordent  sont  à  l'instant  même 
suffoqués  par  Tair  qu'on  y  respire.  >  (III,  c.  l.f*  Contra  Indi  ostia  illa 
sunt,  quœ  vocani  solis,  adeo  inhabitabilia;  etc.  >  Pline  place  l'Ile  du  So- 
leil entre  le  capCoUnque  et  lu  Taprobane  (Pline,  Uisi.  .Ya/.,V!,  c.  22) 
Cette  lie  est  nommée  Jir  dans  la  carte  de  Van-Locliom,  et  Singapura 
dans  Orteiius. 

(3)  Voyez  au  sujel  de  cette  lie,  Pline  {m'it.  .Val.,  VI,  21).  Cf.  Mêla 
II  13 
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Au  sud  de  TAfriquc  on  remarque,  en  venant 
de  TE.,  une  ile  sur  laquelle  on  lit  :  Caiaria  (?), 
(Canarîa),  une  autre  nomraée  Nimùoralia  (?),  (la 
Nivaria),  puis  une  autre  où  on  lit  Junonia.  Ensuite 
viennent  une  ile  nommée  Beioria,  et  einq  ilôts,  sur 
lesquels  on  lit  :  Gorgodes  (ee  sont  les  iles  fabuleuses 
du  Périple  d'Hannon  (1). 

A  rO.  des  Gorgodes,  sont  deux  cercles,  dont  le 
premier  parait  figurer  le  disque  d'une  Cerre  de  forme 
ronde  entourée  par  la  mer,  et  en  dedans  du  cercle 
on  lit  : 


Hic  ADlipodcs  nosiri  babitaiil; 
seU  noctem  diversam  diesquc  con- 
irarios  perferunt  cl  occa  {sus  ast) 
rorum. 


Ici  liabitenl  nos  Anlipodes,  mais 
ils  ont  une  nuit  dilTérente  et  des 
jours  qui  ne  ressemblent  pas  aux 
nôtres,  ainsi  que  le  coucher  des 
astres. 


Ainsi  la  forme  donnée  par  le  cartographe  à  cette 
terre  est  celle  d'un  monde.  C'est  l'idée  des  anciens, 
Aller  orbis. 

Cette  terre  est  placée  au  sud  de  T Afrique,  et, 
par  une  bizarrerie  du  dessinateur,  sous  le  même 


(Ul,  4).  Ces  géographes  la  plaçaient  dans  la  mer  indienne  près  du 
Gange.  Le  dernier  dit  :  Ad  Gangem  Aryive.  Quelques  géographes  pen- 
sent que  cette  lie  est  Sumatra, 

(I)  Blela  place  ces  lies  près  des  côtes  du  promontoire  du  Couchant, 
ou  corne  du  Coucliant,  *E<niépou  xe'f  a;. 


—  195  — 


méridien  que  l*lle  de  Thile.  Au  delà  de  Tocéan  méri- 
dional,  on  lil  la  grande  légende  suivante  : 


.  Plaga  aastralis  temperaU  sed  fl- 
liis  Ade  iDCOgoiia.  Nihil  pertin- 
gens  ad  nostrum  genus.  Mare 
namque  Mediierrancum  quod  ab 
ortu  solis  usque  ad  occidenlem 
profluit  et  orbem  terre  dividit.  Hu- 
manos  oculus  doo  videt.  Quem 
solis  ardore  semper  illustratum , 
qui  desnper  per  lacteum  circu- 
lam  car  ri  t.  Accessus  repellit  ho- 
mioum,  nec  ulla  ralione  ad  banc 
zonam  perniittit  transi tam.  Hanc 
inbâbitare  philosopbi  antipodes 
autuniant  quos  a  nobis  diversi- 
tate  temporum  di versos  asserunt. 
Nam  cum  estate  torremur,  illi  fri- 
gore  coDgelantur.  Nobis  vero  sep- 
teoitrionalia  sidéra  cernere  per- 
missum  est  el  illis  penilus  dene- 
galum.  Nulla  alia  astra  suol  que 
illorum  obtulibus  denegcntur.  Et 
quae  simul  cum  illis  oriuniur,  si- 
mnl  eveniunt  in  occasum.  Et  dies 
noctesque  sub  una  longitudine  pa- 
tiuniur,  solsticii  autein  celerilas 
et  sol  per  brumara  properando  re- 
Tertens,  bis  bieroem  per  illos  in- 
ducit. 


Plage  (terre)  australe  tempérée, 
mais  inconnue  aux  descendants 
d'Adam.  N*ai>parlenant  pas  k  notre 
espèce,  parce  que  la  mer  Blédi- 
terraoée,  qui  s'étend  de  l'orient 
jusqu'à  l'occident,  et  partage  ie 
globe  de  la  terre,  n'est  poi  pisikU 
aux  humains.  Celle  mer  toujours 
échauffée  par  l'ardeur  du  soleil,  et 
sur  laquelle  cet  astre  passe,  en 
parcourant  le  ceicle  lacté  (voie  lac- 
tée) (1)  empêche  Taccésdes  mor- 
tels, et  ne  permet  en  aucune  ma- 
nière le  passage  de  cette  zone. 
Les  philosophes  croient  qu'elle 
est  habitée  par  les  antipodes, 
qui  sont,  assurent-ils,  très  diffé- 
rents de  nous  par  la  diversité  des 
saisons,  car  lorsque  nous  brû- 
lons dans  l'été,  ils  sont  gelés  de 
froid.  Il  nous  est  permis  à  nous 
de  voir  les  étoiles  septentrionales, 
tandis  qu'eux  ne  peuvent  pas  les 
voir.  Nuis  des  autres  astres  ne  se 
cachent  à  leurs  yeux ,  et  les  con- 
stellations qui  sont  pour  eux  h  l'o- 
rient, lorsqu'elles  font  leur  cours 
à  roccidcnt,  produisent  le  jour  el 
la  nuit  dans  la  même  longitude, 
mais  la  brièveté  du  solstice  et  le 
soleil  marchant  rapidement  k  tra- 
vers la  brume  produit  pour  eux 
deux  fois  l'hiver. 


(1)  Cette  idée  altachée  à  la  voie  lactée  était  de  quelques  pythago- 
riciens qui  rallachaient  l'existence  de  la  voie  lactée  à  la  course  do 
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Au  sud  de  cette  terre  australe  des  Antipodes,  est 
encore  la  mer,  sur  laquelle  se  lit  la  légende  suivante 
pour  indiquer  la  zone  australe  polaire  glaciale  et  in- 
habitable, Zona  auslralis  frigida  inhabilabilis  in" 
temperala. 

La  grande  légende  ci-dessus  prouve  qu'au  XII®  siè- 
cle les  cosmographes  de  l'Europe  étaient  moins  avan- 
cés que  ceux  du  temps  de  Geminus^  qui  vivait  en- 
viron 70  ans  avant  l'ère  chrétienne.  En  efTet,  ce 
savant  disait  en  parlant  de  l'hémisphère  austral  : 
c  Nous  ne  pouvons  rien  dire  de  l'hémisphère  aus- 
«  tral  que  par  analogie,  puisque  nous  n'avons 
c  aucun  mémoire  sur  ceux  qui  Thabitent.  Quelques 
€  anciens  ont  parlé  de  la  zone  torride;  de  ce  nom- 
€  bre  est  Gléanthe  le  stoïcien.  Ils  nous  ont  dit  que 
«  l'océan  remplit  l'intervalle  entre  les  deux  tropi- 
c  ques  (1),  idée  qui  s'est  trouvée  fausse,  car  de  notre 
c  temps  on  a  visité  quelques  parties  de  cette  zone^ 
€  et  Von  y  a  trouvé  des  habitants.  >  Or,  plusieurs 
des  cosmographes  du  moyen  âge,  dont  nous  avons 
exposé  les  systèmes  et  les  doctrines  dans  le  premier 
volume  de  cet  ouvrage  et  un  grand  nombre  de  carto- 


Pbaélon  dans  le  ciel.  Voyez  PboUus,  cod.  223,  p.  210,  col.  1  ;  I,  43, 
édiLBekk. 

(1)  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  philosophe  p.  4  el 
333  da  t.  l«'de  cet  ouvrage. 
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graphes  croyaient  encore^  comme  lidmbertus,  que 
l'océan  remplissait  fntervalle  entre  les  deux  tropi- 
ques. C'est  ce  que  nous  démontrent  les  monuments 
graphiques  renfermés  dans  le  grand  ouvrage  de  cet 
auteur,  qui  a  eu  tant  de  vogue  jusqu'au  XV^  siècle 
même. 

Nous  reviendrons  enfin  à  Tile,  ou  plutôt  à  cette 
terre  dont  la  rondeur  parait  indiquer  un  grand  pays 
séparé  de  la  terre  habitable,  et  où  le  cartographe  a 
placé  le  Paradis  terrestre • 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  Lambertus 
adoptait  une  des  opinions  des  Pères  de  TÊglise,  qui 
plaçaient  le  Paradis  terrestre  hors  de  notre  conti- 
nent. Le  dessinateur  a  exactement  représenté  cette 
théorie  de  l'auteur  (1).  En  effet,  on  remarque  dans 
la  partie  la  plus  orientale  de  la  carte  une  grande  terre 
de  forme  ronde,  environnée  par  la  mer,  entièrement 
séparée  du  continent  et  entourée  de  rayons  et  d'é- 
toiles. Au  centre  on  lit  : 

Paradisus  terres  iris  et  noster  oUm  (?). 

En  terminant  l'analyse  de  ce  monument,  nous  fe- 
rons observer  que  tous  les  noms  géographiques  ap- 
partiennent à  la  géographie  des  anciens,  et  que  le 
cartographe,  tout  en  adoptant  religieusement  lathéo- 

(I)  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dil  à  ce  sujet  au  §  I ,  en  dé- 
crivant la  mappemonde  ùe  Cosmos. 
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rie  des  Pères  de  TÉglise  relativement  à  la  position 
géographique  du  Paradis  terrestre»  admet,  contre  les 
doctrines  d^autres  Saints  Pères  Texistence  des  An- 
tipodes (1). 

Maintenant  nous  allons  décrire  un  autre  monu- 
ment renferme  dans  le  même  ouvrage. 

§  XXIX. 

XII*  SIÈCLE. 

Autre  Mappemonde  renfermée  dans  le  manuscrit  de  Lambertus 
de  la  Bibliothèque  nationale  de  Parie. 

Ce  monument  est  semblable  à  celui  qu'on  remar- 
que dans  le  manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque 
royale  de  la  Haye,  et  que  nous  avons  décrit  au  § 
XXVII.  Nous  nous  bornerons  donc  à  signaler  les  dif- 
férences des  deux  mappemondes. 

Dans  la  première,  on  lit  seulement  le  nom  de  Ta- 
ndis. Dans  celle-ci,  le  nom  du  Nil  {NUus)  est  auprès 
de  ce  fleuve. 

Dans  la  carte  du  manuscrit  de  Lambertus  de  l:i 
Bibliothèque  royale  de  la  Haye,  on  lit  au  centre  : 
Globus  Terre.  Dans  celle  du  manuscrit  de  Paris,  ces 
mêmes  mots  se  retrouvent,   mais  renfermés  dans 


(1)  Rapprocbex  de  ce  que  oous  avoos  dil  p.  23,  U±  ei  4â%  du  t.  1' 
dA  cet  ouvrage.  Nous  donnons  ce  monuincnl  dans  noire  Allas. 
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cleux  cercles  (1).  Dans  la  première,  le  dessinateur  a 
laissé  eu  blanc  la  bande  zodiacale  »  tandis  que  dans 
celle  de  Paris  cette  bande  est  enluminée  et  porte  la  lé- 
gende suivante  :  Zodiacus  circulus  perquem  planètes 
currunt. 

LfC  cartographe,  en  plaçant  le  zodiaque  sur  la 
zone  torride,  a  suivi  le  système  de  Marin  de  Tyr. 
Plolémée  rapporte  que  Marin,  dans  son  III®  livre 
concernant  les  phénomènes,  s'exprime  de  la  sorte  : 
<  Dans  la  zone  lorride,  le  zodia^que  entier  est  porté 
au  dess^us  d'elle.  »  C'est  pourquoi  les  ombres  chan- 
gent de  côté  sous  cette  zone,  et  tous  les  astres  s'y 
couchent  et  s'y  lèvent  (2). 

Nous  devons  faire  remarquer  que  ce  zodiaque  est 
divisé  en  35  parties  égales,  au  lieu  des  27  ou  28  de 

(1)  Rapprochez  cette  particularité  de  la  mappemonde  que  nous  avons 
décrite  §  XXVII,  et  que  nous  donnons  dans  notre  Allas. 

(S)  Ptolémée,  t.  \^',  c.  7  de  sa  Géographie. 

Un  passage  de  Macrobc  peut  aussi  expliquer  celte  particularité  de 
notre  planisphère.  Cet  auteur  dit  : 

«  Nous  avons  posé  eu  Tuit  incontestable  que  l'un  et  l'autre  tropique 
forment  les  limites  du  zodiaque  (voyez  le  monument  dans  notre  Atlas),  et 
que  jamais  le  soleil  ne  les  dépasse,  soit  en  avançant  vers  nous,  soit  en 
se  dirigeant  dans  le  sens  opposé.  Nous  avons  ajouté  (continue- t-il)  que 
les  zones  tempérées,  dans  l'un  ou  l'autre  hémisphère,  commencent 
où  finit  le  zodiaque,  ou  si  Ton  veut  la  zone  torride.»  (Gomm.  insomn. 
ScIp.  Il,  c.  VIII.)  C'est  précisément  la  théorie  et  le  système  que  nous 
voyons  graphiquement  représenté  dans  la  mappemonde  que  nous  ana- 
lysons. 

Nous  renvoyons  le  lecteur  au  chapitre  cité  de  Macrobe  pour  l'analyse 
qu'il  fait  des  vers  de  Virgile  relatifs  h  ces  zones. 
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la  division  des  Chaldéens»  divisiou  qui  leur  avait  été 
indiquée  par  la  lune,  qu'ils  pouvaient  suivi-e  des  yeux 
pendant  une  de  ses  révolutions,  et  en  difTéreutes  par- 
ties du  ciel  successivement. 

La  division  marquée  dans  cette  carie  n'est  pas  celle 
é'Àralus^  puisqu'il  n'est  pas  fait  mention  de  la  divi- 
sion en  27  ou  28  domiciles  lunaires.  11  nous  parait 
que  cette  différence  provient  de  ce  que  le  cartographe 
a  adopté  les  nombres  du  zodiaque  d'Hermès,  livre  en 
vogue  pendant  le  moyen-âge^  comme  nous  l'avons 
dit  ailleurs  (I). 

Au  bas.de  la  légende  que  nous  avons  transcrite 
plus  haut  est  une  autre  bande  peinte  eu  bleu,  sur 
laquelle  on  lit  :  Luna,  Fenus^  Mercurius,  Sol,  Mars, 
Jupiter^  Satumus  per  ablicum. 

Le  lecteur  devra  comparer  ce  monument  avec  ce- 
lui du  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  la  Haye,  que 
nous  donnons  dans  la  même  planche  de  notre  Atlas. 

Le  manuscrit  de  Lambertus  conservé  à  la  biblio- 
thèque de  l'université  de  Gand ,  oflre  au  fol.  92  v* 
la  même  représentation  (2). 

Dans  cette  carte,  de  même  que  dans  celle  du  ma- 
nuscrit de  la  Haye,  l'océan  oriental  communique  avec 

(I)  Voyez  le  1. 1  '  de  cet  ouvrage,  p.  97  cl  557. 

(i)  Nous  posëédoos  un  croquis  de  celle  représenUlion,  que  nous  de- 
vons ï  l'obligeance  de  M.  de  Sainl-Genois. 
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la  mer  Atlantique,  en  deçà  de  la  ligne  équinoxiale. 
A  rexti'émité  Est  de  la  zone  de  mer  qui  sépare  de 
la  zone  torride  la  partie  habitée  de  Théniisphère  su- 
périeur, on  lit  :  Occeanus  verus  $ub  zona  rubea^  lé- 
gende qu'on  ne  remarque  pas  dans  celle  de  la  Haye. 

Au-dessus  de  cette  légende,  on  lit  encore  :  Ocea- 
nus  quem  nemo  vidit  hominum  propter  zonam  lor- 
ridam. 

On  remarque  aussi  dans  ces  deux  mappemondes 
la  terre  aulichthone  trans-océanique.  Cette  terre, 
vers  laquelle  les  habitants  de  l'hémisphère  septen- 
trional ne  pouvaient  pas  aller  à  cause  de  la  zone  tor- 
ride, se  trouve  aussi  dans  cette  carte,  avec  la  même 
légende  (1). 

Quoique  nous  ayons  déjà  donné  en  différents 
endroits  Texplication  de  cette  .  théorie ,  nous  ne 
croyons  pas  inutile  d'y  revenir,  afin  de  faire 
mieux  comprendre  ce  point  si  curieux  de  la  géo- 
graphie systématique  du  moyen-âge.  Cela  est  d'au- 
tant plus  nécessaire,  que  des  savants  modernes, 
n'ayant  sous  les  yeux  ni  les  textes  anciens,  ni  les 
représentations  graphiques,  ont  pensé  que  ce  con- 
tinent séparé  du  nôtre  représentait  l'Amérique; 
ils  n'ont  pas  fait  attention  à  une  circonstance,  c'est 

(I)  Voyez  plus  iiaul  la  descriplioD  §  XXV. 
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que  ce  coiiliiient  tnnis-océa nique  était  signalé  au 
sud  de  TAfrique»  tandis  que  le  nouveau  continent  se 
trouve  placé  à  l'Ouest  de  l'Europe  et  de  T Afrique. 

L'existence  d'une  terre  tempérée  ti*ans-océanique 
fut  admise  par  Arisloie  et  Eratoslhène,  et  par  f^ir- 
gile  dans  ses  Géorgiques.  On  retrouve  aussi  cette 
croyance  chez  les  géographes  de  l'école  d'Alexan- 
drie, à  Texception  d'Hipparque,  et  de  ceux  qui  sui- 
virent ses  doctrines.  Pour  faire  mieux  saisir  au 
lecteur  cette  partie  des  mappemondes  renfeitnées 
dans  les  différents  manuscrits  de  Lambertus,  nous 
ajouterons  que  Macrobe  aussi,  en  exposant  la  doc- 
trine aristotélique  de  l'anticfathone  (1)  des  anciens, 
et  celle  des  terres  habitables,  situées  en  regard 
l'une  de  l'autre,  les  plaçait  (comme  nous  le  voyons 
dans  les  cartes  de  Lambertus)  séparées  l'une  de  l'au- 
tre par  un  océan  qui  occupait  toute  la  zone  torride  ; 
il  établissait  en  outre  que  cet  océan  environnait  les 
continents  habitables  et  inhabitables  dont  il  formait 
quatre  Iles  séparées  entre  elles  par  de  larges  canaux 
qui  poitaieut  dans  notre  hémisphère  les  eaux  de  l'o- 
céan extérieures). 

M.  Letronne  avait  fait  déjà  remarquer  que  cette 

(1>  Macrobc,  in  Soiiin.  Scip.  (Il,  9.) 

(3)  Voyez  la  description  de  la  luappeuioiide  tirOe  du  manuscrit  de 
Macrobe  du  \*  siècle,  $  VI.  et  dans  notre  Atlas. 
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idée  singulière  présentait  un  noélonge  de  diverses 
notions  fondées  sur  le  système  homérique,  et  ce  sa- 
vant soupçonnait  même  qu'elle  était  empruntée  h 
quelque  commentateur  d'Homère,  qui  avait  voulu 
donner  une  explication  savante  du  fleuve  Oceanus 
et  de  ses  sources  (I). 

L'ensemble  de  cette  théorie  de  Macrobe  est  mieux 
figuré  dans  le  monument  du  X*  siècle,  analysé  au 
§  VI,  que  dans  les  mappemondes  de  Lambertus.  Dans 
ces  dernières  cependant,  ainsi  que  dans  la  mappe- 
monde de  Dijon  du  XI®  siècle  (§  XV),  la  terre  aus- 
ti'ale  transocéanique  se  trouve  figurée  diaprés  celte 
singulière  théorie. 

Nous  citerons  ici  Topinion  de  d'Anville  sur  cette 
théorie  des  peuples  antichthones.  Selon  Tillustre  géo- 
graphe Texistence  d'une  population  {\'Ànlichtliones, 
ainsi  appelée  comme  ayant  les  pieds  opposés  aux  ha- 
bitants de  Thémisphère  boréal,  idée  émise  par  les 
auteurs  de  l'antiquité,  a  pu  trouver  créance  chez 
Ptolémée;  les  anciens  attribuaient  à  cette  population 
la  zone  tempérée  méridionale  :  de  là  Ptolémée  se  sei*a 
formé  peut-ôtre  l'opinion  qu'il  y  avait  une  terre  en 
celte  zone.  L'auteur  du  Périple  de  la  Mer  Erylluée 
est  d'un  autre  avis  :  il  parait  disposé  à  croii*e  qu'au 

(I)  Voyez  Lclronnc  npud  Huniboldl,  ÏUam,  critfq.^  IH,  p.  127. 
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delà  de  ce  qu'il  dccril  sur  la  côte  africaine,  Tocéaii 
septentrional  s'enfonce  vers  le  couchant,  pour  se  join- 
dre h  la  mer  occidentale,  mais  c'est  en  convenant 
quon  na  pas  de  notions  positives  (I). 


S  XXX 

XIP  SIÈCLE. 

Autre  wutppemonde  renfermée  dans  le  manuscrU  de  Umbertus  de  la 
Bibliothèque  de  l'Université  de  Gand. 

Nous  avons  déjà  vu  des  mappemondes  du  moyen- 
àge  ne  renfermant  qu'une  liste  imparfaite  de  noms 
géographiques  de  peuples  et  de  villes  disposés  par 
continents  et  en  colonnes  ;  ces  listes  étaient  emprun- 
tées soit  à  la  cosmographie  attribuée  à  iJ?(/i(CU5,  soit 
à  l'ouvrage  de  Julius  Honorius  (2),  et  il  est  probable 
que  cette  méthode  de  remplir  de  noms  les  mappe- 
mondes a  été  empruntée  aussi  par  les  dessinateurs 
aux  auteurs  des  époques  antérieures.  On  remarque 
en  effet  de  ces  listes  ethnographiques  chez  plusieurs 
auteurs  du  moyen-âge,  tels  que  Raban-Maur,  Hu- 

(1)  D*Anvillc,  Géograph,  ancien.^  1.  111,  p.  67,  édit.  in-S^,  pense  que 
rieo  n*élail  si  peu  avéré  cboz  les  anciens,  que  les  iraditions  concernant 
quelques  navigations  autour  du  continent  de  V Afrique,  en  allant  ters  le 
midi  ;on  peut  du  reste  en  juger  par  Ptoléméc. 

Ci)  Voyez  t.  I«r  de  cet  ouvrage,  p.  «18. 
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gtiesde  Saint- Victor  (1),  et  dans  certains  manuscrits 
du  moyen-âge. 

Les  noms  des  peuples  de  TEurope  et  de  ceux  d'une 
partie  de  TÂsie  mentionnés  dans  cette  mappemonde 
sont  les  mêmes  qui  figurent  dans  la  cosmographie 
attribuée  à  Mihicus.  Nous  indiquons  dans  les  notes 
les  différences  qui  existent  entre  les  noms  de  la 
carte  et  ceux  des  listes  d'JEtliicus.  Quelques  uns  des 
peuples  mentionnés  se  rencontrent  également  dans 
Julius  Honorius ,  mais  l'orthographe  est  différente 
pour  la  plupart. 

La  mappemonde  est  de  forme  ronde  et  tracée 
d'après  le  système  de  celles  que  nous  avons  analy- 
sées aux  §§  VU,  VIII,  IX,  XI,  XVI,  XVIII  et  XIX. 
Le  haut  étant  h  Torient,  les  noms  sont  inscrits 
dans  ce  sens ,  savoir  de  TE.  à  TO.  Ce  monument 
se  trouve  au  fol.  19  du  manuscrit  deGand,etporle 
le  titre  suivant  :  Sp{li)era  triplicala  genlium  mundi  : 
Gentes  Asie^  Europe^  Africe  diverse. 

Voici  les  noms  qu'on  lit  sur  les  trois  parties  du 
monde  alors  connues. 

EUHOPE. 

En  partant  de  la  zone  de  mer  qui  sépare  TÂsie 
de  ce  continent,  on  lit  :  Europa  habet  gentes  Go- 
Ci)  Voyez  t.  I«r  de  cet  ouvrage,  p.  402. 
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ihos  (I),  Turiiigos  (2),  Herulos  (3),  Sarmatas  (4), 
Marconianos,  Longobardos  (5),  Suevos(6),  Ala- 
nos  (7),  Francos,  Alamaiios  (8),  Zelandinos  (9), 
Tolosanles  (10),  Militamarinos  (11),  Morinos  (12), 


(1)  Le  cartographe  commence  par  placer  les  Goths  au  nord  et  près 
de  l'cDiIroit  où  dans  une  carte  devait  ôlre  placé  le  Palus  Méotidf, 
Voyez  sur  ces  peuples  Procopc,  liv.  IV,  p.  419,  édit.  Elzevir.  Cf.  Di- 
cuH,  liv.  le',  c.  VII. 

(2)  Les  peuples  de  la  Tburinge.  Procopediten  décrivant  les  peuples 

de  l'Europe  :  « Magis  ad  orientem  solem  Thun'tifji  itidem  barbari 

datas  ab  Auguste  sedes  tenent,  etc.  »  Voyez  aussi  Jornandcs, 

(5)  Sur  les  Ilérules,  voyez  Joimandès,  chap.  III. 

(4)  Sur  ces  peuples,  voyez  le  môme  auteur,  cliap.  L.  Cf.  DicuU^  liv. 
I«r,  cbap.  VIL  sur  les  déserts  de  la  Sarmatie  et  leur  position. 

(5)  Longobardi.  C'étaient  d'anciens  peuples  de  l'Allemagne  qui  ha- 
bitaient entre  VElbe  et  VOdcr,  dans  le  pays  appelé  par  les  modernes  la 
moyenne  3farcîie  de  Brandebourg, 

(6)  Les  Suèves  étaient,  du  temps  de  César ^  les  peuples  les  plus  con- 
sidérables de  la  Germanie, 

(7)  Les  Alani  nommés  par  le  cartographe  éta  cnt  des  peuples  de  l'an- 
cienne Sarmatie  qui  se  répandirent  dans  l'Europe,  puis  dans  l'Afrique 
il  la  fin  du  IV*  siècle  et  au  V«.  Pour  l'histoire  des  peuples  de  ce  nom, 
le  lecteur  doit  consulter  Pline  (IV,  12),  Suétone  (in  Vesp.,cap.  4),  Am- 
mien  Marc,  (XXII,  19;  XXIII,  4),  Claudien  (liv.  1,  vers.  314),  et  Ptolémée. 
Quant  au  pays  habité  par  eux  dans  la  Sarmatie  d'Europe,  voyez  Orose 

(î,  2). 

(8)  Les  Alemnni  occupèrent  d'abord  le  pays  qui  est  entre  le  Mein,  le 
Rhin  et  le  Danube,  Dans  les  temps  plus  anciens,  ces  peuples  s'étaient 
établis  près  du  Valus  Méoiide.  Ils  accompagnèrent  los  Huns  dans  leur 
invasion  de  l'Europe  occidentale  au  W  et  au  V®  siècle. 

(9)  Zelandinos,  Il  parait  que  le  carlographc  a  voulu  indiquer  les 
habitants  de  la  Hollande. 

(10)  Paraissent  être  les  Tulosaies  gens  de  Julius  Honorius  sur  Toi^cau 
occidental. 

(il)  Militamarinos.  Peut-élre  les  Marcomani  de  Julius  Honorius. 
(12)  Morini,  peuple  de  la  Flandre  teutonique. 
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Amsibarios,  Laiigionos  (1),  Uurguiidiones  (2),  lîe- 
pydas  (3),  Armolaos,  Manianos  (4),  Quadidivaco8(5), 
Necapidulos,  Hctlios,  (6),  Gyppeos,  Ilunos,  Satu- 
rianos,  Franciseanos ,  Rugos  (7),  Hasimos  (?)  Va- 
rios,  Tungros,  Basternas  (8),  Romanos*  Hispa- 
nos  (9). 

ASIE. 

Dans  celte  sci^liou  de  la  mappemonde,  les  noms 
sont  placés  en  sept  colonnes ,  commençant  h  To- 
rient  et  descendant  vers  Toccident  ;  en  haut  on  lit  : 
ASIE  GENTES.  Au  iiord  on  remarque,  en  haut  de  la 
première  colonne,  une  croix,  et  ensuite  :  Asia  Sep- 


(i)  Langiones.  Peut-élrc  les  Langhi,  liabiunts  du  Piémont. 

(â)  C*éUient  les  Bourguignons,  peuples  qui  liabilaienl  la  Caule  Cel- 
tique, 

(3)  Geptjdas.  Les  Cippedi  de  Julius  Honorius? 

(4)  ArmolaoSf  ifanianos.  Ce  sont  pcul-étre  les  Armiiaasini  et  les  Ma- 
nii  de  la  liste  de  Julius  Honorius. 

(5)  Quadianoi,  Dans  il^lhicus  nous  trouvons  parmi  les  peuples  qui 
habitent  près  de  TOcc^an,  les  Quados,  peuples  de  la  Germanie,  Et  dans 
Jallus  Honorius,  ils  sont  aussi  mentionnés  sous  le  nom  de  Quadigens. 

(6)  Peut-être  les  Teuctcriy  peuples  de  la  Germanie.  Les  Tcucteri  fai- 
saient partie  des  ducliés  de  Berg  et  de  Westpbalie. 

(7)  Les  nugnici  de  Pline?  liv.  III. 

(8)  Bastcrnœ  ou  Pcucini,  contrée  babiléc  par  six  peuples. 

(9)  Dans  la  description  de  Monc,  Anzeiger  fur  Kundc  der  teutschen 
Varzeit,  publiée  à  Karlsrube  en  1836,  on  lit,  après  le  mot  Uispanos,  ce 
qui  suit  :  Sunt  autem  in  Europa  provinciœ  XX. 
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tenlrionalis  Hic  geules  ScyUias  (1),  Naboiias  (2), 
Slaatcucs  (3) ,  Sauromatas  (4) ,  Barbares  albos  , 
Thesmouos  (5). 

Dans  la  seconde  colonne,  on  lit  :  Cumos  (6),  Ma- 
deos  (7),  Eumenos  ou  Evancnos  (?)  (8),  Ecatos  (9), 
Colchos,  Roddacos  (1 0) ,  Xanlîppos  (1 1),  Symoes  (12), 
Lcucosirimanos  (13),  Luzas  (peut-être  Lasi),  Suf- 
fulgoritas  (14). 


(1)  Les  Scythes  dont  il  est  question  dans  le  texte  sont  les  Hyperbo- 
rei  Scythœ.  Ce  pays  comprend  maintenant  les  contrées  de  la  Tartarie, 
oii  les  anciens  plaçaient,  ainsi  que  les  cartographes  du  moyen-ftge,  les 
monts  Biphei,  maintenant  les  montagnes  de  Stolpe  ou  d'Oby. 

(2)  Nabannae,  peuples  de  la  Sérique,  Voyez  Ptolémée^  Ammien  Marcel. 
(XXIII,  6). 

(3)  Peut-être  les  Satarneos  de  Pline  (liv.  VI,  c.  7). 

(4)  Sur  l'étymologie  du  mot  Amazone,  voyez  la  note  de  Poinsinet 
de  Sivry,  dans  sa  traduction  de  Pline,  t.  II,  p.  58,  in-18. 

(5)  Thesmonos  dans  ifithicus. 

(6)  Cumos  (Curaes).  Ces  peuples  sont  mentionnés  dans  i£tliicus  sur 
la  liste  des  peuples  de  TOcéan  oriental. 

(7)  àfadeas  ;  dans  ilCthicus  sur  la  liste  des  peuples  de  TOcéan  sep- 
tentrional. 

{S)  Jlumenos  ;  dms  JEih'icus  Eunicos,  sur  la  même  liste. 

(9)  Ecatos;  dans  iEtbicus,  sur  la  même  liste. 

(10)  Roddacos  dans  iËthicus;  iZumf<»:ojdans  Julius  Honorius.  Le  géo- 
graphe de  Ravenne  les  mentionne  aussi,  mais  il  les  place  en  Europe. 
(  Voyez  Anonyme,  p.  2^*1,  Ç  LXIV). 

(11)  Xantippoi  ;  dansiïlthicus  Xaniibhos  sur  la  liste  des  peuples  de  1*0- 
céan  septentrional  ;  dans  J.  Ilooorius  Xanthimos. 

(12)  Symoes,  dans  iICthicus  sur  la  même  liste;  dans  J.  Honorius,  Si- 
mœs. 

(15)  LeNcaf/r/manM.'Dans  J.  Honorius,  Uucosiri, 

m 

(U)  Suiulgoritas.  Dans  i£lliicuson  lit  :  Fosfolgurilas. 
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Dans  la  troisième  colomie  :  Scirenos,  Deruials  (1)| 
Serefeos,  Teriraodes  (2) ,  Anatites  (?)  (3) ,  Coras- 
mias  (4),  Aracusas  (5),  Massagetas  (6)»  Baropatii- 
sos  (?)  (7),  Sogotanos(8),  Bactrîanos  (9),  Taurome- 
das  (10),  Amazones  (11),  Capadoces  (12). 

Dans  la  quatrième  colonne,  au  centre  de  TAsie  : 
Oriens  hic.  Persas,   Grecos,  Antropophagos  (13), 


(1)  Déniais?  Ce  nom  très  mal  écrit,  correspond  peut-ôtre  aux  Demi- 
cas  d*i£lbicus.  Ce  peuple  élait  voisin  des  Hyrcaniens  sur  les  bords  de 
VOxus. 

(2)  Terimodes,  Peut-être  les  Thesmanos  d*iEthicus,  sur  la  liste  des 
peuples  de  rOcéan  septentrional. 

(S)  Anatites,  Peut-ôtre  les  Anattacas  d*i£thicas. 

(4)  Corasmiasy  dans  .'Ëtbicus  sur  la  môme  liste. 

(5)  Aracusas.  Les  peuples  de  TArachosie. 

(6)  MassagetaSy  dans  .^tliicus  sur  la  liste  des  peuples  qui  habitent 
près  de  l'Océan  oriental.  C'étaient  les  anciens  peuples  de  la  Scythie 
asiatique.  Leur  pays  est  appelé  aujourd'hui  Turquestan, 

(7)  Baropatiisos  ?  Ce  nom  est  complètement  estropié.  Nous  pensons 
que  le  copiste  a  mal  écrit  le  nom  de  Barapomissos  d*iËthicus,  men- 
tionné sur  la  môme  liste. 

(8)  Sigotanos,  aussi  dans  iflthicas;  probablement  Sogdianos  (les 
Sogdiens). 

(9)  BactrianoSy  les  peuples  de  la  Bactriane,  dans  iEthicus  sur  la 
môme  liste.  Deux  contrées  ont  porté  anciennement  ce  nom  :  le  Tocû" 
restan  dans  le  pays  des  Usbecks,  entre  le  Gehon  et  l'Indostan  ;  et  le 
Lowestan,  dans  le  Kurdistan,  entre  le  Tigre»  le  Chusistan  et  la  Perse. 

(10)  Tauromedas.  AUbicus  les  mentionne  aussi.  Ce  peuple  habitait  la 
Médie,  On  les  appelait  JHèdesdu  Taurus. 

(il)  Amazones,  Sur  le  pays  qu'elles  habitaient,  voyez  L  I*r. 

(12)  Capadoces.  Les  habitants  de  la  Cappadoce.  Voyez  plus  haut 
p.  187. 

HZ)  On  lit  le  même  mot  dans  la  liste  d'iEthicus,  mais  le  géographe 
latin  mentionne  ces  peuples  avant  les  Scythes.  Ce  sont  probablement 
les  Scythes  anthropophages  que  Pline  (Yt,  c.  17)  place  au  delà  de  la 

II  U 
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Besses  (1),  Isauvos  (2),  Sarraceuos  (3),  Indos  (4), 
Isquiteos  (5),  Sigotauos  (6),  Cumos  (7),  Druces, 
Passicas,  Parosmos  (8),  Ânataccs  (9),  Gelonos  (10), 
Carasmos  (11)»  Paropasianos,  Dacrianos. 

Dans  la  cinquième  colonne  :  Craumedos ,  Spir- 
centes,  Varnuotos,  Âcianos,  Orocenos,  Assirios,  Sy- 
ros,  Anydrosos,  Arabes  (12),  Syticenos  (13),  Armo- 
dios  (14),  Hicliopagos  (15),  Parthos  (16),  Idumeos 
(17),  Philisteos(18). 

Caspienne.  Poinsinet  de  Sivry  croit,  cl*après  la  carte  d*Asie  de  Van- 
Lachon,  que  ces  peuples  sont  ceux  de  Baida,  de  Calmàk  et  de  Cuvona, 
qui  habitent  le  long  de  la  côte  de  la  mer  de  Tar tarie, 

(1)  Besses,  Nous  croyons  que  ce  sont  les  Bessos  d'i£tbicus. 

(2)  Isauros.  Les  mêmes  dans  la  liste  d*i£tbicus.  Ce  géographe  les 
place  avant  les  Beuos, 

(3)  Saracenos,  Ils  sont  nonunés  aussi  dans  iïlthicus.  Ces  peuples  ha- 
bitaient TArabie. 

(4)  indos  mentionnés  aussi  dans  iEthlcus. 

(5)  Isquiteos  dans  iEthicus. 

(6)  Sigotanos  d^iïlthicus. 

(7)  Cumos^  mentionnés  dans  iEthicus. 

(8)  Vassicas^i  Parosmos  se  trouvent  aussi  mentionnés  dans  iEthicus. 

(9)  Anataces,  Ibid. 

(10)  Gelonos»  iËthicus  les  nomme  aussi  en  disant  que  c'est  un  peu- 
ple de  la  Thrace  qui  avait  la  coutume  de  se  peindre  une  partie  du  corps, 
mais  ceux  dont  il  est  question  ici  sont  les  peuples  scythes  de  ce  nom 
dont  parle  Solin. 

(11)  corasmios,  D'Anville  place  ces  peuples  près  de  la  Caspienne. 

(12)  Les  mêmes  dans  iïlthicus.  —  (13)  Ibid.  —  (14)  Ibid. 

(15)  Uictiopagos,  Ces  peuples  sont  peut-être  les  Icthyopbages  de  Pfai- 
lostrate  (Vie  d'Apollonius  de  Tyane).    iËthicus  les  mentionne  aussi. 

(16)  Les  mêmes  dans  iËthicus. 

(17)  Les  mêmes  dans  iEthicus. 

(18)  Les  Philiêteos  ne  sont  pas  mentionnés  sur  la  liste  d'iKtbicus. 
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Dans  la  sixième  :  Andos,  Gevrorites,  Gatigunos, 
Cefissos,  Ulyppos  (1),  Vacceos,  Nardeos(2),  Erisio- 
nés  (3),  Cannifates  (4),  Âlaudes  (5),  Ruthenos  (6), 
Theotonos  (7),  Âqueretnos. 

Dans  la  septième  :  Antequinos  (8) ,  Celaunionos, 
Lodicences,  Garcaanos,  Nabatheos  (9),  Ecbata- 
nos  (10),  Susianos  (11). 

AFRIQUE. 

Ce  continent  est  occupé  en  entier  par  des  noms 
inscrits  dans  Tordre  suivant  :  Affrica  habet  provins 
cias  :  Egyptum  ,  Ethiopiam  »  Affricam ,  Getuliam, 
Cyrinaicam,  Garamanticam,  Tripoli tanam,Gyrenen, 
Byzanceam,  Zeugin,  Lybiam,  Numidiam,  Penta- 
pilim  »  Bascitanos ,  Mauritaniam  Gesariensem,  Mau- 

(1)  Ulffppot;  dans  i£thicus,  Olippos, 

(2)  Nardeos;  dans  iEthicas,  Vardeos, 
(S)  ErUones  dans  iïllhicus. 

(4)  Cannifates.  Ibid. 

(5)  Alaudes.  Les  mêmes  dans  iËthicus. 

(6)  Ruthenos;  dans  ^thicus,  RutJierenos. 

(7)  Ikuotonos  dans  iEtbicus. 

.  (8)  Les  mêmes  dans  ^thicus. 

(9)  Nàbathéens^  peuples  qui  habitaient  TArabie  Pétrée. 

(10)  Bcbaianos.  Ici  I*aotenr  a  touIu  indiquer  les  habitants  d*Ecba- 
tane,  de  la  Syrie,  de  la  Phénicie,  et  ce  qui  est  plus  probable,  ceux  d'une 
partie  de  la  Médie^  qui,  selon  Etienne  de  Byzance ,  portait  autrefois  le 
nom  à*Ecbatane. 

(11)  Susianos.  C'étaient  les  habitants  4e  Tempire  des  Perses  et  des 
Parthes,  aujourd'hui  le  Chusistan^  province  de  la  Perse,  située  vers  le 
sud,  le  long  du  golfe  Persique,  entre  les  provinces  dTrach  et  de  Fars. 
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ritaiiiam  Scyticensem.  Gentes  autem  ÂfTrice  iunu- 
merabiles  sunt,  nec  colligi,  nec  numerari  aut  com- 
prehendi  prae  interjacentibus  heremis  possuDt(l). 

§XXXI 

XII*  SIÈCLE 

Mappemonde  renfermée  dans  le  manuscrit  de  Guidonis^  conservé  à  la 
Bibliothèque  royale  de  Bourgogne  en  Belgique. 

Guidonis  doit  être  compté  parmi  les  cosmogra- 
phes du  XIP  siècle.  Le  manuscrit  de  son  ouvrage, 
conservé  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  est 
daté  de  1199.  Dans  ce  volume,  que  M.  Pertz  intitule 
Hisloriœ  varice  (2),  on  rencontre  beaucoup  de  no* 
tions  cosmographiques  et  géogi*aphiques.  Le  premier 
livre  traite  de  l'Italie  ;  le  deuxième  des  Royaumes 
[de  Regnis);  le  troisième  de  Divisione  orbis^  de 
Asia,  deJfrica,  de  Europa,  de  finibus  Maris;  enfin 
des  Iles  et  des  Promontoires.  Il  contient  aussi  :  /ft- 
nerarium  portuum ,  vel  positionum  navium  ab  urbe 
Arelate  usque  ad  porium  Augusti.  Cet  itinéraire  est 
suivi  de  Tindication  des  îles.  ÂufoL  61  se  voit  :  Ta^ 
bula  orbis  totius.  Parmi  les  sources  où  ce  compila- 
teur a  puisé  pour  la  composition  de  son  ouvrage  cos- 

(1)  Voyez  le  moDument  dans  notre  Atlas.  Nous  devons  la  copie  de 
cette  mappemonde  ^  l'obligeance  de  M.  de  Saint-Genois. 

(2)  Voyez  Pertz,  Archiv,,  t.  VU,  p.  537. 
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mographique,  il  cite  plusieurs  auteurs,  et  il  donne  les 
noms  des  philosophes  (dit-il)  qui  ont  fait  la  description 
deTanivers  (1).  Ce  sont  :  Castorius  et  ArbitionuSy  phi- 
losophes romains  ;  Holdebaldus,  AUienaridus^  Mar- 
comir,  philosophes  goths,  et  trois  Grecs,  savoir  : 
Porphyre,  Jamhlique,  et  Libanius,  deux  Macédo- 
niens, et  le  roi  Ptolémée. 

Cette  citation  nous  prouve  que  Tauteur  avait  puisé 
dans  l'ouvrage  du  Géographe  de  Ravenne,  où  se 
trouvent  cités  les  noms  d'un  certain  nombre  d'au- 
teurs grecs,  latins,  persans  et  goths  qui  traitèrent 
de  la  géographie,  et  dont  le  compilateur  anonyme 
s'est  servi  (2). 

Le  manuscrit  de  l'ouvrage  de  Guidonis,  conservé 
en  Belgique,  a  été  analysé  par  M.  de  Reiffenberg, 
en  1844  (3)  ;  il  porte,  dans  la  Bibliothèque  de  Bour*- 
gogne,  le  n<>  3,901 ,  et  a  pour  titre  :  Descriplio  tolius 
maris.  A  la  fîn  :  Itinerarium  marilimum,  quœ  loca 

(1)  Nomina  philosophorum  qui  universum  descripserunl. 

(S)  Voyez  dans  l'édition  donnée  par  le  Père  Porcheron  en  1688  de 
Toavrage  de  l'Anonyme  de  Ravenne,  la  liste  des  géographes  cités  par 
rwteur.  Voyez  aussi,  dans  les  additions,  à  la  fin  de  ce  volume,  les  lis- 
tes comparées  des  noms  donnés  par  Guidonis  et  par  l'Anonyme. 

(3)  Sar  le  Liber  Guidonis,  voyez  les  notices  de  notre  confrère,  M.  de 
Reiflénberg,  dans  le  Bulletin  de  l'Académie  de  Bruxelles  et  dans  l'An- 
naaire  de  la  Bibliothèque  Royale  pour  Tannée  1^44,  p.  99,  151  ;  nous 
somoies  redevable  à  l'obligeance  de  ce  savant  qui  nous  a  communiqué 
uo  exemplaire  du  recueil. 
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tangere  navigaturus  débet;  itinerarium  portuum  vel 
positionum  navium.  Au  fol.  2  est  une  carte  topogra* 
phique  de  l'ancien  empire  d'Occident  (1).  Presque 
tous  les  contours  sont  formés  par  de  simples  lignes, 
sans  offrir  de  configuration  exacte.  On  voit  au  fol.  52 
la  mappemonde  coloriée  dont  nous  aUons  donner 
l'analyse,  et  qui  représente  le  monde  tel  qu'il  était 
connu  au  XII®  siècle  (2). 

Sous  le  m  8,006,  existe  un  autre  manuscrit  de 
Guidonis^  conunençant  par  ces  mots  :  Incipit  Uùer 
ter  tins  de  divisione  or  bis.  De  Asia  ;  de  Europa.  On 
y  remarque  une  carte  géographique. 

Le  n*  3,908  a  pour  titi*e  :  Nomina  eorum  qui  or^ 
bem  descripserunt. 

Le  n«  3,009  :  Liber  terminum  Africœ ,  Asiœ  et 
Europœ. 

L'auteur  du  catalogue  ajoute  la  note  suivante  : 
c  Ce  manuscrit  de  Gui  de  Pisan  porté  à  l'inventaire, 
depuis  le  m  3,897  jusqu'au  n^  3,918,  etc.,  est  un  re- 
cueil de  pièces  de  divers  ouvrages  de  géographie  hel- 


(1)  Cette  carte  est  reproduite  dans  le  vol.  X  du  Bulletin  de  V Acadé- 
mie R.  des  sciences  de  Belgique,  réduite  à  1/8,  et  l'on  en  trouve  un» 
autre  reproduction  dans  V Annuaire  de  la  Bibliothèque  B.  de  BnuceUes, 
par  M.  de  Reiffenberg. 

(2)  Cette  carte  a  été  donnée  en  noir  dans  le  t.  Il  du  Catalogue  des 
manuscrits  de  Tancienne  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne  à  Brniel- 
les,  p.  85. 
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leDOHTomaine  avec  leurs  cartes.  Il  parait  que  l'auteur 
a  rassemblé  ce  recueil  dans  le  temps  de  la  splendeur 
de  la  république  de  Pise,  et  principalement  à  l'usage 
des  navigateurs  et  des  commerçants.  Le  texte  com- 
mence par  cette  rubrique  (n«3,899)  :  «  Jn  nomine  D(h 
mini  nostri  Jesu  Christi,  Dei  œterni,  anno  ab  incar- 
natione  ejusdem  Christi  millesimo  centesimo  XVIII 
indictione  XII.  > 

Il  sufit  de  donner  ici  une  idée  succincte  de  la 
partie  géographique  du  manuscrit  de  Guidonis,  mais 
pour  les  mappemondes  renfermées  dans  le  manu- 
scrit de  Bruxelles,  nous  croyons  utile  de  les  décrire  ; 
elles  ne  le  sont  en  effet  nulle  part  dans  les  diffé- 
rentes notices  qui  ont  été  publiées  sur  ce  volume. 

Le  monument  géographique  dont  il  s'agit  diffère 
à  divers  égards  de  tous  ceux  que  nous  venons  de 
décrire.  Il  représente  la  terre  de  forme  ronde  et 
conmie  une  lie  immense  entourée  par  le  grand 
Océan.  C'est  encore  un  souvenir  du  fleuve  Oceanus 
d'Homère.  L'Asie  occupe  la  moitié  du  plan  de  la 
carte  ;  le  reste  renferme  l'Europe  et  la  partie  de 
l'Afrique  alors  connue. 

L'océan  environnant  est  peint  en  rouge,  de  même 
que  la  mer  Caspienne  et  l'Océan  oriental.  La  Mé- 
diterranée, les  mers  qui  baignent  les  côtes  de  la 
Syrie  et  de  l'Asie-Mineurc,  THellespont,  et  la  mer 


—  216  — 

Noire  sont  peints  en  bleu,  et  les  grands  fleuves  en 
vert.  Les  quatre  points  cardinaux  sont  indiqués.  Il 
ne  se  trouve  d'Iles  que  les  Baléares,  dont  on  lit  le 
nom  renfermé  dans  un  carré.  A  TE.  des  Baléares  et 
sur  la  Méditerranée,  on  lit  dans  un  ttuttre  carré  : 
Mare  noslrum.  En  Europe,  les  différentes  régions 
sont  séparées  les  unes  des  autres  par  de  simples 
traits;  dans  les  deux  autres  continents,  le  carto- 
graphe  n'a  pas  suivi  le  môme  système.  Voici  le  dé- 
tail des  indications  géographiques  que  renferme 
chaque  partie  de  ce  monument. 

EUUOPE. 

En  partant  de  l'occident,  le  premier  nom  est 
celui  de  Spania  (Espagne).  Le  dessinateur  s'est  con- 
tenté d'inscrire  le  nom  de  celte  grande  région,  mais 
il  n'indique  ni  sa  forme  péninsulaire,  ni  les  con- 
tours de  son  immense  littoral.  Après  l'Espagne, 
près  de  la  côte  de  la  Méditerranée,  est  le  nom  de 
Narbonay  renfermé  dans  un  cercle.  Selon  l'usage 
des  cartographes  du  moyen-âge,  ce  nom  indique 
l'une  des  quatre  grandes  divisions  de  la  Gaule,  dans 
la  géographie  romaine  (1).  La  péninsule  Italienne 


(1)  La  Marbonaise  avail  les  Alpes  à  TE.,  le  Rhône,  les  GévenDes  et  le 
TarD,  au  N.,  r Aquitaine  à  l'O.,  la  Méditerranée  et  les  Pyrénées  au  S. 
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figurée  d*one  manière  étrange,  se  projette  tout 
à  fait  à  l'E.  ;  elle  ne  porte  qu'un  seul  nom,  ita- 
LiA»  entre  la  mer  Adriatique  et  la  Méditeri'anée. 
Sur  la  côte  de  l'Adriatique  est  la  Dalmatie  (Dalmatia), 
mais  mal  placée.  Ce  nom  est  encore  un  emprunt  fait 
à  la  géographie  romaine  (1).  Le  pays  est  séparé, 
par  des  lignes,  de  la  Grèce  et  de  la  Dardania  (2). 
La  Grèce  de  forme  à  peu  près  carrée  porte  aussi  le 
nom  générique  de  Macedonia  (3),  désignant  le 
royaume  de  ce  nom  fondé  par  les  Héraclides  vers 
Fan  800  avant  J.-C,  et  le  nom  à'Alhena  (Athènes), 
placé  près  de  la  mer.  Ensuite  on  remarque  une  pé- 
ninsule d'une  grande  longueur  se  projetant  du  N. 
au  S*,  et,  à  l'extrémité  située  sur  la  mer,  le  mot 


(t)  La  Dalmatie  était  une  des  six  provinces  du  diocèse  d*niyrie  sous 
Tempereur  Constantin.  Les  Dalmates  furent  entièrement  soumis  par  les 
Romains  sous  Auguste.  Le  cartographe  a,  selon  Tusage  de  tous  les  des- 
sinateurs de  cartes  de  cette  époque,  indiqué  cette  contrée  sans  mar- 
quer les  villes  qui  y  étaient  renfermées.  La  Dalmatie  forme  aujour- 
d'hui une  province  de  Terapire  d'Autriche  avec  le  titre  de  royaume. 
Elle  est  bornée  au  N.  par  la  Croatie,  à  TE.  par  la  Turquie,  au  S.  et  à 
rO-  par  la  mer  Adriatique.  Pour  l'histoire  et  pour  la  géographie  an- 
cMbne  de  ce  pays,  le  lecteur  doit  consulter  Tacite  (Hist.,  Il,  86),  Pline 
(Hist.  Nat.,  III,  S2-23),  Vellei,  PatercuL  (11,  39,  90,110),  Jornandès  (de 
Regnor.  Success.,  p.  59-58,  et  de  Rébus  Getic,  p.  109, 128, 136). 

(2)  Voyez  sur  ce  pays  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  en  parlant  de 
la  mappemonde  de  la  Bibliothèque  royale  de  Turin,  §  XXI,  p.  35, 
DOtei. 

(3)  Macedonia,  Cette  province  septentrionale  de  la  Grèce  sur  la  mer 
Êgèe  et  sur  l'Adriatique  est  placée  dans  cette  carte  à  TO.  d'Athènes. 
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Achaia;  c'est  le  nom  que  les  Romains  donnaient  à 
toute  la  Grèce  (1). 

La  mer  de  Marmara  à  peine  reconnaissable  est 
figurée  par  une  petite  anse  peinte  en  bleu,  entre 
la  Grèce,  et  le  mot  Constantinopolim  (Constanti- 
nople).   Le  Pont-Euxin  ou  la  mer  Noire,  placée 
de  rO.  à  l'E.  est  coupée  au  centre  par  la  mer  de 
Marmara  et  la  Syrie,  et  forme  une  croix  avec  le 
Palus  Méotide  (la  mer  d'Azow)  au  nord  (2).  Non 
seulement  on  remarque  le  déplacement  de  cette 
mer,  dont  le  nom  est  inscrit  à  l'extrémité  nord  de 
TEurope,  mais  aussi  le  nom  du  Tanaïs  (le  Don)  est 
placé  du  côté  0.  du  Palus  Méotide.  Malgré  ces  in- 
dications fautives,  il  faut  le  reconnaître,  le  carto- 
graphe n'ignorait  pas  que  le  Tanaïs  (le  Don)  tom- 
bait dans  cette  mer,  puisqu'il  a  inscrit  première- 
ment le  nom  du  fleuve,  et  ensuite  celui  du  Palus 
Méotide^  mais  il  n'a  su  ni  les  placer  dans  une  posi- 
tion relative  exacte,  ni  donner  aux  mers  leur  vraie 
forme  hydrographique. 

Au  nord  de  la  mer  Noire  sont  des  montagnes 
dessinées  d'une  manière  barbare,  dont  Tune,  qui  a 

(1)  L'Achaîe  était  le  nom  général  de  la  Grèce  dans  la  géographie  an* 
cienne.  Aujourd'hui  c*est  la  Livadie  et  la  Romélie.  L'Achaîe,  propre- 
ment dite  était  dans  le  Péloponèse  entre  Corintlie  et  Patras. 

(2)  Sur  le  Méotide,  voyez  t,  l«r,  p.  19,  28,  40, 317,  ce  que  disent  Pris- 
rien,  Béda,  Ruban  Maur  et  Philopcnus. 
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sa  base  sor  la  côte  de  la  mer  Boréale,  est  peinte 
en  vert.  Le  cartographe  a  voulu  indiquer  les  mon- 
tagnes de  la  Sarmatie  :  en  effet,  on  lit  du  côté  de 
TAsie  :  Rifeos  Montes  (1). 

En  étudiant  cette  carte  avec  attention,  on  voit 
que  le  cartographe  avait  des  idées  confuses  relative- 
ment au  Tanaïs  et  au  grand  fleuve  que  Ptolémée 
appelle  Rha  (le  Volga  selon  d*  An  ville).  Si  Ton  con- 
sidère môme  de  près  la  forme  qu'il  donne  à  Textré- 
mité  nord  de  la  mer  Noire,  se  prolongeant  en  deux 
pointes  bleues  jusque  dans  la  chaîne  de  montagnes, 
on  pourrait  conjecturer  qu'il  a  voulu  indiquer  par 
ces  pointes  les  deux  grands  fleuves  qui  coulaient 
dans  la  Mer  d*Azow  et  dans  la  mer  Noire,  savoir  le 
Tamâf  et  le  Dnieper^  qui,  selon  Philostorge  et  d'au- 
tres^  avaient  leurs  sources  dans  ces  montagnes.  Mais 
d'autre  part,  si  nous  rapprochons  ce  tracé  hydrogra- 
phique du  texte  de  Pomponius  Mêla,  nous  reconnai  * 
trons  aussi  que  le  dessinateur  a  dû  suivre,  sans  les 
bien  comprendre,  Iss  indications  du  gcogi*aphe  latin, 
et.qu'il  a  figuré,  quoique  d'une  manière  barbare,  le  lac 
Méotide  et  notamment  le  Tanaïs  d'après  ce  géogra- 
phe. Et,  en  effet,  Mêla  dit  du  lac  Méotide  :  «  Cette 
c  mer  et  deux  grands  fleuves,  le  Tanaiis  et  le  iVî/, 

(1)  Voyez  sur  ces  montagnes  le  1. 1<",  p.  308,  et  plus  haut  p.  7,  Gl, 
89,  98, 115,  lu,  180 


I    I  mt'M 
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c  divisent  tout  notre  hémisphère  en  trois  parties.  Le 
c  Tanaîs,  coulant  du  septentrion  au  midi,  se  jette 
€  dans  le  lac  Méotide,  vers  le  milieu  de  celui-ci.  Le 
«  Nil,  dans  une  direction  contraire,  vient  se  perdre 
c  dans  notre  mer.  »  Or,  dans  la  carte  que  nous 
analysons,  on  lit,  comme  nous  l'avons  fait  remar- 
quer plus  haut,  Tanais  fluvius  et  ensuite  Meoiide 
Palusj  et  Ton  voit  un  fleuve  immense  qui  sort  des 
montagnes  placées  au  nord. 

Après  avoir  parcouru  la  partie  méridionale  et 
orientale  de  l'Europe,  revenons  à  l'occident  :  nous 
poursuivrons  la  desmîption  jusqu'au  nord  de  ce 
continent,  et  nous  terminerons  par  les  noms  qu'on 
remarque  sur  l'Europe  centrale. 

Au  nord  de  l'Espagne,  est  Aquiiania  (l'Aquitaine). 
La  position  de  ce  nom,  le  trait  qui  le  sépare  au  N. 
de  la  Galia  Lugdunensis,  et  à  l'E.  de  la  Narbo- 
naiscj  témoignent  que  le  cartographe  a  voulu  dé- 
signer la  deuxième  Aquitaine  comprenant,  dans  la 
géographie  ancienne,  les  pays  qui  depuis  ont  formé 
le  PoUoUs  la  Saintonge^  YAugoumois,  une  partie  de 
la  Guyenne,  et  dont  la  métropole  était  Burdigala, 
aujourd'hui  Bordeaux.  Au  nord  de  cette  contrée,  est 
aussi,  d'après  la  géographie  romaine,  Galia  Lugdu^ 
nensis  (1),  et,  en  remontant  vers  le  nord,  Galia 

(\)  Lugdunum.Céé\2\i\e  Lyonnais. 


'■   *»    ■ 
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Belgica  (1),  traversée  par  un  fleuve  peint  en  rSuge 
qui  a  son  embouchure  dans  l'Océan,  et  représente 
le  Rhin^  ainsi  que  Tindique  en  abréviation  le 
mot  Rhenus.  Ensuite  viennent  Panonia  (la  Pan- 
nonie)  (2),  et  Rhetia  (3).  D'après  cette  division,  il 
paraîtrait  que  la  Gaule  Belgique  était  séparée  de  la 
Pannonie  et  de  la  Rhetia  par  le  Rhin.  En  remon- 
tant vers  le  nord,  auprès  de  Germania  (la  Germanie) 
est  le  mot  Danubius  en  abréviation.  Ce  grand  fleuve 
est  marqué  et  peint  à  l'encre  verte»  coulant  dans  la 
mer  Noire.  La  Germanie  se  trouve  séparée  par  deux 
lignes  de  la  Dada  (4)  et  de  la  Golhia  (5),  de  même 
que  cette  dernière  contrée  est  séparée  par  des  traits 
du  Palus  Méotide. 

Au  S.  du  Danube,  ou  lit  :  BtUgaria  (6);  cette 
contrée  est  séparée  de  la  Germanie^  de  la  Dade  et 
de  la  Golhie  au  N.,  par  le  Danube  y  et  de  la  Darda- 
nia  au  S.,  par  une  ligne.  Enfin  Ylstria  est  entre 
la  Pannonie  et  la  Rhétio  à  l'O. ,  et  la  Dardanie  et  la 


(1)  Voyez  l'analyse  de  la  mappemonde  de  Turin  an  §  XXI. 

(2)  Pannonia.  Celait  une  région  de  l'Illyrie  occidentale. 

(3)  Sur  ce  pays  voyez  la  note  1,  p.  184,  §  XXVIII,  oU  nous  avons  dé- 
crit une  des  mappemondes  de  Lambertus. 

(4)  Dacia.  C'est  la  Dacia  cis-istriana,  ou  Dacie  en  deçà  du  Danube. 

(5)  Gothia.  Cette  province  comprenait  la  Prusse  Royale,  qui  s'éten- 
dait depuis  Dantzick  jusqu'à  Culm. 

(6)  BtUgaria,  Province  de  la  Turquie  d'Europe  sur  la  mer  Noire. 
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Dafinatie  k  TE.  Telle  est  l'Europe  de  cette  curieuse 
et  étrange  carte.  Œuvre  du  XII®  siècle,  ce  monu- 
ment en  est  encore  pour  l'Europe  aux  traditions  de 
la  géographie  romaine. 

ASIE. 

Le  cartographe  avait  une  idée  confuse  de  la  confi- 
guration du  littoral  méditerranéen,  car  Tanse  qui 
existe  après  la  côte  de  la  Lydie  et  de  la  Carie  (au- 
jourd'hui  Turquie  asiatique),  vers  le  golfe  d*^- 
lexandrette^  et  le  changement  de  direction  de  la 
cAte  de  Syrie ,  sont  figurés  dans  sa  carte  par  une 
sorte  de  golfe.  Sur  la  contrée  que  nous  venons  de 
signaler,  on  lit  un  seul  nom,  celui  de  Troia  (Troie). 
Le  cartographe  ayant  placé  cette  ville  célèbre  entre 
le  golfe  au  S.,  et  une  grande  mer,  au  N.,  cette 
grande  mer  doit  indiquer  VHellespont ,  la  Propon- 
tide,  et  le  Pont-Euxin  ou  la  mer  Noire.  Au  S.  de  la 
Carie  (1),  et  à  l'O.  de  TEughrate,  dans  la  Palestine, 
sont  les  noms  de  Samaria  (2),  Judea  (3)  et  Jrlm 
(Jherusalem)  ;  entre  YEuphrate  et  le  Tigre,  ceux 
de  Babilonia  (4)  et  Caldea  (B)  ;  en  suivant  vers  TE., 

(1)  Voyez  plus  haut,  sur  ce  pays,  p.  120, 188. 

(2)  Voyez  plus  haut  p.  38. 

(3)  Voyez  plus  haut  p.  29,  119,  139, 186, 190. 

(4)  Voyez  plus  haut  p.  29,  54,  64, 98, 115, 139, 159, 179, 187, 189, 190. 

(5)  Voyez  plus  haut  p.  15,  54, 119, 189. 
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entre  le  Tigre  et  le  Geon  :  Media  (Médie)  (1),  et 
près  du  golfe  Persique,   Persida  (la  Perse).  Enfin 
la  péninsule  indienne,  de  forme  à  peu  près  carrée, 
est  placée  entre  le  fleuve  GeonaVO.,  et  le  Fiso 
(Phison)  (2)  à  l'E.  Les  pays  situés  au  nord  de  ce 
fleuve  étaient,  selon  Philostorge  et  d'autres  auteurs 
du  moyen -âge,  entièrement  déserts  :  aussi  dans 
cette  grande  contrée  on  ne  lit  pas  un  nom,  mais 
simplement  les  mots  :  Hic  sunt  très  Indies  (ici 
sont  les  trois  Indes)  (3).  Les  seules  montagnes  indi- 
quées dans  cette  partie  du  globe  sont  celles  de  la 
chaîne  du  Caucase,  occupant  le  nord  de  l'Asie  de- 
puis les  bords  de  la  mer  Noire  jusqu'à  l'extrémité 
orientale  de  la  carte  ;  le  nom  de  Mons  Caucasus 
qui  sert  à  les  désigner  se  trouve  renfermé  dans  un 

(1)  L'ancienne  Médie  était  placée  entre  la  Caspienne  et  V Albanie  an 
N.;  VArwténie  et  V Assyrie  à  1*0. 

(2)  VHyphasis  de  Philostorge.  Il  est  indiqué  dans  cette  carte  venant 
de  l'orient.  C'était  un  des  quatre  fleuves  qui  sortaient  du  Paradis  ter- 
restre. Philostorge  dit  (III,  10)  :  « .  .  Hyphasis  fluvius  vocatur  (quem 
scriptura  Phison  nominal)  et  ipse  Paradisum  irrigans  ex  arctois  magis 
orientis  partibus  nicridiein  versus  fluere  videtur,  et  in  oceanum  qui 
ihi  est  aquas  suas  condere  e  regione  insuiae  Taprobans  :  ubi  ad  ripas 
flnminis  reperitur  id  quod  caryophyllum  vœatur,  sive  is  fructus,  sive 
flos  est.  »  Ce  fleuve  était  un  de  ceux  qui,  dans  la  théorie  de  plusieurs  au- 
teurs, communiquait  par  des  canaux  souterrains  avec  d'autres  rivières. 

(3)  Les  trois  Indes  dont  il  est  question  dans  la  carte  doivent  être 
celles  oii  la  foi  avait  été  préchée.  Les  contrées  qu'on  appelait  de  ce 
nom  étaient  toutes  situées  en  deçà  du  Gange.  Au  sujet  de  ces  trois 
Iodes,  -voyez  les  Dissertationes  de  Godefroy  sur  Philostorge,  chap.  IV, 
De  Indiê  inîerioribus. 
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carré.  Les  trois  fleuves,  savoir  :  YEuphrate,  le 
Tigre,  le  Geon,  sont  censés  y  avoir  leurs  sources. 

Au  nord  de  la  chaîne  dont  nous  venons  de  parler, 
entre  le  Pont-Euxin  (la  mer  Noire)  et  la  mer  Cas- 
pienne, est  une  seule  inscription,  Caspias  Portas 
(Portes  Caspiennes)  (1). 

La  mer  Caspienne  est  peinte  en  rouge,  elle  forme 
un  grand  golfe,  et  communique  avec  Tocéau  septen- 
trional, comme  dans  les  autrea  mappemondes  dont 
nous  avons  déjà  donné  la  description.  Le  cartogra- 
phe suit  les  errements  de  ceux  qui  l'ont  précédé» 

(1)  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Walckenaer  sur  les  dénominations  de 
Partes  caspiennes,  caucasiennes,  sarmatiennes  et  albaniennes,  appliquées 
aux  défilés  de  la  chaîne  du  Caucase  et  sur  le  Mons  Caspius  des  sys- 
tèmes géographiques  d'Eratosthène  et  d*Uipparque  {Mémoires  de  V Aca- 
démie des  inscriptions,  t.  VU,  âiO,  i35).  Pline,  parlant  des  peuples  no- 
mades du  Nord  du  Caucase,  s'exprime  ainsi  :  «  Près  de  ces  peuples 
«  sont  les  Portes  caucasiennes,  que  Ton  a  improprement  appelées  cas- 

•  piennes,  ouvrage  étonnant  de  la  nature,  qui  a  brisé  en  cet  endroit 
«  d'immenses  rochers.  L'on  y  a  placé  des  portes  en  poutres  garnies  de 
«  fer.  Sous  ces  portes  coule  lefleu?el>yr^odor^j.  »  (Hist.  nat,  li?.  VI, 
ch.  il). 

Le  comte  Potocki,  dans  son  Histoire  primitive  des  peuples  qui  ont 
anciennement  habité  Astrakhan  et  le  Caucase,  tom.  II,  pag.  217,  pense 
que  le  seul  endroit  de  ce  passage,  où  Ton  ait  pu  placer  des  portes,  est 
Dariel;  et  qu'ainsi  le  fleufe  Dyriodoris  est  le  Téreck, 

«  Dans  un  rocher,  poursuit  Pline,  de  ce  côté-ci,  est  un  château  ap- 

•  pelé  Cumania,  que  l'on  a  beaucoup  fortifié  pour  défendre  le  passage 
«  contre  cette  foule  de  peuples  divers.  »  (ibid,)  Potocki  dit  que  ce  châ- 
teau existe  encore  et  s'appelle  Dariel, 

Nous  aurons  l'occasion  de  revenir  sur  ce  sujet,  lorsque  nous  donne- 
rons la  description  et  l'analyse  de  la  mappemonde  de  Biarino  Sanuto  au 
XIV«  siècle. 
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H  s'en  tient  encore  à  la  théorie  dominante  de  la 
communication  de  cette  mer  avec  l'océan  Boréal, 
théorie  que  les  cosmographes  du  moyen -âge  ont 
puisée  chez  les  auteurs  anciens,  notamment  dans 
un  passage  de  Pline,  liv.  VI,  10  (1). 

La  partie  méridionale  de  TÀsie  est  tracée  dans 
cette  carte  d'une  manière  si  étrange,  que  les  golfes 
Persique  et  Arabique  ne  s'y  trouvent  pas.  La  mer 
Indienne  est  figurée  d'après  le  système  des  anciens 
géographes,  comme  une  mer  méditerranéenne  ou 
intérieure.  L'extrémité  orientale  de  l'Afrique  est 
placée  presqu'au  môme  méridien  que  l'extrémité 
orientale  de  l'Asie  • 

VEuphrate^  le  Tigre,  le  Geon,  et,  même  le  Nil, 
sont  censés  couler  dans  l'océan  oriental. 

AFRIQUE. 

Si  l'Asie  offre  les  erreurs  géographiques  les  plus 
graves  et  nous  atteste  l'ignorance  profonde  du  des- 
sinateur, l'Afrique  est  encore  plus  étrange.  Elle  est 
figurée  comme  une  terre  extrêmement  étroite  et 
resserrée  du  N.  au  S.,  et  se  prolonge  de  l'O.  à  TE., 


(1)  La  jonclioD  de  la  mer  Caspienne  avec  la  mer  du  Nord  a  été  l'ob- 
îet  de  controverses  h  différentes  époques.  Voyez  Kouvrage  de  Jfrnn,  De 
âlêxandri  expediiionibus^  etc.,  p.  9,  note  6.  Cf.  les  curieuses  observa- 
lioos  de  M.  de  Ilumboldt,  Examen  crit.^  t.  II,  p.  264  et  suiv. 

II  15 
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a  partir  du  Détroit  de  Gê6ra//arjusqu*aux  extrémi- 
tés orientales  de  l'Asie,  comme  nous  l'avons  fait  re- 
marquer plus  haut;  de  manière  que  TËgypte  se 
trouve  placée  en  face  du  golfe  Persique,  ou  à  peu 
près  sur  le  même  méridien. 

Le  seul  nom  à  Toccident  de  ce  continent^  est  celui 
de  Mauritania,  indiquant  toute  la  vaste  contrée  ha- 
bitée par  les  peuples  connus  chez  les  anciens  et  les 
géographes  du  moyen-âge  sous  le  nom  général  de 
Maures  (1).  Ensuite  vient  le  nom  de  Cartago,  en 
souvenir  de  sa  grandeur  passée  et  de  son  importance 
historique.  L'Egypte  est  placée  en  Asie  {Egyptus), 
de  même  qu* Alexandria  entre  le  Nil  et  la  mer  In- 
dienne. Le  Nil  vient  de  TE.  et  se  rend  dans  l'océan 
oriental.  Mais  nous  le  verrons  bientôt  reparaître. 
Au  midi  de  ce  grand  fleuve  on  lit  le  mot  Nilus.  Le 
cartographe  a  suivi  encore  la  géographie  systémati- 
que des  anciens  y  en  prolongeant  l'Asie  jusqu'au 
Nil  (2). 

Dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  mais  près  de  la  côte 
septentrionale,  est  un  grand  fleuve  dirigé  de  l'E.à 
ro.,  et  traversant  presque  en  entier  ce  continent  ;  au 

(1)  Voyez  Pline,  V,  c.  2;  Procope.  de  Edif.,  VI,  c.  5. 

(2)  Pompoiiius  Mêla  étendait  les  limites  de  TAsie  jusqu'au  Nil,  et 
Vibius  Sequester  dit  :  .Egypti  partis  Asiœ,  Voyez  édition  de  1509,  page 
191,  f.  Solin  recule  aussi  les  limites  de  TAsie  jusqu'au  Nil.  Voyez 
Solinus,  Polybist,  c.  XLÎ. 
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milieu  il  forme  un  grand  lac  qui  donne  naissance  k 
une  grande  rivière  coulant  du  midi  vers  le  nord,  et 
déversant  ses  eaux  dans  la  Méditerranée  (1).  A  l'ex- 
trémité E.  du  grand  fleuve,  on  lit  :  Fons  (Nilii?), 
et  à  l'extrémité  0.,  Fons  Darda  (2).  C'est  encore 
le  Nil  que  l'auteur  a  figuré  ici,  d'après  la  théorie 
biblique  et  les  Pères  de  l'Eglise,  selon  lesquels,  ce 
fleuve,  après  avoir  coulé  en  Asie>  disparaissait  et 
venait  par  des  canaux  souterrains  reparaître  en  Afri- 
que (3).  Au  midi  de  ce  fleuve  est  l'Ethiopie,  et  le 
mot  Ethiopia  écrit  deux  fois,  à  l'E.  et  à  l'O.,  dési- 
gne l'Ethiopie  orientale  et  occidentale. 

Ainsi  l'Afrique  de  cette  carte  se  termine  vers  le 
tropique  du  Cancer,  ou  par  le  23*  degré  de  latitude 
Nord.  Le  cartographe  du  XII*  siècle  ne  connaissait 
de  l'Afrique  que  la  partie  connue  d^Eratosthène  et 


(1)  Dans  la  théorie  du  cours  du  Nil  de  cette  carte,  il  y  a  un  mélange 
de  ropinion  de  Pbilostorge  et  d*autres  auteurs,  et  de  celle  des  Pères. 

(â)  C'est  la  reproduction  du  système  de  Philostorge,  auteur  du  V*  siè- 
cle, qui  rapporte  que  le  Nil,  après  avoir  coulé  sous  la  mer  Rouge,  vient 
reparaître  dans  les  montagnes  de  la  Lune,  oti  Ton  dit  qu'il  y  a  duos  maÇ' 
nos  fontes,  séparées  l'une  de  l'autre,  comme  le  cartographe  l'a  repré- 
senté.Voyez  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  t.  I«s  p.  509,  en  note,  sur  le 
passage  de  Philostorge. 

(5)  Voyez  la  description  de  cette  théorie  dans  Philostorge,  dont  nous 
avons  transcrit  le  texte  t.  l«^  de  cet  ouvrage,  p.  509,  note  2  ;  le  passage 
indiqué  explique  parfaitement  pourquoi  le  cartographe  dessinateur  de 
cette  mappemonde  a  donné  au  Nil  le  cours  et  la  direction  qu'on  re- 
marque dans  sa  carie. 
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décrite  dans  la  carte  de  ce  savant  géographe,  qui 
vécut  276  ans  avant  notre  ère.  Les  notions  du  des- 
sinateur de  cette  mappemonde  sont  infiniment  plus 
bornées  que  celles  de  Ptolémée,  au  sujet  des  limites 
méridionales  de  l'Afrique. 

En  ce  qui  concerne  PAsie,  même  ignorance, 
même  confusion,  notamment  sur  les  pays  situés  au 
delà  du  Gange.  Aucun  progrès  ne  se  fait  remarquer. 
La  forme  bizarre  donnée  à  la  péninsule  indienne  at- 
teste que  le  cartographe  ne  se  doutait  pas  le  moins 
du  monde  de  la  vraie  forme  et  de  la  projection  de  ce 
continent  au  midi. 

Cependant,  il  est  juste  de  le  constater,  la  forme 
hydrographique  de  la  Méditerranée,  de  la  mer  Noire, 
quoique  tracée  aussi  de  la  manière  la  plus  bizarre, 
laisse  apercevoir  un  certain  progrès,  si  l'on  com- 
pare cette  partie  de  la  carte  avec  les  mappemondes 
de  Leipsig,  de  Dijon  et  de  Turin  (1);  mais,  malgré 
cette  amélioration  imperceptible,  l'auteur  est  encore 
à  cet  égard  plus  arriéré  que  celui  qui  a  dressé  la 
mappemonde  cottonienne  deux  siècles  (2)  avant  lui. 


(1)  Voyez  plus  haut,  §§  XV,  XVI  cl  XXI. 
(«)  Voyez  p.  47,  §  xn. 


m  mm    m 
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§  XXXII 

Xn«  SIÈCLE. 

Petite  Mappemonde  renfermée  dans  le  manuscrit  de  Guidonis^  conservé 
à  la  Bibliothèque  royale  de  Bourgogne  en  Belgique, 

Dans  le  même  manuscrit  se  trouve  une  autre 
mappemonde  (1)  tracée  d'après  le  système  de  celles 
que  nous  avons  décrites  aux  §§  III,  IV,  V,  VII,  IX, 
et  coloriée  de  la  manière  suivante. 

L'océan  environnant,  ainsi  que  les  mots  Europa^ 
Asia  et  Africa,  sont  peints  en  rouge.  La  mer  Médi- 
terranée et  celle  qui  baigne  les  côtes  de  la  Syrie  et 
de  r Asie-Mineure  sont  peintes  en  vert.  L'Europe  et 
r Afrique  sont  séparées  de  TAsie  par  la  même  zone 
de  mer  qui  est  reproduite  dans  toutes  les  représen^ 
tations  de  cette  famille  de  monuments  géographi- 
ques (2). 

Sur  un  calque  que  nous  possédons  d'une  petite 
mappemonde  pareille  qui  se  trouve  au  fol.  44,  v»  du 
même  manuscrit,  on  remarque  entre  les  deux  cer* 
clés  qui  entourent  la  terre  la  légende  suivante  : 
Oceanus  circumfluens.  A  l'extrémité  orientale  de 
l'Asie,  le  cartographe  place  le  Paradis  Terrestre, 

(1)  Voyez  celle  mappemonde  dans  notre  Atlas. 

('2)  Voyez  sur  colle  mappemonde  ce  ({ue  nous  avons  dit  dans  le  (.  1<" 
de  cet  ouvrage,  p.  LV  et  180\  Kl  sur  le  tracé  de  celle  carte,  p.  "i^H  à 
:4!il,  deuxième  parlio,  S  ^'l'* 


*MM«l 
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avec  le  mot  Paradisus.  Il  indique  aussi  les  points 
cardinaux,  et  en  dehors  des  cercles  on  lit  :  Tri- 
farie  devisio^ 

§  XXXIII 
XII«  SIÈCLE. 

Mappemondi  renfermée  dans  un  manuscrit  de  Sallutte  conservé  à  la 
Bibliothèque  Laurenciana  de  Florence. 

La  mappemonde  que  nous  allons  décrire,  quoi- 
que appartenant  à  une  famille  de  monuments  déjà 
représentée  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  (1),  s'é- 
carte cependant,  à  certains  égards,  de  ce  qui  carac- 
térise Tensemble  ;  et,  bien  que  nous  ayons  apprécié 
les  tracés  de  ce  genre  (2),  analysé  la  rose  des  vents 
qu'on  y  remarque  et  comparé  les  éléments  dont 
elle  se  compose  avec  ceux  de  la  rose  grecque  d'A- 
lexandrie, du  temps  de  Timosthène,  nous  n'en  sen- 
tons pas  nK)ins  la  nécessité  de  donner  la  description 
complète  du  monument  (3). 

Cette  petite  mappemonde  se  trouve  dans  un  ma- 
nuscrit de  Salluste,  de  la  bibliothèque  de  Florence, 
cité  par  Bandini,  qui  signale  l'existence  à  la  fin  du 

(1)  Voyez  §§  III,  IV,  V,  VII,  IX. 

(2)  Ibid.,  §  XVII,  p.  264,  note  1. 

(3)  Go  monument,  que  nous  donnons  dans  notre  Atlas,  planche  IV, 
np  5,  a  été  reproduit  déjà  par  Spohn  à  la  suite  de  son  Sicéphorc 
Blcmmyde, 
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volume ,  d'un  globe  terrestre  et  d'une  sphère  ce* 
leste  (1). 

Une  ligne  circulaire  représentant  le  disque  de  la 
terre,  et  une  autre  repi*é8entant  l'horizon,  enferment 
Tocéan  environnant.  Deux  lignes  tracées  du  nord 
au  midi,  et  passant  au  centre  du  cei*cle,  figurent 
THellespont  et  la  mer  qui  baigne  les  côtes  de  l'Âsie- 
Mineure  et  de  la  Syrie.  Deux  autres  lignes»  tracées 
de  l'ouest  à  l'est ,  et  qui  vont  joindre  la  zone  de 
mer  indiquée  par  les  premières»  représentent  la 
Méditerranée  et  séparent  l'Europe  de  l'Afrique,  de 
la  même  manière  que  les  lignes  tracées  du  nord  au 
midi  séparent  l'Europe  et  l'Afrique  du  continent  de 
l'Asie.  Dans  l'intérieur  des  deux  cercles,  formant 
Tocéan  homérique  ou  environnant,  on  lit  simplement 
le  mot  MaRe;  sur  la  zone  de  mer  à  l'E.,  :  Mare 
Adriaiicum,  Mare  Sidoma^  Tir^  et  sur  la  Méditer- 
ranée :  Africum  Mare.  A  l'horizon  les  quatre  points 
cardinaux  et  les  noms  des  vents  sont  renfermés  dans 
des  cercles. 

Après  ces  détails  généraux,  nous  allons  signaler 
les  noms  qu'on  lit  sur  les  trois  parties  du  monde  alors 
connues. 

EUROPE. 

En  allant  de  l'occident  à  l'orient,  on  remarque 

(1)  Bandini,  Catal.  Bibliothecœ  Leopoldinœ  Laurentianœ^  l.  II,  p.  718. 
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d^abord,  sur  la  pointe  la  plus  occidentale  de  l'Espa- 
gne, le  mont  Calpe^  figuré  par  un  cercle^  au  dedans 
duquel  on  lit  :  Calpe.  Ensuite  on  lit  :  Hispama  ;  à 
TE.,  Mediolanum^  Papia  (l),  Roma;  plus  loin  eu- 
ROPA,  pour  désigner  tout  le  continent;  enfin,  à  côté 
de  ce  nom,  Veneiia  (Venise). 

Pas  un  des  autres  pays  et  royaumes  de  l'Europe 
n'est  indiqué  dans  cette  étrange  carte.  La  préfé- 
rence donnée  à  la  péninsule  italique ,  et  surtout  à 
Milan ,  nous  ferait  supposer  que  l'auteur  était  Mi- 
lanais. 

ASIE. 

Sur  ce  vaste  continent  le  dessinateur,  non  moins 
avare  d'indications,  trace  cinq  ou  six  noms  :  Asia^ 
pour  désigner  tout  le  continent  ;  au  centre,  en  gros 
caractères  :  Jérusalem  ;  au  midi  de  cette  ville,  Fera 
Egypt.  (l'Egypte  proprement  dite),  particularité  qui 
dénote  l'adoption  par  Tauteur  des  traditions  de  la 
géographie  ancienne,  étendant  les  limites  de  TÂsie 
jusqu'au  iViV,  comme  nous  avons  eu  l'occasion  de  le 
faire  remarquer  souvent  dans  le  cours  de  cet  ou- 
vrage. 

Au  sud  de  la  Palestine  on  lit  Plienice  (  la  Phéni- 
eie),  et  plus  à  l'ouest  :  Pfilus.  Le  nom  de  ce  fleuve 


(1)  Peut-être  Patim, 
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célèbre  est  placé  sous  le  même  méridien  que  le  nom 
du  Tanais  (le  Don),  inscrit  au  nord.  Ces  fleuves 
séparent  TAsie,  de  l'Europe  auN.,  et  de  TAfrique 
au  S. 

AFRIQUE. 

Cette  mappemonde  se  trouvant  dans  un  manuscrit 
de  SallustCf  le  célèbre  historien  des  guerres  de  Ju- 
gurtha,  il  est  naturel  que  le  cartographe  ait  été  plus 
prodigue  de  noms  géographiques  dans  le  continent 
africain.  Aussi  remarquons-nous  à  Tentrée  du  détroit 
de  Gibraltar,  le  mont  Abila  figuré  par  un  cercle 
renfermant  ce  nom  (1).  Ensuite  se  succèdent,  de  TO. 
à  TE.,  Mauritania,  Gntuliy  Persi,  Medi,  Armeni{2)f 

(1)  Âbyla.  G*est  le  cap  de  Ceuia^  appelé  par  les  indigènes  DjeM- 
Zatonte  ou  mont  aux  Singes.  Quant  à  la  géographie  des  anciens,  Stra- 
bon  nous  apprend,  selon  les  indications  d*Eratostbène,  que  le  mont 
Abyla  (ou  cap  de  Cemà)  en  Afrique  est  situé  dans  le  Metagonium,  ré- 
gion habitée  par  les  Numides  (Strab.,  \\\,  p.  258). 

Marcus  dans  sa  Géographie  ancienne  des  Etats  barbaresques,  note 
167,  p.  728,  dit  :  •  Les  mots  ah^la  et  alyba  signiflaient  l'un  et  l'autre 
forêt  élevée  et  colonne  élevée,  en  langue  phénicienne  ;  on  y  reconnaît 
le  substantif  hébreu  a%  forêt,  colonne,  et  a'ia^  monter,  être  élevé. 
Philostrate  (  Vita  ApoUonii  Tyan,,  V,  i)  écrit  Abinna  pour  Abêma;  ceiie 
leçon  est  préférable  à  celle  d'Eustathe,  attendu  qu'on  trouve  dans 
l'Exode  (XIX,  9)  l'expression  d'o-^'mifi,  colonne  de  nuage,  et  que  Denys 
le  Périégëte  décrit  le  mont  Abyla  comme  étant  'IIXi6aTo;  icvxvotm  xa- 
Xv7rrû[ji£voc  veçéXeaai,  escarpé  et  entouré  de  nuages  épais.  ■ 

(2)  Sur  les  noms  des  Mauri-Armeni  et  Medi  nous  renvoyons  le  lecteur 
à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  à  ce  sujet,  §  XVI,  p.  96,  note  2,  en  décri- 
vant la  mappemonde  de  Leipzig,  dressée  un  siècle  avant  celle  dont  nous 
donnons  ici  la  description. 
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Jfrica,  Vbelibea  (1),  Numidia,  puis  CartagOy  et  plus 
loin  Catabaihon  (la  Marmarique). 

Le  cartographe  mettant  pour  dernier  nom  dans 
l'Afrique  septentrionale  du  côté  de  Torient  le  Cafo- 
éoiAoï^^magnus),  se  montre  le  disciple  sans  restric- 
tion des  auteurs  anciens^  qui  plaçaient  à  cet  endroit 
la  limite  commune  de  TÂsie  et  de  l'Afrique.  Le  Ca- 
iabathamuSy  ou  la  grande  descente ,  correspond, 
selon  d'Anville,  à  V Akabet-Assalom  des  Arabes.  Cet 
endroit  était  aussi  la  limite  de  la  Marmarique.  Le 
seul  nom  qu'on  remarque  au  midi  de  tous  ceux  que 
nous  venons  de  transcrire,  c'est  Philimon  are  (les 
autels  des  Philènes). 

L'Afrique  de  cette  carte  est  encore  l'Afrique  des 
Romains. 

§  XXXIV 

Xn«  SIÈCLE. 

Petite  mappemonde  d'un  manuicrit  d'iiidore  de  Séville, 

Nous  nous  bornerons  à  faire  mention  ici  d'une 
autre  petite  mappemonde  de  ce  siècle  renfermée  dans 
un  manuscrit  des  ouvrages  d'Isidore  de  Séville,  con- 


(1)  Ubelibea.  Peut-être  il  aura  voulu  écrira  Ubus  Libiœy  c'est-à-dire 
VVhutf  rivière  assez  considérable  qui  conserve  des  traces  de  son  an- 
cien nom  dans  celui  de  Scibouse,  Wbus  se  trouve  marqué  dans  la 
Table  PeuUngerienne. 
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serve  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (manuscrit 
latin,  Fonds  de  Navarre,  n«  87). 

Cette  carte  appartient  par  le  tracé  à  une  famille 
de  monuments  dont  nous  avons  déjà  fait  plusieurs 
fois  mention  ;  elle  est  même  exécutée  d'une  manière 
plus  barbare  que  celles  du  même  genre.  Dans  les 
trois  parties  du  monde  alors  connues,  on  ne  lit  que 
les  mots  Europa,  Asia  et  Africa  (1). 

§  XXXV 

XII*  SIÈCLE. 

3tappemonde  renfermée  dans  un  manuscrit  d'Isidore  de  Séville. 

Une  mappemonde  à  peu  près  semblable  à  la 
précédente  se  trouve  aussi  dans  le  manuscrit  que 
nous  venons  de  citer.  Le  tracé  est  le  même;  seule- 
ment le  dessinateur  de  celle-ci  parait  avoir  voulu 
indiquer  autour  du  disque  de  la  terre  un  cercle  do 
montagnes,  le  Cingulum  Mundù  Mais  le  dessin  en 
est  si  grossier,  que  nous  ne  donnons  notre  opinion 
à  ce  sujet  qu'à  titre  de  simple  conjecture  (2). 

(1)  Nous  doQDons  cette  mappemonde  dans  notre  Atlas.  . 
(â)  Voyez  cette  représeatatioD  dans  notre  Atlas. 
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§  XXXVI 

XU-  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  manuecrit  d'tsidore  de  SMUe. 

Dans  un  autre  manuscrit  d'Isidore  de  Séville  de 
la  Bibliothèque  nationale  (l),  ou  rencontre  une  map- 
pemonde appartenant  à  la  même  famille  de  monu- 
ments. Deux  cercles  figurant  le  disque  de  la  terre 
et  rhorizon,  enferment  l'océan  environnant.  Deux 
lignes  parallèles  coupant  le  diamètre  du  N.  au  S., 
séparent  l'Europe  et  l'Afrique  de  l'Asie.  Deux  autres 
ligues  de  TO.  à  TE,  représentent  la  Méditerranée. 
Outre  l'indication  des  quatre  points  cardinaux,  cette 
mappemonde  n'offre  que  les  noms  des  trois  parties 
du  monde,  Europa,  Africa  et  Asia.  Le  haut  de  la 
carte  est  placé  à  l'orient,  comme  dans  presque  tou- 
tes les  représentations  de  ce  genre  (2). 


(1)  Manascrit  latin  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  n»  7592. 

(2)  Nous  donnons  cette  petite  mappemonde  dans  notre  Atlas,  M.  de 
Sacy,  dans  une  notice  qui  fait  partie  de  la  collection  des  Notices  et  ex- 
traits des  manuscrits,  se  conGaut  au  catalogue  imprimé  des  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  nationale,  a  cru  que  le  volume  où  se  trouve  ce  mo- 
nument datait  du  XHP  siècle;  mais,  d'après  l'examen  que  nous  avons 
fait  avec  M.  Guérard  et  M.  Hase,  ces  deux  savants  si  bons  juges,  ont 
été  d'accord  avec  nous  que  le  manuscrit  en  question  est  de  la  fin  du 
\I«  et  tout  au  plus  du  XH**  siècle. 
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§  XXXVII 

XII«  SIÈCLE. 

Mappemonde  de  /'Imago  Mundi  d'Honoré  d*Autun, 

Dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  nous  avons 
exposé  les  doctrines  cosmographiques  d^Honoré 
d'Autun  (!)•  Ces  doctrines  servent  à  expliquer  les 
représentations  graphiques  du  manuscrit  de  17ma^o 
Mundi  (2),  que  nous  avons  reproduites  dans  notre 
Atlas. 

(1)  Voyez  1. 1«.  p.  57  à  62. 

(2)  Nous  nous  sommes  servi  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque  natio> 
nale  de  Paris.  Dans  la  Biblipthëque  royale  de  Bourgogne  à  Bruxelles, 
on  trouve  les  manuscrits  suivants  de  ce  cosmographe  :  io  imago 
Mundi,  no  1,337  (manuscrit  latin,  no  3â);  âo  le  même  ouvrage  cosmo- 
graphique, portant  le  no  10,863,  composé  en  ilSO.  La  partie  géogra- 
phique se  termine  à  la  Mer  Rouge, 

Les  ouvrages  cosmographiques  de  cet  auteur  furent  publiés  dans  la 
Bihliotheca  Patrum,  édition  de  Cologne,  t  XHI,  et  dans  l'édition  de 
Lyon,  t.  XX.  On  y  rencontre  V imago  Mundi^  de  DisposUione  orbis  en 
deux  livres,  de  Globo  totius  Mundi,  etc.  Ces  traités  contiennent  diverses 
figures  de  la  théorie  des  éclipses  et  une  petite  mappemonde  semblable 
à  celle  du  Liber  Guidonis,  dont  nous  avons  fait  mention  plus  haut,  et  à 
d'antres  encore  que  nous  donnons  dans  notre  Atlas.  Cependant  les  lé- 
gendes offrent  des  différences.  La  mappemonde  de  V imago  Mundi^  pu- 
bliée dans  la  collection  indiquée,  est  évidemment  tirée  d'un  manuscrit 
ancien. 

Fabricius  {Bibliou  med.  et  infim,  lat.,  U  II,  édit.  in-8,  p.  813  à  823) 
donne  une  notice  des  ouvrages  de  cet  auteur.  Il  cite  aussi  V Imago 
Mundi.  Ce  traité  fut  publié  sans  date,  ni  lieu  d'impression  vers  la  fin 
du  XVe  siècle  (Nuremberg,  1491).  Nous  possédons  cette  édition,  qui 
est  fort  rare.  Au  sujet  d'Honoré  d'Autun,  voyez  ce  que  nous  avons  dit 
l.  Iw,  p.  68,  71,  77,  100,  116,  220. 
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La  première  mappemonde  du  traité  cosmographie 
que  d'Honoré  d'Autun  représente  le  monde  divisé  en 
trois  parties.  Le  dessinateur,  suivant  le  système  de 
Macrobe  et  d'autres  auteurs,  figure  ces  trois  paities 
comme  des  lies.  La  terre  a  la  forme  d'un  disque, 
mais  elle  est  encadrée  dans  un  carré  formé  par  des 
enjolivements.  L'Asie,  à  elle  seule  aussi  grande  que 
l'Europe  et  l'Afrique  ensemble,  occupe  le  haut  de  la 
carte.  Autour  des  trois  continents  on  remarque  l'o- 
céan peint  en  vert.  La  zone  de  mer  qui,  dans  les 
autres  mappemondes  décrites  plus  haut,  figure  le 
Tanaïs,  la  mer  Noire  et  les  côtes  de  l' Asie-Mineure, 
porte  dans  cette  carte  le  nom  à^Indicum  Mare  (mer 
Indienne).  Elle  communique  avec  l'océan  environ- 
nant au  nord,  avec  l'océan  Atlantique  au  midi,  et 
ainsi  que  l'océan  avec  la  Méditerranée,  Méditer* 
raneujn  Mare.  Sur  l'Asie,  on  ne  lit  que  Asia,  et 
Acia.  Sur  l'Europe  :  Europa,  et  sur  l'Afrique  :  Af- 
frica.  Autour  de  Tocéan  sont  les  légendes  relatives 
aux  courants  .océaniques  que  nous  ^  avons  vues 
dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Macrobe  (1) 
du  X®  siècle. 

•  Sur  l'Europe  est  le  Morts  Calpe,  en  forme  de  cône 
allongé»  et  sur  l'Afrique  un  autre  cône  nommé  ^^/i/a« 
au  lieu  d'Abyla. 

{{)  Voyez  plus  liaul,  §  VII. 
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Telle  est  Tinforme  représentation  du  monde,  qui 
figure  dans  l'un  des  traités  cosmographiques  le  i)lus 
en  vogue  au  XII®  siècle,  et  qui,  lors  de  la  découverte 
de  l'imprimerie ,  a  reçu  les  honneurs  d'aune  édition 
incunable,  devenue  aujourd'hui  très  rare  (1). 

§  XXXVIII 

SIÈCLE. 


Mappemonde  représentant  le  système  des  zones  habitables  et  inhabitables 

renfermée  da$u  le  même  manuscrit. 

Dans  le  même  manuscrit  de  Y  Imago  Mundi  d^Ho- 
noré  d'Autuu  se  trouve  une  autre  représentation 
graphique  du  monde,  dont  nous  donnerons  ici  la  des- 
cription. 

Entre  les  deux  lignes  circulaires  peintes  en  rouge 
figurant  le  disque  de  la  terre  etThorizon,  est  l'océan 
environnant,  dont  les  eaux  sont  peintes  en  vert.  Le 
tracé  des  cinq  zones  est  formé  par  des  bandes  qui 
les  séparent  les  unes  des  autres.  Les  deux  zones 
tempérées  sont  peintes  en  couleur  rose  clair.  La  zone 
torride  en  jaune,  et  les  deux  zones  polaires  glaciales 
en  vert.  Le  nord  est  au  bas,  le  midi  en  haut,  l'orient  ou 
l'est  à  la  place  ordinaire  de  l'ouest,  et  l'ouest  à  celle 
de  l'est,  comme  dans  les  mappemondes  et  cartes 

(1)  Nous  ayons  fait  faire  le  fac-similé  de  cette  mappemonde  le  il  avril 
1842,  et  nous  l'avons  publiée  dans  notre  Atlas. 
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arabes.  D'après  cette  orientation,  on  lit  en  haut  :  fri- 
gida  zona  australisy  ensuite  :  temperala  zona.  Celle-ci 
correspond  à  TAntichthone  ou  Alter  Orbis,  dont  nous 
avons  eu  l'occasion  de  parler  souvent  (1). 

La  Zona  Torrida  est  traversée  de  Test  à  l'ouest 
par  la  mer,  A  Test  de  cette  mer  on  lit  :  Nilus.  C'est 
la  théorie  représentée  dans  plusieurs  des  cartes  du 
manuscrit  de  Lambertus  (2). 

La  zone  tempérée  habitable  n'est  autre  que  notre 
zone  supérieure,  placée  en  sens  inverse  par  suite 
de  l'orientation  que  nous  avons  constatée.  On  y  lit 
également  :  temperala  zona.  Elle  renferme  TAfrique 
{Affrica)  et  l'Europe  [Europa)  à  l'occident,  et  à  l'o- 
rient l'Asie  {Asia) ,  sur  laquelle  se  lit  aussi  :  Oriens 
Asia.  Enfin  la  Méditerranée  se  trouve  figurée,  mais 
sans  nom,  et  elle  communique  d'un  côté  avec  l'océan 
boréal,  et  de  l'autre  avec  la  zone  de  mer,  où  se  lit 
le  mot  Nilus. 

L'orientation  de  cette  carte  et  les  particularités 
que  nous  venons  de  signaler,  nous  font  supposer  que 
le  dessinateur  avait  connaissance  du  système  des  cli- 
mats des  géographes  arabes  et  que  peut-être  même 
il  s'est  modelé  sur  leurs  cartes  (3). 

(1)  Voyez  plus  haut  p.  81,  89,  92, 152, 174, 181, 194, 195,  201,  202. 

(2)  Voyez  plus  haut. 

(5)  Nous  doDDOos  le  fac-simite  de  cette  représentation  dans  notre 
Atlas. 
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S  XXXIX. 

XII*  SIÈCLE. 

Mappemonde  qui  se  trouve  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du 
Corpus  Christi  Collège  de  Cambridge. 

Cette  mappemonde  figure  au  commencement  d'un 
manuscrit  de  V Imago  Mundi^  daté  de  1110»  et  fai- 
sant partie  de  la  bibliothèque  du  collège  du  Corpus 
Christi  à  l'université  de  Cambridge  en  Angleterre. 
N'ayant  pas  ce  monument  sous  les  yeux,  nous  nous 
bornons  à  en  donner  au  lecteur  une  idée  d'après 
ce  que  nous  lisons  à  ce  sujet  dans  une  publication 
très  intéressante  de  notre  confrère,  M.  Thomas 
Wright  (!)• 

La  mappemonde  est  dressée  selon  les  idées  du 
XII«  siècle.  A  l'endroit  où  nos  cartographes  mo- 
dernes ont  rhabitude  de  placer  la  partie  la  plus 
élevée  du  nord  des  lies  du  Japon,  c'est-à-dire  à  l'ex- 
trémité orientale  du  GangCy  vers  la  région  opposée 
à  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans  l'océan,  est  l'Ile 
du  Paradisus  (2).  Non  loin  de  là,  au  N.,  est  Tilos 

(1)  s,  Patrick' s  Purgatory;  an  Essay  on  the  legends  of  Purgatory,  Hell, 
and  Paradise  current  during  the  Middle-Ages,  by  T.  WrighU  (Londres, 
1844),  p.  95  et  suiv. 

(2)  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet  au  $  XXVU, 
p.  195,  en  parlant  d'une  des  mappemondes  de  Lambertus. 

Il  16 
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ïnsula^  rtlc  (le  Thule  (1),  et  beaucoup  plus  loin  au 
S.-O.  la   Taprobane  (Ceylan). 

§XL 

XII*  SIÈCLE. 

Mappemonde  dressée  par  le  chanoine  Henri  de  Mayence. 

Parmi  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  Benei 
Collège  en  Angleterre  se  trouve  une  curieuse  map- 
pemonde de  ce  siècle,  dressée  par  Henri,  chanoine 
de  l'église  Sainte-Marie  de  Mayence. 


(i}  Nous  ajouterons  aux  textes  et  renseignements  que  nous  avons 
déjà  donnés  sur  cette  lie  (p.  73-83-91 -108-132-1 92)  tes  vers  suivants 
que  M.  Wright  a  trouvés  dans  un  manuscrit  du  Musée  Britannique 
(Mss.  Arundel.  in  Mus.  Brit.,p.  201,  fol.  44,  v*). 

DB  IN8ULA  THILB. 

Non  habet  exile  mundi  decus  insula  Thilc, 
Haec  quia  lignomm  nescit  casum  foliorum  ; 
Non  ibi  fronde  nemus  nudatnr,  oliva  volemus, 
Ficus,  acer,  cornus,  pirus,  alnus,  amigdalus,  ornus, 
Nux,  arbor  quaevis  foliis  viret  omnibus  aevis. 

MTSTBRinif. 

Ut  nobis  visum,  locus  hic  signât  Paradlsuni, 
Deliciis  plénum  variis,  sine  6ne  serenum  : 
Arborées  fœtus  superos  intelligo  cœtus. 
Virtus  sanctorum  latet  in  specie  foliorum 
Hlisnon  privatur  arbor,  nec  quis  spoliatur 
Civis  cœlestis  illius  tegmine  vestis. 
Tu  res  occultas  cui  solvere  tanta  facultas, 
Si  potes  assigna  cur  sint  ibi  talia  ligna, 
Et  capiii  ponam  de  lauri  fronde  coronam. 
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Gough  ne  fournit  sur  ce  monument  que  Tindica- 
tion  suivante  : 

c  Représentation  du  monde  figurée  par  Henri, 

chanoine  de  l'église  de  Sainte-Marie  de  la  ville  de 
Mayence,  des  choses  naturelles,  des  empereurs»  des 

royaumes,  des  rois  et  des  papes,  jusqu'à  l'empereur 

Henri,  fils  d'Henri  (1).  » 

Le  savant  Anglais  ajoute  que  cette  carte  n'est  pas 
aussi  barbare  que  le  docteur  Stanley  le  dit  dans  son 
catalogue  de  cette  bibliothèque  (2). 

D'après  les  données  fournies  par  Gough ,  nous 
n'hésitons  pas  à  fixer  au  XU®  siècle  l'époque 
de  l'exécution  de  cette  carte,  puisque  l'empereur 
Henri  d'Allemagne,  fils  d'un  autre  Henri,  est 
Henri  V  fils  d'Henri  IV,  qui  fut  couronné  le  6  jan- 
vier 1106(3). 

Graber  de  Hemso,  dans  ses  Annali  di  geografia. 


(1)  «  Imago  mundi  contexta  per  Henricam  canonicumecclesiœ  Sanctx 
Mariae  civitatis  Magontie  de  rerum  naturis,  imperatoribus,  regnis, 
rcgibus  et  pontificibus  usque  ad  Henricum  imperatoreiu,  fiUum  Hen- 
ricl.  » 

(2)  Voyez  Gough,  Euayon  ihe  riseand  progress  ofgeography  in  Great 
Britaitif  p.  6. 

Le  manuscrit  du  chanoine  Henri  de  Mayence  porte  le  n*  d'ordre  D, 
XII,  1,  et  du  Musée  Britannique,  Ms.  G.  G.  G.  G.  Q.  II,  1.  GottOD.  Lib. 
JuI.G.  vj,  II. 

(3)  Voyez  sur  Tépoque  du  couronnement  et  sur  rbistoire  du  règne 
de  ce  prince    Art  de  vérifier  les  dates,  tome  Vil,  p.  3S1  de  Tédition  in-S. 
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publiés  en  1802,  se  borne  h  indiquer  simplement 
l'existenee  de  celte  mappemonde  (1). 

§  XLI. 

XIP  SIÈCLE 

Mappemonde  trouvée  dans  un  monastère  en  Russie, 

Nous  ne  pouvons  que  signaler  ici  un  autre  monu- 
ment attribué  aussi  au  XII®  siècle.  Tout  ce  que  nous 
en  savons,  c'est  qu'il  existe,  si  nous  en  croyons  le 
témoignage  de  Scherer  (2);  car  Graber  de  Hemso 
n'a  fait  que  parler  d'après  lui.  Vers  la  fin  du  dernier 
siècle,  on  a  découvert,  dans  un  monastère  à  Kiew, 
ville  très  ancienne,  qui  fut  au  moyen-ùgc  le  centre 
de  la  civilisation  pour  toute  la  Russie  méridionale, 
une  mappemonde  qui  se  trouve  aujourd'hui,  dit-on, 
dans  la  bibliothèque  de  TÂcadémie  impériale  des 

(1)  Voici  ce  que  dit  Graber  :  «  Enrico,  canonico  di  Magonza,  avea, 
«  fino  dai  principio  del  secolo  anteriore,  descriuo  una  carta  générale 
«  di  lutta  la  terra  per  Timperatore  Enrico  il  quinto.  >  Et  il  fait  men- 
tion d*une  autre  mai^^emonde  de  cette  époque,  conservée»  dit-il,  dans 
la  bibliothèque  de  l'Académie  de  Pétersbourg.  L'auteur  de  l'article 
Cartes,  publié  dans  une  des  encyclopédies  modernes,  ayant  peut-être  lu 
rapidement  ces  indications  de  Graber,  a  dit  qvo.  la  carte  d'Henri  de 
Mayence  se  trouvait  à  Pétersbourg,  indication  qui  nous  a  induit  nous- 
même  en  erreur.  La  carte  en  question  ne  s'est  point  trouvée  à  Péters- 
bourg. 

(2)  Voyez  Scherer,  Recherches  historiques  et  (i^agraphiques  sur  le  Nou- 
veau Monde  (Paris,  1777).  Cf.  Journal  ennjeloptUlique,  avril  1778,  et  d'a- 
près ces  autorités  Graber,  Annnli di  geografia,  t.  H,  octobre  iSOl,  p.i80. 
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sciences  de  Pétersbourg.  Ce  travail  géographique  a 
été  regardé  comme  l'œuvre  de  quelque  moine  grec  (  1  ) . 
Nous  avons  fait  toutes  les  démarches  pour  obtenir 
des  renseignements  plus  précis  à  ce  sujet,  et  nous 
aurions  été  grandement  satisfait  d'en  avoir  un  fac-' 
simile;  mais  tous  nos  efforts  sont  demeurés  jusqu'à 
présent  sans  résultat. 

§  XLIl. 

\IV  SIÈCLE. 

Oeujc  Mappemondes  d'un  manuscrit  du  Musée  Britannique  renfermant 

quelques  écrits  de  saint  Jérôme. 

A  la  fin  d'un  manuscrit  in-folio  écrit  sur  vélin, 
qui  a  pour  titre  :  S.  Hieronymi  libri  de  hebraicis 
quœstionibus,  de  interpretationibus  nominum  Veteris 
ac  Novi  Testamenti  ;  de  nominïbus  locorum^  on  ren- 
contre deux  cartes  qui  remplissent  deux  pages.  La 
pn^mîère  représente  la  Grèce,  l'Asie-Mineure,  la 
Syrie,  la  Perse  et  l'Inde,  et  en  général  les  parties 
de  la  terre  mentionnées  dans  l'Écriture  Sainte.  La 
seconde  ne  renferme  que  la  Terre-Sainte  et  les  pays 
avoisinants.  Jérusalem  s'y  trouve  placée  presqu'au 
centre.  Le  dessin  est  exécuté  sur  une  plus  grande 
échelle  que  d'ordinaire.  Les  deux  cartes  sont  en  noir. 

(1)  Voyci  Graber,  ouvrage  aie. 
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Cette  curieuse  figure  n'est  point  la  représentation 
d'un  système,  et  ne  se  rattache  que  secondairement 
aux  doctrines  cosmographiques  en  cours  au  moyen- 
âge  ;  nous  y  reconnaissons  un  essai  de  carte  géogra- 
phique ;  c'est  pourquoi  nous  en  réservons  l'analyse 
pour  une  autre  partie  de  cet  ouvrage  consacrée  aux 
monuments  de  cette  catégorie.  Ici  nous  nous  borne- 
rons à  indiquer  quelques  généralités,  sans  nous  en- 
gager dans  la  description  d'une  riche  nomenclature 
géographique  que  nous  parcourrons  plus  utilement 
quand  il  en  sera  temps. 

Les  Provinces  Ulyriennes  occupent  la  partie  la 
plus  occidentale  de  la  carte  ;  VJiide  supérieure^  la 
partie  la  plus  orientale.  La  partie  septentrionale  s'é- 
tend depuis  le  pays  des  Barbarie  des  Goths  et  des 
Gèles  jusqu'à  l'Ë.  du  pays  de  Gog;  le  midi,  depuis 
Lacedemoma  jusqu'à  la  Tapro^ane  (Ceylan),  au  nord 
de  laquelle  le  cartographe  a  placé  les  Iles  d'or  et 
d'argent  [Cryse  et  Jrgyre).  La  Mer  Caspienne  est 
figurée  comme  un  golfe  de  V  Océan  boréal.  La  carte 
est  rectangulahre,  Quelques  villes  sont  représentées 
par  des  édifices,  les  uns  en  rouge,  les  autres  en 
noir  (1). 


(1)  Vo>cz  celle  carie  daus  uolre  Allas.   Nous  U  donaoos  d'après  ua 
beau  fac-similé. 
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Le  manuscrit  apimrteiiait  dans  roriginc  au  mena»- 
tèrc  de  Saint-Martin  de  Tournay  (1). 

MAPPEMONDES  DU  XIII*  SIÈCLE. 

§  XLIII 

SyttèwM  costHographique  deuiné  dans  un  manuscrii  conservé  au  Musée 

Britannique» 

Dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Cottonienne 
du  Musée  Britannique  se  trouve  un  système  des  cer- 
cles destiné  à  démontrer  la  théorie  de  Tunivers  et 
des  vents,  d'après  maistre  Elyam  de  Derliam  (2). 
Le  volume  dans  lequel  se  trouve  cette  représenta- 
tion appartenait  jadis  à  Tabbaye  de  Saint-Albans, 
et  dans  Thistoire  de  cette  abbaye  la  mention  de  ce 
monument  constate  qu'il  fut  dessiné  au  XIII®  siè- 
cle (3) ,  ce  qui  du  reste  est  confirmé  par  la  date 
suivante  :  Anna  grac  MCCXXXIII  (année  1233),  qui 
se  trouve  dans  le  texte.  Ce  manuscrit  renferme, 


(1)  Voyez  Catalogue  of  maps,  etc.  of  ihe  British  Muséum,  t.  !•%  p.  13. 
Le  manuscrit  porte  maintenant  le  numéro  d'ordre  add.  10,049. 

(î)  Bibliothèque  Cottonienne  dans  le  Musée  Britannique,  manuscrit 
Nero,  D,  1,  fol.  184.  Scliemata  quœdam  cosmographica  (catalogue  des 
manuscrits  de  cette  bibliothèque  publié  en  180:2,  p.  237). 

(5)  Catalogue  of  manuscript  wtaps^  ttc.^  in  the  British  Mutemn^  par  sir 
F.  Maddcn,  1834,  t.  1«\  p.  11. 
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outre  le  système  des  cercles,  deux  figures  de  la  l'ose 
des  vents  (I). 

§  XLIV 

XIIP  SIÈCLE. 

Mappemondes  du  poème  géographique  attribué  à  Gauthier  de  Metz  et  inti- 
tulé Image  du  Monde  ^renfermées  dans  les  différents  manuscrits  conservés 
à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris, 

Nous  avons  déjà  parlé  des  petites  mappemondes 
qu'on  rencontre  dans  les  manuscrits  du  poëme  géo- 
graphique intitulé  :  Image  du  Monde,  attribué  à  Gau- 
thier de  Metz  (2).  Il  est  à  propos  de  donner  ici  quel- 
ques détails  sur  ce  poëme,  qui  rentre  à  peu  près  dans 
le  même  cadre  que  le  poëme  géographique  d'O- 
mons  (3),  et  le  traité  de  Jean  de  Sacro-Bosco  (4), 
dont  nous  avons  fait  mention  en  exposant  les  doc- 
trines des  cosmographes  du  XIII^  siècle. 

A  cette  époque,  les  ouvrages  qui  se  rapportaient 
à  l'astronomie  s'intitulaient  en  général  :  Sphera 
MundL  Les  productions  de  ces  auteurs,  ainsi  que  le 
Traité  de   la   Sphère   d'Alexandre   de  Villedieu, 

(1)  Nous  possédons  les  fac-similé  d«  ces  figures,  et  le  lecleur  les 
trouvera  reproduites  dans  notre  Allas. 

(2)  Voyez  t.  I«r,  p.  197-ÎJ26. 

(3)  Voyez  t.  I^  de  cet  ouvrage,  p.  113,  et  suiv.,  et  198  à  ±\7. 

(4)  Voyez  t.  Il",  p.  76-97. 
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cordelier,  et  l'œuvre  de  Gauthier  de  Metz  sont 
de  la  même  famille.  Ce  dernier,  qui  écrivit  vers 
Tannée  1246,  en  vers  français,  donna  à  ses  livres 
le  titre  d'Image  du  Monde  et  de  Mappemonde; 
quelques  critiques  pensent  toutefois  qu'ils  ne  doi- 
vent point  être  attribués  à  (rauthier  de  Metz. 

Le  Grand  d'Aussy  fait  observer  que  Tauteur  du 
poëme  géographique  avait  beaucoup  lu,  et  qu'il  était 
persuadé  de  la  rotondité  delà  terre  et  du  mouvement 
des  astres.  Les  phases  de  la  lune,  ses  éclipses ^  celles 
du  soleil,  le  cours  de  cet  astre  dans  le  zodiaque  sont 
expliqués,  selon  le  système  de  Ptoléméc,  au  moyen 
des  figures  renfermées  dans  les  manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque nationale,  qui  nous  ont  fourni  les  mappe- 
mondes. 

L'auteur  de  l'Image  du  monde  parle  des  différents 
peuples  sauvages  et  monstrueux  qu'il  place  tous  dans 
rinde  (1).  Il  fait  aussi  mention  d'autres  provinces, 
mais  seulement  en  ce  qui  concerne  les  animaux 
monstrueux  et  les  plantes  qu'ion  y  voit.  Il  répète  ce 
que  les  auteurs  de  Tàntiquité  ont  dit  de  l'île  de  Mc- 
roé,  qu'en  plein  midi  il  n'y  a  point  d'ombre.  Il  donne 
à  Thule  le  nom  de  Guamontillc,  et  il  rapporte  qiie 


(1)  Voyez  Notices  el  extraits  des  manuscrits,  article  de  Le  Grand 
d'Aussy. 
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cette  lie  a  six  mois  de  nuit  et  six  mois  de  jour.  Il 
parle  aussi  de  Tile  perdue  trouvée  par  saint  Brandan, 
des  merveilles  qu'il  vit  en  la  mer  ;  enfin  il  raconte 
toute  la  légende.  En  Irlande,  il  admet  aussi  le  Pur- 
gatoire fabuleux  de  saint  Patrice.  Le  poëte-cosmo- 
graphe  place  dans  TAsie  le  Paradis  terrestre,  con- 
trée inabordable»  dans  laquelle  est  Tarbre  de  la  vie, 
qu'environnent  des  feux  ardents ,  et  dont  un  ange, 
armé  d^^une  épée  flamboyante,  garde  Tentrée  (1). 
Parmi  les  sources  où  il  a  puisé  pour  la  partie  géo- 
graphique on  compte  avant  tous  Solin  et  les  Lettres 
de  Jacques  de  Vitry. 

Quel  que  soit  Tauteur  de  ce  poëme,  l'un  des  plus 
beaux  manuscrits  qui  nous  en  soit  parvenu  est  celui 
qui  porte  le  n<>  7991,  et  qui  fit  jadis  partie  de  Tan- 
eienne  Bibliothèque  du  Louvre,  rassemblée  par 
Charles  V,  dit  le  Sage  (2).  C'est  dans  ce  manuscrit 
que  nous  avons  trouvé  la  petite  mappenîonde  que 
nous  allons  décrire. 

Un  cercle  représente  le  disque  de  la  terre;  un 
autre  peint  en  vert,  l'océan  environnant.  Une  ligne 


(1)  Rapprochez  de  ce  que  uous  avons  dit  au  sujet  de  remplacement 
géographique  du  Paradis  terrestre,  dans  le  t.  Tr. 

(2)  Il  y  portait  le  n»  157,  comme  l'atteste  lé  Catalogue  de  la  Biblio- 
thèque de  Charles  Vy  du  Louvre,  du  célèbre  bibliothécaire  Gilcs  Mallet, 
publié  par  M.  Vau-Praet,  d'après  le  manuscrit  conservé  ^  la  Bibliothè- 
que nationale. 
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tracée  du  nord  au  midi,  coupe  le  centre  du  cercle»  et 
sépare  TAsie  de  l'Europe  et  de  T Afrique,  de  manière 
qu'on  n'y  remarque  que  deux  parties  du  monde, 
l'Europe  et  l'Afrique  occupant,  sans  séparation,  toute 
une  moitié  égale  à  l'Asie,  qui  fonne  la  seconde.  Sur 
cette  dernière  on  lit  :  Aise  lagrit  (c'est-à-dire  Asie 
la  Grande).  Aucun  autre  nom  ne  se  trouve  inscrit 
dans  cette  représentation;  seulement  les  quatre 
points  cardinaux  y  sont  indiqués  par  leurs  noms. 
Le  cartographe  a  figuré  le  monde  de  forme  circu- 
laire, mais  il  l'a  encadré  dans  un  carré,  peint  en  bleu 
pour  suivre  probablement  les  opinions  des  Pères  de 
rËglise.  L'orient  se  trouve  placé  en  haut  de  la  carte, 
le  nord  à  gauche,  le  sud  à  droite  et  Toccident  au  bas 
de  la  figure  (1). 

§XLV 

Xm«  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  manuscrit  de  limage  du  Monde, 

attribuée  à  Gauthier  de  Metz, 

Dans  le  même  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris,  se  trouve  mie  mappemonde  pa- 
reille à  celle  que  nous  venons  de  décrire,  ce  qui 
nous  dispense  de  répéter  les  mêmes  détails  ;  seule- 
ment dans  celle-ci  on  remarque  une  ligne  tracée 

(I)  Voy.  celle  mappemonde  dans  notre  Atlas. 
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de  l'ouest  à  Test,  et  qui  va  joindre  celle  qui  tra- 
verse le  disque  de  la  terre  ;  par  cette  nouvelle  ligne 
le  dessinateur  a  voulu  indiquer  la  Méditeri*anée.  On 
remarque  aussi  sur  les  deux  continents  les  noms 
d'Europe  et  d'Afrique^  que  Tauteur  de  l'autre  figure 
n'avait  pas  signalés  (1). 

§  XLVI 

XIII«  SIÈCLE. 

Petite  Mappemonde  renfermée  dans  un  antre  manuscrit  de  /'Image 
du  Monde,  attribuée  à  Gauthier  de  Metz. 

Dans  le  manuscrit  de  X Image  du  Monde  (manu- 
scrit n«  7991)  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale 
de  Paris  nous  avons  rencontré  une  petite  mappe- 
monde qui  diffère  des  deux  dernières. 

Dans  celle-ci,  la  terre  n'est  pas  encadi*ée  dans  un 
carré,  comme  dans  les  deux  précédentes.  Une  ligne 
circulaire  peinte  en  rouge  figure  le  disque  de  la  terre; 
une  ligne,  également  peinte  en  rouge,  coupe  le  cer- 
cle du  nord  au  midi,  et  sépare  la  terre  en  deux  par- 
ties, Torientale  et  l'occidentale.  Les  mots  orient  et 
occident  sont  écrits  à  l'encre  noire,  le  premier  sur  la 
section  qui  correspond  à  l'Asie,  et  le  second  sur  la 
section  qui  correspond  à  l'Europe  et  à  l'Afrique. 

{\)  Voy.  celle  mappemonde  dans  notre  Allas. 
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Le  cartographe,  divisant  la  terre  en  deux  parties 
seulement,  suivait  la  théorie  de  quelques  auteurs  de 
Tantiquité,  qui  formaient  de  TEurope  et  de  TAfri- 
que  une  seule  partie  (1). 

L'Orient  est  placé  en  haut  de  la  carte,  avec  les 
mots  :  Paradis  terrestre  écrits  à  l'encre  noire  (2). 
Le  nord  est  indiqué  à  gauche  par  le  mot  Septentriotiy 
et  au  milieu  de  la  section  occidentale  on  lit  le  mot 
Midi^  placé  de  TO.  à  TE.  Enfin  au  sud  le  cartographe 
représente  YAntichtone  ou  XAlter  Orbis  au  moyen 
d'une  bande  formée  par  deux  lignes  rouges  et  ren- 
fermant le  mot  Terre;  au-delà  est  une  ligne  courbe 
indiquant  peut-être  la  zone  glaciale  australe  (3). 

§  XL VII 

\UI«  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  autre  manuscrit  de  /'Imago  du  Monde, 

attribuée  à  Gauthier  de  Metz. 

Dans  un  autre  manuscrit  {n^  7929)  de  la  même 
bibliothèque ,    nous    avons  rencontré   une  petite 

(1)  Voyez  t.  fer  de  cet  ouvrage,  p.  iâ7,  âe  partie,  §  VIII.  Cf.  la  note  au 
bas,  où  nous  avous  transcrit  le  texte  ii'Agathémère, 

{•i)  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  sur  le  Paradis  Terrestre 
dans  le  t.  I^r  de  cet  ouvrage  (voyez  ce  mol  à  la  table  des  matières  du  vol. 
cité).  Cf.  dans  ce  volume,  voyez  le  S  XX. 

(3)  Voyez  ce  monument  dans  notre  Atlas. 
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mappemonde  de  forme  ronde,  traeée  et  orientée,  du 
reste>  de  la  même  manière  que  eelle  que  nous  avons 
déerite  dans  le  §  XXXYI^,  et  avec  les  mêmes 
noms  inscrits  (1): 

S  XLVIII 

Xm«  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  manuscrit  des  chr^iques  de  Matthieu 
Paris ,  conservé  au  Musée  Britannique. 

Nous  allons  maintenant  décrire  une  des  produc- 
tions géographiques  les  plus  bizarres  de  ce  siècle  : 
nous  voulons  parler  de  la  mappemonde  qu'on  i*e- 
marque  dans  un  manuscrit  des  célèbres  chroniques 
de  Matthieu  Paris  (2)  conservé  à  la  Bibliothèque 
Gottonienne  du  Musée  Britannique.  Ce  manuscrit 
est  exécuté  sur  vélin ,  et  date  du  milieu  du 
XIII^  siècle.  Il  en  existe  une  copie  avec  une  carte 
semblable  en  tout  à  celle  qui  nous  occupe,  dans 


(1)  Voyez  celte  figure  dans  notre  Atlas. 

Voyez  aussi  au  sujet  de  ces  quatre  représentations  reoferméos  dans 
les  manuscrits  de  V Image  du  Monde ^  ce  que  nous  avons  dit  dans  notre 
t.  V\  p.  XIV,  192, 197,  ttl,  226,  227,  23a 

(2)  Voyez  Tarticle  (fue  M.  Weiss  lui  a  consacré  dans  la  Biographie 
universelle ,  t.  XXVU  ,  pag.  482,  auquel  nous  renvoyons  le  lecteur 
pour  les  détails  bibliographiques  des  éditions  des  ouvrages  de  cet 
auteur. 
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la  bibliothàque  du  Corpus  Chrisii  Collège  à  Cam- 
bridge (1). 

Gough,  dans  son  Essay  on  ihe  vise  and  progress 
ofgeography,  dit  que  Matthieu  Paris  avait  présenté 
lui-mémo  son  œuvre  au  monastère  de  Saint-Âl- 
bans  (2).  Il  reproduit  la  carte  de  TAngleterre  et  de 
TEcosse  qu'on  trouve  dans  le  manuscrit  (3),  et  il 
donne  également  une  carte  des  Iles  Britanniques 
copiée  dans  un  exemplaire  du  même  auteur  conservé 
au  Benêt  Collège  (4),  avec  la  liste  comparée  des 
noms  de  ces  cartes  et  de  leurs  correspondants  ac- 
tuels. Mais  nous  ne  savons  pas  qu'aucun  auteur  ait 
donné  avant  nous  la  mappemonde  dont  nous  nous 
occupons . 

Le  géographe  anglais,  en  la  citant,  se  borne  à 
ti*anscrire  la  grande  inscription  qu'on  y  remarque, 
et  dont  nous  parlerons  plus  loin.  L'objet  spécial  de 
son  ouvrage  étant  la  géographie  ancienne  de  la 
Grande-Bretagne,  il  a  préféré  donner  plus  de  détails 
sur  les  cartes  particulières  de  ce  pays  qu'il  a  trou- 
vées dans  les  manuscrits  de  Matthieu  Paris,  et  signa- 
ler surtout  les  curieuses  particularités  qui  peuvent 

(1)  Cet  exemplaire  est  cité  dans  le  Catalogm  of  manutcript  map$  in 
the  British  Muséum,  t.  1,  p.  14. 

(2)  Voyez  Gough,  ouvrage  cité,  p.  7. 
(5)  thid.^  planche  II. 

(4)  Ibid.,  planche  ill,  p.  10. 
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intéresser  les  lecteurs  de  sa  nation.  Il  mentionne 
cependant  une  carte  de  la  Terre  Sainte  renfer- 
mée dans  le  même  manuscrit,  et  l'itinéraire  des 
pèlerins  qui  se  rendaient  de  l'Angleterre  à  Jéru- 
salem (1). 

Gough  ne  reproduit  de  cet  itinéraire  que  la  sec- 
tion de  Londres  k  Douvres,  avec  la  liste  des  noms  et 
des  inscriptions  historiques  qu'on  y  remarque,  et  il  y 
joint»  dans  la  même  planche,  une  autre  carte  du 
même  itinéraire,  d'après  un  manuscrit  du  Benêt 
Collège  (2). 


(1)  La  Bibliothèque  nationale  de  Paris  possède  une  copie  de  cette 
carte  curieuse.  Notre  savant  confrère,  M.  Thomas  Wright,  écrivait  le 
22  mai  1838,  au  sii^^^  ^^  ^^^^^  carte,  les  curieuses  notices  qui  suivent: 

<  Il  y  a  au  Brilish  Muséum^  dans  un  manuscrit  du  commencement  du 
XIIl^  siècle,  une  magnifique  carte  donnant  toute  la  route  depuis  Lon- 
dres jusqu'à  Jérusalem,  avec  rindicatiou  de  chaque  statiou,  des  villes, 
des  villages,  etc.,  le  long  de  la  route,  et  offrant,  sous  beaucoup  de  rap- 
ports, une  grande  ressemblance  avec  la  Table  Peutingérienne.  Elle  Cbt 
remplie  de  descriptions  en  français  du  temps  (ou  plutôt  en  anglo-nor- 
mand) et  occupe  plusieurs  pages.  Les  pèlerins  faisaient  route  à  travers 
la  France  et  l'Italie,  puis  par  mer  jusqu'en  Grèce,  et  ainsi  de  suite.  » 
(Voyez  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie,  t.  X,  p.  175,  2«  série.) 

Nous  ajouterons  ici  la  mention  d*un  autre  Itinéraire  curieux.  Dans  la 
Bibliothèque  de  runivcrsitc  de  Gand  existe  uu  itinéraire  du  XIV*  au 
XV*  siècle,  de  Bourges  à  Cracovie,  à  Rome  et  en  Turquie,  aux  ËtaLs 
Barbaresques,  à  Alexandrie  et  en  Egypte,  avec  les  distances.  Nous  don- 
nons ce  document  dans  une  autre  partie  de  cet  ouvrage. 

(â)  On  remarque  aussi  dans  le  même  manuscrit  des  calendriers,  des 
cercles  planétaires  et  des  roses  des  vents-  Gough  cite  encore  la  carte 
renfermée  dans  un  autre  manuscrit  de  Matthieu  Parts,  Hf»torîa  minor, 
conservé  à  la  bibliothèque  Cottonienne. 


IW*< 
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La  maf^iemonde  qui  nous  occupe,  et  dont  nous 
donnons  uh  fac  simile  dans  notre  Atlas,  représente 
la  terre  sous  la  forme  d*un  carré  long  (1). 

Le  dessinateur  de  ce  monument  met,  comme  le 
géographe  grec  Âgathémère,  toute  la  terre  habitable 
de  Toccident  en  orient  dans  un  espace  qui  s'étend 
depuis  la  Lusitanie  et  TEurope  occidentale  jusqu'au- 
près du  Gange  (2).  Ainsi  le  cartographe  du  XIII®  siè- 
cle avait  la  même  opinion  au  sujet  de  la  partie  habi- 
table de  la  terre  que  le  géographe  grec  qui  vécut,  à 
ce  que  Ton  croit,  au  III®  siècle,  et  partant  mille  ans 
avant  lui. 

L'orient  est  placé  en  haut  de  la  carte,  le  nord  à 
gauche,  le  sud  à  droite,  et  Touest  au  bas. 

Dans  la  note  que  nous  allons  transcrire,  et  qui  se 
trouve  en  haut  de  la  carte,  sont  cités  comme  auto- 
rités quatre  autres  planisphères  ;  celui  de  maître 
Robert  de  Melkleya  (3),  celui  de  Tabbaye  de  Wal- 
tham,  celui  du  roi  à  Westminster,  et  celui  de  Mat- 
thieu Paris.  De  là  il  semble  résulter  qu'il  y  avait 

(1)  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  de  la  forme  don- 
née ^  la  terre  par  Cosmas,  $  1  de  la  deuxième  section. 

(2)  Haec  quidem  est  totius  habitabilis  orbis  longitudo.  Voyez  Aga- 
thêmère,  liv.  II,  chap.  I,  p.  345,  édition  d^Hoffmann. 

(3)  Fabricius,  dans  la  Bibliotheca  med,  et  inf.  latin. ,  t.  III,  p.  155, 
mentionne  Genasius  de  Melkleya,  poète  anglais,  mathématicien  et  phi- 
losophe, ann.  1219,  dont  parle  Matthieu  Paris,  p.  410. 

11  17 


—  268  — 


quatre  célèbres  cartes  du  monde  regardées  comme 
des  autorités.  M.Wright  pense  que  celle  de  Waltham 
était  probablement  une  carte  saxonne,  et  que  celle 
de  Westminster  était  vraisemblablement  d'une  ré- 
daction plus  moderne.  En  tout  cas,  d'après  la  note 
qu'on  va  lire,  il  est  hors  de  doute  que  celle  du  roi 
et  celle  de  Matthieu  Paris,  que  nous  reproduisons 
dans  notre  Atlas,  étaient  pareilles. 

Voici  cette  note  : 


Samatim  fticu  disposicio  map- 
pamuDdi  magistri  Rob.  de  Mel- 
kleya  et  mappamundi  de  Waltham. 
Mappamundi  domini  régis,  quod 
(sic)  est  in  caméra  sua  apud  West- 
monasterium  figuratur  in  ordine 
Hathei  de  Parîsio.  Verissimum 
autem  figuratar  in  eodem  ordine 
qnod  est  quasi  clamis  (chiamys) 
extensa  :  talis  est  scema  noslre 
partis  babitabiiis  secundum  phiio- 
sophos,  scilicet  quarta  pars  terre 
qui  (sic)  est  triangularis  fere.  Cor- 
pus enim  terre  spericum  est  (spbe- 
ricum)  (i). 


f  Représentation  réduite  de  la 
mappemonde  de  Rob.  de  Mellcleya, 
de  celle  de  Waltham  et  de  celle  du 
roi,  qui  se  trouve  dans  la  salle  do 
palais  de  Westminster,  figurée  d*a- 
prës  le  même  système  que  celle  de 
Matthieu  Paris,  c'est-à-dire  presque 
soos  la  forme  d'un  long  manteau, 
ou  chiamyde,  car  telle  est,  dia- 
prés les  philosophes,  la  figure  de  la 
partie  de  la  terre  que  nous  habitons, 
c'est-^-dire  le  quart,  qui  est  pres- 
que triangulaire,  mais  dans  son 
entier  la  terre  est  sphérique. 


(1)  >  .  .  .  Quod  est  quasi  clamis\  •  que  la  terre  a  la  forme  d*une  chla- 
myde.  C*est  l'idée  de  Macrobe,  auteur  du  V*  siècle,  qui  compare  le 
monde  k  une  chlëmyde  (Voyez  le  dessin,  p.  9  t.  ier  du  Mêla),  de  Gro- 
novius,  de  1782. 

Pour  faire  mieux  comprendre  au  lecteur  l'idée  qu'avaient  les  an- 
ciens de  cette  forme  de  chlamyde  donnée  à  la  terre  habitée,  nous  trans- 
crirons ici  un  autre  passage  curieux  de  Macrobe,  où  il  parle  d*après 
Cicéron.  «  Toute  cette  partie  de  la  terre  est  fort  resserrée  du  nord  au 
midi,  plus  étendue  de  l'orient  à  Voccident....  Nous  pouvons  nous  en 
convaincre  en  jetant  les  yeux  sur  la  figure  signalée  plus  haut  ;  car  Vex- 
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Celte  légende  curieuse  et  la  carte  où  elle  se 
trouve  inscrite  témoignent  de  l'état  des  connaissan- 
ces géographiques  au  XIII®  siècle,  elles  attestent 
qu'on  n'avait  rien  ajouté  aux  connaissances  des  an- 
ciens»  et  que  le  dessinateur  était  plus  ignorant  que 
Ifatthieu  Paris.  La  note  nous  prouve  aussi  que,  se- 
lon les  savants  d'alors,  la  partie  habitable  de  la  terre 
se  bornait  non  seulement  à  l'hémisphère  supérieur, 
mais  encore  dans  celui-ci  h  la  zone  tempérée  ;  elle 
nous  pi*ouve  enfin  que  c'était  une  opinion  générale 
à  ce  point  que,  sans  parler  des  nombreux  monu- 
ments analysés  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  et  con- 

cès  de  la  largeur  de  cette  zone  sur  sa  longueur  est  dans  la  môme  pro- 
portion que  l'excès  de  la  longueur  du  tropique  sur  celle  du  cercle 
polaire  lK>réal.  En  efTet,  bornée  dans  son  extension  longitudinale  par 
la  rencontre  du  cercle  polaire,  si  court  lui-même,  elle  peut,  au  moyen 
de  la  longueur  du  tropique,  donner  à  ses  flancs  un  plus  grand  déve- 
loppement, cette  forme  de  la  partie  de  la  terre  que  nous  habitons  Va  fait 
comparera  une  chlamtdb  déployée^  etc.»  (Denique  Teteres  omnem 
habitabilem  nostram  extentx  c/i/amyci/ simile  es&e  dixerunt  Macrob., 
t'n  Somn.  Scip,,  II,  c.  ix). 

Macrobe,  tout  en  soutenant,  d'après  d'autres  auteurs  de  Tantiqui- 
té,  que  les  zones  polaires  et  la  zone  torride  étaient  inhabitées,  ad- 
metuit,  comme  Cicéron,  la  sphéricité  de  la  terre,  car  il  dit  ce  qui  suit  : 
«  Etciiim  maculas  habitationum,  ac  de  ipsis  habitatoribus  alios  iuter- 
ruptos  adversosque,  obliquos  etiam  et  transversos  alios  noroinando, 
terrenœ  spherœ  globositatem,  termone  tantum,  non  colorihus  pinxit,  > 

Dans  le  même  liv.  II,  chap.  VI,  il  dit  :  <  Observons  ici  qu'en  figurant 
ia  terre  sur  une  surface  plane,  nous  n'avons  pu  lui  donner  la  sphéri- 
cité  qui  lui  convient ^  etc.» 

<  Modo  enim,  quia  orbem  terrae  in  piano  pinximus  (in  plaio  autem 
médium  exprimere  non  possumus  sphœeralem  tumorem)  mutuati  su- 
mus.  etc.» 
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statant  ce  fait,  nous  voyous  des  cartes  pareilles  à 
cette  étrange  et  barbare  représentation  de  la  terre 
faire,  à  cette  époque,  autorité  dans  la  science  géo- 
graphique chez  Tun  des  peuples  les  plus  instruits  de 
riturope  au  moyen  âge. 

Cette  cartOt  d'une  si  grande  célébrité  au  XIII®  siè- 
cle, ne  représente  guère  que  les  côtes  de  la  Médi- 
terranée, Tintérieur  de  l'Europe,  et  une  très  petite 
portion  de  TÂsie  entre  les  régions  caspiennes  au 
nord,  et  le  golfe  Persiqueau  midi.  Quant  a  TAfrique, 
elle  se  borne  à  indiquer  par  une  ligue  la  côte  sep- 
tentrionale de  ce  vaste  continent.  La  mer  Méditer- 
ranée est  beaucoup  plus  défigurée  que  dans  la  carte 
saxonne  du  X«  siècle,  décrite  au  §  XII"*;  le  tracé  des 
côtes  offre  ici,  en  effet,  une  brisure  à  angle  droit, 
de  manière  à  ce  que  cette  mer  entoure  presque  en- 
tièrement l'Europe.  Elle  renferme  seulement  les 
noms  des  îles  suivantes  :  Minorica  (Minorque),  Cor^ 
sica  (la  Corse),  Sardania  (la  Sardaigue),  Sicilia  (la 
Sicile),  Ciprus  (Chypre),  Rodos  (Rhodes). 

EUROPE. 

Sur  la  partie  occidentale  de  ce  continent  on  lit  : 
Gades  (Cadix);  à  Test  de  ce  nom,  Rodanus  fluv. 
(le  Rhône);  ce  fleuve  prend  sa  source  dans  une  grande 
chaîne  de  montagnes,  qui  s'étendent  depuis  la  Mé- 
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diterranée  jusqu'à  la  Panotm.  Eu  deçà  du  Rhôue 
on  lit  :  Punica  (1),  et  à  Test  du  même  fleuve,  près 
<te  la  Méditerranée  :  Latina.  Malgré  le  déplacement 
étrange  de  ces  deux  noms,  il  nous  semble  que  le  car- 
tographe a  voulu  indiquer  ici  la  péninsule  hispani- 
que, divisée  en  laline  et  en  punique  ou  carthagi- 
noise. A  Test,  deux  fleuves  sans  nom  débouchent  dans 
la  Méditerranée  ;  Tun  des  deux  coule  de  Test  vers 
le  sud-ouest  ;  ensuite  vient  la  grande  chaîne  de  mon- 
tagnes signalée  plus  haut.  Â  Test  de  ces  cordiliè- 
res,  est  une  autre  chaîne  de  montagnes  figurant 
les  Alpes  ;  elle  s*étend  des  bords  de  la  Méditerra- 
née, dans  la  direction  du  nord,  et  va  se  projeter 
de  Touestà  Test  jusqu'à  l'Adriatique (2).  Entre  celte 
projection  et  la  Méditerranée^  est  renfermée  ritalie, 
sur  laquelle  on  lit  :  Italia,  Bononia  (Bologne),  Medio- 
lanum  (Milan)  ;  k  Test  Borna,  Apulia  (3),  Pisa  (Pise). 

(1)  Probablement  pour  désigner  la  partie  Carthaginoise,  peut-être 
Carthagène^  fondée  par  les  Carthaginois. 

(2)  Il  parait  que  le  cartographe  a  voulu  figurer  les  Alpes  d'après  la 
description  donnée  par  Mêla  {de  Situ  orbis,  II,  c.  iv).  <  Les  Alpes  qui 
naissent  sur  cette  côte,  d'ob  elles  s'étendent  en  longueur  et  eu  lar- 
geur, courent  d'abord  au  loin  vers  le  nord  ;  puis,  changeant  tout  k  coup 
de  direction,  à  l'entrée  de  la  Germanie^  elles  tournent  vers  l'orient, 
traversent  des  contrées  immenses,  et  se  prolongent  jusque  dans  la 
Thrace.  »  Le  cartographe  a  donné  une  étendue  immense  ^  cette  chaîne 
de  montagnes,  mais  la  direction  et  l'orientation  ne  sont  pas  entière- 
ment conformes  aux  indications  de  Mêla. 

(5)  La  Pouillc. 
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AU  nord  de  Milan  est  Venecia  (Venise);  et  à  lest  on 
lit  :  Mare  Adriaticum  (mer  Adriatique).  Au  nord 
de  Venise  est  un  golfe  désigné  par  le  nom  de  Mare 
Venetorum  (sic).  La  Croatie ^  la  Dalmatie  et  1'.^/- 
banie  ne  sont  pas  marquées.  L'Italie  n'a  pas  dans 
cette  étrange  carte  sa  forme  véritablement  pénin- 
sulaire; elle  est  projetée  de  Touest  à  Test,  au  lieu 
de  Tétre  du  nord  au  sud-est. 

La  Grèce  est  figurée  aussi  d'une  forme  bizarre. 
Sur  la  péninsule  du  Péloponèse  (la  Morée)  on  lit 
Achaia;  sur  la  presqu'île,  à  TE.,  Macedonia  (la 
Macédoine)  (1);  au  nord,  Panonia  (la  Pannonie)  (2), 
puis  Grecia.  Sur  les  bords  de  THellespont,  nommé  ici 
Mare  Grecum  (mer  Grecque),  on  lit  :  Constantino- 
polis;  au  nord  de  cette  ville,  aux  bords  du  Mare 
Eusinum  (la  mer  Noire),  Larissa  (3).  Le  Pont^Euxin 
est  flguré  par  un  carré,  au  dedans  duquel  on  lit  le  nom 
signalé  plus  haut. 

Un  grand  fleuve  fort  large,  dirigé  de  FO.  à  !*£., 
sert  de  limite  méridionale  aux  pays  désignés  sous  le 
nom  de  Maior  Hungaria  et  à  ceux  qui  tiennent  la 
place  de  la  Sarmatie  européenne  ou  Russie  ;  il  forme 


(i)  Voyei  plus  haut,  sur  ce  paya,  p.  184,  note  3. 
(2)  Voyez  à  la  môme  page,  note  1 . 

rS)  Larisse,  aujourd'hui  Jéni-Cheher,  yllle  de  la  Turquie,  était  la  prin 
clpale  de  la  ThessaUCf  dans  les  temps  anciens. 


mm 


—  263  — 

en  même  temps  la  limile  septentricmale  de  TÂutri- 
cbe  (Austria)^  de  la  Pologne  (Polonia),  de  la  Bohême 
(Boemia),  de  la  Pamionie»  et  de  toutes  les  côtes  du 
nord  de  la  Grèce,  et  va  se  jeter  dans  la  mer  Noire. 
Quoique  ce  fleuve  ue  porte  pas  de  nomi  il  est  facile 
de  reconnaître  que  c'est  le  Danube  que  le  dessina- 
teur a  voulu  figurer. 

En  revenant  à  Toccident,  et  en  poursuivant  vers  Le 
nord  de  l'Europe,  nous  trouvons  d'abord  à  l'ouest  de 
Gades  un  fleuve  qui  forme  une  espèce  de  delta  entre 
ses  deux  branches,  dont  l'une  coule  dans  la  Médi- 
teri*anée  et  l'autre  près  de  l'Atlantique.  Peut-être  le 
dessinateur  a-t-il  voulu  indiquer  la  Garonne.  Entre 
les  deux  branches  on  lit  :  Britannia;  auprès  de  ce 
nom  et  sur  les  bords  de  l'Océan  :  Normania  (  Nor- 
mandie), et  à  Test  Burgundia  (Bourgogne). 

Un  fleuve,  probablement  la  Seine,  coule  entre  ces 
deux  contrées  et  la  Flandre  (Flandria),  qui  est  pla- 
cée au  nord  de  la  Normandie.  A  l'intérieur  on  lit  : 
Francia  (la  France).  La  Flandre  est  séparée  du 
Brabant  {Braibe...)  par  un  grand  fleuve  qui  parait 
avoir  sa  source  sur  un  plateau  à  TE.,  désigné  sous 
le  nom  d'Jiemania.  C'est  l'Escaut  grossièrement 
figuré.  A  l'est  du  Brabant,  est  Colonia  (Cologne) , 
et  au  nord  un  fleuve  sans  nom^  qui  pi^end  sa  source, 
au  même  lieu  que  tous  les  fleuves  déjà  signalés. 
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Au  nord  de  ce  fleuve  on  lit  :  Gum.  (?).  Gum.  pour- 
rait bien  signifier  Cumbri  (les  Gimbres),  qu'on  trouve 
nommés  dans  la  liste  des  peuples  d*un  manuscrit  de 
Saint-Omer,  n<>  766,  contenant  les  commentaires  de 
César,  de  Bello  GalUco,  liste  dans  laquelle  il  est 
dit  :  c  Cumbri  oriuntur  ex  Datia,  sedesque  ienent 
in  HoUandia  et  Zellandia.  >  Près  du  nom  voisin, 
Holandiaj  est  un  fleuve  qui  se  jette  dans  la  mer  du 
Nord,  et  auquel  le  cartographe  donne  le  nom  d'Elple 
fluvius.  C'est  Y  Elbe  (1). 

Au  nord  de  la  Hollande  et  de  Y  Elbe  est  le  nom  de 
Dacia  (le  Danemarck).  Ensuite  on  remarque  un 
grand  fleuve  qui  descend  de  la  chaîne  de  montagnes 
signalée  plus  haut,,  et  représentant  peut-être  les  Âl^ 
peSy  le  Jura  et  les  Vosges  ;  ce  fleuve  est  nommé  Da-- 
nuhius  fluvius  ! 

Tous  les  cours  d'eau,  ainsi  que  le  tracé  orogra- 
phique sont  bouleversés  à  un  tel  point,  qu'il  faut  pres- 
que deviner  pour  les  reconnaître.  La  position  de  plu- 
sieurs contrées  se  trouve  aussi  étrangement  inter- 
vertie ;  c'est  ainsi  que  nous  remarquons  au  nord  du 
Danubius  fl.,  une   seconde  fois  Brabancia  inscrit 

il)  V Elbe,  il/^i'f  des  anciens,  qui,  prenant  sa  soorceen  Bohême,  sépare 
le  Hanovre  du  Mecklembourg  et  du  Danemarclc,  traverse  le  territoire 
de  Hambourg  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord,  près  du'port  de  Cuxhaven, 

(2)  Gough  n*a  pas  mentionné  ce  nom  dans  la  liste  de  son  ouvrage  sur 
les  cartes  de  TAngleterre. 
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près  de  la  mer  du  Nord  et  séparé  par  un  fleuve 
sans  nom  d'une  contrée  à  laquelle  le  cartographe 
donne  le  nom  SUplandia  (?)•  Cette  dernière  est  sé- 
parée à  son  tour  par  un  autre  fleuve  sans  nom  de  la 
Sueda  (Suède),  inscrite  au  N.-E. 

Quelles  sont  toutes  ces  rivières  qui,  depuis  Cadix 
jusqu'à  la  Suède,  tombent  dans  FÂtlantique  et  dans 
la  mer  du  Nord  ?  quelle  est  cette  contrée  nommée 
Iptandia,  Scetlandia  ou  Etlandia?  Nous  allons  tâcher 
de  répondre  à  ces  différentes  questions. 

Le  premier  de  ces  fleuves  correspond  au  Guadal- 
quivir^  le  second  à  la  Guadiana.  Nous  faisons  remar- 
quer ici  que  le  dessinateur  a  maladroitement  placé 
le  nom  de  Cadix  entre  ces  deux  fleuves. 

Lia  petite  rivière  voisine  du  nom  de  Normandia, 
est  la  Seine.  La  rivière  au  nord  de  celle-ci,  la  qua- 
trième, est  peut-être  la  Somme,  la  cinquième  la 
Meuse.  Le  sixième  fleuve  peut  correspondre  au 
Weser,  et  le  septième,  au  nord  de  celui-ci,  est 
VElbe. 

A  l'est  de  V Etlandia  on  remarque  un  fleuve  au- 
près duquel  on  lit  :  Métis?  En  admettant  que  ce  mot 
soit  l'abréviation  altérée  de  superioreSj  il  se  ratta- 
cherait à  Paludes,  écrit  plus  loin.  Plus  à  l'Est, 
un  autre  fleuve  coule  du  nord-est  vers  le  sud-ouest  ; 
il  en  sort  deux  affluents  qui  vont  former  deux  lacs 
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à  rextrémité  nord  delà  carte;  près  de  ces  lacs,  oa 
lit  :  Paludes  (lagunes)  et  au  nord  :  Paludes  inferio' 
res  (?)  (peut-être  les  marais  Hy siens). 

En  rapprochant  ces  deux  lacs  des  îles  qu*(m  re- 
marque sur  le  même  emplacement  dans  la  mappe- 
monde du  Ptolémée  de  Ruych,  de  1508,  ils  parais- 
sent correspondre  à  Vinsula  déserta  de  cette  carte, 
et  à  VHyperborea  Europa.  D'un  autre  côté  il  se 
présente  une  grande  difficulté  pour  que  le  rapproche- 
ment que  nous  venons  de  faire  soit  exact  :  nos  lagu- 
nes se  trouvent  placées  à  l'ouest  de  YHungaria  Mi- 
nora et  celle-ci  à  Test  de  la  Maior  Hungaria  (la  grande 
Hongrie),  et  le  cartographe  sépare  les  deux  Hongries 
par  un  grand  fleuve  qui  sd  divise  en  plusieurs  bran- 
ches, coulant  du  nord  vers  le  sud-ouest,  ou  bien 
venant  du  sud-est.  Mais  ce  bassin  est  tracé  avec 
une  incroyable  inconséquence,  et  d'ailleurs  on  lit  au 
milieu  le  mot  Thuringia  :  ainsi  il  est  impossible  que 
les  lacs  en  question  soient  le  Balaton  et  le  Neusie^ 
dely  lacs  assez  considérables.  Il  est  beaucoup  plus 
probable  que  le  cartograjdie  a  voulu  signaler  le  tac 
très-vaste  dans  le  sein  de  la  terre  ^  dont  parle  Jor- 
nandès,  à  Torieut  de  Tile  de  Scandia. 

La  Hongrie,  dont  le  nom  seul  est  inscrit  dans  cette 
carte,  ne  s'y  trouve  pas  bornée  au  nord  par  les 
fnonts  Karpathsr  qui  la  séparent  de  la  Moravie  et 
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de  la  GaUieie.  On  remarque  seulement  que  le  car- 
tographe Ta  séparée  de  V Autriche,  car  on  lit  au  sud 
des  noms  Maior  Hungaria  celui  d'Austria. 

Les  rivières  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  doi- 
vent être  la  Raob,  la  Drave  et  son  afQuent  la  Muhr, 
la  March  et  la  Theiss,  mais  placées  arbitrairement. 
Aucune  d'elles  ne  vient  se  jeter  dans  le  Danube ,  par- 
ticularité qui  est  encore  une  nouvelle  preuve  de  Ti- 
gnorance  du  cartographe  sur  la  vraie  direction  hy- 
drographique du  cours  de  ces  fleuves. 

A  Test  de  la  Hongrie  on  lit  :  Gitia,  peut-être  Gai-- 
licia,  peut-être  Scythia.  Enfin  les  derniers  noms 
qu'on  remarque  au  nord  de  cette  carte,  près  des 
bouches  du  Danube ,  sont  Arismasp i{i)ei  Griphes  (2) . 
Nous  disons  près  des  bouches  du  Danube,  parce  que 
nous  ne  voyons  pas  d'autre  fleuve  de  cette  grandeur 
qui,  comme  celui  qu'on  remarque  dans  la  carte,  se 
jette>  de  l'ouest  à  l'est,  dans  le  Pont  Euxin  (  la  mer 


(1)  Pline  place  les  Arimaspes  derrière  le  lac  Méotide  (liv.  IV,  c*  là). 
Selon  Poinsinet  de  Sivry  (trad.  de  Pline,  tome  II,  p.  367),  le  mot  Ari^ 
maspe  signlùe  qu'ils  n'ont  qu'un  œ(L  «Ce  sont  ceux  de  Lusko  dans  la  fFû- 
linie.  Od  sait,  ajoute-t-il,  que  Luscus  signifie  borgne,  qui  n*a  qu'un 
œil.  Cest  une  dénomiDation  latine  qui  aura  été  .substituée  à  Tancienne 
dénomination  scythique,  la  langue  latine  étant  devenue  très  familière 
en  Hongrie  et  en  Pologne.  Dupinet  place  les  Arimaspes  dans  la  Russie 
rouge  qui  confine  à  la  WoUnie.*  L'auteur  de  cette  carte  paraît  les  ayoir 
placés  dans  cette  contrée. 

(3)  Sur  les  Grifons,  voyez  plus  loin  les  commentaires  sur  les  cartes 
d'Hereford  et  de  Ranulpbus. 
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Noire),  à  moins  que  le  cartographe,  comme  d'autres 
dessinateurs  du  moyen-âge,  n'ait  voulu  désigner  le 
Palus  Méotide  en  le  déplaçant,  comme  plusieurs 
dessinateurs  de  cartes  de  cette  époque. 

La  Pologne  et  la  Bohême  sont  séparées  par  des 
fleuves  qui  ont  leurs  sources  dans  la  grande  chaîne 
de  montagnes  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  L'ex- 
trémité de  cette  chaîne  représente  une  partie  des 
Karpaths.  Un  de  ces  fleuves  doit  être  la  Fistule, 
et  Tautre  peut-être  XOder.  La  Germanie  {Germa- 
ma)  se  trouve  séparée  de  rAutriche  par  la  même 
chaîne  de  montagnes.  A  l'ouest  de  ce  nom  on  lit 
ceux  qui  suiven);,  de  Test  à  Touest  :  Saxonia  (la 
Saxe),  Bavaria  (la  Bavière),  Theutonia  (1).  Toutes 
ces  contrées  se  trouvent  renfermées  entre  la  grande 
chaîne  de  montagnes  du  nord  au  sud-ouest  et  un 
grand  fleuve  au  sud,  qui  pourrait  être  le  Pô. 

Telle  est  TEurope  de  cetle  carte  barbare. 

ASIE. 

Nous  commencerons  la  description  de  TAsie  par 
la  Propontide.  De  simples  traits  indiquent  ici  d'une 
manière  entièrement  méconnaissable  cette  mer,  auisi 
que  la  mer  Noire  (le  Pont  Euxin) ,  dont  la  véritable 
conjQguration   hydrographique   dénaturée  ,  comme 

(1)  Pays  habité  par  les  Teutons,  les  Allemands  anciens  habitaient 
près  de  la  Baltique. 
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nous  l'avons  dit,  par  le  cartographe,  se  retrouve  en- 
suite plus  à  TEst.  Sur  cette  mer  est  la  légende 
suivante  : 

Ponu>8lDsulaiibiOTidiusexal(1).  |    Ile  da  Pont,  où  OYide  fat  exilé. 

Ensuite  on  lit  Colcos  insula  ;  ce  nom  est  au  nord  de 
la  Misie.  Plusieurs  cartographes  du  moyen-âge 
ont  marqué  dans  leurs  cartes  la  Colchide  de  préfé- 
rence à  des  villes  plus  récemment  célèbres ,  parce 
que  c'était  dans  cette  contrée  que  la  géographie  my- 
thologique des  Grecs  avait  placé  la  Toison  d'or,  et 
que  l'expédition  des  Argonautes  l'avait  illustrée 
dans  l'antiquité.  Notre  cartographe  a  donc  fait  ici 
étalage  d'érudition  en  indiquant  d'une  part  l'endroit 
où  Ovide  fut  exilé,  et  de  l'autre  la  contrée  célèbre 
par  l'expédition  de  Jason  et  des  Argonautes.  Cette 
réminiscence  est  d'autant  plus  remarquable,  que  la 
même  contrée  fut,  dans  le  temps  du  Bas-Empire, 
appelée  Lazica,  et  que  le  nom  de  Colchis  parait 
remplacé  par  celui  de  Lazi  (2). 

(1)  Ce  fut  à  Tûtni,  près  des  Bouches  du  Danube,  que  le  grand  poète 
fut  exilé.  Cette  ville  était  située  dans  la  Mésie,  au  nord-est,  dans  la 
Petite^Scythie,  sur  le  Pont-Buxin,  et  est  aujourd'hui  Temiswar,  Ce  fût 
dans  cette  terre  d'exil  qu'Ovide  composa  ses  ÊpUres  Pontiqwu,  Dans 
son  livre,  Tristes  V— X,  il  traite  de  son  exil. 

Ortelius,  dans  son  Thésaurus  GeograflcuSy  dit  :  Pontus  alia  in  Bmropê, 
Circa  Danubi  ostia  ,  Ovido, 

(2)  La  Colchide  est  aufourd'hui  Vlmérét(e,  la  Mingrélie  et  partie  de 
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La  Mysia  se  trouve  donc  transportée  aux  bords 
de  la  mer  Noire  !  A  TEst  est  la  Bithinia  (Bythinie), 
puis  Nicomédie  {Nichomedia)  (1).  Cette  ville  devait 
être  placée  vers  le  fond  du  plus  grand  des  golfes 
que  forme  la  Propontide,  mais  dans  cette  carte  elle 
se  trouve  trop  à  l'ouest,  et  fort  loin  du  golfe  en  ques^ 
tion.  Le  cartographe  Ta  aussi  inscrite  à  cause  de  sa 
célébrité  historique  ;  car  elle  fut  le  séjour  de  plu- 
sieurs empereurs  dans  l'Orient. 

A  Y  est  de  Nicomédie  il  place  la  Capadocia  (2),  et  à 
Test  de  celle-ci  il  indique  pai*  des  traits  une  chaîne 
de  montagnes,  près  de  laquelle  on  lit  :  Morts  Taurus, 
et  à  Test,  Pamphylia{Z).  Tous  ces  noms  sont  inscrits 
de  Touest  à  Test,  dans  une  espèce  de  rectangle  par 
lequel  le  cartographe  a  voulu  donner  une  idée  des 
contours  de  l'Asie  Mineure.  Mais  le  tracé  en  est  tel- 
lement barbare,  qu'on  a  de  la  peine  à  se  reconnaître. 
La  Phrygie  (Frigia)  y  est  placée  au  sud  près  de  la 


VAbasie.  Sur  l'expédition  dont  il  est  question,  et  sur  la  colchide^ 
consultez  le  savant  Mémoire  historique  sur  la  Géographie  ancienne  du 
Caucase,  depuis  Vépoque  des  Argonautes,  etc. ,  par  notre  estimable 
«onfrère,  M.  Vivien  de  Saint-Martin ,  et  sur  les  Lazes,  ibid.,  p.  48  et  97, 
notei. 

Cf.  Potocki,  Voyage  dans  les  Steppes  d'Astrakhan  et  du  Caucase^  etc  , 
t.  II,  p.  147,  n.  1,  édit.  de  Klaproth.  Paris,  1829. 

(1)  Nicomedia  aujourd'hui  Is-Nikmid^  tirait  son  nom  d*un  des  premiers 
rois  de  Bythinie. 

(2)  Voyez  §  XXVUI  sur  la  mappemonde  de  Lambertos ,  note  p.  187. 
<3)  Voyez  plus  haut,  sur  ce  pays,  p.  186,  note  1. 
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mer.  En  dehors,  à  Test  du  Taurus^  on  lit  :  Mare 
Caspium^  et  là  s'arrôtent  les  connaissances  ducarto* 
graphe  sur  cette  partie  de  l'Asie,  c'est-à-dire  qu  elles 
ne  vont  pas  plus  loin  que  la  mer  Caspienne.  Tout 
l'immense  pays  situé  à  rorient  de  cette  mer  lui  est 
complètement  inconnu. 

Au  nord  de  la  Caspienne  et  du  Taurus  on  lit  : 
Asia.  Bpha  (sic)  predicavit  (1).  Gough  a  lu  :  Asia 
ubi  Petrus  prœdicaviu 

Au  fond  de  la  Méditerranée,  la  mer  Egée  pr^id« 

au  nord  de  Tyr  [Tyrus),  une  forme  très  étroite  et 
fort  allongée  ;  on  y  lit  :  Pathemes  insula  (Pathmos). 
C'est  la  seule  des  Sporades  que  le  cartographe  ait 
marqué,  probablement  parce  que  cette  île  fut  honorée 
par  l'exil  de  saint  Jean,  l'apôtre  des  églises  de  l'Asie, 
qui  y  écrivit  l'Apocalypse  (2).  Il  nous  reste  à  parler 
de  la  partie  orientale  et  méridionale  de  l'Asie  et  de 
la  Palestine. 

Dans  la  partie  orientale,  et  sous  le  même  méri^ 
dien  que  la  mer  Caspienne,  ou  lit  :  Jerapolis.  Hic 
prœdicavit  Philippus  apostolus.  Or,  saint  Philippe, 
ayant  prêché  la  foi  dans  la  Phrygie ,  et  ayant  éUt 

(1)  Sur  les  différentes  régions  parcourues  par  les  apôtres,  il  y  a  une 
si  grande  divergence  d*opinions,  qu*il  serait  impossible  de  les  couch 
lier  et  d'en  tirer  la  certitude  géographique. 

(2)  Cette  lie  est  placée  dans  l'Archipel  de  la  Turquie,  au  sud  de 
Samos. 
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inhumé  à  Hiéraple  (1),  dans  la  même  contrée»  la 
légende  se  rapporte  à  ces  faits  de  l'histoire  sainte. 
Le  golfe  Persique  et  la  mer  Rouge  ne  sont  repré- 
sentés que  par  les  noms  de  Sinus  Persicus^  et  de 
Mare  Rubrwm.  A  Touest  on  lit  :  Sinus  Arabicas  ^  — 
Brachium  maris  Ru.  (sic). 

Ces  noms  sont  disposés  de  manière  qu'ils  parais- 
sent indiquer  chez  Fauteur  l'intention  seulement  de 
signaler  la  forme  péninsulaire  de  TArabie,  ou  bien 
d'annoncer  qu'entre  les  deux  golfes  existe  une  terre 
de  forme  à  peu  près  péninsulaire  se  projetant  au 
midi. 

Le  seul  nom  inscrit  sur  la  Palestine  est  celui  de 
Jérusalem. 

AFRIQUE. 

Pour  cette  partie  du  globe,  l'auteur  de  la  carte 
nous  donne  k  peine  un  tracé  infoime  de  la  côte 
septentrionale»  à  partir  de  l'océan  Atlantique  jus- 
qu'au golfe  de  Sidra,  un  peu  à  l'est  de  Tripoli. 
On  y  lit  simplement  deux  noms,  savoir  :  Hercul. 
(c'est-h-dire  Colonnes  d'Hercule,  le  détroit  de  Gi- 
*braltar),  et  à  Test  de  celui-ci  :  Déserta  Africe  (1). 

(1)  Htérapolis  est  ai]g'ourd*boi  Pamboue-Calessi,  en  Pbrygie,  au  sad- 
ouest  de  Colosses.  On  l'a  appelée  ainsi  à  cause  de  la  grande  quantité 
de  ses  temples. 

(8)  Nous  donnons  cette  carte  dans  notre  Atlas.  Gaugh  a  publié  seu- 
lement la  liste  de  60  noms  et  légendes  de  cette  carte ,  mais  il  oe  les 
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SXLIX 

XIII«  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Leipsig, 

Nous  allons  maiiUenaut  décrire  une  petite  map- 
pemonde qui  se  trouve  à  la  suite  d'un  manuscrit 
du  XIII®  siècle,  conservé  à  la  bibliothèque  de  Leip. 
sig  (1);  ce  volume  a  pour  titre  :  Gesta  Ducis  Mace- 
dum  totum  digesta  per  orbem.  La  mappemonde  appar- 
tient à  la  même  famille  que  les  monuments  décrits 
dans  les  §§  VII,  VIII,  IX,  XI  et  XVL 

Une  ligne  circulaire  figure  le  disque  de  la  terre, 
une  autre  l'horizon.  Entre  l'une  et  l'autre  est  placé 
l'océan  environnant  la  terre  et  le  mot  Oceanus. 
Le  cartographe  parait  avoir  voulu  distinguer  deux 
océans,  l'un  septentrional  et  Tautre  méridional,  car 
la  partie  nord  de  cette  mer  porte  le  mot  septentrio- 
nalis,  et  le  sud,  meridies.  Deux  lignes  tracées  du 

a  pas  expliqués,  et  il  en  a  omis  15  que  nous  avons  pu  lire  et  qui  sont 
également  mentionnés  dans  cette  notice. 

Voyez,  sur  cette  mappemonde,  ce  que  nous  avons  dit,  t.  V,  p.  XX, 
192—270. 

(1)  M.  le  docteur  Naumann  a  signalé  ce  monument  dans  son  Cata^ 
logue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Leipsig,  p.  20.  Il  dit,  en 
parlant  du  manuscrit  LXIII  (rep.  1,  4, 52)  :  «  Sub  finem  Codicispicta  est 
Charta  aliqua  geoijraphica^  quœ  imaginem  terrœ  reprœsentat. 

Nous  devons  à  ce  savant  le  calque  en  fac-similé  de  ce  monument 
qu'il  a  ou  la  dovw  obliiîeance  de  taire  lui-même. 

H  18 
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nord  au  niîdî  séparent  VAsie  de  ï Europe  et  de  YAfri' 
que,  et  figurent  YHellespont,  les  côtes  de  VAsie  Mi- 
neuve  et  la  mer  de  Syrie.  Enfin  deux  autres,  tracées 
de  l'ouest  à  Test ,  représentent  la  Méditerranée,  et 
séparent  ï  Europe  de  Y  Afrique. 

Les  quatre  points  cardinaux  sont  indiqués  par  les 
noms  de  Septentrio,  Oriens,  Auster  et  Occidens. 
Quant  aux  noms  des  vents  trois  seulement  sont  in- 
scrits :  Septentrio,  Eurus  et  Auster.  L'orient  est 
placé  en  haut  de  la  carte. 

L^Asie  occupe,  comme  dans  presque  toutes  les 
représentations  de  ce  genre,  la  moitié  de  l'espace, 
et  elle  offre  deux  noms  seulement,  ceux  d'Asia  et 
du  fleuve  Tanays  (le  Tanàîs),  qui  servait  de  limite 
entre  l'Europe  et  l'Asie.  Mais  nous  y  trouvons  une 
légende  que  nous  n'avons  rencontrée  dans  aucune 
autre  carte  :  Alexander  dimitit  Asiam  (1),  et  qui  rap- 
pelle l'ouvrage  dont  cette  carte  est  l'annexe. 

Sur  l'Europe  on  ne  lit  que  le  mot  Europa,  et  sur 
l'Afrique,  Affrica.  La  Méditerranée  n'est  pas  indi- 
quée par  son  nom;  le  dessinateur  a  relégué  l'in- 
scription Mediterraneum  Mare  dans  la  zone  de  mer 
qui  correspond  à  la  mer  de  Syrie,  à  la  mer  Egée 
et  à  YHellespont. 

(1)  M.  de  Wailly,  qne  nous  avons  consulié,  pense  qu'on  doit  lire  : 
Alexander  dimittit  aiam,  ou  alan. 


l^dM 
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Telle  est  cette  représentation  du  globe  que  le 
manuscrit  de  Leipsig  nous  donne  pour  l'univers 
d'Alexandre. 

Xni*  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  manuscrit  de  Salluste ,  de  la  Bibliothèque 

Laureneiana  de  Florence. 

Cette  mappemonde  datant  du  XIII^  siècle,  et  ren- 
fermée dans  un  manuscrit  de  Salluste  de  la  biblio- 
thèque Laureneiana  de  Florence,  a  été  mentionnée 
par  Bandini  (1),  et  reproduite  une  première  fois  par 
Spohn  à  la  suite  de  son  édition  de  Nîcéphore  Blem- 
myde  (2) .  Nous  y  retrouvons  le  système  représenté 
dans  les  manuscrits  de  Y  Image  du  Monde  (3). 

Une  simple  ligne  circulaire  figure  le  disque  de  la 
terre.  Un  diamètre  dirigé  du  nord  au  midi,  sépare 
VAsie  de  V Europe  et  de  V Afrique.  Une  autre  ligne, 
tracée  de  l'ouest  à  Test,  figure  la  Méditerranée  et 
sépare  les  deux  derniers  continents.  VAsie  occupe, 
comme  dans  presque  tous  les  monuments  de  cette 
famille,  la  moitié  de  l'espace.  Les  seuls  noms  qu'on 

(i)  Voyez  Bandini,  Catalogue  Codicum  Mes,  grœcorum,  lat,  et  ital,  Bi' 
bliothecœ  Medicœ  Laurentianœ,  1764,  78,  t.  Il,  p.  715et  suiv. 

(2)  Nous  la  donnons  dans  notre  Atlas. 

(3)  Voyez  S  XLIV. 
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y  lise  sont  écrits  en  grec  :  'Acia  (Asie),  Kùptoirri  i  Eu- 
rope), AiCuri  (Afrique),  NeîXoi;  (le  Nil). 

L'orientation  n'est  pas  ici  la  même  que  dans  les 
cartes  dont  nous  avons  déjà  donné  la  description. 
L'ouest  est  en  haut,  et  Test  au  bas,  de  manière  que 
le  Nil  et  la  Libye  se  trouvent  placés  au  nord  dans  la 
section  supérieure,  et  l'Europe  à  Test  dans  la  sec- 
tion inférieure  ou  méridionale.  Cette  particularité 
a  échappé  à  Bandini  et  à  Spohn. 

XIIP  SIÈCLE. 

Planisphère  Islandais  renfermé  dans  un  manuserit  conservé  en  Suède, 

Le  savant  éditeur  des  Antiqidtates  Americanœ , 
M.  Rafn,  a  inséré  cette  représentation  dans  son 
grand  recueil  (1).  M.  Jomard  en  a  fait  l'objet  d'une 
notice  publiée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  géo- 
graphie de  Paris  (2),  et  nous  avons  reproduit  le 
planisphère  dans  notre  Atlas. 

Nous  nous  contenterons  d'ajouter  ici  quelques 
mots  à  la  description  donnée  par  M.  Jomard.  c  A  la 
page  279  de  l'ouvrage ,  on  remarquera,  dit-il,  la 

(1)  Antiquitatcs  Amcricansc  sivc  scriptorcs  in  America.  Edidit  so- 
cietas  regia  anliquariorum  scptcnirionalis  rerum  ante-Golumbia&a- 
mm  scplentrioiialium.  HarniiC,  1837,  1  vol.  grand  in-4''. 

(5)  Hullelin  de  la  Sooiélé  de  Géographie,  t.  X,  'ir  série,  p.  Ii4. 
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figure  très  simple  d'un  planisphère  divisé  en  deux 
parties  par  une  bande  oblique.  Chaque  moitié  ren- 
ferme un  ou  plusieurs  rectangles  ;  à  la  section  du 
bas,  qui  représente  le  nord  du  monde,  il  y  en  a 
trois  avec  ces  mots  :  Affrica,  Europa,  Asia;  î\ 
la  section  du  haut  il  y  en  a  un  très  grand  avec 
ces  mots  islandais  :  Synniri  bygd,  que  Ton  traduit 
par  :  Meridionalis  habitata  pars  vel  regio.  L'édi- 
teur paraît  ne  pas  .douter  que  cette  dernière  partie 
se  rapporte  au  nouveau  continent,  puisqu'il  dit  : 
€  Hic  elucescit,  atavos  nostros^  prœter  très  vulgo 
a  notas  mu7idi  partes,  accepisse  quartam  quandam 

<  et  habitatam  quidem  illis,  cimctis  nonmulto  mino- 

<  rem,  sed  Americœ  et  Polynesiœ  junctis  extemione 
«  fere  œquiparabilem.  > 

Le  savant  académicien,  ajoute  :  «  N'y  a-t-il  pas 
une  manière  plus  simple  d'expliquei*  cette  figure  ? 
Ne  voit-on  pas  sur  toutes  les  cartes  anciennes,  et 
même  du  XVIII®  siècle  jusqu'au  capitaine  Cook,  fi- 
gurer constamment,  dans  le  sud,  l'immense  plage  des 
terres  australes^!  Cette  tradition  n'a-t-elle  pas  per- 
sévéré, même  après  les  découvertes  de  l'illustre  na- 
vigateur? Et  d'ailleurs  les  mots  :  Sxjnniri  bygd^  si  la 
traduction  est  exacte,  ne  sont-ils  pas  précisément 
l'équivalent  dos  terres  australes?  Enfin,  comment 
admettre  que  ces  mots  région  australe  puissent  s'ap- 
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pliquer  à  T Amérique,  c'est-à-dire  à  la  région  occi- 
dentale du  glgbe  par  rapport  à  l'Afrique  et  à  Y  Eu- 
rope  ?  Il  est  donc  difficile  d'admettre  que  cette  figure 
puisse  venir  en  preuve  d'une  ancienne  découverte  de 
V Amérique.  > 

M.  Jomard  a  raison  ;  jamais  cette  figure  ne  four- 
nira une  pareille  preuve.  Au  contraire,  en  rappro- 
chant ce  monument  d'un  grand  nombre  d'autres  dont 
nous  donnons  la  description,  la  Terre  australe  en 
question  n^est  autre  que  la  zone  tenipërée  méridio- 
nale, Y Anticluhone  de  Manilius,  de  Mêla  et  d'au- 
tres géographes  de  l'antiquité,  et  de  ceux  du  moyen- 
àge,  terre  qui,  comme  nous  l'avons  prouvé,  passait, 
d'après  leur  théorie,  pour  ôtre  séparée  par  la  mer 
de  celle  qu'on  appelle  encore  zone  torride  (1).  Du 
reste  feu  Letronne,  à  qui  nous  avons  montré  cette 
figure»  et  qui  était  une  si  grande  autorité  en  la  ma- 
tière, a  partagé  entièrement  notre  opinion. 

En  effet,  on  remarque  d'abord  un  cercle  qui  figure 
le  disque  de  la  terre,  ensuite  un  second  cercle  qui  re- 
présente l'horizon.  Entre  les  deux  cercles  est  l'océan. 
Deux  lignes  placées  aux  extrémités  nord  et  sud  in- 
diquent les  deux  zones  polaires  glaciales,  inhabita- 
bles, selon  l'opinion  des  anciens  et  des  cosmographes 

(1)  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  ù  ce  sujet  dans  le  t.  V'  âv 
rcl  ouvrage,  el  «lans  celui-ci  aux  p.  81,  8f>,  Pi,  l."â,  I7i.  181. 
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du  moyen-ftge,  comme  nous  avons  eu  souvent  Toc- 
casion  de  le  démontrer.  Ensuite  viennent  séparées 
par  les  lignes  de  démarcation,  les  deux  zones  tem- 
pérées et  habitables  au  delà  des  tropiques.  Celle  du 
nord  renferme  l'Europe,  l'Afrique  et  l'Asie;  celle  du 
midi,  l'Australie,  Y Anlicluhone ,  ou  l'autre  continent 
opposé.  La  bande  verticale  parait  être,  selon  nous, 
la  bande  zodiacale.  La  forme  même  donnée  à  cette 
terre  par  le  dessinateur  est  à  peu  de  chose  près  celle 
qu'on  retrouve  dans  les  manuscrits  de  Lambertus 
du  siècle  précédent  (1). 

Notre  illustre  confrère,  M.  Walckenaer,  a  déjà 
constaté  que  les  modernes  crurent  aussi  à  Texis- 
tence  de  ces  terres  australes,  et  de  toutes  les  er- 
reurs antiques ,  dit-il,  ce  fut  celle  qui  subsista  le 
plus  longtemps.  Il  n'y  a  pas  encore  soixante  ans 
qu'un  des  plus  célèbres  géogmphes  de  France ,  le 
successeur  de  Delisle  et  de  d'Anville,  traçait  sur 
ses  cartes  dans  l'hémisphère  austral  deux  immenses 
continents  entièrement  distincts  de  la  Nouvelle  Hol- 
lande, et  de  la  terre  de  Van  Diemen,  et  qu'il  des- 
sinait les  rivages  de  ces  contrées  fantastiques  avec 
des  détails  circonstanciés  (2).  »  Nous  ajouterons  que 


(1)  Voyez  plus  baul  p.  194  et  20â. 

(t)  Voyez  Walckenaer,  Cosmologie^  ou  Description  générale  de  la  Terre. 
—  Paris,  1816,  p.  216. 
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le  célèbre  réformateur  de  la  géographie,  Ortélius 
donna  aussi  place  dans  sa  carte  à  ces  terres  aus- 
trales fantastiques.  Nous  avons  sous  les  yeux  un 
livre  imprimé  en  J607  à  Hanau,  qui  a  pour  titre  : 
Mundus  aller  et  idem  sive  terra  australis  antehac 
semper  incognila  longis  itineribus  peregrini  acade- 
tnici  nuperrime  lustrata  (1).  Ce  volume  est  orné 
de  cinq  cartes  représentant  les  fameuses  terres  aus- 
trales fantastiques,  lesquelles  s'étendent  depuis  Vo- 
céan  Pacifique,  jusqu'à  Tarchipel  de  la  Sonde.  L'au- 
teur a  figuré  des  flouves,  des  montagnes,  des  forêts, 
et  couvert  sa  carte  de  noms.  On  y  lit  entre  autres 
noms  :  Terra  sancta  ignota  etiamadhuc.  On  y  voit 

(1)  Nous  devons  ce  livre  curieux  à  M.  Isidoor  Hyc,  savant  juriscon- 
solte  de  Gand,  qui  a  eu  Textrôme  obligeance  de  nous  l'envoyer. 

Boucher  de  la  Ricbarderie,  dans  sa  Bibliothèque  universelle  des  voyages^ 
t.  VI,  p.  403,  cite  une  autre  édition  du  petit  livre  dont  nous  parlons, 
rédition  de  Francfort,  imprimée  en  16ai,  également  in-12,  et  il  dit 
que  l'auteur  est  Guillaume  Knight  ;  la  nôtre  est  une  seconde  édition. 
D*un  autre  côté,  Branet  afflrme  que  le  véritable  auteur,  est  Joseph 
Hall;  nonobstant  Tavis  au  lecteur,  signé  de  Guillaume  Knight ^  Ton  sait, 
dit-il,  que  cette  fiction  satirique  a  été  écrite  par  Hall,  évéque  iVExeter, 
qui ,  sous  le  prétexte  de  décrire  les  terres  australes  inconnues ,  repré- 
sente les  vices  des  nations  existantes,  prenant  en  cela  l'inverse  de 
rutopic  de  Thomas  Morus. 

Toutefois  ce  qu'il  nous  importe  de  constater,  c'est  que  dans  la 
première  carte  de  ce  livre  se  trouvent  les  terres  australes  fantastiques^ 
de  même  que  dans  un  grand  nombre  de  cartes  de  géographes  qui  ne 
s'occupaient  pas  d'écrire  des  satires.  M.  Brunet  dit  que  l'édition  qui 
porte  Authore  Mercurio  Britannica  est  sans  date  ;  notre  exemplaire 
porte  celle  de  1607.  Ce  livre  fut  réimprimé  en  IGiô,  et  à  Francfort  va 
1648. 
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le  Bugius  fluvius ,  rivière  imaginée  par  l'auteur,  etc. 

Jansotùus,  dans  la  mappemonde  dédiée  à  l'évêque 
d'Oxford,  signale  aussi  les  Terres  australes  fantas- 
tiques. Sa  Terra  Magellanica  australis  s'étend  de- 
puis la  mer  Pacifique  jusqu'au  méridien  de  la  Nou- 
velle  Hollande.  Dans  la  partie  orientale  on  lit  :  Terra 
australis  incognita. 

Le  petit  planisphère  publié  dans  les  Antiquitates 
americanœ  ne  représente  donc  autre  chose  que  les 
systèmes  des  géographes  de  l'antiquité  et  du  moyen- 
âge  (!)• 

§LII 
Xm«  SIÈCLE. 

Planisphère  de  Cecco  d'AscoU. 

Dans  une  autre  partie  de  cet  ouvrage,  nous  avons 
parlé  des  connaissances  géographiques  de  Cecco 
d'Ascoli  (2).  Avant  de  décrire  le  planisphère  qu'on 
remarque  dans  ses  commentaires  sur  le  traité  de 
la  sphère  de  Sacro- Bosco,  nous  citerons  ici  ce  qui 
a  été  dit  au  sujet  de  cet  auteur  qu'on  a  cité  comme 
une  autorité  au  sujet  de  l'expédition  génoise  de  Vivaldi 

(1)  Voyez  notre  Atlas. 

(â)  Voyez  ce  que  nous  avons  écrit  à  ce  sujet  dans  les  Recherches  sur 
la  découverte  des  côtes  occidentales  d'Afrique^  SXXH,  p.  it5  à  247.  (Paris, 
1S42.) 
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et  de  Theodisio  Doria  au  XIII®  siècle  (1).  Voici  com- 
ment Naudé  Tapprécie  :  c  Le  seul  commentaire  que 
c  nous  avons  de  lui  sur  la  sphère  de  Sacro-Bosco 
<r  montre  assez  qu'il  n'était  pas  seulement  supersti- 
c  tieux,  comme  Tappelle  Delrio,  mais  qu'il  avait 

«  aussi  la  tête  mal  timbrée Il  cite  un  grand 

t  nombre  (fauteurs  falsifiés  et  remplis  de  vieux 
c  contes  et  de  badiueries»  etc.  »  C'en  est  assez  pour 
faire  sentir  le  peu  d'importance  d^un  tel  compila* 
teur  ;  quant  au  planisphère  annexé  à  la  plus  an- 
cienne et  la  plus  rare  édition  de  ses  commentaires, 
il  apporte  un  témoignage  de  plus  à  Tappui  de  ce  que 
nous  avons  dit  des  géographes  du  moyen-âge. 

Un  cercle  Ggure  le  disque  de  la  terre.  Des  lignes 
de  démarcation  parallèles  séparent  les  zones.  Sur  les 
zones  polaires  on  lit  :  ibitabilis  (pour  inhabitabiles). 
Dans  ce  système  la  zone  torride  est  également  in- 
habitable. Enfin  on  y  remarque  la  zone  tempérée  sep- 
tentrionale habitable,  et  la  terre  australe  antichthone 
également  habitable,  comme  Va  reconnu  avec  nous 
feu  Letronne. 

Cette  figure  de  la  théorie  des  zones  s*explique  par 
les  analyses  que  nous  avons  déjà  fournies  de  plu- 
sieurs représentations  de  ce  genre  (2). 

(1)  Voyez  Naadé.  Apologia  pro  tiris  doctis  Mathematicis^  p«S7l. 

(2)  Nous  donnons  ce  planisphère  dans  notre  Atlas.  —  Voyez  ce  que 
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Cette  figure  ne  donne  donc  pas  la  moindre  idée 
d'un  progrès  quelconque  fait  par  la  science  à  Tépo- 
que  dont  il  s'agit. 

§  LUI 

Xin<  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dam  un  manuscrit  des  ouvres  d'isidore 

de  Sétille, 

Nous  avons  rencontré  à  la  Bibliothèque  nationale 
de  Paris»  dans  le  manuscrit  latin  n^'  7590,  une  pe- 
tite mappemonde  qui,  par  le  tracé,  appartient  à  la 
famille  des  monuments  graphiques  inspirés  par  Isi- 
dore de  Séville  ;  nous  en  avons  déjà  décrit  plusieurs 
empruntés  aux  manuscrits  des  œuvres  de  cet  au- 
teur  (1)  ;  mais  celui-ci  diffère  des  autres  par  son 
imperfection  même  :  le  dessinateur  s'est  borné  à 
indiquer  par  des  points  les  deux  cercles  qui  figu- 
rent le  disque  de  la  terre  et  Thorizon.  On  y  lit  seu- 
lement les  mots  Azya^  Europa  et  Africa,  écrits 
à  l'encre  rouge.  L'Asie  est  placée  en  haut  de  la 
carte  (2). 

Nous  devons  faire  remarquer  que  le  dessinateur, 

nous  avons  dit  dans  le  t.  \«^  de  cet  ouvrage,  p.  26,  texte  et  note  I,  et  97, 
141, 192  et  250,  §  X  de  la  deuxième  partie. 

(1)  Voyez  §§  XI,  Xlll,  et  celle  de  Guidonis,  §  XXXil  ;  une  autre  du 
XIl*  siècle,  §  XXXIV,  et  §  XXXV. 

(2)  Nous  donnons  cette  mappemonde  dans  notre  Atlas. 
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tout  en  représentant  le  monde  de  forme  ronde  d'a- 
près les  anciens,  n'^en  a  pas  moins  dessiné  une  autre 
figure  représentant  la  terre  de  forme  caiTée  d'après 
les  opinions  des  Pères  de  l'Église. 

§LIV 

Mappemonde  de  forme  carrée  renfermée  dans  le  même  manuscrit 

d'Isidore  de  Séville. 

Cette  mappemonde  de  tous  points  semblable  à 
celle  du  X^  siècle»  qui  est  décrite  au  §  XII  (1),  nous 
représente  à  trois  siècles  de  distance  dans  le  môme 
ouvrage  la  môme  figure,  ce  qui  prouve  que  dans  les 
différentes  copies  des  manuscrits  du  célèbre  ency- 
clopédiste on  a  reproduit  souvent  les  mômes  cartes 
sans  aucune  modification. 

§LV 

Xm«  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  manuscrit  d'Isidore  de  Séville. 

Le  XIII®  siècle  fut  fertile  en  copies  des  Œuvres 
d'Isidore  de  Séville  ;  il  nous  fournit  une  autre  map- 
pemonde mieux  dessinée  que  celle  que  nous  venons 
de  mentionner^  et  renfermée  dans  un  magnifique 
manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  de 
Parîs. 

(I)  Nous  donnons  cette  mappemonde  dans  notre  Atlas. 
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Cette  mappemonde,  tout  eu  appartenant  à  la  même 
famille  de  monuments  que  les  précédentes,  en  dif- 
fère  cependant  à  quelques  égards.  Elle  est  de  forme 
ronde.  L'orient  se  trouve  placé  en  haut  de  la  carte. 
Trois  cercles,  peints  en  rouge  à  l'entour  figurent  le 
disque  de  la  terre  et  Thorizon.  L'intervalle  de  ces 
cercles  est  occupé  par  des  points  disposés  aussi  cir- 
culairement ,  et  qui  de  prime-abord  ressemblent  à 
ceux  des  cartes  marines  postérieures  au  commence- 
ment du  XIV«  siècle.  Ces  points,  peints  en  bleu, 
sont  tantôt  ronds,  tant  droits,  de  la  manière  sui- 
vante :  iinu.oooo .  nu.  Leur  nombre  varie;  tantôt  on 
en  remarque  six,  tantôt  quatre,  et  ainsi  de  suite. 
Peut-être,  en  les  rapprochant  de  la  numération  qu'on 
remarque  dans  le  cercle  de  la  mappemonde  de  Dijon 
du  XI®  siècle,  pourra-t-ou  découvrir  si  ces  points  se 
rapportent  à  la  mesure  de  la  terre.  Nous  avons 
travaillé  en  vain  pour  arriver  à  la  solution  de  ce  pro- 
blème. Il  est  possible  aussi  que  ces  signes  ne  soient 
qu'un  ornement  imagine  par  le  dessinateur  ;  cepen- 
dant rcxpérience  nous  a  déjà  appris  par  l'étude  de 
ces  sortes  de  figures,  qu'en  général  tout  ce  qu'on  y 
remarque  a  une  signification. 

Le  diamètre  de  la  terre  est  coupé  au  centre  par 
une  ligne  tracée  du  nord  au  midi,  qui  sépare  l'Asie 
de  l'Europe  et  de  rAfricfue.  Une  ligne,  tracée  de 
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i  ouest  à  Test  figure  la  Méditen*aDée,  et  sépare  l'Eu- 
rope de  TAfrique.  L'Asie,  comme  dans  presque  tous 
les  monuments  de  ce  genre,  occupé  la  moitié  de  la 
carte. 

Les  trois  parties  de  la  terre  sont  distribuées  entre 
les  trois  fils  de  Noé;  sur  l'Asie,  on  lit  Sem,  et,  au 
centre  du  continent,  le  mot  Asia.  Sur  l'Europe  on 
lit  Jafetu,  et,  plus  bas,  Europa;  sur  l'Afrique,  Cam 
et  le  mot  Jfrica.  Tous  ces  noms  sont  écrits  à  l'encre 
bleue.  C'est  toujours  le  même  système  d'indications 
adopté  pour  les  trois  races  issues  des  fils  de  Noé. 

En  dehors  des  cercles  sont  les  points  cardinaux  : 
Septentrio  (le  nord) ,  a  gauche  ;  Meridies  (midi) ,  à 
droite,  et  Occidens ,  au  bas  de  la  carte.  Ces  noms 
sont  écrits  à  l'encre  rouge. 

Au  bas  de  la  mappemonde  et  aussi  en  dehors  des 
cercles  se  lit  l'inscription  suivante  (1)  : 


«  Ecce  sic  diviseranl  terrain  fllij 
Noc  post  diluviuni.  » 


C'est  de  celle  manière  que  la 
terre  a  été  partagée  entre  les  fils 
de  Noé  après  le  déluge. 


(1)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  des  monuments  de  ce  genre  dans 
le  t.  I«%  p.  254,  §  XI,  2*  partie.  Nous  donnons  cette  mappemonde  dans 
notre  Atlas. 
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§LVI 
XIIP  SIÈCLE. 

mappemonde  renfermée  dans  un  autre  manuscrit  d* Isidore  de  Séville. 

11  nous  reste  à  parler  d'une  petite  mappemonde 
de  la  marne  famille  de  monuments,  qui  se  trouve 
dessinée  dans  un  manuscrit  (1)  de  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris.  Mais  elle  est  de  tous  points  sem- 
blable à  celle  du  poëme  géographique  attribué  à  Gau- 
thier de  Metz,  que  nous  avons  analysée  au  §  XLIV  ; 
toutes  deux  sont  du  même  siècle  :  il  serait  donc 
superflu  de  donner  ici  une  description  spéciale,  et 
nous  renvoyons  le  lecteur  à  l'article  concernant  la 
mappemonde  de  Y  Imago  Mundi  (2). 

En  terminant  ici  la  description  des  mappemondes 
et  autres  représentations  cosmographiques  qui  nous 
restent  du  XIII*^  siècle,  nous  ajouterons  que  la  carte 
de  1265,  du  temps  de  saint  Louis,  la  seule  du 
moyen-âge  citée  par  Ortélius,  est  celle-là  même 
que  mentionnent  les  Annales  de  Colmar,  et  qui  était 
dessinée  sur  douze  feuilles  de  parchemin. 


(i)  N»  6,  fond  de  Navarre. 

(â)  Voyez  celle  mappemonde  dans  noire  Allas. 
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Nous  renvoyons  le  lecteur  à  ce  que  nous  avons 
dit  de  cette  carte  dans  une  autre  partie  de  cet  ou- 
vrage (1). 

MAPPEMONDES  DU  XIV*  SIÈCLE. 

§LVII 

mappemonde  de  la  cathédrale  d'nereford  en  Angleterre,  dressée  par 

Richard  de  Haldingham. 

La  mappemonde  dont  nous  allons  donner  pour  la 
première  fois  une  description  complète,  est  un  des 
monuments  remarquables  de  la  géographie  des  der- 
niers siècles  du  moyen-âge,  non  seulement  par  ses 
nombreuses  légendes,  mais  aussi  par  sa  dimension. 
Cependant,  malgré  l'intérêt  qu'offre  ce  monument 
pour  l'histoire  de  la  géographie  et  de  la  cartographie 
de  cette  époque,  c'est  à  peine  si  quatre  savants,  à 
notre  connaissance,  eu  ont  dit  quelques  mots. 

Le  premier  que  nous  trouvions,  Gough,  écrivait, 
dans  Tannée  1780  (1)  :  a  La  bibliothèque  de  la  ca- 
thédrale d'Hereford  conserve  une  mappemonde  très 

(1)  Voyez  t.  I*r,  p.  191,  2'  pariie,  note  1  et  2. 

Graber  de  Hcmso  l*a  cilée  aussi  dans  le  t.  II  de  ses  Annali  di  Geo^ 
graphia  (18(H).  Il  parie,  du  reste,  d'après  UrtisiOf  Uistorici  Germaniœ 
illustrati,  t.  Il,  p.  8. 

(2)  Voyez  Gou{)'h,  An  Essaij  on  the  risc  and  progress  of  geography  in 
^irrat-Britain,  [*.  17. 
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curîeuse  renfermée  dans  une  armoire  à  deux  portes, 
sur  lesquelles  ou  remarque  les  images  de  la  Vierge  et 
de  range  Gabriel.  Cette  carte  est  dessinée  à  la  plume 
sur  peau  de  vélin;  elle  a  6  pieds  4  pouces  de  hauteur, 
et  5  pieds  4  pouces  de  largeur,  et  formait  ancien* 
nement  le  principal  ornement  d^un  autel  (altarpiecé)^ 
dans  1  église  même.  En  haut  de  la  carte  est  repré- 
senté le  Jugement  dernier.  Jésus-Christ^  les  bras  éle- 
vés, tient  dans  ses  mains  un  écriteau  avec  ces  mots; 
Ecce  testimonium  meum.  A  ses  côtés  deux  anges 
portent  dans  leurs  mains  les  instruments  de  la  pas- 
sion. Sur  la  droite,  un  autre  ange  embouche  la  trom- 
pette, de  laquelle  sort  un  écriteau  avec  cette  lé- 
gende :  Levez  si  vendres  vous  par (1).  Un  ange 

amène  par  la  main  un  évéque,  derrière  lequel  est  un 
roi  suivi  d'autres  personnages  ;  il  les  introduit  par 
une  porte  formée  de  deux  colonnes,  et  qui  parait 
servir  d'entrée  à  un  édifice.  Aux  pieds  de  Jésus- 
Christ  sont  quatre  anges  agenouillés;  entre  deux 
do  ces  anges  on  remarque  une  couronne  royale  et 
colui  de  gauche  dit  ce  qui  suit  : 

<r  Vcici  ben  fiz  Mon  piz  de  deux  la  quele  presta 

Eles  mane  lectes.   dont  lett queistes» 

Eijez  merci  de  lous^  si  corne  vous  mesmes  desles. 

(1)  Celte  légende  n*a  pas  été  bien  lue  par  Gougb,  car  on  y  remar- 
que le  moi  joie, 

II  19 
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Remenont  servi  kani esse  me  feistes  [ly  » 

Â  gaucho,  un  autre  ange  embouchant  également 
la  trompette,  en  fait  sortir  les  paroles  suivantes 
tracées  sur  un  écriteau  :  Levés  si  ailes  ail  fu  de 
enfer  estable.  Une  porte,  dessinée  comme  celle  de 
rentrée,  représente  probablement  Tissue  par  la- 
quelle ceux  qui  sont  condamnés  aux  peines  éter- 
nelles doivent  sortir.  En  effet,  on  voit  le  diable  traî- 
nant après  lui  dans  Tenfer  une  foule  d'humains  liés 
à  une  corde  qu'il  tient  à  la  main. 

Dans  Tintérieur  du  premier  cercle  qui  entoure 
rOcéan,  ou  lit  Tinscription  suivante  en  vieilles  lettres 
capitales: 


«  A  JaUo  Caesare  orbis  terra* 
ram  mciiri  cepit.  A  Nichodoxo 
omnis  oriens  diniensus  est  A 
Theodoto  septemtrion  et  occidens 
dimensas  est.  A  Policlito  me- 
ridiana  pars  dimensa  est  (2).  > 


Jnles  César  le  premier  fit  mesu- 
rer la  circonférence  de  la  terre. 
Nicodoxe  mesura  tout  Torient; 
Théodote  le  nord  et  roccident; 
Polyclite  mesura  la  partie  méri- 
dionale. 


(1)  Gough  n'a  pas  saisi  la  signiQcation  de  ces  personnages.  G*est  la 
Vierge  qui  est  agenouillée  aux  pieds  de  son  fils  ;  derrière  elle  est  une 
femme  aussi  à  genoux  et  qui  tient  une  couronne  qu'elle  semble  prête 
à  poser  sur  la  tête  de  la  mère  du  Ciirist;  enfin,  \  côté  de  cette  sainte 
femme,  un  ange  agenouillé  semble  appuyer  l'intercession  maternelle. 
La  Vierge  découvre  son  sein,  et  prononce  les  paroles  d'un  écriteao 
que  soutient  un  ange  à  genoux  en  face  d'elle.  Nous  lisons  ainsi  celle 
légende  :  Veici  beu  fiz  mon  piz  de  deuiz  laquele  chare  preistes  —  Blés 
marne  leites  dont  leit  de  virgin  quiestes  —  Byes  merci  de  tous  si  corn  no» 
wusmes  déistes —  R,..em„.ont  servi  kant  sauveresse  me  feistes. 

(3)  Voyez  p.  162  le  passage  d'iËthicus,  d'oii  celte  légende  est  tirée. 
Noas  avons  rétabli  presque  partout  les  mots  que  Gough  n*a  pas  las. 
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Un  autre  cercle  renferme  les  noms  des  parties  de 
la  terre  en  lettres  capitales  d'or  (1);  un  troisième,  la 
théorie  des  Tents,  représentés  chacun  par  une  figure 
monstrueuse  ;  on  y  lit  ce  qui  suit  : 

«Ausier  contrarias  septemtrionil     VAuiter,  ik  Topposé  du  septen- 
^ocaïus  ab  haunendis  aquis,  qua- 1  trion,  est  ainsi  appelé  parce  qa*il 

absorbe  les  eaux  qu*il  répand  pour 
arroser  la  terre  ;  il  est  chaud  et 
humide,  renferme  la  foudre,  en- 
gendre les  nuages  et  les  pluies,  et 
&it  éclore  les  fleurs.  VAvster  Aflri- 
cui^  à Topposé  deV Aquilon,  se  nom- 
me ainsi  parce  qu*il  règne  en  Afri- 
que. Le  Vultumui,  qui  souflle  d'en 
haut,  a  la  même  force  que  le  au- 
tour. V Aquilon  ne  chasse  pas  les 
nuages,  il  accumule  les  eaux- 

Dans  rintérieur  de  ce  cercle  est  la  mappemonde 
avec  ses  différentes  divisions»  villes,  cités,  monta* 
gnes,  fleuves  et  un  grand  nombre  de  noms  ;  au  bas 
Tauteur  de  la  carte  avertit  qu'il  copie  Orose,  Ormesla 
mundi,  d'après  ce  qu'on  lit  dans  une  inscription  : 


rum  perfuslone  terram  inundat; 
qui  est  calidusethomidus,  fùlmi- 
neus,  generans  nubes  et  plu^ias, 
et  solvit  flores.  Auster  AfTrlcus 
coDtrarius  Aquiloni  dictus  quod 
per  Affricam  currii.  Vultumus  flans 
In  alto  polentiam  habet  quasi  vul- 
tur.  Aqullo  non  discutit  nubes, 
sed  aquas  stringit.  > 


•  Descriptio  Orosii  de  Ormesta 
mundi  sicut  inierius  ostenditur.  • 


Description  d'Orose  dans  VOr- 
mesta  du  monde  comme  on  le  mon- 
tre dans  la  carte. 


mais  la  description  est  rarement  d'accord  avec  le 
texte  de  cet  auteur.  Dans  la  terra  Egypti  on  re- 
marque une  vaste  grange,  nommée  Orrea  Joseph^ 
et  la  légende  suivante  : 

«  Mandragora   erba  amabililerl     La  mandragore,    herbe    d*uue 
firluosa.  >  1  vertu  merveilleuse. 


(1)  Ce  sont  les  noms  des  quatre  points  cardinaux 
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Cette  plante  est  représentée  ayant  la  figure  hu- 
maine, des  espèces  de  racines  qui  lui  sortent  de  la 
tête,  les  jambes  attachées  Tune  à  Tautre,  et  les  bras 
étendus  jusqu'en  bas  (1). 

Dans  la  Terre  sainte,  les  Israélites  travaillent  le 
veau  (Tor,  auprès  duquel  on  lit  :  Mahun. 

Au  centre  de  la  Mer  Morte,  sorte  d'étang  circu- 
laire, sont  deux  lies  portant  les  noms  de  Sodom  et 
Gomora.  Jértisalem,  également  circulaire»  est  pla- 
cée au  centre  de  la  carte,  et  entourée  de  murs,  avec 
quatre  portes  et  quatre  tours  ;  on  remarque  à  TE. 
un  grand  crucifix. 

A  l'extrémité  orientale  de  la  carte  un  cercle  ren- 
ferme le  Paradis  terrestre  avec  ses  quatre  fleuves,  et 
la  tentation  d'Eve  au  centre. 

Une  large  bande  s'étend  depuis  la  Colchide  à  l'oc- 
cident jusqu'à  Constantinople ,  et  au  S.  jusqu'à  la  Li- 
bye,  puis  à  l'O.  jusqu'à  Catpe,  et  en  retournant 
vers  l'E.  jusqu'à  Y  Egypte.  Cette  bande  représente 
dans  ses  difTérentes  parties  toutes  les  mers  iutérieu- 
pcs  :  le  Pont'Euxin,  la  Mer  Cimmérienne ,  la  Propori' 
tide,  YHellespont  et  les  mers  Egée  et  Méditerratiée. 

(1)  La  mandragore  était  fameuse  par  les  vertus  que  lui  attribuait 
la  crédulité  des  anciens.  Sur  la  foi  de  Tanliquité,  le  moyen-ftge  tron- 
▼ait  une  ressemblance  parfaite  entre  les  racines  de  cette  plante  et  le 
corps  hnmain.  La  plante,  assurait-on,  poussait  des  gémissements  ef- 
froyables quand  on  Tarrachait  de  terre,  et  la  racine  entrait  dans  la 
composition  des  philtres. 
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Sur  Tîle  de  Lesbos  (Lemnos)  est  représenté  un 
grand  veau;  sur  la  Crète ^  le  labyrinthe  ;  sur  la  côte 
de  la  Carie  9  un  énorme  poisson  et  la  légende  : 
Miles  maris  in  mare  leonum  ;  à  Délos  VOraculum 
Apollinis  (oracle  d'Apollon)  avec  une  tête  mons- 
trueuse. 

Â  Tangle  gauche  de  la  mappemonde  est  la  légende 
suivante  : 


«  Lucas  in  Evangelio.  Ëxiit  edic- 
tum  ab  Augusto  Caesare,  ul  descri- 
beretur  huni versus  orbis.  » 


Dans  révangile  de  saint  Luc  (il 
est  dit)  qu'Auguste  César  publia  an 
édit  ordonnant  de  faire  la  descrip* 
tion  de  toute  la  terre. 


Et  au  bas  est  la  figure  d'un  prince  coiffé  d'un  triple 
diadème,  que  surmonte  ime  croix;  il  est  assis  sur 
son  trône,  et  tient  dans  les  mains  un  décret  ainsi 
énoncé  : 


«  Ite  in  orbem  universum,  et  de 
omni  ejus  continencia  referte  ad 
Senatum,  et  ad  istam  confirman- 
dam  huie  scriplo  slgillura  meum 
apposui.  » 


Allez  par  toute  la  terre,  et  ren- 
dez compte  au  Sénat  de  toute  son 
étendue,  et  pour  la  constater,  j*ai 
apposé  mon  sceau  à  cet  édit.  » 


Au  bas  de  cette  légende  est  tracé  un  sceau  de 
forme  ovale,  autour  duquel  ou  lit  :  S.  Augusti  Cœ* 
saris  Imperatoris  (sceau  de  l'enjpereur  Auguste  Cé- 
sar). 


Ce  décret  csl  reçu  par  trois  personnages  qui  por- 
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tent  les  noms  de  Nichodoxus  (1),  Theodotus  (2)  et 
PoliclUus  (3). 

Aux  pieds  de  Tempereur  est  celle  légende  : 

<  Tuz  ki  cest  estorie  ont  ou  oyront  ou  luron  ou  ve* 
vont  prient  a  ihesu  en  deyte  de  Richard  de  Haldin^ 
gham  et  de  Lafford  eyt  pite,  ki  lat  fet  e  compassé* 
ki  joie  en  cet  li  seit  doné.  » 

Â  Tangle  opposé  de  la  mappemonde,  un  homme, 
la  lête  nue,  monlé  sur  un  cheval  qui  a  des  sonnet- 
tes dans  ses  harnais,  se  lourne  vers  un  pelil  homme 
portant  un  arc,  une  flèche  et  une  épée,  et  menant 
en  laisse  un  chien  ;  au  dessus  on  lit  :  Passe  avant.  » 

Telle  est  la  description  que  Gough  a  donnée  de 
cette  carte,  et  c'est  la  plus  détaillée  qui  ait  paru 
jusqu'à  ce  jour.  En  la  transcrivant  entièrement,  nous 
nous  sommes  proposé  de  constater  ce  qui  s'est  fait 
avant  nous  dans  ce  genre  d  études,  et  en  même  temps 
d'offrir  au  lecteur  une  occasion  de  comparer  cette 
notice  avec  celle  que  nous  donnons  ici  (4). 


(i)  Voyez  sur  ce  personnage  plus  haut,  p.  162. 

(2)  Ibid. 

(3)  U)id. 

(4)  Gough  adonné  l'Angfoterre,  TÉcosscet  Tlrlande  de  cette  carte, 
mais  sa  reproduction  diffère  du  fac-similé  de  la  Bibliothèque  nationale 
de  Paris  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Dix-huit  ans  après  Gough,  c*esi 
à-dire  en  1798,  Gottlob  Fritsch  a  parlé  de  cette  mappemonde  dans  sa 
dissertation  intitulée  :  Dcmonstratio  hUtarico-geographica  per  quam  f/*- 
feitur  veter€t  Àwuricam  ignorassi  (p.  111);  mais  il  se  borne  à  dire  que 


% 
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Cette  mappemonde  nous  parait  avoir  été  dresséo 
vers  la  fin  du  XIII«  sièele  ou  au  commencement  du 
XIY^.  C'est  aussi  l'opinion  de  plusieurs  savants  di- 
plomatistes  que  nous  avons  consultés.  L'orient  est 
placé  en  haut  de  la  carte,  le  nord  à  gauche,  le  sud 
à  droite  et  Touest  au  bas.  L*Océan  et  les  fleuves  sont 
peints  en  vert.  Nous  allons  examiner  chaque  partie 
de  la  terre,  et  satisfaire  ainsi  en  quelque  sorte  les 
v(i3ux  exprimés  par  Tun  des  organes  de  la  littérature 
anglaise  (1). 


dans  celte  carte  conservée  à  Hereford,  Jérusalem  est  placée  au  centre 
du  monde.  Playfairdans  son  System  ofgeography,  publié  en  1808,  t.  !••, 
p.  XCVH,  cite  tout  simplement  Gougb.  M.  de  Laborde  a  reproduit  en 
fac-similé  la  Palestine  et  V Arabie  à  la  suite  de  son  Examen  géographique 
de  V Exode  et  des  Nombres,  publié  en  1841. 

Dernièrement  M.  Jomard  a  fait  graver  pour  la  première  fois  en  en- 
tier cette  curieuse  mappemonde,  et  il  a  eu  Textrème  obligeance  de 
mettre  à  notre  disposition  non  seulement  le  fac-similé  que  possède  le 
département  des  cartes  de  la  Bibliothèque  nationale,  mais  aussi  un 
exemplaire  de  la  copie  qu*il  a  fait  graver  pour  sa  collection.  Feu  Hom- 
maire  de  Heil  a  aussi  consacré  à  l'examen  de  cette  grande  carte  qua- 
tre pages  de  son  ouvrage  intitulé  :  steppes  delà  mer  Caspienne,  tome  III» 
p.  352,  publié  en  1844.  Notre  confrère,  M.  Th.  Wright  a  publié,  il  y 
a  trois  ans,  une  dissertation  :  On  the  ancient  Map  of  the  World  pre- 
served  in  Hère  for d  cathedral,  as  illustrative  of  the  hisiory  of  geography  in 
the  middle-ages,  in-8  de  17  p.  1/2.  Les  onze  premières  pages  offrent 
une  large  esquisse  des  connaissances  géographiques  des  Romains» 
d'iElbicus,  des  Anglo-Saxons,  de  Gosmas,  de  Bède,  de  Dicuil,  etc.  Les 
pages  11  et  12  sont  les  seules  consacrées  à  cette  carte,  le  reste  traite 
des  voyages  de  Marco  Polo,  de  Mandeville  et  d*autres  matières. 

(1)  Dans  le  Litterary  Gazette  du  21  avril  1849  on  lit  ce  qui  suit  au 
sujet  de  cette  carte  :  «  La  mappemonde  de  la  cathédrale  d'Uerefmrd  est 
«  dans  un  état  voisin  de  la  destruction.  Il  en  a  été  fait  une  copie,  il  y  a 
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EUROPE. 


A  l'entrée  du  détroit  de  Gibraltar ^  le  cartographe 
place  des  colonnes  ;  en  haut  on  lit  :  Gades  Herculi(l  ) 
et  dans  un  cartouche  au  bas  : 


m  calpes  et  Abilla  Gades  Herculis 
essecredoDtur  (2).» 


On  croit  qucCalpe  et  Abila  sont 
le  Gadès  (les  Colonnes)  d*HercuIe. 


L'Espagne  et  le  Portugal  ne  forment  point  une 
péninsule.  Dans  la  partie  méridionale  sont  deux  édi- 
fices ;  près  de  Tun  on  lit  Corduha  (Cordoue)  ;  près 
de  l'autre,  à  Tovient,  non  loin  de  YEbre  :  Valencia 
(Valence),  et  sur  l'intérieur  de  l'Espagne  :  Terminus 
Europe.  Dans  le  voisinage  de  l'Océan ,  sur  la 
partie  occidentale,  est  une  montagne,  au  haut  de 
laquelle  on  lit  :  Mons  Billa  ou  Bina  (3),  et  au  N.« 
un  fleuve,  fluvius  Betis  (4),  dirigé  parallèlement 
au  fluvius  Calcina  (S).  Entre  ces  deux  rivières  se 


<  près  de  vingt  ans,  pour  la  société  de  géographie....  H  est  fart  à  re- 

<  gretter  que  cette  religue  qui  intéresie  à  un  si  haut  degré  la  science  gëo- 

<  graphique  du  XIll*  siècle  n'ai/  pas  trouvé  depuis  longtemps  un  commcH' 
m  tateur  parmi  nos  compatriotes,  > 

(1)  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet,  p.  16,  17,  lOO, 
216,  217,  225,  327.  597,  425  du  tome  I«r. 

(2)  Voyez  plus  haut  ce  que  nous  avons  dit  ^  ce  sujet. 

(3)  C*estle  mont  Abyla;  le  Calpe  est  sur  T Afrique,  dans  cette  carte. 

(4)  Solin  mentionne  le  Bétis  entre  les  trois  grands  fleuves  de  TEs- 
pagne  (XXIV).  Ce  fleuve  se  nomme  aujourd'hui  le  Guadaîquivir,  dans 
TAndalousie,  ou  Guadi-al-Kibir,  le  grand  fleuve. 

(5)  Emprunt  du  nom  de  Cnrceia  ou  Varteia,  prës  du  mont  Calpe. 
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Yoit  un  édifice  qui  représente  peut-être  Séville.  Eu 
suivant  au-delà  des  colonnes  la  côte  où  se  rendent 
ces  trois  fleuves,  on  arrive  au  fluvius  Darius 
(le  Douro  en  Portugal),  qui  prend  sa  source» 
ainsi  que  le  Calcina  y  dans  des  Cordillères  (probable- 
ment les  montagnes  de  Léon,  Tancien  Idubeda).  En- 
tre ces  deux  fleuves  est  un  édifice  représentant  une 
ville,  et  au  bas  duquel  on  lit  :  Hispania  inferior  (Es- 
pagne inférieure)  ;  puis,  au  N.  du  Douro,  la  figure 
d'un  animal  ressemblant  à  un  loup  et  nommé  Ge^ 
nies  (1). 

Plus  haut  est  placé  un  autre  édifice  avec  une  es* 
pèce  de  tour  et  le  nom  de  Biturrica  ?  (2).  Au  N. 
du  Douro  on  remarque  un  autre  fleuve,  fluvius 
Mineus  (le  Minho  en  Portugal),  qui  prend  sa  source 
dans  une  montagne  voisine  (sans  doute  les  Âsturies, 
Viduis  Mons).  De  là  on  entre  dans  la  Galice,  occu- 
pée par  un  grand  édifice  flanqué  d'une  tour,  sur  la- 
quelle on  lit  :  Murduacia  (3)  (peut-être  Muuda),  et 
par  la  fameuse  église  de  Saint-Jacques  de  Compos- 
telle,  Templum  sancti  Jacobi,  et  plus  loin  Compostii 

(1)  Ce  nom  mal  écrit  désigne  probablement  la  Ginette  (Caïus  HUpa- 
niœ,  et  selon  d'autres  Panthera  minor)  ;  Gessner  la  nomme  Ginetîa  His- 
paniœ.  Tavin,  dans  son  Théâtre  d'Honneur,  parle  de  l'usage  qo*on  di- 
sait au  moycn-àgc  des  fourrures  de  cet  animal. 

(â)  Peut-être  Beturia  Cellkorum. 

(5)  Paraît  élre  l'abréviation  de  Mnnda  Celtiberorum, 
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(de  Compostelle).  Près  de  la  mer  est  une  haute  tour 
dont  la  forme  annonce  un  phare,  et  du  haut  de  la- 
quelle sortent  des  flammes.  On  y  lit  :  perona  (sic), 
c'est-à-dire  per  omnia  (pour  tous)  (1). 

Près  des  Pyrénées  sont  les  mots  Hispania  cite^ 
rior.  VEhre^  nommé  fluvius  Hiber,  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  du  nord  de  VEspagne. 
Non  loin  de  Toletum  (Tolède),  ville  célèbre  re- 
présentée par  un  grand  édifice,  au  bas  duquel  on  lit  : 
Vake  ?  est  indiqué  un  affluent  de  VEbre,  nommé  /Zu- 
vins  Morinus  (2).  Auprès  des  Pyrénées  se  trouve 
Pamplona^  figurée  par  un  édifice;  plus  loin,  le  mot 
Iberia  (Ibérie,  ou  bien  région  de  l'Ebre).  A  TE. 
du  fluvius  Morinus ,  un  autre  affluent  de  YEbre 
porte  le  nom  de  fluvius  Danus  (3).  A  TE.  de 
celui-ci  est  Terraconacivilas  (la  ville  de  Tarragone) 
figurée  par  un  édifice  plus  vaste  que  les  autres,  et 
présentant  Taspect  d'une  cathédi*ale  flanquée  d'une 
tour  ronde  ;  au  midi  se  voit  :  Torlosa  civitas  (la  ville 
de  Tortosa.  Enfin  les  Pyrénées^  ainsi  que  les  mon« 
tagues  des  Asturies  forment  nue  longue  cordilière 
qui  s'étend  de  la  Méditerranée  à  Y  Océan. 

(1)  G*est  la  représentation  da  pbare  célèbre  de  Brigantia  dont  parle 
Orose.  Voyez  notre  analyse  de  la  mappemonde  cottonienne  du  X«  siè- 
cle, p.  58  et  59  de  ce  volume. 

(2)  Le  cartographe  a-t-il  fait  un  fleuve  du  mons  Uarianusf 

(3)  Nous  ne  reconnaissons  pas  cette  rivière. 
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Telle  est  l'Espagne  de  cette  carte  ;  il  est  à  remar* 
quer  que  le  cartographe  a  oublié  d'indiquer  le  Tage^ 
le  principal  fleuve  de  TEspagne  ! 

Maintenant,  franchissant  les  Pyrénées,  nous  ar* 
rivons  à  la  France  ;  entre  ces  montagnes  et  le  RhdnCj 
du  côté  de  TEurope  méridionale,  se  trouvent  Jra'- 
gma  (rÂragon),  un  fleuve,  fluv.  Aiiar?  et  à  côté 
le  mot  Narbonaf  répété  deux  fois  pour  désigner 
la  Narbonnaise  et  la  ville  de  Narbonne;  plus  à 
rO.  est  une  montagne  Recordanorum  ?  de  laquelle 
le  fleuve  descend  pour  aller  tomber  dans  la  JIfécb- 
terranée;  enfin  vient  le  nom  d'Jvemia  (1)  écrit  à 
l'encre  rouge.  Au  N.  de  ce  nom  est  un  édifice,  LimO' 
gêna  ,  puis  une  autre  ville  nommée  Jvernis.  En- 
tre Limogena  sur  la  Garonne  et  Narbona  on  remar^ 
que  une  montagne  Clarus  Mons  (2)9  et  en  haut  de 
celle-ci  Aquitania.  En  deçà  de  Narbona  est  la  figure 
d'un  iKBuf  avec  le  mot  Bugossa  (3)  écrit  à  Tencre* 

(1)  Nous  pensons  que  c*est  le  pays  des  Arvemi,  jadis  le  peuple  domi- 
nateur de  toute  la  Gaule  méridionale.  Voyez  à  ce  sujet  les  savantes 
recherches  de  M.  Walckenaer,  Géographie  ancienne  des  Gaules,  tome  I**, 
p.  339. 

(S)  Clarus  Mons,  château  fort  :  c*est  Clermoni.  M.  Walckenaer  (fitfo- 
graph,  anc.  des  Gaul,,  tome  I«r,  p.  340)  a  trouvé  le  château  ainsi  nom- 
mé, qui  défendait  anciennement  la  fille  de  Clermoni,  capitale  de  VAu" 
vergne,  mentionné  par  un  annaliste  du  temps  de  Pépin,  et  dans  une 
pièce  de  Tan  422. 

(3)  Ce  nom  semble  tout-à-fait  corrompu.  Nous  n*en  troufons  pas  vn 
seul  qui  puisse  y  correspondre. 
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rouge,  et  près  de  la  Méditerranée  un  autre  édifice, 
Arelas  Civiias  [Arles],  flanqué  d'une  tour,  ensuite 
fluvius  Rodanus  (le  Rhône),  qui  prend  sa  source 
dans  les  Alpes. 

En  revenant  vers  l'occident,  au  N.  des  Pyrénées, 
nous  rencontrons  un  petit  fleuve  qui  se  jette  dans  un 
golfe,  à  l'entrée  duquel  est  Tlle  d'0/eram(l);  près 
de  là  se  lit  à  Tencre  rouge  :  Gallia  VII  populorum 
(Septimanie).  Ce  nom  est  au  S.  de  Bayona,  placé 
lui-même  au  sud  du  fluvius  Durdagna  (2).  A  la 
naissance  de  ce  fleuve  est  Aquesia  (3).  La  ville  de 
Tolosa  est  placée  sur  le  fluminus  Gerunda  (4)  ;  à 
TE.  se  trouve  Gallia  Celtica,  écrit  à  Tencre  rouge  ; 
à  rO.,  Fronsacea  (6),  et  Burgh  in  mare  (château 
dans  la  mer),  qui  désigne  un  fort  avancé  sur  le  ri- 
vage (6).  Ces  lieux,  placés  sur  la  Dordogne,  sont  voi- 
sins d'un  golfe  et  d'une  péninsule,  sur  laquelle  ou  lit 
Aquitanicus  Sinus  (7).  Dans  le  golfe  débouchent  la 
Dordogne  et  la  Gerunda  au  N.  de  laquelle  sont  Bur- 


(1)  L'Ile  d'Oléron  dans  le  golfe  de  Gtucogne. 

(2)  La  Dordogne,  Duranius  fluvius  de  la  géographie  ancienne. 
(S)  Voyez  Walcken,  p.  296.  C'est  Aquise  aujourd'hui  Dax  ou  Acqs. 

(4)  La  Gironde. 

(5)  Fronsacea,  Fronsac  (dépariemcnt  de  la  Gironde). 

(6)  Est-ce  la  Tout-  de  Cordouan  ? 

(7)  Golfe  de  Gascogne. 


—  301   — 

degaia  (Bordeaux),  grand  édifice  flanqué d*iine  tour; 

Gasconia  (la  Gascogne),  nom  écrit  à  Tcncre  rouge; 
Persinaf  autre  ville  ou  château  fort,  puis  Osca.  Au 
N.  de  ces  villes  est  encore  un  grand  fleuve,  fluvius 
Ligeris  (1),  qui  débouche  dans  le  canal  d'Angleterre^ 

et  au  N.  duquel  sont  indiqués,  de  TO.  à  TE.,  les  lieux 
suivants  :  Mons  Michael,  montagne  voisine  de  la 
mer,  et  en  avant  de  laquelle  est  une  tour  désignée 
par  le  mot  Nametis  (2)  :  c*est  le  Mont  Saint-Michel. 
Un  petit  affluent  du  Ligeris,  nommé  fluvitis  Meda-^ 
nia  (3)  reçoit  lui-même  une  autre  rivière,  fluvitis 
Sarca  (4).  Plus  au  N.,  on  lit  :  Normannia^ 
écrit  à  Tencre  rouge;  près  de  la  Seine^  Cenom. 
Vlb.  (5),  puis  Carnocum  (6);  Tinscription  Vendum 
Aurelianum  (7)  est  accolée  h  un  édiflce,  comme  le 
sont  tous  les  noms  des  villes  sur  cette  carte.  Â  la 
suite  vient  Nemuls?  Dans  le  pays  au  N.  de  la 
Seine,  Segna  fluv.j  la  première  ville  qu'on  remarque 
près  du  canal  Britannique  est  Rotomagum  (Rouen), 


(1)  La  Loire. 

(2)  SametiSy  Nantes. 

(3)  La  Mayenoe. 

(4)  La  Sarthe. 

(5)  Le  Mans,  Ctnomanorum  urbs, 

(6)  Chartres. 

(7)  Aurelianum  représenterait  Orléans, 


grand  édifice  flanqué  de  deux  tours  miides.  Au  N. 
est  Novictan  (1).  A  l'E.,  un  affluent  de  la  Seine 
se  sépare  en  deux  branches  :  le  biHB  oriental  est 
entre  la  ville  de  Remis  (2)  à  l'O.  et  la  ville  de  ion- 
dun  (3)  à  l'E.  Au  N. ,  à  la  naissance  de  ce  bras  est  an 
autre  édifice,  Suesia  (4).  qui  a  sa  base  appuyée  sur 
la  rive  droite.  A  l'E.  se  voit  un  autre  édifice,  l'un 
des  plus  considérables  de  la  carte,  et  qui  par  sa 
forme  paraît  représenter  Notre-Dame  de  Paris  : 
c'est  Parisiusciv.(}a  ville  de  Paris;. 

A  l'E.  de  Paris,  près  d'un  des  affluents  de  la 
Seine,  sont  laiimaius?  (5)  et  Âuiisiodorum  (6). 
Cet  aFQuent  est  fluvîus  Marna  (la  Marne).  Plus  à 
l'E.,  la  Seine  reçoit  un  autre  cours  d'eau  nommé 
fiuvius  Cima  ou  Cinca  ou  Cinia  (7).  Entre  les 
deux  rivières  est  Augustodunum  (8).  Au  N.  du 
Rfadne  est  écrit  à  l'encre  rouge  Terminus  Fran- 


(1}  Sera  peut-être  .Voilomagta  (Lisieui).  Ob  b 
nn  dans  ces  parages  ;  ce  pourrait  tire  SoyoH. 
(!)  Reimi,  des  Bemi  ou  KA«Rf,  peuple  do  la  Belgique. 

(3)  Laon. 

(4)  SoiESOQS. 

(5)  Idifnuni 

(6)  Auiliilodurum,  Auierre. 

(7)  Peui-«tre  l'Yonne,  icauna. 

(8)  Augiuiodmiim,  Autan. 
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de  et  Burgundie  (limites  de  la  France  et  de  la 
Bourgogne). 

Au  N.  de  cette  légende,  à  TO*  d'une  montagne 
placée  vers  le  confluent  du  Ehâne  et  de  la  Saône, 
est  Lugdunum  (1)  et  non  loin  des  Alpes  Godas 
(Saint-Gothard),  Léon  (Lyon)  «  sur  la  rive  droite 

du  Rhône;  enfin  près  de  la  Méditerranée,  au  midi* 
une  ville  sans  nom,  peut-ôtre  Marseille. 

Telle  est  la  France  de  cette  carte  ;  remontons  à 
l'occident,  vers  la  Belgique  et  la  Flandre.  Le  mot 
Flandna  est  inscrit  à  TO.  de  Rouen,  àTencre  rouge. 
Cette  contrée  ne  renferme  que  deux  édifices  sans 
nom  ;  elle  est  séparée  du  Brabant  (Brabannia)  par  un 
fleuve  qui  tombe  dans  le  canal  de  la  Manche,  et  au* 
quel  Tauteur  donne  le  nom  de  TÂisne,  fluv.  Auxon- 
ta.  (2).  Au  S.  on  lit  Serclest  Au  N.,  près  de  la 
mer,  sont  Cimeratum  (3),  Tornacum  (Toumay)  (4); 
au  N.  de  cette  ville,  Rononia  ou  Ronoma,  et  au 
N.-O.  de  celle-ci,  le  mot  Holandia  (la  Hollande), 
inscrit  a  l'encre  rouge,  et  placé  près  d'un  grand 


(1)  Lyon. 

(2)  Peut-être  VEscaut;  auprès  de  ce  fleavebabiuit  un  peuple  appelé 
Toxandri. 

(5)  Camaracum,  Cambrai. 

(4)  Auprès  de  Toumay  babitait  un  peuple  appelé  Tn-natet. 
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fleuve,  fluv.  Mose  (!)•  A  TE.  de  Brabannia  est  Cam- 
pania.  Ces  deux  noms  sont  aussi  ti*acés  eu  rouge.  Â 
la  naissance  du  fleuve  Mose  on  lit  le  mot  Gesortia^ 
et  à  la  naissance  du  Rhône  ou  plutôt  de  la  Saône  est 
une  ville  qui  porte  le  nom  de  Cabilla  (2).  Au  N.  du 

fleuve  Mose  sont  les  mots  Gatlia  Belgica  écrits  à  Ten- 
cre  rouge.  Cette  contrée  a  le  fleuve  Moseau  midi,  et  le 
fleu\e Mosella  au  N.,  ainsi  qu'un  autre  nommé  fluv. 
Vira  ou  lira?  (le  Rhin?).  Sur  les  bords  du  pre- 
mier de  ces  fleuves  sont  deux  villes  ;  l'une  à  TO.  porte 
le  nom  à'Aquisgran  (Aix-la-Chapelle),  l'autre  à  TE. 
celui  de  Verona.  Au  N.-O.  d'Aquisyran^  est  Vere- 
dun  (3)  ;  enfin,  au  N.  du  mot  Hollandia  est  figurée 
Tembouchure  d'un  gi*and  fleuve. 

Entre  la  Moselle  et  le  Rhin  on  lit  plusieurs  noms 
de  villes  :  à  l'O.  Fluencia  (4)  ;  à  TE  ,  sur  le  Rhin, 
Métis  (Metz),  au  S.  de  celle-ci,  Magoncia  (Mayence), 
puis  fVarmacia  (5),  et  plus  à  l'E.,  Sauda  ou  Lan- 
datv.  Entre  le  fleuve  Ulra  et  le  Rhin  est  une  ville 


(1)  Afosoy  la  Meuse. 

(2)  Cabillonum,  CbàlOD. 

(3)  Verdun,  Des  peuples  du  voisinage  de  McU  éiaieut  nommés  Vero- 
duni, 

(4)  Peut  ôtre  Coblentz, 

(5)  Ce  nom  semble  dési^^ner  tFcrms, 


« 
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qui  porte  le  nom  do  Basel  (Basilea?)  (1),  à  VO.  de 
laquelle  coulent  plusieurs  fleuves  qui  tous  descendent 
des  Alpesy  et  vont  rejoindre  le  Rlim.  L'un  de  ces 
fleuves,  du  côté  du  N,,  est  nommé  fluv.  On'i  (2),  un 
autre  au  S.,  fluv.  Arar  ou  Drar  (3). 

Dans  la  région  à  TË.  du  Rhône ^  et  en  deçà  des 
Alpes ^  nous  rencontrons  d'abord  Losana  (Lausanne); 
au  S.  Genevay  Viena  (Berne?)  puis  un  affluent 
du  Rhône,  nommé  fluv.  Ihifara  (4).  Au  midi  de 
cette  rivière  sont  deux  villes;  Tune,  versl'E.  et  près 
des  Alpes,  est  Ehredunum  (5),  l'autre  près  du  Rhône, 
Tapileus   (6). 

Les  Alpes  sont  représentées  par  une  série  de  ma- 
melons triangulaires  qui  enceignent  tout  le  nord  de 
la  péninsule  italienne  depuis  Ylstrie  jusqu'à  la  Mé- 
diterranée. Nous  commencerons  l'examen  des  ré- 
gions comprises  entre  cette  chaîne  et  V Adriatique 
par  réuuinéralion  des  villes  placées  dans  la  contrée 
siluce  enlrc  \os  Alpes  et  les  Apennins,  et  désignée  en 
lettres  rouges  sous  les  noms  de  Longobardia  et  Li- 
gria  (Liguric). 

(I)  Basilea,  Basie. 

\^)  Peut-ôlrc  VVi'i  qu'on  remarque  dans  la  carte  de  la  GalUa  anti- 
qua  de  d'Anville. 

(5)  Peul-^lre  le  Dravus  flutius  ? 
(4)  Peut-être  r/jw-f. 

Çt)  Ebrodunitm,  métropole  des  Alpct  maritimes^  aujourd'hui  Embrun. 

(6)  Cratianopolis,  Grenoble. 

II  20 
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Au  midi,  le  fluv.  Tarus  (1)  descend  des  Alpes  et 
tombe  dans  la  Méditerranée.  Au-delà  et  près  de  la 
mer,  une  sorte  de  tour  représente  Genua  civ.  (  la 
ville  de  Gênes),  au  N.  de  laquelle  est  Ghureda  ou 
TImreda  ?  et  une  autre  ville  près  des  Alpes,  que 
le  cartographe  nomme  Augusta  (2).  Lh  coule  un 
grand  fleuve ,  fluvius  Padus  (3),  qui,  venant  des 
Alpes,  va  se  jeter  dans  la  mer  Adriatique  ;  il  est 
presque  parallèle  à  son  affluent  septentrional,  fluv. 
7icinus{i).  Entre  ces  deux  fleuves  est  Papia  civ.  (5) 
et  au  N.  de  celle-ci  Mediolanum  (Milan)  ayant  à 
TE.  une  autre  ville  que  le  cartographe  nomme 
Lande  (6). 

Au  S.  du  fluvius  Padus  sont  Vercellis  (Verceil  près 
de  la  Sesia),  Placentia  (Plaisance),  Bononia  civ.  (la 
ville  de  Bologne)  ;  au  N.  de  celle-ci,  civitas  Ar-- 
minum  (7),  ville  forte,  flanquée  de  tours.  A  l'E.  le  mot 
Pisanus,  écrit  à  Tencre  rouge,  est  placé  près  de  la 


(i)  Tanaru9f  le  Tanaro,  ou  Tarus,  le  Taro. 
(i)  Peut-éire  Augusta  Taurinontm  (Turio). 
(5)  Padus^  le  Pô. 

(4)  Ticinus,  le  Tésin. 

(5)  Papia,  actuellement  Pavie. 

(6)  Nous  croyons  que  ce  nom  est  corrompu.  Pcut-ôire  est-ce  Lumel- 
Iwn  qui  a  donné  le  nom  de  la  Lumelline  ;  peut-être  Laude  de  l'Itinéraire 
d'Antonin. 

(7)  Ariminium,  Rimini. 
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mer  Adriatique.  Au  midi  de  cette  contrée,  un  fleuve, 
fluvius  Piscaria  (1)?  qui  a  sa  source  dans  les  ApeU" 
ninSy  se  \eXie  ààu^V  Adriatique  ;  le  nom  de  Calabria, 
lés  villes  à'Ancona,  de  Ravenna  sur  Y  Adriatique 
sont  placés  successivement  au  N.  de  ce  fleuve. 

Au-delà  des  Apennins  et  au  S.  du  fluvius  Piscaria, 
en  suivant  la  côte  occidentale  de  YAdriatique,  nous 
trouvons  une  montagne  nommée  Mons  Garganus  (2), 
puis  Brundisium  (3),  Yorontum  (4),  Tarentum  (5), 
Lengas  et  Gotonia  (Grotona?)  (6).  Au  S.  de  cette 
cité  est  un  fleuve  nommé  fluv.  Amilidus  (7);  au  S. 
de  cette  rivière  et  vers  l'extrémilé  de  la  Péninsule 
italienne ,  on  lit   le  mot  Brucis ,  écrit  à  Tencre 


(1)  EstHîe  Pisauro  dont  le  cartographe  a  fait  un  fleuve  ? 

(2)  Mons  Garganus,  aujourd'hui  Monte  Sant^Angelo,  occupant  le  pro- 
montoire qui  forme  l'éperon  de  la  botte  dans  Tltalie. 

(ô)  Brundusium,  Brindes,  sur  la  Mer  Adriatique,  était  dans  Tantiquilé 
le  port  le  plus  fréquenté  pour  le  Irajet  entre  V Italie  et  la  Grèce. 

(i)  Ce  nom  nous  semble  estropié.  On  doit  lire,  selon  nous,  llydrun- 
tum,  aujourd'hui  Otrante,  d'après  sa  position  entre  Brundusium  et  Ta- 
rentum. 

(5)  Tarenlc,  ville  placée  dans  le  golfe  de  ce  nom. 

(G)  Faut-il  voir  dans  Lengas,  Formiœ  Lestrigonibus  habitatae  de 
Sol  in.  Crotone^  colonie  grecque,  patrie  de  Milon,  le  célèbre  athlète. 

(7)  Nous  pensons  que  le  cartographe  a  converti  la  ville  é'AbeUtnum 
en  un  fleuve  de  ce  nom,  car  une  petite  rivière  nommée  Laûs,  aujour- 
d'hui Laino,  formait  la  limite  de  la  Lucanie,  et  à  l'intérieur  on  trou?ait 
une  ville  nommée  Abellinum.  En  admettant  qu'il  en  soit  ainsi,  le  carto- 
graphe aurait  transformé  ce  nom  en  celui  d" Amilidus. 
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rouge  (I).  Plus  au  S.,  est  une  tour  avec  i^inscripliau 
Regum  Soufeiam,  et  à  TO.,  Gliscen  (2)?  Salema 
^Saleruel,  Neapolis  (Naples)  et  PateoUs  (3)  ;  puis 
vient  une  montagne,  de  laquelle  sort  un  fleuve,  flu- 
vins  Metaurus^  qui  tombe  dans  la  Méditerranée  (4). 
Deux  autres  fleuves  descendent  d'une  montagne  au 
N.  :  Tun  est  nommé  près  de  sa  source  fluvius  Sar» 
neus  (5);  l'autre,  qui  communique  avec  le  premier, 
a  le  nom  de  fluvius  Yler?  tous  deux  se  jettent 
dans  la  Méditerranée ^  et  rembouchure  du  second  est 
voisine  de  Salerne.  Siu'  la  région  près  de  VAdria-- 
tique  on  lit  :  ApiUia  (la  Fouille)  (6),  ensuite  Cala, 
peut-être  Sena  Gallia  (Sinigaglia)  ;  enti'c  le  fluvius 
Yler  et  le  Tibre,  Campania  (7).  A  cette  contrée 
appartiennent  les  villes  de  la  côte,  SnlernCy  Naples 
ci  Puteolisy  que  nous  avons  signalées.  Knlre  VVler  et 
le  Metaurus  est  une  montagne  nommée  Mons  Ni- 
chasu  (8). 

(1)  Brucis,  probablement  Bruxcntum^  nommé  plus  tard  PoUcastro, 

(2)  Nous  ne  savons  que  penser  de  ces  noms,  tellement  ils  sont  corrom- 
pus. 

(3)  PuleoUs,  aujourd'hui  Pouzzoles, 

(4)  Le  Fluvius  3ietaurus  ou  Métro,  que  la  défaite  d'Asdrubal  a  rend» 
mémorable,  est  aujourd'hui  prh&  de  Fossombrone. 

(5)  Le  Sarnus  des  anciens,  le  Sarno  d'aujourd'hui  dans  le  royaume 
de  Naples. 

(6)  Voyez  p.  183. 

(7)  Ancienne  contrée  de  l'IUlie  centrale. 

(%)  Ce  mot  est  très  corrompu.  Est-ce  Nucerium  ou  Nuceria^ 


t. 


/ 


X 
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Dans  le  bassin  du  Tibre,  la  ville  de  Rome  est 
figurée  par  un  énorme  édifice,  à  côté  duquel  se  lit 

la  légende  suivante  : 


«  Roma  caput  muDdi  tenet  orbis 
frena  rotundi.  » 


Rome,  la  capitale  du  monde,  UeBi 
Tempire  du  globe. 


A  TE.  de  Rome  sont  Valia,  Reneventus  (Béné- 
vent,  ensuite,  près  de  deux  colonnes  Reanus  (1\ 
Le  Tibre  qui  se  jette  dans  la  Méditerranée  est  dési- 
gné aussi  par  son  nom,  fluv.  Tiberis,  et  plus  a  TE, 
on  remarque  un  affluent  qui  porte  le  nom  de  fluv. 
Tagus?  A  TO.  de  Rome,  sur  Tembouchure  du 
Tibre,  sont  les  mots  Ostia  Tiberis  (bouches  du 
Tibre).  Entre  le  Tibre  et  les  Apennins,  au  N.  est  un 
autre  fleuve  qui  se  jette  dans  la  Méditerranée  el 
qui  porte  le  nom  de  fluv.  Lates  ?  sur  les  bords 
de  ce  fleuve  ,  une  tour  nommée  Tuderiina  (2) 
est  dessinée  non  loin  du  mot  Tuscia,  inscrit  à  l'en- 
cre rouge  (3).  Près  des  Apennins  est  Florencio^ 
et  un  fleuve  venant  du  N.,  qui,  après  avoir  traversé 
une  partie  de  la  Toscane,  tombe  dans  la  Méditerru* 


(t)  Pcut-ôtrc  Rcatus,  Realo,  qui  est  aujourd'hui  Rieii. 

("£)  C'est  probablement  ru</frwm,  ville  de  la  Toscane  dans  ritinéraire 
d'Ântonin,  litder  de  d'Anville,  aujourd'hui  Todi,  Tille  des  Ëtats  de 
l'église,  sur  une  montagne  près  du  Tibre^ 

(5)  La  Toscane. 


V 


) 
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née;  le  cartographe  le  désigne  sous  le  nom  defluv. 
Ama  blanca  (1);  entre  ce  nom  et  le  précédent  il  a 
écrit  le  mot  italia  h  l'encre  rouge.  La  ville  de  Pisa 
(Pise)  est  figurée  par  un  édifice ,  et  près  d'un  autre 
on  lit  le  nom  de  Luca  (Lucques). 

Dans  la  Vénétie,  près  de  l'embouchure  du  fluvius 
Padus  (2),  est  un  bras  ou  un  affluent  de  ce  fleuve  qui 
semble  sortir  du  Lacusbevena  {pu  bennaus)  (3j.  ÂTem* 
bouchure  on  UtPadusfliiv.  quiet  (est)  Eridianus{A). 
Un  autre  fleuve,  fluv.  Ausa  (5),  se  jette  dans  T^/- 
driatique;  au  bas  on  lit  le  mot  Flar;  non  loin  de  là 
est  Verona.  A  TE.  de  cette  ville,  à  la  naissance  d'un 
fleuve  sorti  des  Apennins  est  Patavium  (6).  Le 
long  de  la  rive  orientale  de  ce  fleuve,  les  villes  sui- 


(1)  L'Arno.  Le  mot  blanca  nous  semble  indiquer  une  méprise  du 
cartographe  ;  il  aura  voulu  peut-^tre  designer  on  môme  temps  Ama, 
aigourd'hul  civitelia-d'Anio, 

(2)  Le  Pô. 

(3)  Peut-être  le  Benacut.  La  rivière  correspondrait  alors  au  Mîncio. 

(4)  Le  nom  à'Eridanus  était  spécialement  appliqué  au  Pô,  et  le  canal 
quis*y  rendait  se  nommait  Padusa,  dans  la  géographie  ancienne.  Le  car- 
tographe a  fait  de  Padusa  le  fluvius  Padus, 

(5)  Nous  ne  voyons  que  le  fluvius  Ansere  de  la  Table  Peutingériemie^ 
dont  le  nom  ressemble  à  celui-ci,  mais  sa  position  géographique  est 
toute  différente.  Le  seul  fleuve  qui,  dans  la  géographie  ancienne,  pour- 
rait, selon  nous,  correspondre  à  celui  de  notre  carte,  est  le  fluvius 
Athesis  (rAdige)  qui  a  sa  source  au  mont  Bvencr  dans  le  Tyrolf  et  se 
jette  dans  rAdrialiquc,  au  S.  de  Venise. 

{fi)  Padout. 
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vantes  :  AUicium  (1)»  Concordia  (2).  AquUeya  (3)^ 
sont  placées  dans  une  contrée  nommée  Luslria  (4). 
Au  S.  de  ce  mot  est  une  autre  dénomination,  Vlibur- 
nia  (5)  ;  le  pays  qu'elle  désigne  est  borné  au  S.  E. 
par  une  chaîne  de  montagnes  ;  on  y  compte  les  villes 
suivantes  :  Adrepola  (sic)  (6),  Delimum  (7),  JTiira- 
cium  (8),  Aulono  (9).  Au  fond  de  VAdnatique  est 
Venise,  lie  de  forme  à  peu  près  carrée,  entourée 
d'ilôts  circulaires  et  sur  laquelle  on  lit  : 


«  Insttlee  libernice  io  quibus 
Venetici  iababiUnt. 


«  Iles  liburnicnnes  où  babitcni 
les  Vénitiens.  » 


(1)  Peut-être  AUinum,  AUino,  ville  dlulie  dans  la  Vénitit;  Tacite, 
Hérodien,  Ptolémée  et  d'autres  auteurs  parlent  de  cette  Tille,  qui  fi- 
gure aussi  sur  les  itinéraires  anciens. 

(2)  Concordia.  Ville  d'Italie  mentionnée  dans  l'Itinéraire  d*Antonin. 
(Voir  redit,  des  Itinéraires  de  M.  de  Fortia,  p.  37, 58  et  59  dans  la  route 
iïAquilea  à  Bologne,^  thid.  175,  205,  204. 

(5)  Cette  Tille  est  aussi  mentionnée  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  (édit. 
citée  p.  57;. 

(4)  Peut-être  istria, 

(5)  ulibumta.  Ce  ne  peut  être  Umbria,  l'ancienne  Ombrie,  située  au 
milieu  de  l'Italie,  et  comprenant  le  territoire  du  duché  de  Spolette,  du 
perugin^  de  Cilla  di  Casiello  et  de  quelques  districts  de  la  Toscane.  H 
faut,  selon  nous,  lire  Liburnia,  partie  de  Villijricum. 

(G)  Nous  croyons  que  ce  nom  n'est  pas  exact.  La  ville  signalée  par 
le  cartographe  serait  Adria,  ville  dans  le  royaume  de  Naples,  Peutrétre 
le  cartographe  a-t-il  mêlé  le  nom  d'nadria  de  l'Adlge  avec  celui  do 
Polûf  située  en  face  de  l'autre  côté  de  l'Adriatique. 

(7)  Delminium,  localité  de  ViUyricum, 

(8)  Nous  croyons  reconnaître  Duracium,  dans  Durazzo  actuel  de  la 
Macédoine, 

(9)  Aulono  nous  parait  correspondre  à  Aulon,  aujourd'hui  Valona,  éga- 
lement dans  la  Macédoine,  sur  la  Mer  Adriatique. 


I 
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l'ae  autre  ile,  à  quelque  distaoce,  porte  le  nom 
de  Fenecia. 

En  entrant  dans  b  Grèce  nous  remarquons  un 
fleuve  qui  sort  d'une  montagne  à  TE.  du  3Iont 
Pâmasse^  et  tombe  dans  V Adriatique.  Près  de 
8on  embouchure  est  une  tête  démesurée  et  la  lé- 
gende Delos  Oraculum  Jpolon  (rcVaeie  dWpolloii  à 
Délos  «  !..  A  TE.  de  Délos  est  le  Paniasus  t2^;  an- 
dessus  on  lit  insula  ^  et  au-dessous  Citera  i3i.  Le 
golfe  de  Patras  donne  issue  à  un  fleuve  qui  descend 
de  la  noontagne  à  TE.  du  Parnasse.  Sur  la  rÎTc  mé- 
ridionale du  golfe  sont  Jrnos  .4  et  Patras  «5i;  à 
Feutrée  on  lit ,  dans  un  cartouche,  les  mots  Adria^ 
tiens  Sinus  (golfe  Adriatique);  au  S.  un  fleuTe 
Fluvius  Lnnatus  -G  ,  descend  d'une  montagne  qu*au- 
eun  nom  ne  désigne  et  va  tomber  dans  VAdriatique^ 
au  N.  du  mol  Pdrt\alux?  \  la  salle  viennent, 
dans  la  tlirecliou  du  sud.  It-s  villis  do  Grampnus  , 


:  1  Délos  n'est  pas  figurée  comiDe  ane  île .  c'esi  >ur  le  conUneiit  que 
se  lit  !e  Dom.  IKrl*i>s.  Tone  dts  oyclaJes  lu  S-  0.  Je  Mjcodis.  est  célèbre 
par  le  colle  Je  Diane  ei  J'Af^îion.  Soîin  en  [virie  s^JUTenl    XI»  XIT. 

{i'  U*  Mont  Pamas^  dacs  la  r^-i  ie. 
;3'  t":.:%<T«.  aujourxl  bui  ViW  «îe  iVr:  v. 
(4    Arg»Mls-Kortus.  rjrro-frrrv»  .• 

{\  Patras.  l'ancienne  Patrr.  siicêe  sur  la  larliecwideniale  do  golfir 
de  Léfanie.  Le  cartographe  Ta  enecUvemeni  pîacee  >ur  ce  «:olfe. 

(S  y»'^Qs  ne  siTons  que  peDS«*r  de  ce  .f  <r  i: ;  Luxdtus  s^  jetant  daos 
l'AdriatiiiK. 
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Leusiree  (1  )  et  Ttibalus  (2).  La  péninsule del^lUorée, 
voisine  de  ce  pays,  et  grossièrement  figurée,  porte 
le  mol  Insuta.  Le  Tenarium  Promontorium  est 
indiqué  par  un  petit  point  saillant.  Dans  le  golfe  à 
TE.  de  la  Morée,  c'est-à-dire  dans  le  Mare  Myr^ 
toum  (3)  des  anciens  ,  on  remarque  une  ville 
qui  porte  le  nom  d'IIellada  (4)  ;  au  bas  le  mot  Si- 
nus (golfe)  désigne  sans  doute  le  Sinus  Saronicus. 
Plus  à  TE.  est  Hellades  (  pays  des  Hcllades  ),  puis 
viennent  en  remontant  vers  le  N.,  Athènes  civ.  (  la 
ville  d* Athènes  )  ;  fluvius  Pinesus  qui  prend  sa 
source  dans  le  Mons  Elicon  (le  Mont  Hélicon  )  (5)  ; 
Thèbes  de  lîéotie,  qu'il  faut  recoimaître  dans  le 
nom  corrompu  de  Tlictea  civ.;  ÎMris  civ\Q)\  un  grand 


(])  Nous  pensons  que  la  ville  signalée  dans  la  carie  esl  Leucrra,  lieu 
illustré  par  la  victoire  qu'Épamlnondas  remporta  sur  les  Lacédémo- 
niens. 

(â)  Ce  nom  ne  convient  pas  à  l'Europe,  mais  bien,  selon  plusieurs 
critiques,  à  TAsie. 

(5)  Solin  parlant  des  cinq  golfes  qui  entourent  le  Pcloponèse,  dit: 
Au  nord  le  golfe  ionien,  à  l'ouest  le  golfe  de  Sicile,  au  nord-est  celui 
iïÈgée,  au  sud-est  celui  de  Myrtos,  au  sud  celui  de  Crète.  (Sol.  VU.) 

(4)  Ilellade,  dit  Solin ,  que  les  Romains  nomment  la  Grèce  propre. 
(Ibid.) 

(5)  Le  mont  Hélicon,  aujourd'hui  Paléovouni  ou  Zagora,  situé  dans 
la  Béotie,  fut  consacré  à  Apollon  et  aux  Muses;  il  joue  un  grand  rôle 
dans  la  poésie  antique. 

(6)  Laris,  Nous  pensons  que  c'est  Larissa  la  plus  considérable  des 
villes  de  la  Ifiessalie. 


} 
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fleuvor/ltiv*  Pirenus,  le  Peneus  des  anciens  (1),  qui 
a  sa  source  dans  le  mont  Offa  (2)  ;  Amiipotis  (Am- 
phipolis)  (3)  et  PInlippi  (4).  Là  est  un  golfe  qui  cor- 
respond au  Strymonicus  sinus  [S),  et^rès  duquel  on 
lit  :  Mons  Atnalan  et  fmine  sinus.  Au  sud  du  Pénée 
UDe  chaîne  de  montagnes  représente  les  Thomo- 
pytes.  En  reprenant  la  direction  du  nord  ,  nous 
trouvons  Tliessalonica  (6),  ApoUonia  (7)  ayant  à  l'O. 
le  Mons  Olimpus  (  le  mont  Olympe)  (8).  Ces  con- 
trées sont  désignées  sous  les  noms  de  Thessalia 
(Thessalie)  et  de  Macedonia  (Macédoine)  (9).  Dans 
cette  dernière  se  voit  un  édifice  au-dessus  duquel 
on  lit  maculeaj  peut-être  Heractea  (10).  AuN.  est 
Dardania;  à  l'O.  lUiricus  (1 1  ),  et  entre  les  deux  bras 
d'un  grand  fleuve,  fluvius  Sauris,  deux  villes  perlent 
les  noms  de  Araboua  (?)  et  de  Petanium  (?)  (12). 

(I)  Ce  fleuve  est  entre  Volympui  et  VOssa, 
(t)  Slons  Offa.  C'est  le  Mons  Os^a, 

(5)  AmphipoUs,  aujourd'hui  JamboU. 

(4)  Cette  ville  devait  son  nom  à  Philippe,  père  d'Alexandre. 

(5)  Le  golfe  de  Contesta  dans  la  Macédoine. 

(6)  Aujourd'hui  Salonique, 

(7)  C'«îSt  aujourd'hui  Erisso. 

(8)  Voyez  ce  nom  à  la  table  des  matières. 

(9)  Voyez  plus  haut,  p.  iSi,  note  5. 

(10)  C'est  la  ville  tï'Ueraclea,  désignée  par  le  nom  de  Sintica  emprunté 
au  canton  dont  elle  faisait  partie. 

(II)  Peut-être  pour  désigner  VlUin'cus  sfmts^  le  golfe  de  Dn'n. 

(là)  Arrabonn,  nom  d'une  ville  de  Pannonie,  sur  VArrabo  (Kanh) 
affluent  du  Uanube.  Nous  ne  connaissons  (|u«'  Piiane,  ville  de  la  Troadc 
dont  Ptoléméo,  Slrabon,  Vitruvc  et  autres  font  mcnlion. 


1. 

.s 
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Enumérous  maintenant  les  noms  des  villes  et  des 
Qeuves  indiqués  à  partir  du  fluvius  Sauris,  qui  est 
placé  dans  la  Messia,  jusqu'aux  bouches  du  Danube, 
à  VUellespont  et  à  la  Mer  Noire. 

Au  N.  d'ApoUonia  deux  fleuves  sortent  de  deux 
montagnes  voisines,  et  après  avoir  coulé  dans  la 
direction  de  1*0.  à  TE.,  ils  se  confondent  pour 
tomber  dans  VUellespont.  Le  plus  septentrional  est 
nommé  fluv.  Etes  {i),  Tautre /Itiv.  S'^  Vailh?  [2). 
Au  N.,  le  long  delà  côte  occidentale  de  PHelles-^ 

pont 9  sont  les  villes  suivantes  :  Sestos  (3)  ,  placée, 
à  Tembouchure  du  fleuve  que  nous  venons  de  nom- 
mer; GalUpolis  (4);  Sertos(5)\  Eraclea  {Herac" 
lea)  (6),  et  enfin  Constantinople,  grande  ville  figurée 

par  un  édifice  portant  trois  tours,  et  désignée  par 


cette  légende  : 

•  Constantinopolis  civilas  an- 
gusto  undique  mari  nisl  ab  una 
pane  unica  XII  millia  passuuiu  in 
girum  Marmore  circomplectitur. 


«  La  ville  de  Constantinople  est 
environnée  de  tous  les  côtés,  ex- 
cepté d*un  seul,  par  un  détroit  de 
la  mer  de  Marmara,  sur  un  cercle 
de  douze  mille  pas.  • 


(1)  Ce  nom  altéré  représente  plutôt  Xtlèbre  que  le  Mélos, 

(â)  Dans  les  éléments  fort  confus  de  ce  nom  nous  pencherions  à  re- 
conuallrc  le  Sinjmon. 

(5)  Sestos  Nova  ou  Posidonium.  Dardanette  d'Europe. 

(4)  Dans  le  délioit  des  Dardanelles, 

(r>)  Sestos,  situé  à  l'endroit  du  passage  le  plus  fréquenté  de  rHelles* 
pont,  n'est  plus  qu'un  lieu  en  ruine  nommé  zcmeHicOt\ù  premier  point 
dont  les  Turcs  s'emparèrent  en  passant  (ÏAsie  en  Europe,  sous  leur  sul- 
tan Orkhan,  vers  ir»5G.  (Voyez  d'Anvillc,  Géog.  ancien.,  1,  âSO.) 

(6)  Ville  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  d'Erokli. 


-.    »j 
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Au  N.  de  Constantinoptej  et  au  bord  de  la  Mer 
Noire  uue  grande  péninsule  circulaire  est  nommée 
Cardia  C.  (Ville  de  Cardie)  (1).  Près  des  bouches 
du  Danube  sont  deux  villes  :  Adrianopolis  (Andrî- 
nople)  (2)  et  Panisus?  (3).  A  l'O.  de  Constanti- 
nople  est  placée  Tracianopolis  (4),  et  au  N.  de 
celle-ci  un  fleuve  descendant  du  Mons  Pawryew^(5)  se 
jette  dans  \e Danube  après  avoir  coulé  du  S.  auN.  Le 
cartographe  lui  donne  le  nom  de  fliivius  Mester  (6). 

Arrivés  à  ItiPannonie  et  dans  les  contrées  au  S.  du 
Danube,  à  l'O.  du  fluvius  Sanins,  nous  lisons  Pa- 
nonia  inferior  (Pannonie  inférieure),  et  près  du 
Danube  Paxea  (7)  ;  à  l'O.  de  celte  ville,  et  aussi 
sur  le  bord  méridional  du  Danube  est  une  autre  ville. 


(1)  Cardia  ou  CardiopoUs,  Celte  ville  était  située  vers  le  fond  d*un 
golfe  qui  resserre  l'un  des  côtés  de  la  Chcrsonèse  de  Jliract:;  elle  fut 
détruite  par  Lysimaque,  un  des  successeurs  d'Alexandre.  H  est  fort 
étrange  de  voir  notre  cartographe  fïire  revivre  cette  ville  disparue 
depuis  tant  do  si6i:les. 

(2)  Ville  de  la  Thrace,  aujourd'hui  la  nmvlic  dans  la  Turquie  d'Eu- 
rope. 

(3)  Ploléméc  mentionne  Panysits  dans  la  .Mt^sie  inférieure. 

(4)  TrajanopoUs,  ville  fondée  ou  embellie  par  l'empereur  Trajan 
et  située  dans  la  HomiHit'.  Il  y  a  eu  d'autres  villes  de  ce  nom. 

(.'»)  Le  ,Uons  /V/;i/7^'/5,  aujourd'hui  Poun(jhar-Dag,csl  une  branche  du 
Rhodope  entre  la  Macédoine  et  la  Thrace. 

(6)  Nous  pensons  que  le  cartographe  indique  ici  le  ycstiim  amncm  qui, 
selon  Solin,  radiées  Vangœi  circumfluit. 

(7)  Nous  ne  rencontrons  pas  dans  la  Pannonie  inférieure  de  nom  cor- 
respondant à  celui-ci,  à  moins  que  ce  ne  soit  Prœceiionem  dont  le  nom 
serait  estropié. 
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Facna  (1).  A  l'E.,  on  lit  Sabana?{2.)  Sancti  Marii»? 
A  rO.  un  affluent  du  Danube  porte  le  nom  de 
Aneso  fluvius  (3);  à  l'O.  S.  0,  est  Salzehurgli  (4)  ; 
plus  loin,  dans  la  même  direction,  est  un  odiOce  sans 
désignation,  mais  voisin  du  Flavius  Satze  (5),  af- 
fluent d'un  grand  fleuve  fluvius  Yne  (6),  qui  se  jette 
dans  le  Lanube,  et  qui  coule  du  S.  au  N.;  à  TO.  de 
ce  fleuve  est  la  ville  de  Remesburgh  (7)  et  cette 
légende  écrite  en  grandes  lettres  :  ISoricus  in  qua 
Basoarii,  (la  Norique  dans  laquelle  sont  les  Bava- 
rois) (8).  A  rO.  de  cette  légende  est  un  autre  affluent 

(1)  Ce  nom  csl  tellement  ultéré  que  uous  renonçons  à  le  rétablir. 

Ci)  Peut-être  est-ce  Salaria  dans  la  Pannonie. 

(5)  Nous  ne  trouvons  pas  d'autre  fleuve  qui  puisse  correspondre  il 
celui-ci  que  VAnisus  inconnu  dans  l'antiquité  et  dont  parle  d'Anville, 
I,  p.  151  de  la  Géog,  anc, 

(4)  Salzbourg,  ville  de  la  Hongrie,  comitat  de  Saros, 

(5)  Nous  ne  rencontrons  point  de  fleuve  de  ce  nom  dans  les  Itiné- 
raires anciens,  ni  dans  Solin  auquel  Tautcur  de  la  carte  a  emprunté 
tant  de  détails,  ni  dans  Pomponius  Mêla,  ni  dans  Vibius  Sequester. 
n  est  évident  que  le  nom  est  complètement  estropié.  La  position  géo- 
graphique de  ce  fleuve  ne  nous  laisse  cependant  pas  le  moindre  doute 
que  c'est  la  Salza,  principal  affluent  ù  droite  de  Vinn,  dont  le  cours  est 
d'environ  r>00  kil. 

(6)  Ce  nom  ne  convient,  parmi  les  affluents  du  Danube,  qu'à  Vinn. 
fleuve  qui  prend  sa  source  en  Suisse,  traverse  le  Tyrol  et  la  Bavière, 
et  tombe  dans  le  Danubey  à  l'est  de  Passau, 

(7)  Ce  nom  rappelle  celui  de  Regcnsburg,  et  cependant  nous  ne  sau- 
rions le  lui  attribuer,  puisque  nous  trouvons  Ratisbonne  plus  loin. 

(8)  La  position  de  cette  légende  indique  bien  le  pays  des  Koriei^ 
ancien  peuple  germanique,  qui  occupait  en  Allemagne,  la  Bavière,  de- 
puis r/nn,  presque  tout  l'archiduché  d'Autriche ,  toute  la  Styrie  et 
toute  la  Carinthie. 
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du  Danube  nomme  fluvius  Carda  ou  Causa?  (1), 
et  une  tour  représentant /îanspona  (Ratisbonne)  (2), 
placée  dans  la  Recia  maior  (3),  qui  renferme  aussi 
vers  le  midi  la  ville  d'.'^Mj/M^^a  (4).  Toutes  deux  sont 
voisines  d'un  affluent  du  Danube  nommé  fluv. 
Leth  (5).  A  1*0,  de  ce  fleuve  est  la  Recia  minor 
(la  Rliétie  inférieure,  ou  petite /?/iea*c),  et  la  légende: 


Hic  surgit  fons  Danubii. 


I     Ici  est  la  source  du  Danube. 


Un  autre  affluent  du  Danube,  fluvius  Mom  (6), 
coule  de  TE.  à  TO.,  et  sur  la  contrée  au  nord  de 
ce  fleuve  se  voit  la  figure  d'un  scorpion,  avec  le 
nom  Scorpio  au  dessus.  Près  du  Rhin,  est  la  lé- 
gende suivante  : 


A  Reno  fluvio  usque  ad   Pire- 
nenm  et  ab  Occeano    usque  ad 


«  Selon  l'Empereur  Agrippa  de- 
puis le  fleuve  du  Rhin  jusqu'aux 


(1)  Nous  ne  trouvons  pas  parmi  les  afYluenls  du  Danube  un  fleuve 
de  ce  nom.  Ce  pourrait  être  le  Curia,  qui  a  donné  son  nom  à  la  ville 
de  Coire. 

(2)  Ratisbonne»  ville  de  la  Bavière  située  au  confluent  de  la  Begen 
et  du  Danube, 

(3)  La  contrée  de  ce  nom  occupait  les  Alpes  depuis  la  frontière  du 
pays  helvétique  de  la  Gaule  jusqu'à  la  Vénétieet  au  yoricum,  sa  limite 
orientale. 

(4)  Augustaf  aujourd'hui  AugsbourÇy  placée  entre  deux  rivières,  Uch 
et  Weriach,  dont  la  première  sépare  actuellement  la  Souabc  et  la 
Bavière. 

(5)  Ce  nom  est  celui  du  Lech  mentionné  dans  la  note  précédente. 

(6)  Nous  ne  trouvons  pas  de  fleuve  de  ce  nom  :  la  position  de  la 
Morave  est  tout  autre. 


S  ' 
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monie&Tebenliam  (I)  et  juga  (peai- 
étre  Juxta  )  qui  (  ou  que  )  bcr 
(pour  per)  Narboncnsrm  Galliam 
excludU  longitudioe  CCCXXX  mil- 
iiapassuum,  latitudine  CCCXVIII 
inillia  secundum  Agripa  Regcm.  > 


Pyrénées,depuis  l'Océan  jii8qu*am 
montagnes  des  Céveuncs^  la  lon- 
gueur de  la  Gaule  narbonnalse  est 
de  550  mille  pas  et  la  largeur  de 
518  mille. 


Au  nord  un  grand  fleuve  ayant  sa  source  dans 
une  montagne  sans  nom  coule  de  TE.  vers  le  N.  0. 
Le  cartographe  lui  donne  le  nom  de  fluvius  Enu^ 
sa  (2).  Au  N.  est  cette  légende  : 

«   Frisones  qui  inter  Saxonesi     <  Les  Frisons  que  l'on  range 
de  putantur  (5).»  (  parmi  les  Saxons.  » 

Le  Rhin  ,  fluvius  Reni,  figuré  comme  un  fleuve 
de  premier  ordre,  communique  à  TE.  avec  le  Da- 
nube, et  à  rO.  avec  la  mer  du  Nord,  dans  laquelle 
il  tombe  au  delà  de  Y  Ecosse;  mais  il  est  nommé 


(1)  Dans  les  manuscrits  de  Dicuii  on  ïii  MontibusCedennensis  (les  Ce- 
Yenncs).  Déjà  M.  Letronne  avait  irouvé  qne  c'était  une  singulière  mé- 
thode de  donner  les  limites  d'un  pays,  avec  des  chiffres  que  les  co- 
pistes altéraient  presque  toujours.  Cette  légende  n'est  point  tirée  de 
Strabon.  Il  nous  semble  que  le  cartographe  a  emprunté  une  partie 
des  notions  données  par  Pline  et  surtout  par  Dicuii,  cl,  §  2  de  son 
livre  De  Mcnsura  orbis  Terrœ,  mais  en  les  altérant. 

(i)  Enusa,  Nous  pensons  que  ce  fleuve  est  VEms,  Tacite,  Annal,,  et 
Suétone,  in  Claudio,  en  parlent  déjà. 

(5)  Les  Frisons  {Frisi)  étaient  séparés  de  la  Gaule  et  du  territoire  des 
Bataves  par  le  bras  du  Rhin  qui  conserve  son  nom.  Ils  habitaient  la 
Basse-Germanie.  Ainsi  le  cartographe  avait  raison  de  dire  qu'ils  sont 
rangés  parmi  les  Saxons.  Ces  peuples  sont  partagés  aujourd'hui  en 
Frisons  orientaux  et  occidentaux  ;  les  premiers,  fixés  dans  la  Wettpka- 
lie,  les  seconds,  dans  l'une  des  provinces  de  la  Hollande, 
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fluvius  Ivisara  dans  la  Turingia  (Thuriuge)  (1). 
Sur  la  partie  occidentale  de  son  cours,  non  loin  de 
son  embouchure,  est  Brema  (2). 

Au  N.  du  Bhin  est  la  Germania  inferior  (Germanie 
inférieure  ou  Basse-Germanie), qui  renferme  ^oewiia 
(la  Bohême)  et  Saxonia  (la  Saxe)  ;  au  M.  sont  deux 
îles  formées  par  des  fleuves  et  composant  ensemble 
plusieurs  triangles  coupés  trcs-régulièrcment  :  sur  le 
plus  septentrional  on  lit  Occra'}  sur  celui  du  S. 
Sala  (3).  La  partie  N.  0.  du  triangle  total  est  tracée 
par  le  cours  de  ïAlbana  fluvius  (d)  ayant  à  TE.  le 
fluvius  Wamlit  (5),  affluent  du  Danube.  Un  autre 
fleuve,  fluvius  Cidera  (6)  descend  d'une  montagne  à 
TE.,  et  se  jette  à  l'O.  dans  la  mer  du  Nord.  Il  est  au 
S.  de  la  Vislulc,  fluvius  Fislula,  qui  prend  sa  source 
dans  une  grande  chaîne  de  montagnes  dirigée  de 
rO.  à  l'E.  que  le  cartographe  nomme  tuons  Suenus, 

(1)  La  Tburinge  formn  aujourd'hui  les  duchés  de  Saxe-lVeimar,  de 
Saxe-Cobourg-Gotha  et  de  Saxe^Meiningcn.  Le  royaume  de  Tburioge  fut 
fondé  au  V«  siècle  par  les  Tnoringes,  peuple  IVisigoih,  (Voyez  plus  haut 
la  note  %  p.  âOG.) 

^2)  Brema,  Brème,  ou  Bremen,  ville  anséaliquc  de  l'Allemagne,  sur  le 
Weser  (Ivisara),  dans  la  Saxe, 

(5)  La  rivière  de  ce  nom  était  connue  des  anciens  :  elle  traverse  la 
Thurfnge  pour  se  rendre  dans  l'Elbe;  c'est  1755r/dcs  modernes. 

(4)  Albana  Fhiviits,  Il  faut  lire  Albfs  fluvius,  Y  Elbe, 

(5)  Selon  Tortbographe  ce  serait  la  if'artha;  selon  la  direction,  le 
Vag, 

(6)  Peut-être  Odera. 


\ 


—  321 


ËDtre    la  Vistule  et    ces    montagnes   est   la  lé- 
gende : 


«  Germaait  superior  qui  ad  illos 
Scia?orum  geotibus.» 


«  La  Germanie  supérieure  qui  ap- 
partient à  la  nation  des  Slaves  (1).» 


A  Touest  de  la  Germanie  supérieure  est  un  grand 
golfe  :  sur  la  péninsule  on  lit  : 


«  sinus  germafiicus  in  quo  sep- 
tem  viri  jacere  feruntur,  incerlum 
esse  quanto  tempore,  sed  quantum 
ex  habitu  eonim  cognoscitur,  Ro- 
mani fuisse  creduntur.  » 


«  Le  golfe  de  Germanie,  dans  le- 
quel, dit-on,  sont  ensevelis  sept 
héros  :  répoque  en  est  incertaine; 
mais  à  juger  d'après  leur  appa- 
rence ,  on  croit  qu'ils  étaient  Ro- 
mains. > 


Â  TE.,  près  d'une  grande  ville,  on  lit  : 


•  Braga  (  pour  Praga  )  Metropo- 
lis  Boemarorum» 


«  Prague,  métropole  de  la  Bo- 
hême. » 


Cette  contrée,  sur  laquelle  est  aussi  le  mot  Atla- 
nta C.  (la  ville  de  Suania)  (2),  est  séparée  de  \aDacie 
par  un  affluent  du  Danube  qui  sort  des  montagnes 
de  la  Sarmatie,  et  dont  le  cours  dirigé  du  N.  au  S. 
est  désigné  par  le  nom  de  fluviius  Tise  (laTheiss? 


(1)  Le  texte  est  très-corrompn  ;  cependant  Fauteur  de  la  carte,  en 
attribuant  la  Germanie  supérieure  aux  Slaves ,  parait  croire  que  tous 
les  peuples  qui  Thabitaient  étaient  de  cette  nation,  ce  qui  n*est  pas 

exact. 

(2)  Nous  ne  voyons  pas  aux  environs  du  site  désigné  par  le  carto- 
graphe un  seul  nom  qui  ressemble  k  celui-ci.  Les  géographes  anciens' 
nous  fournissent  bien  des  analogues ,  mais  dans  la  Cappadoee,  dans 
U  Sarmatie  Asiatique,  dans  la  Taprobane,  Nous  trouvons  aussi,  dans 
les  itinéraires  anciens,  des  Soani,  peuples  de  la  Circassit,  Les  Suanetes 
de  Ptolémée  étaient  un  peuple  de  la  Rhétie. 

Il  21 
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en  Hongrie).  Près  du  confluent  de  cette  rivière  et 
du  Danube  est  Grana  civ.  (la  ville  de  Gran)  (1);  au 
dessus  des  tours,  on  lit  le  mot  Oppidum  (cité).  Près 
de  là  sont  les  mots  Dagia  heg  et  Rusia  ;  mais  à 
VE.  de  la  contrée  qu'ils  désignent  est  indiqué  un 
affluent  du  Danube  que  le  cartographe  appelle  Alan- 
nus  fluvius  (2)  :  il  a  sa  source  dans  les  montagnes 
de  Sarmatie,  placées  au  N.,  et  vient  se  confondre 
avec  les  bouches  du  Danube ,  signalées  par  cette 
légende  : 


Hister  qui  et  Danubias 


«  L'Ister  qui  se  nomme  aussi  le 
Danube  (3).  > 


A  TE.  est  la  Bulgarie  {Bulgarii)  (4)  dont  la  fron- 
tière orientale  est  formée  par  un  fleuve,  fluvius 
Danaper  (  le  Dnieper)  (5),  qui  sort  d'une  montagne 
au  nord  et  se  jette  dans  la  mer  Noire.  Près  de  la 

(1)  Ville  de  la  Hongrie, 

(2)  Ce  nom,  qui  nous  parait  estropié,  pourrait  bien  désigner  le  Jf«- 
nis  fluvius  de  Mêla  et  des  anciens,  le  Mein  d'aujourd'hui. 

(3)  Sur  les  deux  différents  noms  donnés  à  ce  fleuve,  voyez  De  Brosses, 
Histoire  de  la  République  romaine,  suite  du  liv.  111,  chap.  lli. 

(4)  Ce  pays  se  trouve  déjà  indiqué  dans  la  mappemonde  du  X«  siècle 
de  la  Coiionienne,  p.  61,  et  dans  celle  de  Guidonis  du  Xll«  siècle, 
voyez  la  situation  géographique,  p.  221. 

(5)  Danaper  (Danapros)  parait  pour  la  première  fols  chez  Ias  écri- 
▼ains  bysantins  dans  le  livre  De  administrando  imperio  de  ConstanUn 
Porphyrogénète.  Feu  Hommaire  de  Hell  avait  fait  la  remarque  que  les 
indications  données  par  ce  cartographe  devaient  être  le  résultat  de 
la  connaissance  des  écrivains  bysantins  ou  bien  d'une  obscure  tradi- 
lioB  de  voyageur. 
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knOntagtie  on  lit  :  Alani  Sithe  (les  Alains  Scythes)  (1). 
Revenant  aux  pays  situés  au  nord  de  la  Germanie 
supérieure^  nous  trouvons  d*abord  au  N.  E.  la  Sar^ 
matie  {Sarmuie  (2),  bornée  au  midi  par  une  chaîne 
de  montagnes  dont  les  unes  ont  le  sommet  tourné 
vers  le  nord,  et  les  autres  vers  le  sud;  au  dessus 
on  lit  :  Rupes  Sarmatharium  (3). 

Sur  Tintérieur  de  la  Sarmatie,  on  remarque  un 
ours  énorme  {ursus).  Â  TE.  est  la  Hongrie  [Hun^ 
garif  pays  des  Hongrois),  au  midi»  le  mot  Samil  (4); 
plus  à  TE.  la  légende  suivante  : 


«  Loogitodo  Europe  ab  oslio  Meo- 
tis  usque  ad  Gaditanum  fretum 
directo  cursa  tercies  quat.  XXVII 
miilia  passuum  ;  universus  autem 
circuitas  per  sinoa  suos  intér 
Meotumlacum  cenUes  quinquegies 
septies  nonaginta  miliia  sont  pas- 
saom.  Gom  ipsa  MeoUde  cencies 
qoinqaaglet  XXXII  nonaginta 
miilia  passunm.  » 


<  La  longueur  de  l'Earope,  de- 
puis rentrée  du  lac  Méotis  jusqu'au 
détroit  de  Gadès  en  ligne  directe 
est  de  trois  cent  vingtrquatre  mlUe 
pas  ;  sa  circonférence  par  les  gol- 
fes entre  le  lac  Méotis  est  de  qua- 
torze millions  cent  trente  mille 
pas,  et  en  y  comprenant  le  Méotis, 
de  seize  millions  trois  cent  quatre- 
vingt  mille  pas.  > 


AU  N.  sont  deux  péninsules  :  sur  Tune  placée  au. 
midi,  ou  voit  un  singe  mangeant  un  fruit,  et  au  des- 
sus le  mot  Simea*  Cet  animal  est  en  face  d^iin 
homme  qui  se  trouve  placé  daus  la  péninsule  sep- 


(i)  Voye<  plus  haut  sur  ces  peuples,  la  page  SÛ6,  note  7. 

(2)  Voyez  la  note  7,  p.  906. 

(3)  La  légende  indique  les  rochers,  c'esl-à^re  les  montagnes  de 
la  Sarmatie  d'Europe- 

(4)  Ortelius  indique  que  Sami  doit  être  lu  S€mo», 
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tentrionale,  debout  et  les  pieds  sur  une  espèce  de 
faisceau  ou  de  bâton.  Ce  personnage  est  coifTé  d*un 
bonnet  pointu ,  et  tient  des  deux  mains  un  gi*and 
bâton  assez  semblable  h  une  croix  mal  dessinée. 
Près  de  lui  on  lit  : 

•  Saper  egeas  currit  (1).  »  1*1^  court  sur....» 

Cette  contrée  représente  la  Norvège  {Noreya 
pour  Norvega).  Sur  la  côte  à  TE.  près  d'un  golfe 
sont  plusieurs  tours.  Au  delà  de  ce  golfe,  à  TE.  de 
la  péninsule  Scandinave^  est  encore  une  espèce  de 
péninsule  occupée  par  deux  hommes  à  tête  de  chien 
accroupis  et  une  hache  à  la  main  : 

•  In  hoc  tractu  sunt  cioocepha- 1  «  Dans  ces  parages,  babilent  les 
les.  >  I  cynocéphales  (2).  > 

AU  delà  ,  Ton  entre  dans  une  vaste  contrée  située 
à  TE.  de  la  Haute  Hongrie  et  arrosée  par  un  grand 
fleuve  Cornus  fluvius  (3),  qui  descend  de  la  chaîne 

(1)  Nous  ne  saurions  rétablir  cette  légende,  et  partant  en  donner  la 
signification. 

(2). Hérodote,  Aristote^Pline,  ni  Philostrate,  ne  nous  signalent  des 
cynocéphales  dans  cette  contrée.  La  plupart  des  auteurs  anciens  n'en 
placent  que  dans  Tlnde  et  dans  TAfrique.  Sur  les  cynocéphales,  con- 
sultez Hyth,  par  TAbbé  Banier,  tome  II,  p.  361,  Antiquité  expliquée  par 
Montlaucon,  t.  II,  p.  314  et  Mémoires  de  rAcadémie  des  Inscriptions 
et  Belles-lettres,  t.  V,  p.  103,  et  t.  IX,  p.  32. 

(3)  Mous  pensons  que  ce  nom  est  mal  écrit;  il  ne  se  trouve  pas 
chez  les  anciens.  Le  cartographe  donne  au  cours  de  ce  fleuve  une  fort 
grande  extension  :  il  est  donc  peu  probable  que  ce  soit  le  Chrimus 


9 


T- 


«■ 


Mrii 
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de  montagnes  voisine  de  la  mer  boréale,  et  se  jette 
dans  la  mer  Noire.  Â  TE.  de  ce  grand  fleuve,  l'es- 
pace, jusqu'au  lac  Méotide,  est  occupé  par  un  homme 
vêtu  à  Forientale,  coiffé  d'un  bonnet  qui  se  termine 
en  pointe  et  tenant  par  la  bride  un  cheval  dont  le 
harnais  est  une  peau  humaine  ;  ce  qui  est  eicpliqué 
ainsi  dans  la  légende  : 


«  Hic  bablUDt  Grisle  (sic)  bo- 
mines  nequissimi ,  nam  inter  ce- 
tera facinora  eliam  de  cutibus 
hostium  suorum  tegumeta  (  tegu- 
menta)  sibi  et  equis  suis  fa- 
ciunt  (1).  > 


«  Ici  habitentles  Grifes,  hommes 
Irès-mécbants,  car  entre  autres  cri- 
mes, ils  vont  jusqu'à  se  faire  avec 
la  peau  de  leurs  ennemis  des  cou- 
vertures et  des  vêtements  pour 
eux  et  leurs  chevaux.  > 


Plus  au  midi  est  un  gi*and  oiseau,  une  autrudie, 
selon  la  légende  : 


«  Ostricius  caput  ance,  corpus 
gruis,  pedes  vituli ,  ferrum  come- 
dit.  » 


«  L*autruche  a  la  tête  de  l'oie, 
le  corps  de  la  grue,  les  pieds  du 
veau.  Elle  mange  le  fer.  » 


Près  de  là  un  petit  fleuve  Fluvius  Arfaxat  (2),  qui 


fluviut,  qui  déversait  ses  eaux  dans  le  Codanus  sinus  (  le  Sund  et  le 
Belt)  ;  à  moins  que  le  cartographe,  par  une  théorie  hydrographique 
des  plus  bizarres,  n*ait  réuni  ce  fleuve  au  Borysthène,  pour  le  faire 
ainsi  tomber  dans  la  mer  Noire. 

(1)  Ce  sont  les  Gelons  de  Solin.  Cet  auteur  dit  qu*ils  se  revêtent 
des  peaux  de  leurs  ennemis,  et  en  couvrent  leurs  chevaux.  Volfti 
le  texte  de  ce  géographe  :  « ....  Geloni  ad  hos  proximunt.  De  hos- 
tium cutibus  et  sibi  indumenta  faciunt,  et  equis  suis  tegmina.  >  Le 
cartographe  a  flguré  un  individu  de  cette  nation  scythe.  Pomponlus 
Mêla  (liv.  I,  c.  2),  dit  à  peu  près  la  même  chose  des  Gelons. 

(â)  Ce  nom  de  fleuve,  complètement  défiguré  n'en  rappelle  aucun  de 
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sort  d'une  montagne  voisine,  coide  du  N.  au  S. ,  et  se 
jette  également  dans  la  mer  Noire. 

Â  VE:  des  régions  que  nous  venons  de  décrire ,  et 
qui  occupent  la  partie  septentrionale  de  la  carte,  est 
un  grand  fleuve,  qui  descend  des  montagnes  boréa* 
les  et  vient  se  jeter  dans  le  Pont-Eiucin  (  la  mer 
Noire).  Ce  fleuve,  nommé  fluviua  Meotides,  forme 
trois  lacs  sur  lesquels  les  trois  syllabes  Pal-lw-des 
sont  inscrites.  Le  cartographe  n'ayant  pas  signalé 
les  limites  de  Y  Europe  et  de  l'Asie,  nous  croyons 
devoir  adopter  dans  notre  description  l'idée  systé- 
matique d'autres  cartographes  de  cette  époque,  qui 
séparaient  les  deux  continents  au  Palus  Méotides. 
Nous  passons  donc  à  l'Asie. 

ASIE. 

A  partir  du  lac  Méotide  et  de  la  mer  Noire,  les 
premières  régions  qui  doivent  fixer  nos  regards  sont 
celles  du  Nord  de  l'Asie,  et  en  même  temps  les 
parages  septentrionaux  et  orientaux  du  Pont'^ 
Euxin. 

Au  delà  de  ce  que  le  cartographe  nomme  Fluvius 
Meotides,  sont  les  Monts  Ripliées  {Riphay  Montes), 

la  géographie  ancienDe  ou  moderne;  ce  ne  peut  être  VAraxe  :  le  seul 
cours  d*eau  auquel  cet  emplacement  conviendrait,  est  peut-être  la 
peUte  rifière  qui  porte  le  nom  de  Axiacts  fluviui  sur  la  carte  de  D'An- 
ttlle. 
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chaîne  de  montagnes  formant  un  triangle  et  fenfer- 
mant  une  région  placée  à  ('extrémité  septentrionale 
de  la  Carte.  Sekm  la  légende  : 


<  Hec  regio  apterophoni  dieltur 
eternis  frigoribfs  dampatU  silb 
Ripheis  montibus  (1).  » 


«  Cette  région  Apterophon,  sous 
les  monts  Riphées^est,  tfitK)iit  con- 
damnée à  des  froids  éternels.  » 


Non  loin  des  monts  Riphées,  deux  hommes  vêtus 
de  longues  tuniques  et  coiffés  de  bonnets  ronds  sont 
représentés  dans  l'attitude  de  gens  qui  combattent  : 
Tun  brandit  une  épéc ,  Tautre  une  espèce  de  massue, 
et  la  légende  nous  dit  : 


«  Scitha  gens  interius  habitan- 
tium  asperior  ri  tus  specus  inco- 
lont;  pocula  non  ut  Essedones  de 
amicis,sed  de  inimicorum  capitibns 
fUmentes.  Amant  prelia,  occisorum 
cruorem  ex  vulneribus  ipsi  bibunt. 
Numéro  caedium  honorcrescit,  qua- 
mm  expertum  esse  apud  eos 
p.plianum  est  (2).  » 


«  Les  coutumes  des  peuples  de 
la  Scythie  intérieure  ont  quelque 
chose  de  farouche  :  ils  habitent 
des  cavernes  ;  ils  boivent  dans  les 
crânes  non  pas  de  leurs  amis  comme 
les  Boedons,  mais  de  leurs  ennemis. 
Ils  aiment  les  combats  ;  ils  boivent 
le  sang  des  morts  en  suçant  leurs 
blessures;  le  nombre  de  ceux  qu'ils 
tuent  est  un  titre;  n*avoir  abattu  au* 
cun  combattant  est  une  honte  (3).» 


(1)  Voyez  pour  l'explication  de  cette  légende  la  note  3  p.  114 
plus  haut. 

(2)  Ce  passage  est  tiré  aussi  tout  entier  de  Solin,  1.  XVI.  Seulement 
le  cartographe  a  changé  quelques  mots,  et  le  copiste  les  a,  comme 
toi^ours,  mal  écrits. 

(3)  Nous  avons,  dans  la  traduction,  rempli  les  lacunes  de  la  légende 
—  Rapprochez  cette  légende  du  récit  des  mœurs  des  Scythes  dans 
Mêla,  liv.  Il,  cl. 
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A, côté  de  eette  légende,  une  autre  placée  au  midi 
annonce  que  : 


«  Scitotaori  Sithe  pro  hostiis 
caeduDt  advenas(l).  • 


LeB  Scyibotaures  immolent  les 
étrangers  à  leurs  dieux. 


Plus  au  midi,  une  légende  voisine  de^a  mer  Noire 
est  ainsi  conçue  : 


<  Catharum  (pour  Satarchae)  Si- 
Uieusuauri  argentiqne  dampnato, 
in  aeternum  a  puplica  se  avaricia 
dampiaverunt  (S)  » 


«Les  Scythes  Satarctaes,  en  pros- 
crivant l'usage  de  Tor  et  de  l'ar- 
gent, se  sont  k  jamais  affranchis 
de  Tayarice  publique.  » 


Â  Test  des  monts  Riphées,  près  de  la  mer  boréale, 
sont  les  Autels  d'Alexandre  (  Aree  Alexandri  )  (3). 
En  poursuivant  toujours  dans  la  direction  de  TE. , 
nous  arrivons  à  un  grand  fleuve  sorti  des  monts  Hy^ 
perboréens,  qui  se  jette  dans  le  Cimerium  mare  (4). 
Le  cartographe  le  nomme  Fluvius  Ylis  qui  et 
Jaxates  {Yaxartes?)  (5).  Deux  hommes  près  i 


(1)  Ce  passage  est  aussi  tiré  de  Solin  (XVI).  Mêla  dit  que  ces  peu- 
ples ont  la  réputation  affreuse  d*immoler  impitoyablement  les  étran- 
gers (Mêla,  Hy.  II,  cl). 

(2)  Voici  le  texte  de  Solin  :  Satarchae  usu  auri  argentique  damnato, 
in  aeternum  se  a  publica  avaritia  ^indicarunt.»  (Loc.  cil.)  —  Mêla  parle 
aussi  de  ces  peuples  (liv.  II,  ci);  entre  autres  choses,  il  dit  qu*ane 
longue  cape  les  enveloppe  de  la  tête  aux  pieds,  et  que  leur  Yîsagn 
même  est  couyert,  ii  Texception  des  yeux. 

(3)  Voyez  plus  loin. 

(4)  Voyez  la  description  de  cette  mer  par  Mêla,  De  situ  orbis^  Ut.  I, 
c.  19,  et  rapprochez-la  du  tracé  de  cette  mappemonde. 

(5)  Solin  dit  que  les  Bactres  seuls  appelaient  ce  fleuve  iaxaru,  et 
que  les  Scythes  le  nommaient  Silis»  Noire  cartographe  indique  donc 


■MflMriy 
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là  sont  ^ssis  su|(  une  coHiue,  occupés  à  manger  Tun 
une  jambe  humaine,  Tartre  un  bras,  ce  que  la  1^ 
gende  explique  ainsi  : 


«  Essedones  Sil^  bic  habitant 
quoram  ID08  est  pSrentam  fùnera 
cantibus  persequi  et  congregatls 
amicoriim  cœtibus  corpora  ipsa 
dentibas  laniare  ac  pecadum 
mixtis  carnibas  dapes  facere,  pal^ 
crias  à  se  quàm  à  tineis  bec  absumS 
crédites,  (l).  • 


h' 


«  Ici  h^iteut  les  Essédons,  peu- 
ple scythe,  dont  la  coatome  est  de 
chanter  aux  funérailles  de  leurs 
parents;  ils  se  réunissent  à  leurs 
anés,  et,  déchirant  les  cadavres 
ayee  les  dents,  ils  prépareat  ^ 
mets  avec  ces  chairs  mêlées  à  das 
viandes  d'animaux,  Selon  leur  opi- 
nion, il  est  plus  honorable  aux 
morts  d*être  ensevelis  dans  le 
corps  de  leurs  proches  que  dans 
celui  des  vers.  » 


A  l'esl  de  YJaxartèSj  un  autre  fleuve  sorti  des 
montagnes  du  Taurus  vient  se  jeter  dans  la  mer 
Noire,  ou  plutôt  dans  la  mer  d*Àzow  actudle.  La 
contrée  arrosée  par  ce  fleuve,  et  qui  correspond  à 
la  Golchide,  est  signalée  par  une  énorme  toison, 
iTelus  aureum  (la  Toison  d'or),  réminiscence  de  la 


V 


les  deux  noms  donnés  à  ce  fleuve.  Dans  les  historiens  d'Afexandre, 
c'est  aous  le  nom  de  Tanats  qu'il  est  fait  mention  de  Vlaxarte, 

(i)  Essedones  signifie  hommes  de  chariots  (siseda).  Le  texte  de 
Solin,  que  notre  cartographe  a  altéré,  dit  :  Inter  Ântropophagos  in 
asialica  parte  numerantur Essedonum  mos  est,  parentom  fù- 
nera prosequi  cantibus  et  proximorum  corrogatis  cœtibus,  cdlUVora 
ipsa  dentibiis  laniare  ac  pecudum  mixta  carnibus  dapes  facere  :  ca- 
pitum  etian  ossa  auro  incincta  in  poculorum  tradere  ministerium.»'^ 
Hérodote  les  appelle  f/fsedons,  et  il  s'exprime  à  peu  près  de  la  même 
manière  sur  les  honneurs  funèbres  qu'ils  rendent  ^  leurs  pirents 
(voy.  Hérodote,  11  v.  IV,  §  26).  —  Pomppnius  Mêla  offre  à  peu  de  chose 
près  ce  qye  nous  lisons  dans  Solin  (voyez  Mêla,  liv.  II,  c.  f). 
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fameuse  expédition  des  Argmaùteêf  comme  nous 
rapprend  la  légende 


•  Golcorura  provincia.  Velas  au- 
ream  propler  quod  Jason  a  Pelo 
rege  pulsus  est  (i). 


V  ■ 


«  Province  des  Golchidiens»  Lm 
toison  d'or  qui  fat  la  came  de  l'ex- 
pulsion de  Jaadt  par  le  roi  Pélias.  > 


Au  N.  de  la  Colchide,  à  TE.  du  pays  des  Esse- 
dçf^es  et  du  Taurus,  sont  trois  guerriers  combattant 
an  énorme  griffon. 

Au-dessus  nous  lisons  : 


'  Cariniaspi  (Arimaspi)  cum  Gri- 
phis  pro  smaragdis  dimicant  (2). 


Les  Arimaspes  combattent  les 
Griffons  pour  la  possession  des 
émeraudes. 


(1)  Voyez  dans  les  additions. 

(2)  Cette  légende  estropiée  est  relative  aux  Ariwtaspes  et  le  carto- 
graphe Ta  empruntée  k  Solin  comme  toutes  les  autres.  Le  géographe  la- 
tin, dans  les  curiosités  de  la  Sqfthie^  parle  des  Arimatpes;  il  dit  entre 
autres  choses,  que  leur  pays  abonde  en  or  et  en  pierres  précieuses , 
et  que  tout  est  à  la  disposition  des  GriCfons.  Le  cartographe,  au  lieu  ùb 
VoT,  a  nommé  les  émeraudes  (tmaragdis)  dont  Solin  liait  aussi  men- 
tlOD.  Mêla  parle  de  ces  peuples  (1.  II,  cl).  Selon  Aristée  de  Pro- 
conèae  que  Strabon  (  XIII*}  nomme  un  charlatan,  ils  n'avaient  qu'on 
œil  au  milieu  du  front,  et  c'est  de  là,  disait-il,  que  venait  lenr  nom 
d'ilrlsMMpff,  formé  de  deux  mots  scythes  :  Arima,  un,  et  8p<m,  oeil.  Nous 
devons  citer  ici  Texplication  toute  naturelle  donnée  par  Eustatho 
(Ad  Monjs.  Perieg.,  p.  311)  :  «  Les  Arimaspes,  dit-il,  ne  vivant  que  de 
chasiÉet  de  pèche,  ne  connaissaient  d*autre  art  que  celui  de  bien  Un- 
oer  une  flèche,  et  c'était  leur  occupation  journalière  ;  poor  viser  pins 
Juste,  ils  fermaient  un  œil,  peut-être  le  cachaient-ils  tout'Ie&it,  «on* 
servant  cette  habitude  même  lorsqu'ils  ne  chosaient  point;  ce  fulee 
qtA  porta  les  peuples  voisins,  qui  ne  les  voyâieoi  que  de  loin,  à  éfre 
qu'ils  n'avaient  qu'un  œil,  parce  qu'en  effet  ils  ne  leur  en  vojaliot 
qu'un  seuL  » 


HÊÊÉt 
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Derriàre  le  gntSm  on  lit  : 


«  Oripbes  cayitflNis  ikjfWs  af  ai- 
leas  cofpore  Jeones  imliAotur  vo- 
laiido  bOYOïii  portabunt  (f  ).  • 


<  Les  Griffons,  qai  ont  la  tête  et 
les  ailesde  Taigle,  le  corps  du  lion, 
peuvent  porter  un  bœuf  envolant.» 


A  rextrémité  nord  de  ce  pays  le  fluvius  Crite- 
ron  (2),  sorti  du  Taums,  se  jette  dans  la  mer  Boréale, 
et  forme  la  limite  méridionale  du  pays  et  des  mon- 
tagnes des  Hyferboréens,  signalés  dans  la  légende 

m 

suivante  : 


«  Yperborei  ut  dlcit  Solinus 
gens  est  beatisslma  nam  sine  dis- 
'cordia  (et)e|;ritadinevivuntquan- 
diu  tolunt  qoos  tedunt  (taedet)  vi- 
vere  de  rupe  nota  se  in  mare  pré- 
cipitant itlad  opUnram  genus  sé- 
pulture arbitrantes  (I).  » 


«  Les  Hyperboréens,  dit  Solin, 
sont  la  nation  la  plus  heureuse, 
car  ils  vivent  sans  querelles  et 
sans  maladies  aussi  long-temps 
qn'ils  veulent.  Ceux  qui  s'ennuient 
de  vivre  se  précipitent  d'un  rocher 
connu  dans  la  mer,  regardant  ce 
genre  de  sépulture  comme  le  meil- 
leur. » 


(1)  PhOofitrate  dans  la  rie  d'Apollonius  de  Tyame,  liv.  III,  c.  38, 
dûooe  la  d«scripti09  des  griffons.  Le  cartographe  a  représenté  dans 
sa  carte  un  de  oes  animaux  fabuleux.  Pausanias  (  liv.  I,  c.  24  )  repro- 
duit les  détails  suivants,  d'après  Âristée  de  Proconèse  :  «  Les  Grif- 
fons étaient  toujours  en  guerre,  à  cause  de  leur  or,  avec  les  Ârima^jm 
qui  habitaient  au-dessus  des  itêfdons.  L'or  que  gardent  les  Grilfons 
sorisponlinément  de  la  terre.  »  Pausanias  termine  en  disant,  d'apilsle 
même  auteur,  que  les  Irriffons  sont  des  animaux  ressemblant  aux 
lions  avec  un  bec  et  des  ailes  d'aigle.  Ils  sont  représentés  ici  asseï  exac- 
tement. —  Pline  (Hist.  nat.,  liv.  VU,  c  2)  et  Mêla  (liv.  H,  e.i),  m 
parlent  aussi. 

(2)  Nous  ne  trouvons,  dans  aucun  des  auteurs  anciens,  un  i^ave 
de  oe  nom  ;  il  eet  poiialble  que  ce  soit  le  Gyrus  indiqué  par  les  géo- 
graphes entre  le  Itont-Smin  et  la  Caspienne,  et  tombant  daSsIMIte 
dernière. 

(3)  Cette  légende  est  une  reproduction  des  récits  fabuleux  consi- 
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Cette  région  des  Hyperboréena  forme  une  giwide 
péninsule  occupant  la  partie  la  plus  septentrionale 
de  la  terre  (1).  Passant  de  là  aux  contrées  situées 
vers  Toccident  de  la  Caspienne,  nous  trouvons  dV 
bord  deux  inscriptions,  Paliaso  Sithef  (2),  (peut* 

étre  les  Apulœos  Scythas  de  Solin),  et  Bim Sci" 

the.  A  TE.  de  ces  mots  est  représenté  un  homme 
monstrueux  appuyé  sur  un  bâton,  et  qui  du  doigt 
semble  appeler  Tattention  sur  ses  yeux  ;  la  légende 
nous  dit  : 


<  Albani  pupilla  glaucumliabent 
et  plus  nocte  vident.» 


«  Les  (Scythes)  AUMdns  oot  la 
pupille  des  yeux  Yerte  ;  ils  voient 
mieux  la  nuijt  que  le  }4nr. 


V 


Cette  légende  est  encore  tirée  de  Solin,  et  le  car- 
tographe  a  suivi  scrupuleusement  le  géographe  an- 
cien à  cet  égard  ainsi  que  dans  TindicatioD  géo- 
graphique du  pays  habité  par  ces  peuples  (3)^  La 


gaès  dans  Solin.  Nous  en  parleroy  plus  en  détail  en  analysant  là 
niaH>cmondedeRanulphus  Hydgen,  et  nous  nous  contenterons  ici  de 
renvoyer  le  lecteur  au  mot  Htperborébns  de  la  Table  alphabétique. 

(1)  Le  cartographe  a  suivi  les  indications  de  Solin  sur  la  positSoa 
géographique  de  cette  contrée.  Ce  géographe  dit  en  effet  que  les  Hy- 
perboréens  sont  dans  les  lieux  où  se  trouvent  les  pôles  du  tnonde^  etc. 
(SoUn  XVII). 

(2)  Solin  place  les  Seythes  ApuléenssiU-deiïk  des  Massagètes,  Le  oopUte 
a  sans  doute  estropié  ce  nom  en  écrivant  PûUom. 

(3)  Solin  les  place  sur  la  côte  de  la  mer  Boréale,  jcomme  notre  car- 
tographe; il  ajoute  les  particularités  suivantes,  qui  ont  fourni  la  lé- 
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contrée  est ..  traversée  par  une  grande  chaîne  de 
montagnes  dirigées  du  N.  Ë.  au  S.  0.,  et  à  TE. 
desquelles  est  la  mer  Caspienne,  ainsi  qu*un  fleuve 
coulant  de  TO.  à  TE.  qrti  se  jette  dans  cette  mer. 
Près  de  là  on  lit  : 


«  Hic  flufius  hifernalium  esseï 
creditur  quod  fliens  mire  ingre- 
ditur,  Curreos  ab  umbrosis  mon- 
Ubus.  Et  hic  os  géhenne  patet  ut 
dicitur.  (1)  » 


«  Ce  fleuve  est,  i^  ce  que  Ton 
croit,  celui  des  lieux  infernaux 
parce  qu'il  entre  en  coulant  (?)  dans 
la  mer  après  être  descendu  de 
montagnes  couvertes  de  bois  ;  et 
c'est  là,  dit-on,  que  s'ouvre  la 
bouche  de  l'enfer.» 


Au  midi  de  ce  fleuve  et  au  nord  de  YHyrcanie  est 
représenté  un  monstre  ayant  le  corps  de  Thomme, 
la  tête,  la  queue  et  les  pieds  du  taureau,  avec  cette 
légende  : 


<  Hic  inveniuntur  bestie  Mino- 
tauro  similes  ad  veeti  utiles.  » 


«  Ici  se  trouvent  des  animaux 
semblables  au  Minotaure  utiles 
pour  vêtir.» 

La  contrée  occupée  par  ce  monstre  est  à  l'E.  du 
pays  des  Massagètes  (ou  grands  Gètes)  (2),  et  ceux- 
ci  sont  à  l'E.  des  Eunochi  Silhe  (?)  (3).  A  l'O.  de  ce 
dernier  peuple  deux  chaînes  de  montagnes  qui  pa- 

gende  de  cette  carte:   «  Glauca  oculis  inest  pupilla,  ideo  nocte  plus 
quam  die  cernunt.  >  (Solin  XVI). 

(i)  Nous  renvoyons  le  lecteur  à  notre  description  de  la  Mappemonde 
de  Sanuto. 

(2)  La  demeure  principale  de  ces  peuples  était  au-delk  de  Vlaxartes, 
ou  de  Vàraxe,  selon  Hérodote  (Voyez  D'Anville,  II,  p.  318). 

(3)  Voyez  dans  les  additions. 
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missent,  dans  le  système  orographique  du  carto- 
graphe, former  partie  du  Taurus,  courent  parallèle^ 
ment  du  N.  au  S.,  et  font  une  espèce  de  coude  qui 
vient  se  joindre  aux  montagnes  de  V Arménie  (1), 
vers  le  nord  ;  là  est  un  édifice  figurant  les  Ênneuses 
Pur  les  Caspiennes  ou  Caïu^asiennes  des  anciens, 
comme  Tindique  la  légende  inscrite  entre  les  deux 
chaînes  de  montagnes. 


c  Pori»  Caspie  aperiuntur  Iti* 
nere  manufacto  longo  octo  miUa- 
riis  nam  laiitudo  tix  plaastro  est 
permeabilis  (S)  • 


•  Les  portes  Caspieimes  sont  for- 
mées par  un  chemin  praUqaé  de 
main  d'homme,  et  qai  a  huit  mille 
pas  de  longueur  ;  et  la  largeur  per- 
met à  peine  le  passage  à  un  cht- 
riot.  » 


Au  midi  sont  les  montagnes  de  TArménie,  et 
TArche  de  Noé  figurée  sur  l'un  des  plateaux  : 

«  Arche  Noe  sesesit  in  montilms  1     « L*arche de  Moé  s'arrètadans  les 
Arménie.  »  I  montagnes  de  l'Arménie.  » 

A  ro.  est  YArmenia  inferior  (l'Arménie  inférieure) 
dont  nous  parlerons  ailleurs.  Poursuivons  Tex- 
ploration  des  régions  hyrcaniennes  et  du  nord  de 
TAsie  jusqu'à  l'extrémité  orientale. 


(i)  La  direction  que  le  cartographe  donne  il  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes est  conforme  en  grande  partie  au  système  caucasien  des  an- 
ciens; le  lecteur  pourra  s'en  convaincre  en  comparant  cette  carte  ayec 
les  indications  que  donne  Philostrate  dans  la  vie  d* Apollonius  de 
Tyane,  II,  c.  S. 

(2)  Voyez  Solin,  XLVIII.  Portœ  Cûtpiœ. 


o 
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Au  midi  du  pays  desMaasagites,  un  grand  fleure, 

m 

YOxus,  se  jette  dans  la  Mer  Caspienne^  après  avoir 
coulé  jusque  dans  rArménie.  Au-delk  de  ce  fleuve 
est  VHyrcanie,  que  la  légende  signale  ainsi  : 


•  HircaDi  Oxi  fluYii  <os)  habent 
gens  sil?U  aspera  fiBU  tigribus 
copiosa  innamerabilis  feris.  » 


•  Les  Hyrcaniens  occupent  l'em- 
bonchure  de  TOxus  ;  c*est  un  pajs 
d*Âpres  forêts,  fécond  en  tigrea, 
et  peuplé  de  bétes  féroces  innom- 
brables. » 


Près  de  cette  légende  est  un  grand  tigre  au- 
dessus  duquel  on  lit  : 


cTigris  bestia  cum  catulum  suum 
caiplnm  perdplt  concito  cursu  per- 
sequitur  cum  catulo  fugiente(m) 
at  ille  velocis  equi  cursu  in  fuga 
properans  spéculum  ei  projicit  et 
se.  1.  b.  evadit  (i).  » 


«  Le  tigre,  quand  il  YOit  que  son 
petit  lui  a  été  ravi,  poursuit  le  ra- 
visseur d*une  course  précipitée; 
mais  celui-ci  se  hâtant  sur  un  che- 
val rapide,  lui  jette  un  miroir  et  se 
sauve » 


Près  du  tigre  et  d'un  autre  animal  dont  nous  allons 
parler,  est  dessiné  un  arbre  énorme  dont  les  feuilles 
ont  une  largeur  démesurée  :  c*est  le  figuier  de  llnde 
dont  parle  Solin  (2).  Entre  l'arbre  et  une  chaîne 
de  montagnes  nommée  Montes  acrocerauni  (3)  est 

(1)  Solin  donne  une  longue  description  du  tigre  des  régions  scjtU- 
ques  dans  le  chap.  XVIU  ;  mais  sans  aucun  de  ces  détails. 

(S)  Solin,  parlant  des  végétaux  de  Vlnde,  dit  du  figuier  :  «  On  trouye 
dans  les  vergers  des  figuiers  dont  le  tronc  présente  une  circonférence 
de  soixante  pas,  et  doni  les  branches  couvrent  deux  stades  de  leur  om- 
tre,  La  largeur  des  feuilles  peut  se  comparer  à  la  pelle  des  Amazones  »  (So- 
lin, LUI).  Le  cartographe  a  en  conséquence  dessiné  des  feuilles  qui 
ont  en  effet  i^  peu  près  la  forme  des  boucliers  des  Amaxones. 

(3)  Voyez,  sur  ces  montagnes,  la  note  3,  p.  115. 
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placé  Tantrc  animal.  D'après  la  ci^tion  que  le  car- 
tographe fait  de  Solin,  il  nous  sentie  que  c'est  la 
Manlièhora  décrite  par  ce  géographe;  voici  la  lé- 
gende : 


•  SoHd nanasciiur  in  Yndia 

Uiplici  deDcium  ordine,  facie  bo- 
mfnf s,  glaocis  oculis ,  sanguineo 
colore,  corpore  leonino,  cauda 
soorpionis,  yoce  ^ibilla.  (l)  * 


«  La  maDtichora,  qui  naît  daiif 
l*Inde,  a  mie  triple  rangée  de 
dents,  la  face  de  l*homnie,  IM 
yeux  glauques,  la  couleur  rouge 
du  sang,  le  corps  du  lion  et  la 
queue  du  scorpion  ;  sa  yoIz  est  un 
sifflement.  » 


La  dimension  géographique  donnée  à  Tlnde  par 
l'indication  de  la  Manticliora,  qui  prolonge  ce  pays 
jusqu'aux  régions  caspicnnes,  est  une  preuve  que  le 
cartographe  suivait  les  errements  de  l'antiquité  en  at- 
tribuant une  pareille  étendue  à  la  contrée  ainsi  nom- 
.mée  par  les  géographes  grecs  et  latins.  En  effet,  Cté- 
sias  pensait  que  les  Indes  faisaient  la  moitié  de  TAsie, 


(1)  Cette  légende,  copiée  de  Solin,  est  très  corrompue.  Voici  le  texte 
du  géographe  :  «  Mantichora  quoque  nomine  inler  hsc  nascitur,  tri- 
pliei  dentium  ordinc  coeunte  yicibus  alternis,  facie  horoinis,  glaucis 
oculis,  sanguineo  colore^  corpore  leoninO)  cauda  veluti  scorpionis 
aculeo  spiculata,  voce  tam  sibila,  ut  imitetur  modules  flstularum  tu- 
barumque  concenturo.  Humanas  carnes  avidissime  affectât.  Pedlbus 
sic  viget,  saltu  sic  potest,  ut  morari  eam  ncc  extentissima  spaUs  pos- 
sint,  nec  obsucula  altissima.  *  (Solin,  LUI).  Pbilostrate  dans  lavié 
d*Apollonius  de  Tyane  (III.  c.  45),  parle  aussi  de  la  Mantichon  en 
ces  termes  :  «  C'est  un  quadrupède  ;  sa  lôte  ressemble  ii  celle  d*aii 
homme  \  il  est  aussi  grand  que  le  lion  ;  sa  queue  est  hérissée  d*une  sorte 
d'épines  longues  d'uncr  coudée  et  semblable  à  l'acanthe.  Cet  animal 
lance  ses  épines  comme  des  flèches  contre  ceux  qui  le  poursuivent.  « 
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et  les  aiiciens  étaient  dVpinion  qu'elles  s'étendaient 
jusqu'à  la  Bactriane  (1).  La  Mer  Caspienne  (Mare 
Caspium)  à  TE.  de  YHyrcanie^  est  figurée  comme 
un  grand  golfe  de  TOcéan  septentrional  ;  et,  confor- 
mément à  cette  théorie  erronée,  sa  longueur  s'étend 
du  N.  au  S.  Elle  reçoit  plusieurs  fleuves  ;  le  prin- 
cipal est  VOxus,  à  l'embouchure  duquel  on  lit  : 
Ostia  Oxius  fluvius  (Bouches  de  l'Oxus);  toutefois 
celles-ci  ont  issue  dans  un  lac  formé  par  la  Cas- 
pienne et  qui  s'étend  de  l'O.  à  TE.;  ce  qui  est  em* 
prunté  à  la  description  géographique  de  Solin  (2). 
Vers  la  partie  orientale  de  la  Caspienne  et*de  XOxus 
sont  plusieurs  villes  figurées  par  des  édifices  de  dif- 
férentes grandeurs.  Dans  la  Sogdiane  on  lit  : 


<  Sogdiani  et  tJ.a....  die  (et  ter- 
tiae  Alexandriae)  gentes.  » 


«  Les  Sogdiens  et  les  peuples  de 
la  troisième  Alexandrie.  > 


Une  ville  porte  le  nom  de  Panda  oppidum  Sogdia- 
norum  (Panda,  ville  des  Sogdiens  (3).  Plus  à  l'E. 
une  grande  ville  est  nommée  Caspia  Civitas  (la  ville 

• 

(1)  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet  dans  le  t.  I«% 
p.  251.  La  contrée  de  ce  nom  s*étendait  le  long  de  la  rive  méridionale 
de  VOxuSy  qui  la  séparait  de  la  Sogdiane. 

(2)  Solin  dit  (L)  :  •  L'Oxus  sort  d*un  lac  du  même  nom.  Ses  bords 
sont  habités  des  deux  côtés  par  les  Batènes  et  les  Oxistaquet  ;  mais  les 
Bactres  en  occupent  la  plus  grande  partie.  » 

(3)  Indication  empruntée  k  Solin  qui  dit  (L)  :  au  delà  de  VOxus  est 
Panda  (Ultra  hos  Panda,  Oppidum  Sogdianomm),  ville  des  Sogdiens, 
sur  la  frontière  desquels  Âlexandre-le-Grand  ïAÛi  «ne  troisième 
Alexandrie  pour  marquer  le  terme  de  ses  voyages. 

Il  22 
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de  Caspia).  Au  N.  de  celle-ci,  et  près  du  lac  de 
rOxus,  est  Seres  CiviKzs  (la  ville  de  Sères)  avec  la 
légende  suivante  : 


•  Isti  inclusi  idem  esse  credun- 

tur  qui  a  Solino diciuntur 

inter  qaos  et numerantur,  nam 

tempore  ancipiti  erupturi  et  om- 
ni  mondo  persecucionem  illatu- 
ri  (I).  • 


«  Ces  peuples  enfermés  soot  les 

mômes  dont  parle  Solin, et  ils 

sont  rangés  parmi  eux.  Car  k  une 
époque  qu'on  ne  peut  prévoir,  ils 
feront  irruption  et  porteront  la 
persécution  par  tout  le  monde.  * 


Ensuite  vient  une  muraille  surmontée  de  plusieurs 
tours  ou  plutôt  d'aulels;  au  nord  de  celte  muraille  est 
une  grande  contrée  de  forme  péninsulaire  baignée  par 
rOcéan  boréal,  et  occupée  par  une  légende  qui  semble 
se  rattacher  à  la  précédente  ;  elle  est  ainsi  conçue  : 


•  Omnia  borribilia  plus  quam 
credi  potest  frigus  intolcrabile  ; 
euim  tempore  ventus  acerrimus  a 
montibusquem  incole  biza  vocant. 
Hic  sunt  bomines  truculenii  nimis 
humanis  carnibus  vescentes  cruo- 
Te(m)  potantes.  Filii  Caïni  maledic- 
U.  Hos  inclusit  Deus  per  magnum 
Alexandrum  nam  terre  motu  facto 
in  conspectu  principis  montes  su- 
per montes  in  circuitu  eorum  ce- 
ciderunt,  ubi  montes  deerant  ipse 
eos  muro  insolubili  cinzit  (2).  » 


«Tout  ici  est  horrible  plus  qu*on 
ne  peut  croire;  le  froid  y  est  into- 
lérable ;  il  souffle  en  effet  en  cer- 
tains temps  un  vent  très-âpre  des 
montagnes  que  les  habitants  nom- 
ment liiso.  Là  sont  des  hommes  fé- 
roces qui  se  nourrissent  de  chair 
humaine  et  boivent  du  sang.  C'est 
la  [lostérité  du  maudit  Cain.  Dieu 
les  a  enfermés  dans  ces  contrées 
lors  de  Texpédition  d'Âlexandre- 
le-Grand.  En  présence  de  ce  prin- 
ce, il  se  Gt  un  tremblement  de 
terre,  les  montagnes  s'amonoefô- 
rent  les  unes  sur  les  autres  autour 
de  leurs  frontières  qui  auparayant 
étaient  en  plaine;  et  Dieu  les  en- 
vironna de  ce  mur  indestructible.* 


(1)  Voyez  aux  additions. 

(2)  La  muraille,  surmontée  de  plusieurs  tours,  peut  bien  être  la  re- 
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En  suivant  les  côtes  de  TOcéan  boréal,  ou  Océan 
Scytliique,  nous  arrivons  au  mons  Molans?  (1),  mon- 
tagne située  en  face  de  Tîle  d'Àbatcie  de  Solin,  dont 
nous  parlerons  en  examinant  les  îles.  Au  sud ,  et 
près  d'un  fleuve  qui  a  son  embouchure  dans  TOcéan 
septentrional,  est  une  ville  signalée  dans  la  légende 
suivante  : 


«  Urbs  choolissimttt  quam  edi- 
ficavit  Magog  s-.,  filins  Japhetm... 
oche  crudelissiinc  éventes  Sitha- 
rum  (2).  » 


«  La  Tille  de  Choolissimus,  qui  fVit 
fondée  par  Magof ...  Hls  de  Japhet. 

les  nations  les  plus  cruelles  de  la 
Scythie.  » 


Al  te.  du  fleuve  indiqué  ci-dessus  et  du  pays  de 
Magog,  est  une  autre  légende  puisée  dans  Solin  : 


«  Hic  post  ni  vos  longa  déserta. 
Sbrbs  primi  homines  post  déserta 
occurrunt  a  quibus  serica  vesti- 
menta  mittuutur  (3)  • 


«  Ici  après  les  neiges  sont  de  vas» 
tes  déserts  ;  après  les  déserts  les 
Sères  sont  les  premiers  hommes 
qu'on  rencontre  ;  c'est  de  chez  eux 
que  nous  viennent  les  vêtements 
de  soie.  » 


présentation  des  limites  assignées  aux  campagnes  d'Alexandre  de  ce 
côté.  Solin,  après  avoir  dit  qu'au  delà  de  Panda  ce  prince  bâtit  une 
ville,  ajoute  :  «  C'est  sur  ce  point  que  furent  élevés  des  autels  d'abord 
par  Bacchus,  puis  par  Hercule,  ensuite  par  Sémiramis,  et  enfin  pac 
Cyrus  ;  tous  ont  tenu  à  honneur  d'attester  qu'ils  s'étaient  avancés 
jusque  là.  »  Le  cartographe  a  figuré,  en  effet,  quatre  autels,  le  même 
nombre  que  Solin  mentionne. 

(1)  Molans\  c'est  le  mons  âtalem  ultra  Palibotram  de  Solin.  (LUI.) 

(2)  Cette  légende  est  puisée  à  d'autres  sources  que  les  récits  de  Solin. 
(5)  Solin  (LI)  donne  la  même  position  au  pays,  et  il  est  parfaitement 

d'accord  avec  l'indication  géographique  de  cette  légende  :  «  En  se  di- 
rigeant de  V Océan  Scythique  et  de  la  Mer  Caspienne,  vers  V Océan  Orien- 
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En  avançant  vers  l'E.  nous  arrivons  à  une  chaîne 
de  montagnes,  probablement  celles  que  Solin  ap- 
pelle Tabis  (1),  et  le  long  de  Y  Océan  Sérique  ^ 
nous  lisons  la  légende  suivante  : 


«  Hic  inicium  orientis  estivi  ubi 
iramensas  esse  nives  Marchianus 
et  Solinus  dicunt.  Solinus  dicit 
Eones  insulas  qui  inliabitant  omnis 
(ovis)  raarinanim  aviumviviint  (S) 
Ab  bine  usque  ad  Meotides  pa- 
ludcs  generaiiter  it..a  dicitar.  » 


«  Ici  corameDce  TOrient  d*été  où 
Marcianus  et  Solin  disent  que  sont 
de  castes  étendues  de  neiges.  SoUd 
dit  que  ceux  qui  babitent  les  fies 
Eones  vivent  d'œufs  d'oiseaux  de 
mer.  C'est  de  ce  point  jusqu'aux  Pa- 
lus4iéotides  que  s'étend  la  région 
nommée  communément  Scythie.  > 


Ce  pays  se  termine  par  un  promontoire  auquel  le 
cartographe  donne  le  nom  de  Promunctorium  Bo^ 
reum  (3).  Au  S.  de  ce  promonloire  est  un  grand 
golfe  qui  reçoit  deux  fleuves,  et  plus  au  midi ,  un 
autre  promontoire,  Promunclonum  Samara^  sur  la 


taU  on  trouve  d*abord  dans  ce  pays  des  amas  de  neiges,  puis  d'immenses 
solitudes,  puis  l'affreuse  nation  des  Anthropophages ,  et  enfin  un  pays 
infesté  de  botes  féroces  qui  rendent  près  de  la  moitié  de  la  route  inac- 
cessible. Tous  ces  obstacles  ne  disparaissent  qu'il  une  montagne  qui 
domine  la  mer,  et  que  les  barbares  appellent  Tabis;  puis  viennent  en  • 
core  des  déserts.  Sur  cette  plage  du  côlé  de  l'Orient  d'été,  les  sères 
sont  le  premier  peuple  que  Von  connaisse.  »  Ensuite  Solin  parle  de  iâ 
soie. 

(1)  Ce  promontoire  a  été  nommé  ainsi  non-seulement  par  Solin, 
mais  aussi  par  Mêla  et  Pline. 

(2)  Voici  le  texte  de  Solin,  qui  a  été  morcelé  par  le  cartographe  : 
<  Nec  longé Occeones  separari  quasqui  habitant,  vivunt  ovis  avium 
marinarum,  et  avenis  vulgo  nascentibus.  » 

(5)  ^Ethicus,  et  Paul  Orose,  au  V«  siècle,  ont  changé  le  nom  de  Taàis 
en  Boreum  dans  la  Scythie,  et  le  Tamos  a  commencé  alors  à  prendre 
le  nom  de  Samara  (voyez  Gosselin.  lU,  p.  188-189). 
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partie  méridionale  duquel  est  un  groupe  (1)  de  mon- 
tagnes désigné  par  ces  mots  complètement  estro- 
piés : 

«  Passandl  silvas  pipe   as  ba-  i     « ont  des  forêts  de  poi- 

bent.  »  I  YTÎers.  » 

Nous  avons  atteint  l'extrémité  orientale  du  nord 
de  TÀsie  :  revenons  maintenant  aux  régions  situées 
à  ro.  des  golfes  mentionnés  ci-dessus.  A  TE.  de 
YOxus  est  Samarcanda  Civitas  (la  ville  de  Samar- 
cande)  (2),  grand  édifice  placé  entre  les  deux  fleuves 
signalés  plus  haut,  et  dont  l'un  porte  le  nom  d'An- 
cusa  fluvius  (3).  Près  de  cette  ville  le  cartographe 

■i 

(1)  Voyez  daBS  Solin  (LUI)  les  forêts  de  poivriers  du  Caucase  IndleD. 

(â)  Cette  ville,  ancienne  capitale  de  la  Sogdiane^  et  nommée  aussi 
Marcande,  est  située  dans  le  Turkestan,  sur  le  Zer-Afchan.  Elle  eut  une 
grande  célébrité  dans  le  moyen-Âge,  notamment  au  Xlll»  siècle  (1220), 
après  que  GengiS'Khan  l'eut  conquise,  et  au  XIV'-  siècle  (1570),  sous  la 
domination  de  Tamerlan  qui  fit  de  Samarcande  la  capitale  de  son  em- 
pire. Consultez  pour  plus  de  détails  la  préface  que  Bentinck  a  placée 
en  tête  de  sa  traduction  de  V Histoire  des  Tatars  par  Aboulgbazi.  Cf.  G. 
de  Meyendorff,  voyage  d'Orenbourg  à  Boukbara,  passini  ;  l'ouvrage  de 
Senkowsky  ;  M.  de  Hammer,  Histoire  de  la  Horde  d'Or^  et  la  vie  de  Ta- 
merlan traduite  en  français  par  Petis  de  la  Croix  (Histoire  de  Timour- 
Bec,  connu  sous  le  nom  du  grand  Tamerlan,  Paris,  17i2, 4  vol.  avec  caries), 
d'après  le  texte  persan  de  Chéri f-Eddin-Ali. 

Le  nom  de  Samarcande  ne  se  rencontre  pas  dans  les  géognpbes  an- 
ciens, circoiislance  qui  nous  semble  prouver  que  cette  carte  a  été  com- 
posée vers  la  fin  du  XIII*'  siècle,  ou  au  commencement  du  XIV«,  pré- 
cisément à  l'époque  où  les  grandes  victoires  de  Gengis-Kban,  et  plus 
probablement  celles  de  Tamerlan  donnèrent  à  cette  ville  une  si  grande 
célébrité. 

(r>)  Ancusa  fluvius.  Nous  ne  rencontrons  pas  de  fleuve  de  ce  nom. 
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a  figuré  un  pélican  sur  son  nid,  avec  cette  légende 
fort  altérée  : 


•  Pellicanus  dicor...  pro  pullis 
sdndo  micbi  (?)  cor.  (i).  > 


«  Le  pélican poar  ses  petits. 


Auprès  du  pélican  on  voit  un  de  ses  petits  repré- 
senté avec  le  corps  et  les  bras  de  l'homme,  la  tôte 
et  les  pieds  d'un  oiseau.  Ces  figures  avoisiuent  un 
gi*and  fleuve  Bactrus  fluvius  (2),  qui  s'étend  de  la 
Her  Caspienne  jusque  vers  le  sud,et  coule  au  nord 
des  Moules  Memamaii?  (3).  À  l'E.  du  fleuve  jBac- 
trus,  dans  le  voisinage  du  bassin  oriental  de  YOxus, 
on  lit  :  Cirone  génies  (A),  et  au  N.  Hiram  hic  habp- 


(1)  Le  cartographe  parle  ici  dod  pas  du  pélican  qui  vit  sur  les  côtes 
muriUmes.  sur  les  lacs,  ou  sur  les  fleuves,  mais  bien  du  pélican  qui  a 
passé  longtemps  pour  Temblème  de  la  tendresse  maternelle,  nourris- 
sant ses  petits  de  son  propre  sang,  et  se  perçant  la  poitrine  avec  son 
bec  pour  en  faire  jaillir  cet  étrange  aliment.  Cette  fable,  comme  beau- 
coup d'autres,  est  l'opposé  de  la  vérité  ;  car  le  pélican  ne  cherche  pas 
même  à  défendre  ses  petits  comme  font  la  plupart  des  animaux. 

(2)  Solin  dit  (L)  :  «  Les  iBac/re^  ont  un  ileuve  du  nom  de  Bactrus^ 
d*où  est  venu  le  nom  de  Bactres,  leur  ville.  *  Le  cartographe  a  suivi 
l'indication  de  Solin.  «  Le  nom  de  Bactrus^  nous  dit  D*Anville,  est 
donné  à  un  fleuve  qui  Taurait  communiqué  à  la  capitale.  Cette  capi- 
tale, appelée  Bactra,  avait  aussi  le  nom  de  Zariaspa,  et  dans  l'appli- 
cation qu'on  trouve  de  ce  même  nom  à  un  fleuve,  ce  fleuve  paraîtrait 
le  même  que  le  Bactrus,  Ce  qu'on  sait  actuellement,  ajoute-t-il,  c'est  le 
nom  de  la  principale  des  rivières  qui  s'unissent  près  de  la  capitale,  et 
ce  nom  est  Dehash  »  (D'Anville,  Géograph.  anc,  II,  p.  299.).  Cette  rivière 
est  VEdiiMiah  qui  se  perd  dans  les  sables,  à  50  kil.  du  Djihoun. 

(3)  Ces  montagnes  représentent-elles  le  Paropamise  de  Solin  (L.)? 

(4)  Ce  nom  rappelle  les  Cyconas  que  Solin  signale  (nter  Attacos  et 
indiam  (LU). 


mam 
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tant  (1).  Au  S:  A^Ancusa  fluvius  sont  les  Huuii 
SUhe  (2)  et  une  ville  nommée  Oecoricirus  civiias  (8). 
,A  TE.  s*étendune  chaîne  de  montagnes,  Mons  Ama- 
nus  (4),  sur  le  haut  desquelles  est  une  espèce  de 
forteresse  nommée  Crisloas  civiias?  (5). 

En  avançant  vers  le  midi  du  continent  de  l'Asie, 
nous  lisons  d'abord  dans  la  partie  orientale,  près  du 
promontoire  Samara{6). 

«  India  qax  fineoi  facit.  >         |     Ici  est  la  frontière  de  l'Inde. 

Puis  nous  entrons  dans  le  bassin  du  Gange  si^ 
gnalé  par  la  légende  suivante  : 


«  Gang I s  decies  septies  cenlena 
et  L  milia  passuom  longitudo  Indie 


«  Le  Gange,  selon  le  témoignage 
de  Solin,  s*étend  sa r  le  sol  de  rinéte 


(1)  Les  Persans  donnent  ce  nom  au  pays  qu*ils  habitenL  Autrefois 
cette  dénomination  désignait  toute  la  contrée  comprise  entre  TEu^ 
pbrate,  le  golfe  Persique,  rOxus  et  V Indus;  elle  ne  flgnre  ni  dans^So- 
lin,  que  le  cartographe  a  si  soHvent  mis  à  contribution,  ni  dans  aucua 
des  auteurs  anciens  :  Tindication  a  donc  été  puisée  à  des  sources  plus 
modernes. 

(2)  Ce  nom  de  Huns  atteste  encore  que  le  cartographe  n'a  pas  puisé 
exclusivement  dans  Solin  ou  Mêla  les  notions  qu'il  donne  de  l'Asie  ;  il 
a  nécessairement  fait  usage  de  renseignements  fournis  par  les  autears 
du  moyen-àge  et  du  bas-empire,  et  nous  pensons,  d'après  la  position 
qu'il  assigne  à  ces  peuples,  que  ce  détail  a  été  emprunté  à  Procope, 

(5)  Ce  nom  estropié  ne  saurait  être  Osiracina,  Est-ce  un  mélange 
des  noms  de  CyropoUs  et  de  corura  de  Titinéraire  d'Alexandre,  on  quel- 
que nom  indien  altéré?  Nous  ne  nous  hasarderons  pas  à  déchiffrer  cette 
énigme. 

(4)  C'est  le  Tamos  de  Mêla  (  lit.  c,  7  )  à  l'exUémité  de  la  Scrique  et 
il  la  naissance  de  la  cùl<;  orientale  de  l'Inde. 

(5)  On  ne  trouve  pas  de  ville  de  ce  nom  en  Asie. 
(G)  Sur  ce  promonioire,  voyez  la  noie  3,  p.  340. 
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tenet.  Teste  Solino 

GWitatum  et  diversissimo  (sic) 
gentes  monstnioso  multum  ritu  et 
habitu  vario  plus  quam  credi  possit 
bemaram  (gemraarum)  et  metallo- 
rom  afflaeDcia  corn  periculo  toUus 
generis  bestianim  et  serpenctum, 
qnae  omnia  plas  legenda  quam 
pingenda.  > 


dans  une  loDgaeur  de  dix  «sept  ceot 

cinquante  mille  pas 

Ce  pays  offre  les  Tilles  et  les  na- 
tions les  plus  diverses  par  les  usa- 
ges, Taspect  et  les  mœurs;  une 
abondance  incroyable  de  pierres 
et  de  métaux  précieux  ainsi  que 
des  périls  de  toutes  sortes  de  la 
part  des  animaux  féroces  et  des 
serpents;  toutes  choses  plus  sus- 
ceptibles d*étre  lues  que  d*étre 
peintes.  » 

Le  Gange  qui,  sur  cette  carte,  tombe  dans  Y  Océan 
oriental^  devrait  tomber  dans  Y  Océan  méridioruU 
(ou  indien).  Cette  erreur  appartient  à  la  théorie  hy- 
drographique des  géographes  anciens,  Mégasthène, 
Dimaque,  Onésicrite,  Eratosthène,  Âethicus  (i), 
Orose  (2),  Martianus  Gapella  et  Isidore  de  Séville, 
qui  fout  tous,  les  uns  d'après  les  autres,  tomber  le 
Gange  dans  l'Océan  oriental  ;  reproduite  encore  par 
'  le  xiv^  siècle  qui  transporta  Tocéan  méridional  dans 
.les  mers  de  la  Chine  et  dans  celles  du  Japon^  elle 
prouve  qu'à  cette  époque  les  régions  situées  au-delà 
du  Gange,  et  surtout  les  mers  de  cette  partie  du 
globe  étaient  à  peu  près  inconnues  aux  cosmogra- 
phes et  aux  cartographes  de  l'Europe. 

Le  cartographe  place,  d'après  Solin,  une  lie  très 
étendue,  en  forme  de  delta,  à  l'embouchure  du 


(1)  Voyez  /Cth*  Cosmograph.,  p.  7S4. 

(2)  Voyez  Orose.  Hist,  ii?.  I,  c.  2.  p.  12. 


«■ 


—  346  — 


Gange,  et  sur  cette  lie  il  inscrit  la  légende  suivante  : 


•  SoUnas  minima  Gangis  lati- 
ludo,p.  VIII  millia  passaom,  maxi- 
maper  XIX  milita  patet.  IdemGan- 
ges  insulam  facil  cujus  rex  llll  mil- 
lia miiitum  et  LXXX  millia  peditum 
habei.  (i)  " 


«  Selon  Solin,  la  moindre  largeur 
du  Gange  est  de  huit  mille  pas ,  la 
plus  grande  de  dix-neuf  mille.  Ce 
môme  Gange  forme  une  lie  dont  le 
roi  a  quatre  mille  hommes  d'armes 
et  quatre-vingt  mille  fantassins.  » 


Au  nord  du  Gange  est  représenté  un  homme  à 
une  seule  jambe,  ombrageant  sa  tête  avec  son  pied^ 
ce  qui  est  expliqué  par  la  légende  : 


«  Monoculi  sunt  in  Indh  singu- 
lus  (singulis)  cruribus  pemici  soe- 
leritate,  qui  ubi  defendi  se  velint 
a  calore  solis  plantarum  suarum 
magnitudine  obumbrantur  >  (2). 


«f])aDS  rinde  habitent  ;ies  Mono- 
cles, qui  n*ont  qu*une  jambe,  et 
vont  cependant  d*une  prodigieuse 
vitesse.  Lorsqu'ils  veulent  se  dé- 
fendre de  l'ardeur  du  soleil ,  ils  se 
font  de  l'ombre  avec  la  plante  de 
leur  pied  qui  est  fort  grand.  » 


Une  chaîne  de  montagnes  dirigée  du  N.  au 
S.  et  formant  une  ramification  de  la  chaîne  du 
Caucase^    sépare    le   pays  des    Monoculi    d^une 


(1)  Voici  le  texte  original  :  •  Minima  Gangis  latitudo  per  octo  millia 
passuum,  maxima  per  viginli  patet;  altitudo,  ubi  vadosissimus  est, 

mensoram  centum  pedum  dévorât In  Gange  insula  est  populosis- 

sima,  amplissimam  continens  gentem,  quorum  rex  peditum  quliM|iia* 
ginta  millia,  equitum  quatuor  millia  in  armis  habeL  Omnes  sane, 
quicunque  praediti  suntregia  potestate,  non  sine  maximoalephantorum, 
equitum,  peditumque  numéro  militarem  agitant  discIpUnam»  (So- 
lin,  LUI.). 

(â)  Voici  le  passage  de  Solln,  qui  pourra  servir  à  compléter  la  lé- 
gende empruntée  à  son  ouvrage  (LIII)  :  «  Legimns  monoculos  quoque 
»  ibi  nasci  singulis  cruribus,  et  singulari  pernicitate;  qui  ubi  defendi 
>  sevclint  a  calore,  resupinati  plantarum  suarum  magnitudine  inum- 
•  brcnlur.  • 
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autre  contrée   occupée  par  la  légende  suivante  : 


•  Solinus  Gangis  foDte(m)  qui 
acolunl  solo  irivunt  odore  pomo- 
rmn  silvestrium  ;  qui  se  fetorem 
seoseriot,  sutim  moriamur  *  (1). 


«  SeUMi  Sol^n ,  vers  la  somroe  du 
(iange,  les  habitans  vivent  de  rô- 
deur seule  des  fruits  de  lears  fo- 
rêts, et  8*11  leur  arrive  de  respirer 
une  mauvaise  odeur,  ils  moBreift 
aussitôt.  » 


Â  rO. ,  le  Gange  prend  sa  source  dans  la  grande 
chaîne  que  le  cartographe  appelle  Caucase ,  on  y 
lit  :  Fluvius  Ganges  (le  fleuve  Gange). 

Avant  d'entrer  dans  les  régions  situées  entre  le 
Gange  et  Tlndus,  remarquons  que  la  Péninsule  In- 
dienne est  projetée  de  TO.  à  TE.  au  lieu  de  Tétre  du 
N.  au  S.  Cependant  la  configuration  générale  est 
meilleure  dans  cette  carte  que  dans  toutes  celles  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

Le  dessinateur  qui  avait  Solin  sous  les  yeux  en 
exécutant  son  travail ,  n'a  pas  oublié  de  placer  sur 
les  montagnes  de  l'Inde  les  Pygmées  et  les  grues 
leurs  éternels  ennemis  :  c'est  pourquoi  nous  lisons 
sur  l'extrémité  de  la  Péninsule  : 

»  Hontes  aureos  a  draconibus  \     «  Les  montagnes  d'or  gardées 

I 

cnstodltos  (2).  »  par  des  dragons.  * 


(1)  Cette  légende  est  aussi  empruntée  aux  récits  de  Solin,  qui  a  puisé 
lui-même  dans  Gtésias  et  autres.  Nous  reproduisons  le  texte  de  Solin 
pour  compléter  celui  de  la  carte  :  «  Gangis  fontem  qui  accolunt,  nuUius 
ad  escam  opis  indigent,  odore  vivunt  pomorum  silvestriiim,  iongiusquc 
pergenies  eadem  iUa  in  pnesidio  gcrunt,  ut  olfaclu  alantur.  Quod  si 
tetriorem  spirltnm  forte  trazerint,  exanimari  cos  certum  est.  > 

(2)  Rapprochez  celte  particularité  de  celle  qu'on  remarque  au  sujet 


mm 
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Et  une  autre  légende  ajoute  : 

«Piginaei,cubiUleshQ|niiies.>(i}|     •  Les  Pygmées,  hommes  d*ane 

I  coudée. 

U Indus  a  pour  affluent  le  fluvvas  Yppanis  (yily' 
partis).  Solin  rapporte  qu'auprès  de  ce  fleuve  célèbre 
Gnit  la  marche  d'Alexandre,  comme  le  prouvent  les 
autels  élevés  sur  ses  bords  (2).  Notre  cartographe  a 
en  effet  dessiné  les  autels  près  du  fleuve,  et  il  écrit 
à  côté  :  Arœ  Alexandri  (Autels  d'Alexandre). 

Près  de  Tlndus  et  dans  une  contrée  qui  forme 
une  espèce  de  péninsule ,  on  lit  : 

«Eno8,ci?itasaDtiquissima>(3).  |     «  Enos,  ^ilic  très  ancienne.  > 

Cette  cité  est  représentée  par  un  édiflce  en  forme 
de  temple  surmonté  d'une  croix  et  flanqué  de  deux 
tours.  En  face  est  une  île  circulaire,  le  Paradis  ter- 
restre, dans  lequel  on  voit  Adam  et  Eve  et  le  ser- 
pent tentateur  ;  l'arbre  de  la  vie  est  arrosé  par  les 

quatre  fleuves  Eufrates,  Phison,  Tigris  et  Gion. 
Le  paradis  n'est  pas  seulement  séparé  de  la  terre 
habitable,  il  est  encore  ceint  d'une  muraille  dans  la- 
quelle une  porte  crénelée  est  pratiquée  du  côté  de 
l'Ouest. 

des  montagnes  d'or,  dans  la  carte  de  la  Gottonienne  du  %,•  sièclA,  g  XII, 

p.  63« 

(1)  Montana  Pygmœi  tenent,  dit  Solin.  LUI. 

(â)  D'Auville  pense  que  ce  fleave  se  retrovve  anjourd'hui  dans  le 
Caûi.  Voy.  sur  ÏUypanis  Uérodote,  liv.  IV,  S^UU 

(3)  Réminiscence  de  la  ville  fondée  par  Knoeb,  ftiflde  Gain. 
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AU  sud  de  VIndus,  Tange  exterminateur  chasse 
Vdam  et  Eve  du  Paradis ,  et  on  lit  ces  mots  :  Expul- 
sio  Ade  et  Eva  (Expulsion  d'Adam  et  Eve).  Dans 
cette  même  contrée,  près  de  l'Océan ,  est  un  arbre 
grossièrement  peint,  Albor  balsami  est  arbor 
ticca  (1).  Près  du  fleuve  Hypanis,  deux  figures 
d'hommes  à  têtes  d^animaux,  désignés  sous  le  nom 
de  Gigantes{2)^  sont  probablement  ceux  dont  parle 
Solin  9  qui  vivent  dans  les  forêts ,  ont  le  corps 
velu,  des  dents  de  chien  et  qui  ne  font  entendre 
qu'un  effroyable  glapissement.  Ils  semblent  en  effet 
crier.  Ensuite  vient  le  Promontorium  asigarda^ 
niana  (3),  puis  au  S.  VEotomare  porius  (4).  En  con- 
tinuant de  suivre  les  bords  de  l'Océan  oriental,  on 
lit  vers  le  sud  : 


.  «  Portus  Patalus  infamum  spir- 
Uticis  sceleribus  (5).  > 


«  Le  port  Pattlus  dUramc  par 
des  crimes  de  piraterie.  » 


(1)  Voyez  sur  l'Arbre  du  Soleil,  ou  Arbre  sec,  le  docte  Mémoire  de 
fea  Roux  de  Rochelle,  dans  le  t.  IIl  du  Bulletin  de  la  Société  de  Géo- 
graphie, p.  187,  oU  ce  savant  explique  ce  qu'était  V Arbre  Sec  dont  Marco 
Polo  parle  dans  ses  Relations.  Rapprochez  de  la  description  que  nous 
avons  donnée  plus  haut,  p.  190,  à  la  mappemonde  de  Lambcfftus  sur 
laquelle  l'auteur  signale  V Arbre  du  Soleil,  Voyez  aussi  nos  additions  à 
la  fin  de  ce  volume. 

(2)  Solin  dit,  d'après  les  livres  des  rois  Juba  et  Archelaiis,  qu'il  y  a 
dans  l'Inde  des  hommes  d'une  stature  si  haute  qu'ils  montent  des  élé- 
phants, comme  on  monte  des  chevaux  (Solin,  LUI).  —  C'est  d'après  ce 
passage  que  le  cartographe  a  signalé  ici  les  géants.  ^ 

(3)  Voyez  aux  additions. 

(4)  C'est  le  CottonûroÊ  portus  menUonné  dans  Solin  (LV). 

(^)  Le  cartographe  a  peut-être  voulu  indiquer  un  port  de  l'ancienne 
Paiulay  région  que  Héla  (  111,  c.  7)  appelle  Patalcne,  et  qui  correspond 
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On  remarque  ensuite  un  grand  éléphant  et  la  lé- 


gende suivante  : 

«  Yndia  Dutrit  eliam  elephan- 
tes  maximos  quorum  deotes  ebur 
esse  creditur  quibus  yudei  turri- 
bus  impositis  in  bellis  utuntur.  » 


«  L'Inde  nourrit  aussi  des  élé* 
phants  de  la  plus  grande  taille  ; 
leurs  dents  sont,  à  ce  que  Ton 
croit,  notre  ivoire;  les  Indiens  se 
servent  de  ces  animaux  à  la  guerre, 
en  leur  faisant  porter  des  tours.  > 

La  figure  de  TËléphant  est  dessinée  près  de  la 
mer  Indienney  et  non  loin  de  là  l'Hydaspe,  conti- 
nuant son  cours,  va  tomber  dans  cette  mer,  près  du 
golfe  Persique.  Au  nord  de  Tembouchure  de  ce 
fleuve  est  une  montagne,  Mons  Sephar  ?  (1),  dont  la 
base  est  tournée  vers  la  mer  ;  plus  au  nord,  le  Drepa'- 
num  promontorium  {?)  (2).  Au  nord  de  ce  cap,  et  sur 
le  bord  oriental  du  golfe  Persique  est  le  Zimarius 
portus  (?)  (3),  placé  à  l'embouchure  du  fluvius  Da- 
lida  (4)  dans  la  Carmania  regio  (Carmanie).  Vers 
la  partie  orientale  du  promontoire,  on  lit  : 


•  Pobbrota  (sic)  civitas  quam 
inbabiunt  PALSiA(sic)  gens  Yndie 
validissima  quorum  rex  DC*"»^"* 


«Ville  de  PalinbroU,  habitèepar 
les  Prasiens,  la  plus  puissante  na- 
tion de  rinde,  et  dont  le  roi  tient 


au  Sindf  ou  bien  le  Muzitum  infâme  piraticis  factionitnu  de  Solin  (LV). 

(1)  Nous  croyons  que  le  cartographe  a  donné  à  une  montagne  le 
nom  d'une  province  nommée  Fars. 

(2)  Solin,  en  se  rapportant  aux  livres  de  Juba,  dit  que  ce  cap  indien 
est  nommé  par  les  uns  Leptm  Acram  (Septem  Arca),  par  les  autres 
Drepanum  Promontorium  (Solin,  LVII). 

(5)  Peut-être  VUipporus  poriui  découvert,  dit  SoUn,par  des  Roniâiitt 
qui  y  furent  poussés  dans  un  gros  temps  (LIV);  car  Solin  place  Ziméorm 
vers  les  sources  de  l'Euphrate. 
.  (4)  Voyez  aux  additions. 
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peditnm  et  eqnitum  XXX  "^^  et 

elephantorumVIll  "'^^'^cotidic  (sic) 
2d  stipendiuiD  vocat  (1).  > 


à  sa  solde  journalière  six  cent 
mille  fantassios,  trente  mille  ca* 
?aliers  et  huit  mille  éléphants.  » 


Eu  rcyeiiant  au  bord  oriental  du  Golfe  Persique 
nous  trouvons  une  ville  du  nom  d' Jndripolis  ?  (2). 

En  deçà  du  Tigre,  qui,  à  cet  endroit  prend  dans 
la  carte  le  nom  d'Euleus  fluvius  (?)  (3),  nous  lisons 
Terra  Arabia  (la  terre  d'Arabie),  Carcanus  civi- 
tas  (4),  et  plus  au  N.  Eudemon  (3),  désignant  une 
grande  ville  flanquée  de  tours  (peut-être  Airamiiœ). 


(1)  Pline  (VI,  c.  19)  appelle  aussi  les  Palibotnens,  Prasiens,  comme 
notre  cartographe,  et  il  dit  également  que  leur  roi  avait  à  sa  dispo- 
sition 600,000  fantassins,  30,000  cavaliers  et  9,000  éléphants.  Leur 
ville  principale  s*appelait  Palinbrota,  et  non  Pobbrota.  Les  géographes 
modernes  ne  sont  pas  d*accord  sur  cette  localité.  Tbevet  l'appelle  Ja- 
dason,  Mercator,  Arca,  Vincent  Le  Blanc  fait  revivre  le  nom  ancien  :  il 
écrit  Palimbrote.  Voyez  aussi  D'Anville,  Géograph.  anc.^  l.  II,  p.  347.  Da 
reste  la  légende  est  empruntée  à  Solin  dont  voici  le  texte  :  Prasia  gens 
validi&sima  Palibotram  urbem  incolunt,  unde  quidem  gentcm  ipsam 
Palibotrasnominarunt.  Quorum  rex  pcdilumsexccntena  millia.equitnm 
trigiata  millia,  elephantorum  octo  millia  omnis  diebus  id  stipendium 
ifocat  (LUI). 

(2)  Nous  ne  rencontrons  pas  dans  ces  parages  de  ville  de  ce  nom. 
Sans  doute  le  mot  a  été  altéré;  Ton  pourrait  y  reconnaître  VAria 
Po/ui.  On  connaît  aussi  Andropolii  de  Ptolémée,  dans  TÉgypte  inférieure. 

(5)  C'est  VEuieuê  fiwius,  correspondant  à  VAb-Zal  de  Timour,  selon 
Yincent,  Vùyage  de  Néarque.  Arrien  parle  aussi  de  la  navigation  de  la 
flotte  d'Alexandre  sur  ce  fleuve  (VII,  c.  2,  §  V).  Voyez  encore  ce  que 
dit  Gosselin,  t.  III,  p.  92  et  suiv. 

(4)  Le  cartographe  a  voulu  signaler  probablement  Caraon,  ou  Knrùm^ 
rnn  des  canaux  du  Delta  de  la  Susiane.  Le  nom  de  Carcanus  ne  se 
trouve  dans  aucun  géographe,  à  moins  que  ce  ne  soit  un  des  points 
des  montagnes  de  Kareh  des  Arabes,  que  le  cartographe  a  transformé 
en  ville. 

(5)  Ce  nom  écrit  en  rouge  désigne  TArabie  heureuse  (E08oti(iwv)  ;  il 


Près  des  Autels  d\4lexandre  est  un  perroquet 
placé  sur  une  petite  montagne  avec  cette  légende  : 

iSolinus.  YndiaiiiiUitaTems|ti-|  <  SelOD  So lin,  l'Inde  entoie  le 
ucum  (sic)  (.'olorc  Tirldl  lorqae  perroquet,  oiseau  de  cooleurverte 
puniceo.  ■  I  et  k  collier  roage(l).  > 

Au  uoi'd  des  Autels  d'Alexandre  sont  deux  villes. 
Buccfata  civiias  (la  ville  de  Bucéphale  (2),  et 
Niceis  civitas  (3) ,  en  deçà  desquelles  coule  VAce- 
nel  fluvixis  [VAcesinès)  (4).  Ce  fleuve  sort  d'une 

est  place  près  de  l'Eaphrale,  k  l'emboucbure  dans  le  golfe  Perslqne. 
(Voj.  Solin).  D'après  la  position  que  l'édidce  occnpe,  H  correspondrait 
a  Abadaa.  Rapprochez  celle  carte  de  celle  dn  docteur  Vincent,  p.  SSS 
de  son  ouvrage  sur  le  Vayagt  de  Séarque. 

(I)  Voici  une  partie  du  teite  de  SoUn  (LUI)  :  •  Sola  India  mitUt 
sTem  ftliiacKM,  colore  Tiridem ,  torque  pnnieeo,  cnjns  rosirl  tanta  da- 
rllia  est,  ut  quum  e  suhlimi  pnecipitatur  in  saium,  nisu  se  oris  exci- 
piat;  etc.  ■  (Vojei  la  curi>;use  description  que  ce  géograplie  donne 
del'oisrau.)  Avant  len  découvertes  des  Portugais  en  Afrique  on  ne 
connaissait  en  Enropeque  le  Perroquet  vert  de  l'Inde.  (VnjcinoaRe- 
chercbessur  la  découverte  des  pays  situés  sur  la  côteoccidcntaled'A- 
frique.  —Paris,  1848). 

(î)  Le  cartographe  a  encore  inscrit  cette  ville  d'après  Solin.  Ce  gta- 
graphe,  en  partant  du  Tameui  chrval  d'Aleiacdre -le -Grand ,  appelé  Ba- 
téphale,  dit  entre  autres  cbases,  qu'il  sauva  ce  prince  des  dangers  les 
plus  imminents  dans  plusieurs  combats;  ses  services  lui  valurent  après 
sa  mori,  dans  l'Inde,  des  funérailles  que  le  prince  hmora  de  an  pré- 
sence ;  Solin  ^oute  qu'Alexandre  fonda  niËme,  en  iwnetilr  àetaumaat, 
la  ville  de  Butéphalt.  ■  (Vojez  Solin,  XLVl.) 

(3)  C'est  la  ville  de  Siaea,  fondée  par  Alexandre  après  sa  *teMr9 

(1)  Aeeilnii,  mentionné  dans  les  historiens  de  l'es  pôdllIond'Almil* 
dre  comme  le  plus  considérable  des  Seuves  da  banln  de  Timitu. 
D'Anville  retrouve  fAcenMi  dans  la  riflère  qnl  puM  k  tahrff,  l> 
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montagne  de  forme  triangulaire,  et  son  cours  est 
parallèle  à  celui  de  VYdaspis  fluvius  (1).  Entre  ces 
deux  fleuves  on  remarque  un  crocodile  que  le  des- 
sinateur nomme Lacerlus  (lézard). 

A  rO.  de  Vllydaspe^  un  troisième  fleuve  parallèle 
aux  premiers  représente  probablement  YHydraotès 
aujourd'hui  Biah,  selon  D'Anville.  Les  cinq  rivières 
de  ce  bassin  ont  fait  donner  à  la  grande  province 
qu'ils  traversent  le  nom  de  Peîidj-ab,  qui  en  persan 
signifie  Cinq  Rivières.  Le  cartographe  a  figuré  la 
jonction  de  YHydaspe  avec  YAcesinès  ;  entre  les  deux 
fleuves,  ou  lit  : 


ReDgiDias  Phori  (Pori)  iabila- 
ris  qui  decerta?erunt  cam  Hagno 
Alexandro  (2).  > 


Royaume  du  roi  Porus qui 

luttèreut  avec  Alexandre-le  Grand. 


Dans  les  montagnes  où  sont  indiquées  les  sources 
des  deux  derniers  fleuves  est  une  autre  légende  : 


>  RegDum  Omphis  rcgine  qui 
Alezandram  suscepit  (5). 


«Royaume  de  la  reine  Omphis 
qui  accueillit  Alexandre.  > 


Au  delà  de  YHydaspe  et  à  l'occident  de  ce  fleuve 


(1)  Sur  VHydaspe,  fleuve  qui,  selon  D*Anville,  se  retrouve  dans  le 
Shantrov,  voyez  Sainte-Croix,  Examen  critique  des  historiens  d^AlexoH" 
dre,  p.  392,  393,  39!S,  624  et  855.  Notre  cartographe  inscrivait  encore» 
au  xiy«  siècle,  ce  nom  illustré  par  Alexandre-le-Grand,  dans  sa  cam- 
pagne contre  Porus. 

(2)  Voyez  aux  additions. 

(3)  Rapprochez  cette  légende  de  ce  que  dit  Quinte-Gurce,  VIIl,  c.  i2, 
tu  sujet  d'Omphis,  qui  prit  les  insignes  de  la  royauté  avec  la  permis- 
sion d'Alexandre. 


se  trouve  le  bassin  supérieur  du  Gange,  qaï  s'éteint 
jusqu'aux  abords  de  la  Carmanie.  La  première 
ville  placée  près  du  Gange,  daus  celte  région,  est 
Atexandria  civitas,  Alexandrie  dans  la  Margiane, 
fondée  par  Alexandre.  Le  cartographe  a  exacte- 
ment figuré  d'après  Solin  les  montagnes  qni  envi- 
ronnent la  Margiane  ;  il  leur  donne  le  nom  de 
Mons  Sephas.  Il  sufïït  de  jeter  les  yeux  sur  cette' 
partie  de  la  carte  que  nous  analysons,  et  eu  même 
temps  sur  le  récit  du  géograpbe  tatin^  pour  reconnaî- 
tre l'exactitude  de  ce  que  nous  venons  de  constater. 
Solin  dit  eu  effet  :  *  Des  montagnes  forment  au- 
tour du  pays  un  amphithéâli-e  de  1 ,500  stades,  dont 
l'abord  est  rendu  presque  inaccessible  par  une  so- 
litude sablonneuse,  qui  n'a  pas  moins  de  120,000 
pas  en  tous  sens.  Âlexandre-le-Graod  fut  si  charmé 
de  la  beauté  de  ce  pays  qu'il  y  fonda  Alexandrie,  et 
après  la  destruction  de  cette  ville  par  les  barba- 
res, Antiocbus,  flis  de  Séleucus,  la  reb&tit,  et  l'ap- 
pela Séleucie,  du  nom  de  sa  famille.  Nous  ne  dis- 
simulerons pas  cependant  que  la  position  donnée 
ici  à  cette  ville  ne  saurait  s'accorder  avec  les  opi- 
nions de  plusieurs  géographes  modernes  qui  lui  en 
assignent  uue  tout  autre  dans  leurs  cartes  (1). 

(1)  Rapprochei  de  l'An^te  dé  la  eirU  dr«  m^rtàm  d«  l'ami*  fA- 
lexatuire-Ie-Grand,  par  Bari>ter  du  Bocugfl,  i  la  nite  de  YEsamn  M- 
tiqvx  dti  hl$iarleiu  dCAItiumâre,  par  Saiou-Croli,  p.  8SS-SS9. 
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Deux  fleuves  prenant  leur  source  dans  ces  mon- 
tagnes vont  se  joindre  à  un  grand  fleuve  qui  coule 
du  N.  au  S.  L'un  de  ces  cours  d'eau  peut  correspon- 
dre au  MargiÂS  de  la  carte  de  Barbier  du  Bocage. 

A  Test  d'Alexandrie,  près  d'un  grand  édifice 
flanqué  de  deux  tours,  on  lit  : 


«  Cassica    civitas  qoam  Cyrus 
destroxit  (1).  » 


Cassica,  ville  que  Cyrus  détrui- 
sit. 


Au  sud  est  une  contrée  dans  laquelle  le  carto- 
graphe a  figuré  deux  gi*ands  oiseaux  qui  ressem- 
blent assez  à  des  aigles  ;  ce  sont,  dit  la  légende  : 


<  Avalerion  par  in  mundo  (2).»  |     ....  il  ii*en  existe  qu'une  cou- 
ple dans  le  monde. 

Dans  un  triangle  formé  par  deux  chaînes  de  mon- 
tagnes, on  lit  : 


«  Inter  dedalios  montes  reginum 
Clbopatub  regioequœ  Alexandrt- 
Dum  suscepit  (3).  > 


Entre  les  montagnes  dédalien- 
nes  est  le  royaume  de  la  reine  Clbo- 
PATRB,  qui  reçut  Alexandre. 


Vers  le  midi,  sur  une  autre  contrée,  on  lit  : 


«  Pandia^  gens  YndiaB  à  feminis 
regitur.» 


Pandea,  peuple  de  Tlnde,  est 
gouverné  par  des  femmes  (4). 


(i)  La  position  de  cette  ville  dans  la  carte  ne  saurait  concorder  avec 
celle  que  Solin  assigne  à  Caphuse,  ville  détruite  par  Cyrus.  Ce  fut  à 
Gora  ou  GaracUf  dans  la  Médie,  que  Cyrus,  selon  quelques  auteurs , 
déposa  les  trésors  de  Crésus.  Cette  ville  correspond  aujourd'hui  à  Dm- 
rii,  selon  D*Anville  (Geogr.  ancien.  H,  p.  254). 

(S)  Nous  n*avons  point  sous  les  yeux  les  éléments  de  cette  légende. 

(3)  Peut-être  cette  légende  fait-elle  allusion  aux  relations  d'Alexan- 
dre avec  la  reine  des  Amaiones. 

(4)  Solin  dit  :  «  Pandœa  §en$m  fminU  regiiw  (Sol.  Iilll).  •  Les  Pan- 
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Près  de  là  un  homme  vêtu  d'une  longue  robe  est 
appuyé  sur  une  lance  ;  à  cAté  on  lit  : 


«  Nfsam  ciYiUs  IHonisi.  Liber 
Pater  condidil,  replens  eam  mili- 
bos  hominum  (l).  > 


Ntsa,  ville  de  Bacchos.  Baochus 
la  fonda  eo  la  remplissant  de  mil- 
liers d*hommes. 


Au  midi  est  la  montague  consacrée  à  Jupiter^  le 
Méros  (2)  : 


«  Hons  Jovi  aacer  Meros  didtor 
Id  eujQs  spectt  nntritom  Libemm 
patrem  Yndi  veteres  affirmant  > 


Meros,  montagne  consacrée  à  Ju- 
piter; c*e8t  dans  une  de  ses  grottes 
que  fût  élevé  Bacchus,  selon  le 
dire  des  anciens  Indiens. 


Au  S. ,  près  d'une  autre  montagne  de  forme  trian* 
gulaire ,  nous  lisons  : 


«  Gens  grecum  circa  in  altem 
(Malleura)  monlem  habitant  ci^us 
umbre  ad  aquilonem  cadunt  byeme 
ad  austnun  estate  cadunt  (3).  > 


Une  iipkioo  grecque  habite  les 
enviroM  dhi  mont  Malée.  là  l'om- 
bre ae  prqiette  vers  le  nord  en 
hiver,  et  en  été  vers  le  midi. 


Au  midi  de  ces  peuples  sont  les  PrasienSy  que 
nous  avons  déjà  vus. 


(Us  sont  gouvernés  par  des  femmes  ;  leur  première  reine  était,  dit-on, 
fille  d*Hercule. 

(1)  Nysa,  ville  située  entre  le  Cophène  et  Vindm,  fut,  selon  les  au- 
teurs anciens,  fondée  par  Bacchus.  Arrien  donne  la  description  des 
choses  qu'Alexandre  y  fit. 

(2)  Solin  dit  en  parlant  de  Pandœa  :  «  Et  Nysm  urbs  région!  iaii  da- 
tur.  Hons  etiam  Jovi  sacer,  Meros  nomine,  in  ci^us  specu  nntritnm  U- 
berum  patrem  veteres  Indi  affirmant  :  ex  cigus  vocabuli  argumente 
lascivienti  famé  creditor,  Liberum  patrem  femine  natom.  >  ^  Rappro- 
chez les  particularités  reUUves  au  Meros  de  ce  que  nous  avons  rapporté 
au  sujet  de  la  montagne  de  Cosmaa,  %.\.^.  U  et  15. 

(3)  Cette  indication  s'applique  au  mems  Malevs,  dans  Solin  (LIU). 
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Dans  la  Médie,  au  N.  du  fluvius  Heclarum  (t), 
indiqué  comme  un  affluent  du  Tigre^  et  comme  ca- 
nal de  communication  entre  ce  dernier  et  uu  fleuve 
à  TE.,  la  première  ville  que  nous  rencontrons  est 
Rages  civitas  Mecfortim  (Rages,  cité  des  Mèdes  (2). 
Cette  région  est  signalée  comme  fort  montueuse  par 
la  légende  :  c  Omnes  hoc  regione  situ  terrarum 
montuoso  sunt  aspeto  (3) ,  et  sur  la  Médie  est  inscrite 
cette  autre  légende  : 


«  Mbdia.  In  Media,  Parthia  Per- 
sida  ab  orieDie  flamine  Yndo  ab  oc- 
ddenteTigri,  a  septentriooe  Tau- 
roCaucasio  a  meiidie  ftjd^  mare 
longitadine  patet  X  dèefies  XX 
pas8.  per  latitudinem  DGGCXXX 
(4).. 


La  Médib.  Dans  la  Médie  sont  la 
Parthie  et  la  Perse,  elle  est  bornée 
à  TE.  |>ar  l* Indus,  à  1*0.  par  le  Tigre, 
au  N.  par  le  Taunis  Caucasien,  au 
midi  par  la  mer  Rouge.  Sa  longueur 
est  de  deux  cent  mille  pas  sur  une 
largeur  de  huit  cent-trente  mille. 


(1)  Ce  nom  est  mal  écrit.  Nous  pensons  que  c'est  le  flmius  Euleus  dont 
nous  aurons  parlé  dans  la  note  3,  p.  350. 

(2)  D*An?ille  dit  que  cette  Tille  ne  le  cédait  qu'à  la  capitale.  Les 
princes  macédoniens  lui  donnèrent  le  nom  d*Europus^  qui  était  celui 
d'une  Tille  de  Macédoine.  Sous  la  dynastie  arsacide  des  Parlhes,  elle 
prit  le  nom  d'Artacia.  C'est  aujourd'hui  Rei,  située  à  TE.  d'Eebatane, 

(3)  Une  partie  de  ce  pays  est  en  effet  montagneuse,  surUmidu  côté  de 
VÀMtyrd;  de  là  Tient  qu'en  arabe  elle  a  été  nommée  Al->GeM,  la  Mon- 
tagne. 

(4)  Cette  légende  n'est  pas  tirée  de  Solin  comme  la  plus  grande  par- 
tie de  celles  qu'on  remarque  sur  rAsie  de  cette  carte  II  ne  s'y  retrooTe 
rien  non  plus  du  liTre  VI*  de  Pline,  c.  14  et  96,  où  il  traite  de  la 
Médie. 


UMii 


■i 
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On  Ut  ensuite  sur  la  Perse  : 


«  Persepolis  caput  Persici  regDi 
ai  Perseo  rege  constnicu  (1).  > 


Persepolis,  capitale  du  royaume 
des  Perses,  fondée  par  le  roi  Per- 

aco* 


AU  raidi  coule  le  fluvius  Susa.  Ce  nom  appliqué 
au  Tigre  est  inscrit  précisément  à  iendroit  désigné 
par  Solin  en  tes  termes  :  c  Ce  n'est  qu*en  en- 
trant dans  la  A  ^.édie  qu'il  prend  le  nom  de  Tigre^ 
qui,  dans  la  langue  du  pays,  veut  dire  Flèche  (2).  a 
Au  S.  du  Susa  est  la  ville  du  même  nom,  Civiias 
Susa  (3)  (la  ville  de  Suse)^  jadis  connue  par  un 
temple  consacré  à  Diane  Susienne,  et  la  légende  : 

«  Lâinile  principes  Persidis  (4).»  |     Elamites,  princes  de  la  Perse. 

Avant  d'entrer  dans  la  Carmanie^  revenons  vers 
les  sources  du  Gange.  Dans  une  contrée  ceinte  de 


(1)  Cette  ville  célèbre  était  la  capiule  de  la  Perside  et  de  toute  la 
inonarchie  médo-persane  ;  elle  n'offrait  plus  que  de  magnifiques  ruines 
à  l'époque  de  l'exécution  de  cette  carte.  C'est  aiyourd'liui  Tuhehil" 
Minar, 

(2)  Solin,  XXXVIII. 

(3)  Cette  yille  joue  un  grand  réle  dans  l'histoire  ancienne,  notam^ 
ment  dans  celle  des  campagnes  d'Alexandre-le-Grand.  Quinte^urce  et 
Ari-ien  en  parlent  longuement.  Elle  était  la  capitale  de  la  Susiane  et  la 
résidence  d'hiver  des  rois  de  Perse.  Les  géographes  modernes  sont 
partagés  d'opinion  sur  la  localité  qui  lui  correspond  aujourdlml'.  Les 
uns  prétendent  que  c'est  chouehicr^  d*autrcs  que  ce  sont  les  ruines  de  la 
herkha. 

(i)  Etamitis,  ancien  nom  de  la  Perse,  pays  des  descendants  d'Ëiaro. 
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montagnes ,  et  sur  laquelle  on  lit  Gangines ,  sont 
deux  hommes  :  Tun  semble  s'occuper  d'abattre 
les  fruits  d'un  arbre»  Tautre  parait  en  interroger 
Todeur.  Nous  pensons  que  le  cartographe  a  voulu 
figurer  ici  le  poivrier.  Solin ,  qui  a  fourni  à  peu  près 
toutes  les  indications  pour  Y  Asie  de  cette  carte»  dit 
en  effet  de  cet  arbre  que  le  fmit  qui  parait  le  pre- 
mier, semblable  aux  chatons  du  coudrier,  se  nomme 
poivre-long  (1).  La  forme  même  du  fruit  que  tient 
l'un  de  ces  hommes  se  rapproche  assez  de  celle  du 
poivre-long.  A  l'Ouest,  c'est-à-dire  dans  la  partie 
méridionale  de  la  Bactriane  (2),  est  un  chameau  et 
la  légende  suivante  tirée  de  Solin  : 


«  Bactria  camelos  habet  forlis- 
sUnos  nnnqiiani  pedes  atteren- 
tes  (3).> 


La  Bactriane  a  des  chameaux 
très  forts  dont  les  pieds  ne  s*nent 
Jamais  par  le  frottement 


La  ville  de  Bactres ,  Bactrum  oppidum  (4)  »  est 
proche  de  la  chaîne  de  montagnes»  et  celle-ci  est  nom- 
mée auN.  Montes  Osco...  (6),  àl'O.  montes  Ariobar^ 


zones? 


(1)  SoUn ,  LUI. 

(2)  Voyez  plus  haut  la  note  p.  342,  sur  la  Bactriane,  et  p.  337. 

(3)  Solin  dit  :  «  Bactri  camelos  fortissitnos  mittunt,  licet  et  Arabia 
plnrimos  gignat.  Verum  hoc  differunt,  quod  Arahici  bina  tubera  In 
dorso  habent,  singula  Bactriani.  Hi  nunquam  pedes  atterunt:  etc. 
(SoUn,  L.). 

(4)  Voyez  la  note  %  p.  342. 

(5)  Ce  nom  nous  semble  estropié.  On  ne  rencontre  pas  de  montagnes 
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Remarquons,  avant  d'entrer  dans  les  régions  si- 
tuées entre  le  Tigre  et  ÏEuphrate,  que  le  eai*to- 
graphe  n*a  pas  figuré  la  Partliie  d*après  les  descrip- 
tions de  Soliu  (1)  :  sur  ce  pays  est  la  légende  sui- 
vante : 

<  Parthia  ab  Yndia  finibus  ge- 1  On  donne  d'ordinaire  le  nom  des 
neraliter  dicitur  usque  ad  Meso-  Partbes  au  pays  qui  s*étend  depuis 
potamiam  sont  (sunt)  in  ea  Cira-  les  frontières  de  Tlnde  jusqu'à  la 
cusia  Parthia  (2)  Âssiria,  Hedia,  Mésopotamie;  il  comprend  l*Ara- 
Persida,  sunt  in  ea  XVIIl  régna  (3)   chosie,  la  Parlhie,  l'Assyrie,  la  Mé- 


a  littore  Sithanim  usque  ad  mare 


die,  la  Perse  et  renferme  dix-huit 


rubrum    DGCGGXL    milUa    pas-  royaumes.  Du  rivage  des  Scythes 
suum.  *  jusqu'à  la  mer  Rouge,  on  compte 

neuf  cent  quarante  mille  pas. 

A  rO.,  non  loin  de  cette  légende,  Ninive  {Civitas 
Ninivee)^  édifice  ceint  de  murailles»  est  placée 
très-près  du  Tigris  fluvius  et  du  lacus  Arecusa  (le 
lac  Arethisa  de  Solin).  Le  fleuve  parait  sortir 
des  montagnes  de  l'Arménie,  que  le  cartographe 
nomme  montes  Parcoatras  (4)  ;  il  ne  communique 


de  ce  nom  dans  la  Bactriane,  Peut-être  le  cartographe  a-tril  voulu  dé- 
signer ici  le  Norkr-Koh  ou  montagne  d'argent,  connue  dans  l'histoire 
pour  avoir  été  assiégée  par  Gengis-Khan. 

(1)  Voyez  Solin,  LVI.— Purthia  et  circa  Parthiam  regiones.  Hic 
Cyri  sepulchrum. 

(2)  Ihid, 

(3)  Voyez  Solin,  LVl.  —  R«gna  in  ea  dnodeviginti  dissecantur  in  duas 
parles,  etc. 

(4)  Soiin  dit  :  «  le  Tigre  sort  en  Arménie  avec  une  remarquable  lim- 
*  pidilé,  d'une  belle  source  qui  tombe  d'un  lieu  élevé  nommé  EUgoi*, 
Notre  cartographe  a  omis  celle  particularité ,  cependant  il  a  dessiné 
une  montagne  près  du  lacus  Arecusa^  et  bien  que  le  nom  de  cette  mon- 
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pas  avec  le  vrai  Tigre ^  par  la  raison,  dit  Solin, 
qu'il  se  précipite  dans  un  gouffre  pour  reparaître 
de  Fautre  côté  près  de  Zomada  (1).  A  TE.  est 
VAssyrie. 

<  Assyria  dicitur  ab  Âssur  figlio  L* Assyrie  tient  son  nom  d'Assar, 
(tic)  Sbm  qui  banc  regione  primus  fils  de  Sem,  qui  le  premier  habita 
fncoloit  (2).  >  I  ce  pays. 

AU  midi  coule  un  affluent  du  Tigre  nommé  Con^ 
citm  fluviusy  et  un  autre  grand  fleuve,  fluvius  Wa- 
dus  (3),  qui  se  jette  à  TO.  dans  YEuphrate  et  à  TE. 
dans  le  Tigre.  Au  N.  de  ce  fleuve  est  la  Mésopo- 
tamie (M  esopotami  a)  renfermant  deux  villes,  Samo- 


tagae  soit  évidemment  omis,  les  autres  détails  reproduisent  assez  fidè- 
lement la  description  de  Solin.  Ce  géographe  dit  en  parlant  du  Tigre  : 
lUêJittedatu  le  lac  ArethUe  (influit  in  Arethisam  iacum.  Soi.  XXXVIII.) 

(1)  Le  lecteur  saisira  encore  mieux  la  théorie  hydrographique  da 
cours  de  ces  fleuves  en  consultant  le  passage  de  Solin,  que  le  carto- 
graphe a  figuré  graphiquement;  nous  le  reproduisons  exactement* 
Après  avoir  dit  que  le  Tigre  se  jette  dans  le  lac  AréthUe,  Solin  agoute  : 
«  Puis,  comme  le  Taurus  devient  pour  lui  un  obstacle,  il  se  précipite 
dau  un  gouffre  d*où  il  sort  pour  reparaître  de  Tautre  c6té  près  de  Zo- 
mada, rapportant  de  Tablme  des  herbes  et  de  Técume  ;  puis  il  se  cache 
de  nouveau  pour  reparaître  encore  ;  il  traverse  alors  la  contrée  des 
Adiabènes  et  VArahiCt  puis  il  embrasse  la  Mésopotamie,  reçoit  le  Choaspe^ 
ce  fleuve  si  renommé,  et  verse  VEuphrate  dans  le  golfe  Persique.  • 

(2)  Voyez  ranalyse  de  la  carte  de  Ranulphus  Hydgen. 

(3)  Chez  aucun  des  historiens  d'Alexandre,  ni  des  géographes  an- 
ciens, nous  ne  rencontrons  de  fleuve  ainsi  nommé  dans  cette  posiUon 
géographique  ;  ce  ne  peut  pas  être  le  Bâtir,  qui  coulait  dans  la  Cwû- 
wumie;  peut-être  est-ce  le  Bumadus^  rivière  qtt*Alexandre-le-6nnd 
rencontra  après  avoir  passéle  Tigre,  ei  qui  est  connue  aiiû<>urd'hui  sous 
le  nom  de  Uazir  sou. 
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saka  civiias  (la  ville  de  Samosate)  (1),  et  Rabais 
civiias  (2).  Dans  la  Babylonie*  entre  le  fleuve  Wadus 
et  le  fluvius  Coranis^  afQuent  de  YEuphrate,  est  Ni' 
sihe^  Nisibi  civiias  (3).  Entre  YEuphrate  et  le  Tî- 
gre  s^élève  la  fameuse  tour  de  Babel  ^  monument 
qui  surpasse  en  grandeur  tous  ceux  de  cettetjparte, 
et  curieux  aussi  par  Tidée  que  le  cartographe  a  eue 
de  représenter  la  réunion  ou  plutôt  la  confusion  de 
tous  les  styles  d'architecture.  Chacun  des  dix  étages 
de  rédifice  ainsi  que  la  petite  tour  qui  le  surmonte» 
offrent  une  architecture  différente.  Au  dessus  ou 
lit  Turris  Babel.  Une  autre  tour  placée  au  midi  de 
la  première  est  nommée  Terris  (turris)  Babilonis. 
Au  dessus  est  la  description  suivante  des  merveilles 
de  cette  ville. 

«  Babilonia  a  Nembroth  gigante  Babylone,  fondée  par  le  géant 
fundata,  à  Nino  et  Semiramide  '  Nembrod,  embellie  par  Ninus  et 
reparata.  Campi  planicie  undiqae  ,  Sémiramis,  est  placée  dans  une 


(1)  Samosaka,  il  faut  lire  Samosaia,  ville  sur  le  bord  de  VEuphrutê  aa 
sommet  d'un  coude  formé  par  ce  fleuve ,  lorsque  son  cours,  dirigé  au 
nord-ouest  vers  le  bassin  de  la  Méditerranée,  change  subitement  pour 
prendre  la  direction  de  Torient  et  du  midi.  Cette  ville  est  aiyourd'hui 
Semisat  (Voyez  D'An  ville,  Géographie  Ane,  II,  p.  436}. 

(2)  Nous  ne  pensons  pas  que  le  cartographe  ait  voulu  indiquer  dans 
cet  emplacement  Rabbath-Ammon^  qui  est  dans  V Arabie,  Peut-être 
estrce  le  nom  oriental  de  Niaibe,  lUtbitM,  qu*il  aura  inscrit  sans  savoir 
qu*ainsi ,  d'une  seule  ville,  il  en  fiiisait  deux. 

(3)  SUihe,  aigourd'hui  Dior  Babiaa,  D'Anfitle  constate  que  cette 
ville  était  très-importante.  Elle  fut  longtemps  le  boulevard  de  l'empire 
romain  contre  les  entreprises  des  Parthes. 
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coDspicaa  natura  loci,  letissima. 
Gastrorum  facie,  menibus  paribus 
perquadrum  disposita.  Muroslati- 
todo  L.  cubitoraiD,  eia  altitudo 
quater  tanta.  AmbltusurbisLXIIII 
mlliaria  circumplecUtur.  Muros 
ooctile  late  atque  interfusio  bilu- 
mine  compactas,  fossa  extrinsecus, 
late  patens  vice  amnis  circumfluit. 
A  flroDte  murorum  conle  porte 
eree.  Ipsa  auteni  latitude  incon- 
sumatione  primaram  utroqae  la- 
tere  habitaculis  eque  dlsposilis 
nicenas  quadrigas  in  medio  ca- 
plt  (1). . 


plaine  et  s'aperçoit  de  tontes  parts  ; 
le  site  en  est  des  plus  agréables. 
Elle  a  Taspect  d*un  camp  à  cause 
des  angles  semblables  que  font  ses 
murailles,  dont  l'épaisseur  est  de 
cinquante  coudées  et  la  hantear 
du  quadruple.  Elle  a  soixante-qua- 
tre milles  de  circuit;  ses  murs 
sont  formés  de  briques  cuites  scel- 
lées entre  elles  par  un  ciment  de 
bitume  ;  au  dehors,  elle  est  envi- 
ronnée par  un  vaste  fossé  qui  coule 
à  Tentour  comme  un  fleuve.  Cent 
portes  d'airain  s'ouvrent  sur  les 
fronts  de  ses  murailles,  dont  la  lar- 
geur augmentée  de  celle  des  habi- 
tations qui  sont  (fisposées  symétri- 
quement de  chaque  côté  peut  rece- 
voir neuf  chars  à  quatre  chevaux. 

Au  S.  de  Babylone  on  remarque  un  carré,  au 
centre  duquel  est  le  buste  d'un  homme ,  comme  à 
une  espèce  de  croisée,  et  au  bas  on  lit  : 


«Hue  habet  et  patria  et  Cal- 
dea  rs).» 


Hur  a  pour  patrie  la  Chaldée. 


(1)  Cette  description  n*e5t  pas  tirée  tout  entière  de  Solin  (LYII).  Ce 
géographe  dit  :  «  Babylone,  capitale  de  la  Chaldée,  bâtie  par  Sémiramis, 
est  si  célèbre,  qu'en  son  honneur,  le  nom  de  Babylonie  a  été  donné  à 
l'Assyrie  et  à  la  Mésopotamie.  Babylone  a  soixante  mille  pas  de  tour, 
des  murailles  de  deux  cents  pieds  de  haut  sur  cinquante  de  large..  ..» 
Ensuite  il  parle  du  temple  de  Jupiter  Bélus,  Jupiter  Vranien  ou  céleste^ 
inventeur  de  l'astrologie. 

Pline,  dans  le  liv.  VI,  c.  26,  donne  une  description  de  cette  ville  un 
peu  différente  de  celle  de  Solin.  Il  dit  qu'elle  avait  été  longtemps  la 
plus  célèbre  ville  du  monde  ;  qu'elle  avait  un  ctihcuit  ûesoixante^ix  miUe 

pas,  des  murs  hauts  de  deux  cents  pieds,  et  larges  de  cinquante 

Cet  auteur  ajoute  que,  de  son  temps,  ce  n*était  plus  qu'un  désert. 

Ci)  Hur  était  l'époux  de  Marie,  sœur  de  Moïse,  selon  l'historien  Jo- 


—  363  — 


Au  midi  de  ce  pays  est  V Arabie  que  nous  laisse- 
rons un  moment  pour  examiner  le  pays  à  l'O.  de 
VEuphrate.  Près  des  SQui*ces  de  ce  fleuve  on  lit  : 
Arcandes  mperior  (1).  Non  loin  de  la  rive  est  Appa^ 
nina  civitas  (2)  (peut-être  Apamée),  Sobal  ou  S(h 
bas  ?  (3),  SuRiA  (4).  A  louest  est  l'animal  que  Solin 
appelle  Bomacus^  dessiné  avec  la  plus  grande  exac- 
titude et  cette  légende  : 


<  In  Frigia  animal  quod  dicitur 
bemiacon  caput  taurinum,  juba 
eqoina,  cornaa  multiplici  flexu  pro- 
fluvio  citi  ventris  fimum  egit  per 
longitudinem  trium  jugerum  (5) 
cujus  ardor  quidquid  attigit  ad- 
urit.  > 


Dans  la  Phrygie  existe  un  ani- 
mal que  l'on  nomme  bomaque,  qui 
a  ia  tête  du  taureau,  la  crinière  du 
cheval,  les  cornes  extrêmement 
contournées.  En  fuyant,  il  jette  et 
lance  derrière  lui,  jusqu'à  trois 
arpents  de  distance,  des  excré- 
ments qui  brûlent  tout  ce  qu'ils 
touchent. 


sèpbe.  Voyez,  sur  ce  personnage,  VExode,  c.  17,  v.  10  et  suiv.;  —  c.  24., 
V.  14;  — Cf.,  Parai,  liv.  I,  c.  3.  Lorsque  Moïse  alla  sur  le  niont5ffi«f 
pour  y  recevoir  la  loi ,  il  dit  aux  Anciens  que  s'il  survenait  quelque 
difficulté,  ils  avaient  Aaron  et  Hur,  auxquels  ils  pouvaient  s'adresser. 
Hur,  tel  que  le  cartographe  le  représente  d'après  les  livres  sacréi», 
semble  attendre  qu'on  vienne  le  consulter. 

(1)  Arcande»  superior  est  encore  une  énigme.  —  S'il  s'agit,  comme 
nous  le  pensons,  des  sources  de  l'Euphrate,  ce  nom  est  encore  plus 
embarrassant  k  cause  du  double  Euphrate  de  Ptolémée. 

(2)  Appanina  civitas  nous  semble  aussi  un  nom  estropié.  Peut-être 
Apamea. 

(3)  Nom  phénicien  mentionné  dans  Ortdius. 

(4)  C'est  peut-être  Sura;  aujourd'hui  SmM,  ou  bien  Syria  (la  Syrie). 

(5)  Voyez,  sur  cette  mesure,  6.  Guvier,  Notes  sur  le  passage  de  Pline, 
liv.  VIII,  chap.  16,  correspondant  à  celui  de  Solin.  Les  deux  auteurs 
ont  puisé  à  Vaisioite  des  Anivmux  d'Aristote,  liv.  IX,  c.  45. 
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Le  Bomacus  est  voisin  de  Phenicis  provincia 
(la  province  de  Phénicie)»  qui  renferme  Antiochia 
Civitas  (la  ville  d'Anlioche)  (1).  Près  de  celte  ville  est 
accroupie  une  figure  à  tête  humaine  avec  une  queue  ; 
son  collier,  son  bonnet ,  et  l'espèce  de  jouet  qu*elle 
tient  à  la  main,  rappellent  le  costume  et  les  attributs 
de  la  Folie.  Elle  est  nommée  Gigolepes  (ou  Figole- 
pes)  (2).  Au  dessus  est  une  ville,  Meùuna  civitas  (3). 

Des  limites  méridionales  et  orientales  de  laPhrygie 
nous  entrons  dans  la  Comagène  (Gomagena),  que  le 
cartographe  a  placée  à  la  droite  de  FËuphrate,  d'a- 
près la  description  de  Solin.  Près  de  là  sont  deux 
fleuves  qui  prennent  leur  source  chacun  dans  une 
montagne  différente;  le  plus  oriental  est  VAbana 
fluvius)  (4)  ;  l'autre ,  fluvius  Far  far  (5)  (  peut-être  le 
Carsus  ).  Ils  coulent  presque  parallèlement  à  TËu- 
phrate,  et  se  confondent  dans  la  pailie  inférieure  de 
leur  cours  pour  ne  former  qu  uno  grande  rivière  qui 
tombe  dans  ce  fleuve.  Entre  VEuphrate  et  \e  Jourdain 


(1)  Voyez  sur  cette  Tille  ce  que  nous  disons,  p.  29, 140, 142,  263. 

(2)  Nous  n*avoDS  pu  reconnaître  la  signification  de  celte  Ggure. 

(5)  Est-ce  Médine  que  le  cartographe  veut  indiquer  ici,  d'après  les 
récits  du  moyen-âge  T 

(4)  La  version  des  SeptaDte  parle  de  ce  fleuve. 

(5)  Nous  ne  connaissons  pas  de  fleuve  de  ce  nom  dans  l'Asie.  — 
Le  farfarius  fluvius  mentionné  dans  Vibius  Sequester  sous  le  nom 
de  Faber^  était  dans  le  pays  des  Sabins. 
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est  Damascus  ciuUas  (  1  )  (  la  ville  de  Damas),  à  Touest 
de  laquelle  s'étend  une  longue  chaîne  de  montagnes, 
mans  Gataauch,  dont  une  branche  courant  de  TE.  à 
rO.  porte  le  nom  de  Libanus.  Mais  le  nom  est  estro- 
pié ici  :  c'est  la  montagne  de  Galaad  d*où  fut  nommé 
le  pays  de  Galaaditis.  En  comparant  la  direction 
que  notre  cartographe  a  donnée  à  cette  montagne 
avec  ce  que  dit  D'Anville,  on  retrouve  dans  ce  tracé 
un  système  orographique  qui ,  pour  Tétat  des  con- 
naissances d'alors»  n'était  pas  sans  mérite.  L'illustre 
géographe  dit  que  le  nom  de  cette  montagne  parait 
quelquefois  s'étendre  jusqu'à  des  rameaux  prolongés 
vers  Y  Anti-Liban;  et,  en  effet,  on  remarque  dans 
cette  carte ,  quoique  grossièrement  indiqué ,  l'un 
de  ces  rameaux.  Près  de  Damas,  un  petit  affluent 
sans  nom  du  Jourdain  peut  correspondre  à  la  rivière 
nommée  par  les  Grecs  Chrysorriwas  ^  ou  Courant 
d'Or,  autrement  j?ar(/t ne;  de  ce  dernier  nom  dérive, 
selon  D'Auville,  le  nom  du  Baradi ,  qui  se  partage 
en  différents  canaux  arrosant  la  ville  et  les  envi- 
rons (2).  Entre  cette  rivière,  \e  Liban  et  \e  Jourdain, 
à  rO.  de  Damas  est 


«  Degapolis  regio  à  decem  ci- 
vitatibus  dicta.  > 


Le  pays  de  la  Décapole,  aîDSi  nom- 
mé des  dix  Tilles  qu'il  renferme. 


(1)  Damâtcus  est  encore  on  nom  de  la  géographie  ancienne.  Cette 
▼ille  célèbre  fut  la  métropole  du  district  appelé  Phénide  du  Liban.  Les 
Orientaux  la  nomment  Gontah  Demesk. 

(2)  Voyez  D'AnYille.— Géograph.  ancien,,  t  II»  p.  135. 
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En  effet  ce  qu'on  appelait  Decapolis  parait  avmr 
été  une  confédération  de  dix  villes,  qui  n'étant 
point  occupées  par  des  juifs,  avaient  un  intérêt 
commun  à  se  précautionner  contre  les  entreprises 
des  princes  asmonéens,  par  lesquels  la  nation  juive  fut 
gouvernée  jusqu'au  règne  d'Hérode  (1).  Le  car- 
tographe, pour  mieux  représenter  graphiquement 
cette  confédération ,  a  dessiné  dix  édifices  figurant 
les  dix  villes.  Au  midi  de  la  Decapolis^  est  le  pays 
des  Ammonites  (2)  (  Amonne)^  et  un  animal»  Ma- 
riùpus  besiia  transmutata  (mariops,  animal  métamor- 
phosé). Plus  au  midi,  est  Petiri  civUas  Arabi  (  Petra, 
ville  des  Arabes  )  (3).  En  entrant  dans  le  pays  des 
Moabites  (4),  à  Textrémité  orientale,  le  fluvius  Ar^ 
wna  (6).  descendu  des  montagnes  voisines,  se  jette 
dans  la  mer  Morte  en  face  de  Sodame  ;  près  de  ce 
fleuve  est  la  capitale  des  Moabites.  Cette  ville,  dont 
le  nom  est  joint  à  celui  du  fluvius  Amon  par  les  mots 
et  Civitas^  était  appelée  Areopolis,  quoique  son  vrai 


(1)  Voyez  D'Anville.  —  Ouvrage  cité,   p.  187. 

(2)  Le  cartographe  D*a  inscrit  que  la  Tille  principale  des  i4iRMiMi/itf 
qui  était  appelée  i^niMon  et  Rabbat-Ammont  avant  que  le  nom  de  Phi- 
ladelphia  lui  fût  donné  (Voyez  D*Anville.— Ouvrage  cit., p.  1S9). 

(3)  Petra,  aujourd'hui  iCrar,  était,  du  temps  d'Auguste,  gouvernée  par 
un  roi.  C'est  de  cette  ville  que  le  pays  a  reçu  le  nom  d'Arabie  Pétrèe. 

(4)  Le  cartographe  a  exactement  placé  la  MoabitU  au  levant  du  lac 
Asphaltile. 

(5)  D'Anvilie  appelle  ce  fleuve  torrent  d'ilniM.— Ouvrage  cité,  p.  189. 
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nom  fût  Rabbath  Moab,  ou  Moba.  Celui  sous  lequel 
elle  est  encore  connue  est  Maab  ou  El  Raba^  dans 
la  géographie  orientale  (1). 

Au  midi  de  la  capitale  des  MocUnies  deux  fleuves 
se  jettent  dans  YEuphrate^  le  plus  septentrioual 
porte  le  nom  de  flutnus  Jap  ou  Lap  ;  sur  Tintervalle 
qui  les  sépare,  c'est-à-dire  au  nord  de  la  péninsule 
Arabique,  on  lit  : 

«  Sihas  piperas.  •  |     Forêts  de  poiTriers  (2). 

Près  de  ce  pays,  à  l'entrée  de  la  péninsule  Ara- 
bique, un  juif  [Judei)  prie  à  genoux  devant  le  veau 
d*  Or  y  Aoni  l'image  est  sur  un  autel.  Près  du  golfe 
Persique^  on  lit  : 


•  Omnis  bec  regio  australis  Thk- 
KAN  dicitur  mabum  (Arabum/^).» 


Toute  cette  région  méridionale 
est  nommée  rVemen  des  Arabes. 


Sur  le  sommet  du  mont  Sindi  Moïse  est  représenté 
priant;  on  lit  au-dessus  de  sa  tête  :  Moyses,  et  Ta- 
bule Testament  ;  au  dessous  de  lui  est  la  légende 
relative  au  Phénix  : 


<  Phénix   avis   bec  quinegen- 
tis  viyit  annis;estautem  unica  avis 


Le  Phénix  ;  cet  oiseau  Tît  €tDq 
cents  ans;  etc*cst  un  oiseau  unique 


in  orbe  (4).  >  j  dans  le  monde. 

Le  cartographe  n'a  pas  oublié  de  figurer  cet  oiseau 


(1)  Voyez  D*AnTiIle.  —  Ouvrage  cité,  p.  189. 

(2)  Voyez  aux  additions. 

(3)  H  y  a  dDB&Mtte  légende  une  grande  confusion. 

(4)  Voyez  ee  que  nous  avons  dit,  à  ce  sufet,  p.  116. 
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symbolique.  Au  delà  du  mont  Sinaï,  à  TE.,  près  du 
golfe  Persique  est  Madia  ,  puis  on  entre  dans  la 
région  sabéenne,  Saba,  au  midi  de  laquelle  est  le 
mons  Cassius  (1).  L'extrémité  méridionale  de  la 
péninsule  est  nommée  ârabia  déserta. 

En  revenant  vers  le  Jourdain  parla  partie  méridio- 
nale et  occidentale  de  la  Palestine,  nous  remarque- 
rons que  le  cartograpbe,  tout  en  indiquant  la  source 
de  ce  fleuve  dans  une  brancbe  de  la  cbalne  du  Liban , 
n'a  pas  nommé  le  lieu  où  est  cette  source ,  le  mont 
Hermon ,  qui  se  rattache  k  YAnti-Liban*  Le  lac  de 
Génésareth ,  ou  mer  de  Tibériade ,  nommé  ici  mare 
Galilée  (merde  Galilée)  reçoit  deux  cours  d'eau  ou 
brancbes  d'un  même  fleuve  :  l'une  et  l'autre  portent 
le  nom  de  fons  Jor.  (sources  du  Jourdain  )  ;  près  du 
lac  on  lit  le  nom  du  Jordanus  fluvius,  qui  va  se  jeter 
dans  le  lac  Asphaitite  (2)  ou  la  mer  Morte^  (  mare 
Mùrtuum);  sur  la  rive  droite  du  Jourdain^  près  de 
cette  mer,  on  lit  : 


«  FluYiQs  Aspala  ibi  ferrum  na- 
tal et  pluma  mergitur  (3).  > 


Le  fleuve  Aspale,  oii  le  fer  sur- 
nage et  la  plume  plonge. 


(i)  Voyez,  sur  ce  mont ,  p.  374. 

(2)  La  mer  Morte  a  été  nommée  mer  Salée  dans  les  IWres  saints  ;  Am- 
phaltUes  lacus,  ou  lac  de  Bitume,  dans  les  auteurs  grecs  et  romains  ; 
Ahmoionak,  c'est-à-dire  puant,  par  les  Arabes. 

(3)  Cette  légende  parait  aussi  tirée  en  partie  da.$^  (XXXVI).  Ce 
géographe,  parlant  du  lac  AsphaliUe,  dit  :  «Ce  lac  proSmt  le  bitume. 
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Le  cartographe  a  indiqué  ce  fleuve  et  les  deux  lacs 
avec  assez  d'exactitude  pour  Tépoque;  non-seule- 
ment il  donne  au  fleuve  sa  direction  véritable  du  nord 
au  midi,  en  le  faisant  traverser  le  Magnus  Campus^ 
mais  aussi  il  figure  la  iner  Morte,  plus  grande  que  lo 
lac  de  Génésareth.  Dans  la  mer  Morte  sont  deux  îles  ; 
sur  celle  de  Test,  on  lit  Sodom.  c.  (la  ville  de  So- 
domc)  (1)  et  sur  celle  de  Touest  on  lit  :  Gomor.  c. 
(la  ville  de  Gomorre)  (2).  Le  cartographe,  en  signalant 
ces  deux  villes  au  milieu  de  la  mer  Morte,  a  proba- 
blement voulu  indiquer  par-lh  leur  ancienne  position. 
A  Torienl  de  cette  mer  est  le  mons  Fasga  (3);  plus  à 


nul  animal  n'y  prend  vie;  aucun  rorps  n'y  peut  plonger;  les  taureaux 
mômes  et  les  chameaux  surnagent.  > 

(1)  D*Ânvilie  rapporte  que  Baudouin  l^r,  roi  de  Jérusalem,  saoces 
seur  de  Godefroy  de  Bouillon ,  après  avoir  traversé  les  montagnes  d*une 
partie  de  Vldum^eCébalène,  rencontra  au-delà  une  ville^dont  le  nom  de 
Susuma  accrédita  l'existence  de  Sodome  dans  l'opinion  de  quelques  au- 
teurs, mais  rillusire  géographe  observe  que  la  permutation  usitée  en 
Orient  du  d  et  du  z  {luded  ctZaîn),  aurait  pu  donner  lien  à  cette  créance 
et  paraîtrait  la  favoriser,  si  la  destruction  des  villes  situées  dans 
la  vallée  que  cotivre  le  lac  Asphaltitc,  et  la  retraite  de  Loth  ài  Segor  en 
aussi  peu  de  temps  qu'il  y  en  a  de  l'aurore  au  lever  du  soleil ,  n'at- 
testait pas  que  Sodome  devait  être  un  lieu  très  voisin  de  Zoara^  qui  est 
Scgor, 

(â)  Gomorre.  —  L'emplacement  de  cette  ville  détruite  par  le  feu  est 
aujourd'hui  couvert  par  les  eaux  de  la  mer  Morte, 

(5)  Nous  ne  irouTonspas  de  montagne  de  ce  nom.  Vu  le  peu  de  cor- 
rection qui  a  présidé  \  l'indication  des  lieux  ei  à  la  manière  d'écrire 
ces  noms,  il  se  pourrait  que  la  montagne  dont  il  s'agit  fût  le  mons 
Salma  en  Arabie. 

II  2k 
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Test  le  mons  Séir,  et ,  sur  la  rive  gauche  du  Jourdain^ 
près  de  la  mer  Morte^  le  mons  Aharim  (1).  Près  de 
ce  dernier  se  voit  la  femme  de  Loth  changée  en  sel  ^ 
avec  cette  légende  : 


<  Uxor  Loth  muUU  in  pelra 
salis.  > 


La  femme  ae  u>Ui  changée  en 
pierre  de  sel. 


A  Touest  du  Jourdain  sont  placées  les  indications 
suivantes  :  motis  Orebj  Hersura  civitas  (2),  civitas 
Saraeena  (3),  et  la  légende  : 


«  Usque  ad  civilate  Jerico  duce- 
bkX  Moises  populus  Israël.  » 


Moïse  guida  le  peuple  d*lsraël 
jusqu'à  la  ville  de  Jéricho. 


Là  se  termine  une  corde  qui  entoure  une  partie 
du  Jourdain,  de  la  mer  Morte,  de  V Arabie,  et  com- 
mence en  Egypte,  en  partant  du  puits  de  Joseph , 
nous  reviendrons  plus  tard  sur  cette  particularité. 

En  quittant  Jéricho,  nous  arrivons  au  mons  Geb  (4), 
au  mons  Cariz,  et  enfin  à  la  frontière  de  TÉgypte^ 
sur  laquelle  est  inscrite  Rinocerina  civitas  (  Rino- 
corura)  et  fluvius  (5).  Les  anciens,  qui  ont  fait 


(1)  Il  se  pourrait  que  ce  nom,  estropié  ainsi  qu'un  grand  nombre 
d'autres  dans  cette  carte,  désignât  le  mont  Acrabim ,  l'Ascensus  Acra- 
bim,  la  montée  du  Scorpion, 

(2)  C'est  probablement  Elnsa  de  Ptolémée,  située  vers  ridumée. 

(3)  C'est  probablement  le  pays  de  ce  nom  dans  VArabie. 

(4)  Le  mont  Geb  signifie  ici  la  région  de  Vtdumée  appelée  Gébalène» 
du  mot  Gebal  ou  Gebel,  qui,  en  arabe,  signifie  montagne. 

(5)  Cette  ville  est  aujourd'hui  connue  sous  le  nom  d*Bi-Anch, 
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mention  du  pays  des  Philistins  retendent  jusqu'à 
cette  ville.  Elle  est  placée  près  d'un  fleuve  qui  se  jette 
dans  un  golfe  de  la  Méditerranée,  où  on  lit  la  légende 
suivante  : 

•  Hec  maris  lingaa  dividit  Egip-      Cette  langue   de  mer  sépare 
tam  et  Palestinam.  >  TÉgypte  de  la  Palestine. 

Nous  croyons  que  ce  fleuve  représente  le  torretis 
jEgypii  de  TËcriture  qui ,  selon  saint  Jérôme,  passe 
entre  Bhinocorure  et  Péluse.  Cela  nous  semble  d'au- 
tant plus  probable  qu'à  l'extrémité  orientale  du  lac 
ou  golfe  mentionné  plus  haut,  et  qui  nous  parait  cor- 
respondre au  lacus  Sir  bonis  (1),  nous  trouvons  la  ville 
à'Ostracine ,  nommée  ici  Ostrothena  (2),  et  que  le 
nom  générique  de  Palestine  est  inscrit  près  de  ce 
lac.  Au  N.  de  Rhinocorura  est  Ramata  civitas  (3). 
Entre  cette  ville  et  celle  de  Gerara  se  voit  un  grand 
oiseau,  Avis  cirenus  (4);  à  l'E.  de  Gaza  (S),  un  puits 
avec  l'inscription  suivante  : 

«  Puteus  juramenii.  >  |     Puits  du  Serment  (6). 

De  là  on  arrive  à  Ebron  civitas  (7), placée  à  l'ex- 


(1)  Voyez  sur  ce  lac,  D*Anville,  III ,  p.  48. 

(2)  Ibid.,  p.  18. 

(3)  Ratnata^  c*est  Ramla,  ou  Rama,  dans  ia  Judée. 

(4)  Sur  la  position  de  cette  ville,  Toyei  0*AnTille.  Lûc,  du 

(5)  Voyez  p.  139. 

(6)  Ber-Sabée,  Le  puits  du  Serment  était  la  limite  méridionale  dn 
pays  concédé  au  peuple  d'Israël. 

(7)  HébroH  était  un  lieu  considérable,  qui  avait  primitivement  porté 
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trémité  orientale  des  motitagnes  de  Gelboé  (1). 
Au  nord  de  celles-ci  est  Vallis  Josapli  (Vallée 
de  Josaphat);  à  l'H).  Sahaa^  Sile  (2)  et  Salem;  à 
rO.  de  ces  villes  mons  Oliveti  (la  montagne  des  Oli- 
viers), et  une  représentation  de  Jésus-Christ  cruci- 
fié, au  dessous  de  laquelle  on  lit  :  mons  Calvarie  (le 
mont  Calvaire)  ;  enfin  la  ville  de  Jérusalem  (civitas 
HiEUUSALEM  ).  i^e  dessin  de  cette  ville  est  plus  gran- 
diose que  ceux  de  toutes  les  autres  villes  représen- 
tées dans  la  <;arte.  A  l'occident  de  Jérusalem  est 
Bethléem;  au  N.  Dimidia  tribus Manasse y  puis  jSa- 
bulonet  Ksacar  (Issîicliar);  àTE.  de  celles-ci,  Naza- 
ref/j,prèsdelaquellecouIe un  fleuve  nommé  \c\fluvius 
TorrenSy  qui  se  jette  dans  le  Jourdain,  après  avoir 
traversé  le  pays  des  Madianitcs,  Au  N.  et  près  du 
Liban,  est  la  légende  suivante  : 


«  A  Dan  usque  ad  Bcrsabeem 
CLX  (millia)  passuuin  in  longitu- 
dine.  » 


De  Dan  à  Bersabée  il  y  a  une  dis- 
tance de  cent  soixante  mille  pas. 


Nous  trouvons  ensuite  la  ville  célèbre  de  Cesarca 
PhilippiiZ)  et  Cana  Galilée  (4). 


le  nom  de  A'i'riVif/i.<r^fl,  c'est-à-dire  la  ville  d'Arba.  La  sépulture  d'A- 
braham et  de  sa  famille  a  fait  respecter  ce  lieu  jusqu'à  nos  Jours.  Se- 
lon d'Anville,  les  Arabes  rappellent  Cabr-lbrahim. 
(t)  C'est  à  cet  endroit  que  Saûl  fut  vaincu  par  les  Pbilistins. 

(2)  Nous  ne  connaissons  pas  de  ville  de  ce  nom. 

(3)  Voyez  la  note  de  la  page  66. 
(4^  Voyez  la  noie  de  la  page  57. 
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Sur  les  bords  de  la  mer  sont  signalées  les  villes 

suivantes:  Jctua  civitas  (l),  Ascalon  civitas  (2), 
Jampnta(3),  Diospolis[i),  Jope  {^\  Tholomaida(^), 
Tirus,  Acaron  (7),  ensuite  vient  le  motit  Carmel 
[morts  Carmelus).  Le  cartographe  a  inscrit  sur 
ce  point,  c'est-à-dire  en  deçà  de  Jérusalem,  les 
mots  :  Terminus  Juda  (limites  de  Juda),  qui  indi- 
quent la  séparation  de  la  Judée  et  du  littoral  phéni- 
cien. 

Le  petit  golfe  de  PioUmàis  est  figuré  d'après  un 
singulier  système  hydrographique  :  au  lieu  de  prolon- 
ger la  c(Ue  au  nord  de  Plolemdis,  vers  le  nord  jusqu'à 
Alexandrie  (8)  (Alexandrette),  le  «tartogi-aphe  a  ti-acé 
un  grand  golfe  de  la  forme  d'un  long  canal  à  l'exlré- 
mité  duquel  il  place  la  ville  de  Laodiciam  (Laodi- 


(IJ  Nous  ne  rencoDirons  pas  de  ville  de  ce  nom. 

(S)  Atcaloa.  —  Vojeit,  sur  celle  ville,  p.  139,  Dole  1. 

(3)  Jampnia,  nom  esiropiù,  peut-âlre  Ao^iVi,  ce  ne  peutâtie,  seton 
nous,  Samaiia;  ï  juger  d'après  la  position  que  culte  ville  occupe *nr  ta 
carte.  Il  ne  nous  parait  pas  non  plus  que  ce  »oiE  Jambia  île  l'Arabie 
Heureuse. 

{i)  Lydâa,  i  laquelle  les  Grecs  dounËreut  le  nom  de  Dioipotit.  Selon 
D'Aiiville,  elle  conserve  le  nom  de  Lod. 

ç<]  Sur  celte  ville,  vojei  D'Anville,  \\,  p.  IG*. 

(ti)  Piolemaîi,  appelée  auparavant  JK*  ou  Acco,  reçut  le  nom  de* 
Plolimées  sons  les  princes  de  celle  djnutic.  Celte  ville  a  été  trës-dis- 
putée  pendant  les  guerres  des  Croisadesjusqu'ï  la  fin  du  ziii<  siècle. 

0)  AtearpHOU  Biron.  ville  de  la  Jadét. 

fS)  Celte  ville  s'appelall  aussi  Cara  lao». 
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cée)  (1).  Sur  le  boi-d  méridional  de  ce  golfe  sont  les 
villes  de  Beriius  (2)  (aujourd'hui  Beyrout)  et  de  TVt- 
polis  (3).  On  n*y  remarque  aucune  trace  du  fleuve 
Nahr  Kadès.  A  Torient  de  Tripoli  est  Archas 
civilas  »  placée  près  du  Liban  (4).  Au  nord  de 
Laodicée ,  sur  une  grande  montagne,  est  inscrite  la 
légende  suivante  : 


«  Mons  Cassius  de  quo  Yidetor 
globus  solis  adhuc  qaarU  Tigi- 
lia  noctis  (5).  » 


Le  moDt  Cassius  doqoel  se  voit 
encore  le  disqoe  du  soleil  à  la  qua- 
trième veille  de  la  ouit. 


Au  nord  du  mont  Cassius  est  encore  un  édifice 
représentant  Tharsus  civitas(\9i  ville  de  Tarse),  qui 


(i)  Laodicée,  située  sur  la  côte  de  la  Syrie,  fut  une  ?iUe  phéuicienne 
avant  de  devenir  une  ville  grecque,  lorsque  Seleucus  Nicater  la  fil  re- 
bâtir et  lui  donna  le  nom  de  Laodicea  auquel  Tusage,  pour  ladisUnguer 
par  sa  situation  près  de  la  mer,  ^outa  ad  mare.  Aujourd'hui  elle  s^zp- 
peWeUdikieh  (Voyez  d'Anville,  Géographie  anc,  II,  p.  i4'S  etiM). 

(2)  Berytus  était  une  des  principales  villes  de  la  Phénicie. 

(3)  Cette  ville  était  composée  de  trois  cités  bâties  l'une  par  les  Si- 
doniens,  l'autre  par  les  Tyriens,  la  troisième  par  les  Arcadiens.  Dans  le 
moyen-ftge  elle  fut  prise,  l'an  il09,  par  les  Croisés. 

(4)  Nous  ne  rencontrons  pas  de  nom  qui  puisse  correspondre  à  celui 
du  texte,  notamment  dans  la  position  que  le  cartographe  assigne  k 
cette  ville. 

(5)  Cette  légende  est  tirée  de  Solin  (XXXVII).Ce  géographe,  parlant  du 
mont  Cassius,  dit:  >  Il  y  a  dans  la^/eiiciV  un  aulre  mont  Cassius,  voi- 
«  sin  d'Antioche,  de  la  cime  duquel  on  voit,  dès  la  quatrième  veille,  le 
«  soleil  se  lever ,  et  comme  ses  rayons  dissipent  les  ténèbres,  on  peui 
«  par  un  simple  mouvement  de  corps,  voir  la  nuit  d'un  côté  et  de 
«  l'autre  le  jour.  Ainsi ,  du  haut  du  Cassius,  on  peut  observer  la  lu- 
<  mière  et  la  voir  avant  que  le  jour  commence.  •  Le  cartographe  n'a 
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fut  métropole  de  la  Cilicie  (1).  Au  lieu  de  se  trouver 
près  du  Cydnus^  cette  ville  est  placée  ici  près  d*un 
grand  tleuve  nommé  fluvius  Fernus  (  raucien  Her^ 
7nus)y  qui  sort  des  montagnes  au  sud  de  la  Cappa- 
doce  et  tombe  dans  le  grand  golfe  ou  canal  de  Lao- 
dicée  ;  le  fluvius  Cydnus  est  rejeté  plus  à  l'O.  sous 
les  murs  de  la  ville  (ÏYconium,  ancienne  capitale  de 
la  Lycaonie  dsius  la  Phrygie.  A  Tembouchure  du  pre- 
mier de  ces  fleuves  est  une  ville  auprès  de  laquelle 
on  lit  :  Munizado  (2),  et  à  TO,  de  la  Lycaonicy  une 
chaîne  de  montagnes,  montes  Anges,  peut-ôtre  les 
Lycaonum  colles,  qui  se  prolongent  au  N.  de  Konieh 
vers  le  levant ,  et  qui  portent  aujourd'hui  le  nom  de 
Foudlial-Baba  ;  nous  pensons  que  c'est  cette  chaîne 
que  le  cartographe  a  voulu  indiquer,  car  il  place  im- 
médiatement à  1*0.  la  Xtcaonia,  et  ensuite,  entre  des 
lignes  de  démarcation,  les  noms  de  [)rovinces  :  Per- 
sidia  (Pisidioj  (3),  Cilicia^  Ysauria  (4),  Yonia  (5). 


pas  reproduilen  entier  le  lextc  de  Solin  ;  nous  croyons  utile  de  le  trans- 
crire ici ,  afin  de  suppléera  la  légende  :  «  In  Seleucia  alter  Cassius  mons 
est ,  Antiochiœ  propinquus,  cujus  e  vertice  vigilia  adhuc  quarta  cens- 
piciiurglobussolis,  et  brcvi  corporis  circumactu  radiis  calîginem  dis- 
sipantibus,  lllînc  nox,  hinc  dies  cernitur.  Talise  Gassio  spécula  est,  ut 
lucem  prius  videas,  quam  auspicetur  dies.  » 

(1)  Voyez  p.  187,  note  6. 

(2)  Nous  ne  rencontrons  pas  de  TlUe  de  ce  nom. 

(5)  Sur  la  PisidU^  Toyez  D'Anville.  —  Géograpli.  ancienn.,  H,  p.  8S. 
(4)  Uisawte  était  une  province  limitrophe  de  la  Pitidie, 
(5  L'/Ofiir. 
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En  parcourant  tout  le  littoral  de  \\4sie  mineure 
ju8qu*au  fond  du  canal  qui  figure  le  Poni-Euxin , 
nous  trouvons  sur  la  partie  méridionale  Pergenpan- 
Uns  {i) ,  Atalia  (Attalea)  (2),  Telines  (Telmis- 
sus)  (3),  Listra  (4),  Mirrea  (3),  Paiera  (6),  Miletus 
(Mîlet)  (7),  Prienna  (8).  Cette  dernière  est  placée 
entre  deux  fleuves  qui  ne  portent  aucun  nom.  Néan- 
moins comme  ils  coulent  près  de  Troie,  ce  sont 
probablement  le  Scamander  ou  Xantus  et  le  ^i- 
mdis  (9);  entre  ces  deux  fleuves  est  la  Carie  {Ca-^ 
ria)  (10),  et  plus  à  Test  Frigia  inferior.  Plus  loin  de 
la  mer  est  Ephesus  civitcis  (la  ville  d'Ëphèse),  cité 


(1)  Ce  Dom  est  tout-à-fait  estropié.  Nous  pensons  que  c'est  de 
Perga  et  de  Cestus^  deux  villes  distinctes,  qu'il  s*agit.  La  première 
était  la  métropole  de  la  Pamphilie  et  Cestus  se  rencontrait  après.  Le 
second  nom  pourrait  être  aussi  Atpendtu. 

(2)  Àitatea  était  le  nom  ancien  de  cette  ville  ;  celui  qu'indique  le  car- 
tographe est  plus  moderne  et  doit  se  lire  :  Anialia,  Selon  d'AoTille, 
c*es^  Satalie  des  modernes. 

(3)  Telmissus,  ville  de  la   Lycie. 

(4)  Lystra,  dans  la  Pisidie. 

(5)  Nous  pensons  que  c'est  Myra,  dans  la  Lycie. 

(6)  Le  nom  ancien  de  cette  ville  est  Paiara,  celui  de  la  carte  est  le 
nom  moderne;  là  se  trouvait  un  oracle  d'Apollon  ,  et  la  tradition  était 
que  le  dieu  se  partageait  entre  Patara  et  Delox,  en  donnant  à  chaque 
séjour  six  mois  de  l'année. 

(7)  MUet ,  patrie  de  Thaïes ,  l'un  des  fondateurs  de  la  philosophie 
chez  les  Grecs. 

(8)  Priènc,  ville  ionique,  près  de  Magnésie  du  Méandre. 

(9)  Ce  fleuve  doit  sa  célébrité  à  Homère. 

(10)  Celte  ancienne  contrée  est  aujourd'hui  comprise  dans  l'Anatolie. 
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oni^enips  célèbre  et  décorée  d*UD  temple  élevé 

à  frais  communs  par  les  villes  de  TAsie.  Cette  ville 

n'est  aujourd'hui  qu'un  monceau  de  ruines  connu 

sous  le  nom  (TAiosoluc^  qui  est  une  altération  de  ce- 
lui d'Agio  Theologos  (  saint  Théologien  ),  donné  par 

les  Grecs  modernes  à  Saint  Jean ,  fondateur  de  l'é- 
glise de  cette  ville  (1).  En  revenant  au  littoral  vers 
rO.9  nous  remarquons  un  grand  éditice  ceint  de  mu- 
railles surmontées  d*un  grand  drapeau,  c'est  Troia 
civitas  bellicosa  (  Troie,  ville  guerrière  ). 

A  côté  est  inscrit  l'autre  nom  de  Troie,  Ilium. 
Au  N.  sont  Larnsacus  (  Lampsaque  ) ,  Siticum 
(  Cyzique  ) ,  Alndos.  Après  Abydos  vient  BrU" 
sias^  c'est-à-dire  Prusa  (2).  Au  nord  de  cette 
ville  est  un  (^olfe  assez  semblable  à  un  fleuve,  flu- 
vins  et  lacus  Madus  (fleuve  et  lac  Madus).  En 
examinant  de  près  la  position  de  ces  noms , 
tout  nous  porte  à  croire  que  le  cartographe  a 
voulu  signaler  un  des  golfes  formés  par  la  Propontide, 
celui-là  même  sur  le  rivage  duquel  était  situé  Myr" 
lea  qui  fut  aussi  appelée  Apamea  et  dont  le  nom 
moderne  est   Mondonia.  Ce  rapprochement  nous 


(1)  Voyez  D^Anville,  Géograph.  ancien.,  n,  p.  40. 

(2)  L'orthographe  de  ce  nom,  dans  la  carte,  est  donc  à  peu  près 
conforme  h  la  prononciation  des  Ottomans,  qui  changent  le  P  en  B, 
et  se  refusant  ik  commencer  par  deux  consonnes,  disent  Bursa. 
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semble  d'autant  plus  fondé,  qu'à  TE.  se  trouve  indi* 
quée  une  montagne  représentant  le  mont  Olympe , 
où  le  fleuve  en  question  prend  sa  source.  Ainsi  le 
fleuve  est  le  Dascylium,  aujourd'hui  Didskilo^  et 
le  lac  est  représenté  près  de  la  mer  par  Tépanebe- 
ment  de  la  rivière  qui  descend  de  l'Olympe. 

Au  N.  nous  trouvons  ensuite  Nicomedia  (1) ,  Cat^ 
cidonia  (2)  (Chalcédoine),  Nicea  (3)  placée  au  fond 
d'un  golfe  que  les  anciens  nommaient  Jstacenus; 
c'est  la  position  assignée  h  NI  comédie.  Nicée  était 
près  des  bords  du  lac  Ascanius  (4) .  Dans  le  golfe  tombe 
le  fluvius  Licus  (5),  puis  la  côte  forme  un  promon- 
toire tendant  vers  le  Bosphore.  En  entrant  dans  le 
Pont'Euxin  ou  la  mer  Noire,  nous  trouvons  d'abord 
la  ville  célèbre  A'Héraclea ,  qui  avait  le  surnom  de 
Pontica,  et  qui,  selon  D'Anville  subsiste  sous  le  nom 
d'EreklLhe  cartographe  n'a  pas  figuré  le  golfe  au  fond 
duquel  cette  ville  est  placée,  mais  il  a  dessiné  cepen- 
dant la  pointe  de  terre  en  forme  de  pénh)sule,  que 
Ton  appelait  Acherusia  parce  que,  suivant  la  Fable, 
Hercule,qui  donna  son  nom  a  la  ville,  avait  tiréCerbère 


(0  Voyez,  au  sujet  de  cette  ville,  la  note  4 ,  p.  i  13  et  270,  note  1. 

(2)  Voyez,  sur  cette  ville,  plus  haut,  p.  146. 

(3)  Voyez  D'Anville,  II,  p.  SS. 

(4)  Ce  lac  s'appelle  ai^ourd*hui  lac  d'Iznik. 

(5)  C'est  peut-être  le  Lycus ,  que  Ptolémée  signale  dans  le  Pont. 


!■■ 
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des  eofers  par  un  antre  ouvert  sur  ce  promontoire  (1). 
Après  avoir  doublé  ce  cap ,  on  ne  remarque  qu'un 
seul  nom ,  Calaria  (2),  peut-être  Galalia,  sur  la  par- 
tie méridionale  de  la  mer  Noire.  La  forme  que  le 
cartographe  donne  à  cette  mer  est  tout-à-fait  arbi- 
traire ;  il  eu  fait  un  long  canal  se  projetant  de  TO.  à 
TE.  Au  nord  du  Licus  on  lit  Bitinia  (3).  Là  est  placé 
un  lynx  avec  la  légende  suivante  : 

«  Unx  videt  per  muros  et  min- 1     Le  lynx  voit  à  travers  les  murs 
git  lapidem  nigrum.  |  et  urine  une  pierre  noire. 

Au-delà  coule  le  fluvius  HeUes  (4)  qui,  traversant 
la  Phrygie,  se  jette  dans  le  Pont-Euxin  après  avoir 
fait  sa  jonction  avec  le  fluvius  Pactalus  (6),  qui  a  sa 
source  dans  une  montagne  au  nord  d'Jntioche.  A  TE. 
de  ce  fleuve,  est  la  Paphlagonia  (  Paphlagonie  );  cette 
région,  sur  laquelle  on  ne  lit  que  ce  nom»  est  sépa- 
rée par  un  trait  de  la  Capadoda^  qui  renferme  Ce- 
sarea  dvitas  (6). 

Telle  est  l'Asie  de  cette  curieuse  carte.  Nous  al- 
lons maintenant  parcourir  TAFrique, 


(1)  Voyez  Solin,  XLIV,  au  sujet  de  la  caverne  de  rAchéron. 

(2)  Nous  ne  rencontrons  pas  ce  nom  géographique. 

(3)  Sur  cette  contrée,  voyez  D*Anviiie,  II ,  p.  26. 

(4)  C'est  le  fleuve  Hyllus  ou  Phrygius^  à  moins  que  ce  ne  soit  THaiys. 

(5)  Il  faut  lire  Pactolus,  fleuve  qui  du  temps  de  Strabon,  dit  D* An- 
ville,  ne  roulait  plus  ce  sable  d*or  auquel  oo  attribuait  les  richesses 
de  Crésus. 

(6)  Cette  ville  prit  ce  nom  sous  Tibère. 
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AFRIQUE. 


Cette  partie  du  monde  est  dessinée  ici  sur  une 
plus  grande  échelle  que  dans  les  autres  cartes  déjà 
analysées,  cependant  ni  la  forme  ni  les  contours 
n*accusent  le  moindre  progrès  géographique.  Le 
tracé  est  le  môme,  et  c'est  encore  l'Afrique  que  nous 
avons  vue  sur  un  certain  nombre  des  autres  mooii* 
ments.  La  côte  occidentale,  à  partir  du  détroit  de 
Gibraltar,  ou  les  Colonnes  d'Hercule,  va  s'inclinant 
de  plus  en  plus  vers  l'est  jusqu'à  la  rencontre  de  la 
mer  Rouge,  de  sorte  que  l'Afrique  de  cette  mappe- 
monde se  trouve  tout  entîèpc  en  deçà  de  l'équateur. 
La  partie  méridionale  est  bornée  par  une  zone  de 
mer  qui  forme  la  communication  entre  la  mer  In- 
dienne et  la  mer  Atlantique,  comme  nous  Tavons 
déjà  remarqué  dans  presque  toutes  les  cartes  systé- 
matiques du  moyen-âge  et  notamment  dans  celle  de 
LamberUis.  Cest  au  midi  du  Nil  que  le  cartographe 
place  les  monstres  dont  il  est  fait  mention  dans  les 
géographes  anciens. 

* 

Nous  commencerons  la  description  de  ce  continent 
par  la  partie  septentrionale  ;  en  partant  de  Toccident 
nous  suivrons  le  littoral  jusqu'aux  limites  de  VAsie, 
et,  en  terminant,  nous  décrirons  les  villes,  les  fleu- 
ves, les  légendes  et  les  autres  particularités  qui  se 


font  remarquer  sur  Tinterieur  et  sur  la  partie  méri- 
dionale. La  pointe  occidentale  de  l'Afrique  porte  les 
mots  Terminus  Âffrice  {limites  de  l'Afrique),  près 
de  là  est  une  graude  montagne ,  le  fameux  mont 
Calpe  [mons  Calpes)  (1);  la  première  ville  qui  se 
présente  à  partir  de  ce  point  sur  le  littoral  de  la  Mé- 
diteranuée  est  Ecusium  civitas  (Icose)(2),  puis  vient 
le  mom  Stgga,  jadis  habité  par  Syphax,  si  nous  en 
croyons  Solin  (3).  A  l'E.  de  Siga  est  Lix-Cot.  (la 
colonie  deLix){i),  aujourd'hui  Laroche,  et  daus  la 


(1)  Vojei  plus  hani  ce  qoe  nous  avons  dli  an  sujet  de  cette  mon- 

(3)  SoJJn,  KXVI,  «tans  la  descrlptioa  de  l'Afrique,  dil  :  •  N'oubtfons 

•  pas  de  mentionner  leçie.  Quand  Hercule  pas&a  dans  ce  pajs,  vingt 
t  du  ses  compagnoDE  qui  l'avaient  quitté  cbuJsIreiit  ce  lieu ,  j  éle- 
■  vÈrent  des  murailles,  et  pour  qu'aucun  d'eux  ne  pût  se  glorifier 

•  d'avoir  fondé  la  ville,  lU  lui  douaèreni  le  nom  de  vingt  foodateors.  • 
Selon  D'Anville, /fcthiin  est  aujourd'hui  cArrrW.  — Pline,  liv.V,  C.S, 

rapporte  que  le  droit  de  cilÊ  fut  conféré  ï  Iceilum  par  l'empereur  Ves- 
pasien.  Ia  ville  élail  enclavée  entre  des  montagnes,  et  sur  notre  carte 
on  remarque  â  l'U.  une  petite  moDlagne;  le  cartographe  a  aussi  reprë- 
seolË  cette  ville,  d'après  la  description  de  Pline,  ceinte  de  murailles. 

(3)  Siga  avait  un  |)orl  qui  est  aujourd'hui  «ed  Roma.  Selon  l'itlné- 
raire  d'Antonio,  la  ville  de  ce  nom  était  ù  3  milles  romains  du  porL 
Ptolémée  la  range  parmi  les  villes  maritimes,  et  notre  cartographe  l'a 
également  placée  près  de  la  mer.  C'était  uue  des  ancieDiies  colonies 
tjrienncs.  Nous  aurons  l'occasion  de  parler  de  nouveau  de  la  ville  et 
du  port  lorsque  nous  analïserons  les  portulans  du  moycn-âgR. 

(4)  Solin  (XXV)  dil  que  celait  dans  la  colonie  de  Lii  qu'était  le  pa- 
lais d'Antée,  redoutable  dans  l'art  d'iitaquer  et  de  se  défendre  k  la 
lutte,  et  qui  reprenait  de  nouvelles  fbrcei  quand  il  touchait  la  terre, 
dont  il  passai!  pour  £lre  le  lils  ;  il  fui  vaincu  par  Hercule.  Cbei  le» 
anciens  auteurs  grecs  c'est  Llxvt,  aujourd'hui  Laracht,  comme  nous 
le  signalons  dans  te  leile.  Slnbon  (11,  IS6)  donne  des  détails  sur  ce 
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même  direction  le  mons  Cannar,  c'est-à-dire  le  pro-- 
montorium  Cannarum  de  Utinéraire  d'Antonin  (1). 
Après  avoir  franchi  ce  promontoire,  nous  arrivons  à 
un  golfe  qui  correspond  an  golfe  de  Numidie  de 
Ptolémée,  aujourd'hui  golfe  de  Stora,  terminé  par 
un  autre  cap  sur  lequel  est  le  mons  Saddi  (2).  Près 
de  cette  montagne,  Russaden  civitas  (3)  est  placée 
non  loin  du  Malva  (liiviiis  (4),  à  Test  duquel  sont  in- 
scrits Sunacolis  (5),  Gaza  Municipum  ?  (6),  Ctr- 
tenna  [Cartenna)  (7),  et  César ea  civita^  {S)\  cette 

port.  Le  cartographe  Ta  exactement  placé  daos  une  petite  aDse,  mais 
il  n'a  pas  marqué  le  fleuve  du  même  nom.  Mêla  (liv.  III»  c.  iO)  dit  : 
Lixo  flumini  Linx  proxima. 

(1)  Ce  Promontorium  Cannarum  se  trouve  très-bien  placé  dans  la 
belle  carte  de  TAfrique  septentrionale  de  TAtlas  de  M.  Lapie,  pour 
servir  à  l'édition  des  Itinéraires  anciens  donnée  par  feu  le  marquis 
de  Fortia. 

(2)  Voyez  aux  additions. 

(S)  Bussadir,  située  sur  la  c6te  entre  Oran  et  Mellila, 

(4)  Le  nom  de  ce  fleuve  se  rencontre,  dans  les  cartes  comme  dans 
les  auteurs,  écrit  de  différentes  manières  :  Malvana,  Malunna,  Ma- 
loua^  Malva  et  Malouia.  Ce  fleuve  est  appelé  Molochath,  et  aussi  Mu- 
lucka, 

(5)  Voyez  aux  additions. 

(6)  On  ne  trouve  pas  de  vilie  de  ce  nom  dans  ces  parages.  La  Table 
Théodosienne  offre  la  ville  de  Gazanpula,  que  V itinéraire  d'Anionin 
nomme  Gazanfula.  Procope  en  fait  mention  aussi  de  même  que  la 
Notice  des  Êvêques. 

(7)  Cartenna.  Ptolémée  le  nomme  Kartennœ,  Auguste  y  établit  une 
colonie  de  soldats  de  la  seconde  légion.  Mêla  et  Pline  font  mention 
de  cette  cité.  D'Anville  pensait  que  c'était  Tennès;  mais  Mannert  est 
d'un  avis  contraire,  et  croit  qu'elle  était  sur  le  Si0, 

(8)  Cœsarta.  Cette  ville  fut  capitale  sous  Juba,  qui  y  fit  exécuter  de 
magniflques  constructions  ;  c'est  aujourd'hui  Ténnès, 
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dernière  TiUe  est  voisine  d'un  golfe  près  duquel  on 
Ut  :  Ygniu  Tipassa?  (1),  ensuite  viennent  Rugone 
sur  le  bord  du  golfe  (2),  Brmutus  (8),  Saldis  (4)  et 
Ygicolis  (5)  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  et  au 
midi  le  nom  de  la  Mauritania  Sitipliencis;  à  Test 
coule  VAmsiga  fluvius  (6),  au-delà  duquel  est  in- 
scrite Russicada  civitas  (7).  Près  de  là  se  voit  un 
évéque  coiffé  de  la  mitre,  représenté  en  prière 
dans  une  chapelle  gothique  ;  c'est  Saint-Augustin  y 
comme  Tindique  la  légende  : 


«  Lifone  (Hipone)  regniim  et  ci- 
Titas  s.  AugusUni  episoopi.  » 


Hlppone,   Tille  et  royaume  de 
saiDt  Augustin,  évéque. 


(i)  Nous  ne  savons  que  faire  du  premier  mot  Ygniu,  Le  second  in- 
dique la  Tipasa  cotonia^  dont  Pline  fait  mention  dans  le  liv.  V,  c.  8. 
Voyez,  sur  la  position  de  cette  ville  et  le  nom  moderne  qui  lui  corres- 
pond, les  discussions  de  Mannert,  dans  Marcus,  p.  484. 

(â)  Rugone,  nom  entièrement  estropié,  doit  se  lire  Rusgunia,  ou  Bu»- 
cania,  selon  Pline,  qui  nous  dit  qu'Auguste  avait  érigé  cette  ville  en 
colonie.  Dans  la  notice  Bpiscopiu  Rusçuniensis,  est  signalé  ik  1*0.  du  cap 
Albatel  qui  forme  le  golfe  de  Malamuguer, 

(3)  Brusutus,  Ce  nom  nous  semble  également  estropié;  nous  ne  pen- 
sons pas  que  ce  soit  BrusUiana. 

(4)  Saldis,  Teulès  Tancienne  Saldae,  entre  Hippone  et  césarée. 

(5)  Ygicolis,  Encore  un  nom  qui  nous  semble  altéré.  Peut-être  le 
cartographe  t-t-ll  voulu  signaler  Igilgilis,  aujourd'hui  Gigeri, 

(6)  Amsiga  fluoius  doit  être  lu  Ampsaga  fluvius  aujourd'hui  le  Oued^ 
el'Kébir,  Ce  fleuve  est  cité  dans  tous  les  géographes  anciens  et  dans 
un  grand  nombre  de  ceux  du  moyen-àge,  parce  qu'il  formait  la  limite 
entre  la  SMmidiê  et  la  êiauritanie. 

(7)  BussicMlM,  G'estia  Tille  de  ^romd'fti^oord'hui.  Shaw  Ta  désignée 
dans  sa  carte.  Notre  cartographe  Ta  représentée  par  des  édiâces, 
comme  la  Table  Théodosienne  Ta  figurée  par  des  maisonnettes. 


—   384  — 

A  Test  de  cette  ville  coule  le  fluvius  Bragcda  (sic), 
c'est-à-dire  \eBagrada  des  anciens,  Medjerdah  d'au- 
jourd'hui. Entre  ce  fleuve  et  VAmpsaga  sont  les 
Aque  Tibililane^  eaux  minérales  fort  renommées  sur 
la  route  de  Cartha^e  :  la  Table  peulingérienne  les  fi- 
gure par  de  grands  édifices.  Selon  Shaw ,  ces  eaux 
thermales  se  nomment  aujourd'hui  Hamam-el-MaS' 
contint.  Après  ce  nom  se  trouve  celui  de  la  province 
Numidia,  et  cette  légende  : 


«  Longitudo  Africe  et  Numidie 
ab  Amsiga  flumine  usque  ad  Tn- 
polim  D  et  LXXX  mi  lia  pas- 
saum.  • 


La  longueur  de  T Afrique  et  de 
la  Numidie,  depuis  le  fleuve  Am- 
siga jusqu'à  Tripoli,  est  de  cinq 
cent  quatre-vingt  mille  pas. 


Après  le  Bagrada  nous  arrivons  au  promuncto- 
rium  Appolonis  (1),  au-delà  duquel  sont  Vppus 
Martus  (2),  Uclica  civilas  (  la  ville  d'Utiquo)  (3)  et 
Vrca  (4).  Cette  villu  est  placée  près  du  fluvius  Mu- 


(1)  Le  Promontoire  d'Apollon,  que  le  cartographe  signale  d'après  les 
géographes  romains,  était  le  môme  que  le  Promontorium  Pulchrum  dont 
Polybe  fixe  la  position  en  face  et  au  nord  de  Carthage.  (Voy.  Polybc., 
ni,  23.)  C'est  aujourd'ui  Ras-Zebib. 

(2)  Ce  mot  nous  semble  devoir  se  lire  Hippozarytus ,  aujourd*hiii 
Biserte,  dans  la  régence  de  Tunis. 

(3)  Utica  était  située  sur  le  goife  de  Carthage,  vers  le  nord,  non  loin 
du  Promontoire  d* Apollon.  Pour  Thistoire  de  cette  ville,  coosnltez  Po- 
lybe,  XXXVI,  cl.;  —  Appien.  Pun.  (c.  135)  ;  —  StraboD  (XVII}  ;  --  Cf. 
Orose  (V.  21),  —  et  Pline  (V,  c.  4). 

(4)  Nous  ne  connaissons  pas  de  ville  de  ce  nom. 


sica   (1).  entre  ce  fleuve  et  le  Bagrada  est  la  lé- 
gende suivante  : 


GétDlte,  partie  mëditerranéenDe, 
c'est-à-dire  Intérieure  del'AMque, 
occupée,  comme  l'atteste  Solm.par 
un  grand  nombre  (l'animaui,  mala 
Gortout  par  des  lions 


•  GtttUta.  Hediteranea  pars  Afri- 
ce  inienia  Afrlce  ut  Soliuus  tes- 
Utor  plurime  quide(m)  bestie  aed 
priocipaliier  leones  teneni.  • 


Sur  une  grande  péninsule  est  un  énorme  édiBce  près 
duquel  on  lit  Cartago  magna  (Carthage  la  grande). 
A  Test  de  cette  ville  sont  inscrites  Adrumeias  civiias 
(la  ville  d'Adrumète)  (2),  Swtibiis  civiias  {i),Pwl- 
pud  civitas  (4).  Cette  dernière  est  placée  près  d'un 
golfe  au  fond  duquel  est  Curunbi  civitas  (K),  sur 
l'autre  bord  est  Clippeas  civitas  (6)  ;  à  l'est  mons 
Mercurii  (7),  Zengis  cïui/as  (la  ville  de  Zengîs  (8), 


(1)  Ce  nom  doit  être  lu  Muliuha. 
(i)  Vojez,  au  sujet  de  cette  ville,  la 

(3)  Sutllbta.  Nous  pensons  que  ce  noi 
s'agit  est  peut-être  Sulltiil,  place  forte 
Salluste.  c.ii, ^7  et 38). 

(4)  puàpud  ou  Pupput;  ïOJ.  p.  K. 
13)  ^ous  ne  connaiisoDS  que  la  Tille 
(6)  Nous  ne  coanaissoDS  pas  de  ville 

phes  anciens  n'en  fait  mention.  Ce  nom 
(T)  Le  Pramonfoirt  dt  Vercure  éUit  à 
marcliaudes  situées  a  l'E.  du  territoire 
d'hui  le  nom  de  Cep-Bon.  Les  Arabes  I 
dire  le  Grand-Cap,  ou  lap-Bia». 

(8)  ZtngU  était,  SOUS  les  Romains, 
nom  d'une  province.  VojeE  ilïthicus  el 


note  p.  96. 
a  est  mal  écrit:  la  ville  dont  il 
du  temps  de  Ju^rtha  [Voiei 


d'Bwla  dans  la  Uarmarfca. 
de  ce  noni.  Aucun  des  géogra- 
I  doit  donc  être  corrompu. 
i'eitrémité  du  rajoodes  villes 
e  carthaginois.  Il  porte  aojour- 
ont  appelé  Rai-4Mar,  c'eU-k- 

et  mime  sou*  les  Vandales,  le 
Isidore,  XIV,  e.  s. 

25 
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et  Catapas  colonia  (l),  enfin  non  loin  de  là  ces  lé- 
gendes : 


«  Zengis  regio  ex  daobus  nobi- 
Ussimisoppidis  hccest  vera  Affrica, 
habet  civitates  fàmosissimas  Adru- 
metam,  Gartaginem,  Uticam  fa- 
mosam  morte  Gatonis  et  alias  mul- 
tas  can  (cujus)  terra  fert  centesi- 
mum  fructum  per  milliaria  am- 
plius  GG  passuum.  » 


Zengifl,  pays  renfermant  les  deox 
villes  les  plus  illustres  :  c'est  la 
véritable  Afrique;  elle  contient 
les  villes  les  plus  célèbres  :  Adm- 
mète,  Carthage,  Utique  fameose 
par  la  mort  de  Caton,  et  beaucoup 
d'autres.  Cette  terre  rend  les  se- 
mences au  centuple  sur  une  éten- 


due de  plus  de  deux  cent  mille  pas. 

«  Africe  distat  ab  Italia  minus  i     L'Afrique  est  éloignée  de  l'Italie 
ce  passuum.  »  .  de  moins  de  deux  cent  mille  pas. 

A  côté  de  celte  légende  est  Bizanlium  civitas  (2); 
au  sud,  Suffecula  civitas  (3)  et  un  grand  lac,  lacus 
Satinarum  (lac  de  Salines)  (4).  Près  des  deux  villes 
précédentes  sont  encore  Sepiimana  civitas  (5),  civitas 
Tuscrum  (6),  Numadibus  municipium,  et  la  légende 
suivante  : 

«  Bruncerio  regio  ex  duobus  no-  |     Le  pays  de  Bruncerio  (?)  doit  son 


(1)  Ce  nom  est  entièrement  estropié  ;  il  offre  les  éléments  de  Catm^ 
batmus, 

(2)  Voyez,  sur  Bysacium,  ce  que  nous  avons  dit  p.  191. 

(3)  Ce  nom  est  estropié  :  c'est  Sufeiula,  aujourd'hui  Sfaila;  celte 
ville  a  été  célèbre  dans  l'antiquité.  Sbaw  et  sir  Grenville  Temple 
donnent  des  détails  sur  les  monuments  qu'on  y  retrouve.  Voyez  Mar- 
eus,  Géographie  ancienne  des  États  barbaresques,  p.  427. 

(4)  Lacus  Satinarum;  probablement  les  Salinœ  Xubonenses  dont  la  p<^ 
sillon  se  fait  reconnaître  dans  celle  du  Lac-chott,  marais  salant  d'ase 
grande  étendue  (//».,  p.  523). 

(5)  Nous  pensons  que  c'est  la  ville  nommée  dans  la  NoUce  des 
Ëvéques,  Septimunicia. 

(6)  Ce  nom  nous  semble  estropié.  C'est  peut-être  Tusca. 
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biUssimis  oppidift  dicu  est  id  est  )  nom  à  deax  filles  de  premier  or" 
Adrumetis  et  Bizantium.  >  i  dre,  Adramète  et  Byzantium. 

Nous  entrons  ensuite  sur  le  territoire  desSyrtes^ 
où  on  lit  : 


«  Sirtes  minores.  Hînc  usque  ad 
Gartbaginem  CGC  millia  sant  pas- 
soum.  » 


Les  petites  Syrtes.  De  U  jusqu'à 
Cartbage  il  y  a  trois  cent  mille 
pas. 


A  Test  des  petites  Syrtes,  est  un  fleuve  qui  sort 
d'une  montagne  de  la  Tripolitana  : 


Lethon  flu?ius  infemalis  dictus 
propter  oblivionem  quam  facit  po- 
tantibtts  (I). 


Le  Léthon  (Létbée),  fleuve  de 
Tenfer,  ainsi  nommé  parce  qu*il 
Voubli  k  ceux  qui  boivent.» 


Âu-delà,  sur  la  côte  de  la  Méditerranée ,  en  allant 
vers  Test,  nous  trouvons  la  ville  de  Sabrata  (2)  ; 
Ocea  civitas  (  la  ville  d'Ocea  (3)  placée  sur  le  bord 
d'un  petit  golfe;   Cyrène  {Cirene  civitas)  (à)  près 


(1)  Sur  ce  fleuve,  voyez  SoUn  XXVIII,  et  la  note  ci-dessous,  p.  390. 

(2)  Sabratba  ;  Procope  parle  de  cette  ville.  Pline,  avant  lui,  la  plaçait 
près  de  la  petite  Syrte  comme  dans  cette  carte.  Elle  correspond  à 
Souara. 

(5)  C'est  Oea  qu'il  faut  lire  ;  il  est  vrai  qu'on  rencontre  le  nom  de 
cette  ville  écrit  de  différentes  manières  dans  divers  auteurs.  Mêla  et 
Pline  écrivent  Oea  ;  Ptolémée,  Boa  ;  la  Table  Théodosienne,  Osa,  Le 
nom  d'Ocea,  inscrit  ici,  se  trouve  dans  les  anciennes  éditions  des  géo- 
graphes de  ranUquité,  mais  c'est  une  erreur  de  copiste.  (Voyez  Man- 
nert,  trad.  deMarcus,  p.  143.) 

(4)  Cyrène  ;  pour  l'histoire  de  cette  ville,  consultez  Hérodote,  lY,  05- 
160;  Pindare,  PyM.  IV;  Schol-ad  v.  t  ;  Sbrabon  (XVIl-1 194)  ;  Athénée 
(XVIH-l);  Synesius,  Epist.  57-114);  Cf.  ritinéraire  d'Antonin,  pa- 
ges 20-21,  édition  de  M.  de  Portia;  Table  Théodosienne,  286;  Scylai, 
ibid,  p.  364;  le  Stadiasme  et  Hiéroclès.  Cette  ville  est  aujourd'hui 
Ghrennah, 
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de  laquelle  sont  encore  inscrits  Sirtes  minores  et 
Plutonis  promunctorium  (promontoire  de  Pluton), 
enfin,  dans  riiitérieur,  la  légende  suivante  : 


c  Sirtes  maiores  ab  bine  usqae 
ad  minores  Sirtes  GGL  passuum.  » 


Les  Grandes  Syrtes  ;  de  là  Jus- 
qu'aux petites  Syrtes,  il  y  a  deux 
;  cent  cinquante  mille  pas. 


Plus  à  rintérieur  est  une  autre  légende  désignant 
un  édifice  : 


4  Magonia  dicta  Sircis.  |     Magonia,  dite  Sircis. 

Â  Test  du  Plutonis  promunctorium  (1)  sont  sept 
embouchures  du  Nil ,  à  cAté  desquelles  s'élève  une 
immense  tour  couronnée  par  des  flammes,  c*est  le 
phare  d'Alexandrie.  Près  de  là  se  voit  une  grande 
ville  nommée  Alexandria  civitas  et  le  mot  Pare- 
tonium  (2).  A  l'est  viennent  ensuite  Tafnus  civi^ 
tas  (3),  Eraculus  et  la  légende  : 


•  In  boc  triangulo,  id  est  Dblta 
inferioris  iSgypti  cet  (centum)  ci- 
vitates  esse  avium  Ysidorus  attes- 
tante. 


Dans   ce   triangle,   c'est-à-dire 
Delta  de  TÉgypte  inférieure,  cent 

villes ainsi   que  Tatteste 

Isidore. 


Sur  le  bord  d'un  fleuve  nommé  fluvius  Cliusta 


(1)  Nous  rencontrons  dans  Ptolémée  le  port  de  Phthia  (4>6ia)  et  la 
pointe  de  Pytis,  C'est  cette  pointe  que  le  cartographe  appelle  pro- 
montoire. 

{%  Parœtonium,  place  forte  aux  confins  de  la  Libye  égyptienne» 
aiyourd*bui  El-Bareton.  Pour  Tbistoire,  consulter  Straboo  (XVU)»  Flo- 
ru8(lV-U),  PMcope  deiEdiflc.  (Vl-a;. 

(3)  Nous  pensons  que  ce  nom  est  corrompu.  Peut-être  est-ce  Tapkitf 
de  Mêla  et  de  Solin  (XXVIII). 


lua 
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{Pelusiacus?)  on  lit  Pelasium  (Pelusîum).  Au-delà 
de  ce  fleuve  est  un  édifice  sur  lequel  ou  lit  Mekesus 
dvitoos  (1)  ;  sur  les  bords  du  canal  Pélusiaque,  on  lit 
encore  les  noms  suivants  Sténos  (2)?  Dafnus{S)'f  et 
Peliuspoles  {Heliopolis)  (4).  Près  du  Nil  est  Mem- 
phis  civilas,  et  dans  la  région  du  Delta  sont  les 
montagnes  nommées  Alitrie  montes  (5),  ayant  à  TO. 
les  mots  UeremuS'Sithe  palme  et  une  forêt  de  pal- 
miers (6).  Entre  le  canal  Pélusiaque  et  la  mer  Rouge, 
au  nord  du  Nil ,  se  voient  encore  dans  TÉ^ypte  d*au- 
ires  indications  plus  ou  moins  fabuleuses.  Sur  les 
bords  du  canal  même  est  le  mous  Climax;  plus  loin 
la  Salamandre  : 

«  Salamandra  draconas    ?eoe-  !     La    Salamandre,  dragon    veni- 
mosa.  »  I  meux. 

La  Mandragore,  plante  à  figure  humaine  : 

«  Mandragora  erba  mirabililcr  ;     La  Mandragore,  herbe  aux  ver- 
virtuosa.  I  tus  merveilleuses. 


(1)  L'altération  de  ce  nom  nous  met  dans  l'impossibilité  de  trouver 
le  correspondant  ;  Uachœrus  était  une  position  sur  la  cime  d'un  roc  es- 
carpé, près  du  lac  Asphaltite:  à  moins  que  le  cartographe  mu  par 
quelque  idée  historique  un  peu  confuse  n'ait  voulu  placer  ici  la 
Mecque. 

(2)  Nous  ne  pouvons  reconnaître  ce  nom. 

(3)  Daphmts,  c'est  peut-être  Daphnœ  (Pafbas). 

(4)  Nous  ne  reconnaissons  pas  ce  nom  estropié.  Peut-être  Panopotfa  f 

(5)  Nous  pensons  que  ce  nom  estropié  doit  se  lire  Arabirus  mons. 

(6)  Peut-être  Uermopolis,  la  grande  ville  de  Mercure,  ou  nn-mopoli- 
fana  Phylaeel  —  Le  mot  Palme  nous  ferait  supposer  que  c'est  l'une 
4e  ces  villes,  puisque  les  Oasis  mnffna  et  paroa  en  dépendaient. 
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La  se  tiDuvent  les  greniers  de  Joseph  dont  il  est 
question  au  commencement  de  cette  descriptiou  ;  un 
puits  avec  la  légende  suivante  : 


<  me  coDgregatus  populus  Israël 
in  Ramcsse  exiit  de  Egipto  altéra 
diepostPasca.  » 


«  Ici  le  peuple  d*lsraël,  lassem- 
blé  II  Ramesse,  sortit  d'Egypte  le 
second  jour  aprfes  la  Pftque.  » 


Un  animal  ayant  quelque  ressemblance  avec  un 
cheval,  sauf  la  tête  épaisse,  et  armée  de  longues  cor- 
nes droites,  est  décrit  dans  la  légende  : 


«  Solinos.  Ealb  nascitur  in  Yn- 
DiA  equino  corpore,  cauda  ele- 
pbanti,  nigro  colore,  maxiliis  ca- 
prinis,  praeferens  comua  ultra  cu- 
bitale longa  neque  enim  rigent 
sed  moyen  tur  ut  usus  exigit  prae- 
liandi  quorum  cum  uno  pugnat 
alter  replicat.  »  (i) 


-  Solin.L*EALB  naît  dans  riBde, 
a  le  corps  du  cbeval,  la  queue  de 
réléphant,  la  robe  noire,  les  mi- 
cboires  de  la  cbèTre,  porte  en  afani 
de  la  tête  des  cornes  longues  de 
plus  d'une  coudée.  En  effet  elles  ne 
sont  pas  dures,  mais  se  meuvent 
selon  le  besoin  qu*il  en  a  pour  com- 
battre; il  lutte  avec  l'une,  et  Taotre 
se  replie. 


Nous  rcncouli'ons  ensuite  le  long  de  la  mer  Rouge 
les  villes  suivantes  :  Sochoth  civitas  (2),  Etham  ci" 
vUds  (3),  Magdalus  civitas  (4)  ;  plus  à  Test  est  le 


(i)  Cette  légende  est  tirée  de  Soliu,  LUI.  —  Selon  Cuvier,  cette  de»-' 
cription  appartient  au  Rhinocéros  bicorne  dont  les  cornes  jouissent  de 
quelque  mobilité,  d'après  ce  que  rapporte  Spassmann  dans  sou  Voymge 
au  Cap,  publié  à  Stockholm  en  1783.   -  2  vol.  in-8o  avec  planches. 

(2)  Dans  le  livre  de  Samuel,  il  est  question  d'une  ville  de  ce  nom,  5o- 
choth  (Samuel,  17).  Ptolémée  mentionne  aussi  Sochor  au-delà  de  C^tm-- 
banum, 

(3)  Voyez  sur  cette  ville  VBxode,  16,  et  Joseph. 

(4)  C'est  |)eut-étre  Magdalus  ou  Magdolus,  dont  il  est  question  daiu 
Hérodote  et  dans  Etienne  de  Bysance. 


dU< 
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mons  Pelorum  (1)  ainsi  que  Ptholomayda  dvitas  (la 
Yille  de  Ptolématdé) ,  qui  est  placée  sur  les  bords  du 
iViV,  dans  le  voisiuage  de  la  Thebaida  regio  (la  Thé- 
baïde).  En  revenant  sur  le  bord  de  la  mer  Rouge, 
nous  trouvons  Abidos  civitas  (la  ville  d'Abydos  (2), 
Phiarotli?  [Z),  Gazem  civitcis  (la  ville  de  Gaza), 
Laureum  portus  (4),  Bérénice  (6),  Chachinna  par- 
tum  et  civitas  (6)  et  enfin  une  grande  chaîne  de  mon- 
tagnes, avec  une  grande  porte  crénelée  au  milieu.  Ce 
sont  les  Montes  Nibie  (7)  et  les  Portée  Nibie  (monts 
Nubiens  et  portes  Nubieimes.  Le  Nil  traverse  ces 
montagnes  et  ou  y  lit  la  légende  suivante  : 


•  Hic  locus  dicitur  Moyse,  id  est 
aque  ortus.  » 


Ce  lieu  est  nommé  MoEse,  c'est- 
à-dire  naissance  de  Teaa. 


Non  loin  de  là  s'étendent  de  vastes  marais  qui  se 
prolongent  vers  Test  jusqu'à  l'Océan.  La  capitale  de 


(I  )  Nous  ne  connaissons  de  Mons  Pelorum  (ou  bien  Pêlorut)  q\i*&à Sicile, 
d*après  Ptolémée. 

(2)  Abydus  fivt  la  résidence  de  Menmon.  Cette  ville,  qui  n*était  infé- 
rieure qu*à  la  grande  Ihèbes^  est  ensevelie  dans  ses  ruines,  comme  l'in- 
dique le  nom  actuel  de  Madfuné  {ÏÏAjïJiWe.  Géograpb.  ancien.  III.— 31). 

(5)  Phiairoth  ou  Piacbirotb.  Ville  k  peine  indiquée  par  Ortelius  dans 
son  Ihesaurus  Geographicue. 

(4)  C'est  peut-être  Laura  Civitas  d'Ortêlius  située  en  Egypte. 

(5)  Voy.  p.  97. 

(6)  Nous  ne  rencontrons  ni  Tille  ni  port  de  ce  nom  dans  ces  pa- 
rages. 

(7)  Sont-cc  les  montagnes  de  Nitrie? 
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la  Nubie,  Oppidum  Nibie,  placée  vers  le  nord  de  la 
contrée  dont  le»  montagnes  forment  la  limite  méri- 
dionale, est  unie  aux  marais  par  la  légende  suivante  : 


<  Nibei  gens  Nible  Etbiopes 
Cbristianissiuii.  Halus  (Palus)  fons 
NUL  .  (t) 


Les  Nubiens.  Les  peuples  de  la 
Nubie  sonl  des  Ethiopiens  très-bons 
cbrétiens.  —  Marais.  —  Source  du 
NiL 


A  Text rémité  N.-E,  de  ce  plateau  signalé  conime 
un  vaste  réservoir  d'où  les  eaux  descendent,  se  voit 
une  grande  montagne  du  sommet  de  laquelle  sortent 
des  flammes,  c'est  le  Mons  ardens  (2). 

Revenons  maintenant  sur  nos  pas  et  suivons,  le 
long  de  rOcéan ,  la  côte  méridionale  de  l'Afrique, 
et  la  partie  occidentale  jusqu'aux  colonnes  d'Her- 
cule ou  détroit  de  Gibraltar.  Après  avoir  parcouru  ce 


(1)  Voyez  l'Introduction,  p.  XLVH. 

(2)  Rapprocbez  de  la  description  de  la  carte  cottonienne  du  Xe  siè- 
cle, p.  50.  —  Mêla  (Hl.  9)  parle  d'une  montagne  élevée  et  toujours  en 
feu  que  les  Grecs  appellent  eeâv  6xr\\M  (le  Cbar  des  Dieux).  Voyez  sur 
la  position  de  cette  montagne  Gosstlin,  Recherches  sur  ta  Géographie 
dit  Ancient,  t.  I,  p.  96.  —  Cf.  Fradin,  note  âOO,  t.  lll  de  son  édition  de 
Mêla.  —Pline  (VI.  50)  parle  aussi  de  cette  montagne.  Selon  le  E^re 
Hardouin,  c'est  le  Cabo  de  Palmas,  et  Sierra-Leone,  selon  Dupinet;  mais 
Pline  dit  que  cette  montagne  s'élève  au  milieu  de  la  partie  méridionale 
du  continent,  tandis  que  le  cap  de  Palraas  et  la  SinraLrone  sont  sur 
la  côte  occidentale.  11  résulte  donc  de  cette  observation  que  la  mon- 
tagne dont  il  s'agit  était  dans  un  emplacement  dilTércnt  de  celui  que  lui 
assignent  les  critiques  que  nous  venons  de  nommer.  Au  surplus,  dan» 
les  cartes  du  moyen- âge,  cette  montagne  n'est  pas  figurée  sur  la  c6tv 
•ccidentalc. 


Mlli^J 
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rivage  de  Test  à  Touest,  nous  examinerons  en  ter- 


minant les  régions  intérieures. 


En  deçà  des  montagnes  de  la  Nubie,  s'étend  des 
deux  côtés  du  Nil  la  Région  de  la  Thébdide  ;  au  sud, 
sont  deux  édifices  qui  représentent  des  couvents  : 


«  Monasteria  sancli  Âotooii  in 
deserto.  »  (1) 


Les  monastères  de  Saint-Antoine 
dans  le  désert. 


Plus  au  sud  est  dessiné  une  espèce  de  cénobite, 
la  tête  couverte  de  son  capuce  ;  au-dessus  on  lit  : 
Zozima  (2).  Ce  personnage  est  placé  près  de  V Océan 
méridional  de  même  qu'une  figure  au-dessus  de  la- 
quelle on  lit  : 


«  Gens  sine  auribusAmbari  dicli 
quibns  adusis  plantis.  »  (3) 


Peuple  sans  oreilles,  qu*on  nom- 
me Ambari^  et  dont  la  plante  des 
pieds  est  brûlée. 


Ensuite  vient  une  autre  figure  qui  n'a  qu'un  œil 
et  qu'une  jambe. 


•  Sginopodbs  qui  uni  cr— n'  (u- 
nicrures)  mire  eteleres  plantis 
obumbrantur  idem  sunt  Mono- 
culi.  (4)  » 


Scinopodes  qui  n*ont  qu'une 
jambe  ;  d'une  vitesse  étonnante, 
ils  se  font  de  l'ombre  avec  la  plante 
de  leurs  pieds.  Ce  sont  les  mêmes 
que  les  Monocles. 


(1)  Les  Grecs  et  les  Romains  ont  désigné  la  partie  méridionale  de 
l'Egypte  (le  Sala  des  Arabes)  par  le  nom  de  Thébaïde.  Thèbe$  était  la 
ville  principale.  Les  Chrétiens  s'y  établirent.  St-Antoine  avait  donné 
l'exemple,  et  autour  de  lui  se  groupèrent  des  milliers  de  disciples,  mais 
la  dépopulation  générale  de  l'Egypte  amena  l'extinction  de  presque 
tous  les  monastères. 

(2)  Voyez  aux  additions. 

(3)  Solin  dit  seulement  :  Apud  Ambaros  nulla  est  aurita  quadrupes 
(XXX).  —  (4)  Solin  dit  :  Syrbotae  longi  sunt  ad  pedes  duodecim  (XXX). 
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1^  ii^^re  suivante  boit  dans  un  vase  au  moyen 
d'un  tube  : 


«  Gens  ore  concreto  calamo  ci- 
batur  (i).  » 


Peuple  dont  le  fisage  est  com- 
primé ;  il  se  noarril  au  chalumeau. 


Ensuite  vient  un  Androgyne  : 

«  Gens  uterque  sexus  in  natura-  f     Peuple  des  deux  sexes  à  la  fois» 
les  mulli  modis  (2).  »  1  monstrueux  à  beaucoup  d'égards. 

Un  homme  marchant  à  quatre  pattes  représente  : 


«  HiMMAmopoDES.  Fluxis  nisi- 
bus  crurum  repunt  podus,  quam 
incedunt  et  pergendi  usum  lapsu 
pocius  destinant,  quam  ingres- 
su  (3).  » 


Les  Himantopodes ,  dont  les 
jambes  traînantes  servent  plutôt 
à  ramper  qu*à  marcher  ;  de  Ih  Tieut 
qu'ils  se  glissent  plutôt  qu'ils  n'a- 
vancent. 


Après  les  Himantopodes,  est  une  sorte  de  mon- 
tagne appuyée  sur  le  rivage  de  TOcéan  méridional 
et  remplie  d'énormes  serpents;  on  y  voit  un  enfant 
engagé  au  milieu  de  ces  reptiles.  La  légende  iiomme 
ce  lieu. 


•  Mons  ardens  serpentibus  ple- 
na  (4).  « 


Le  mont  ardent,  plein  de  ser- 
pents. 


Mais  à  côté  est  une  femme  qui  nous  semble  ap« 
partenir  à  la  nation  des  Psylles  :  selon  Solin«  ils 
étaient  invulnérables  à  la  morsure  des  serpents.  Et, 


(1)  Mêla  parle  de  cette  fable  dans  son  liv.  III,  c.  9;  Pline,  liv.  Y^ 
c.  8,  Solin,  c.  XXX,  la  mentiounent  aussi. 

(2)  Ce  sont  les  Androgynes  dont  nous  parlons  antre  parL 

(3)  iUi  passage  est  tiré  tout  entier  de  Solin,  c.  XXXI. 

(4)  Celte  légende  se  rattache  k  celle  qui  suit;  foyex  la  note  t. 


^^m 
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en  effet,  en  rétablissant  le  nom  altéré  que  nous  offre 
une  seconde  légende,  nous  retrouvons  dans  le  reste 
les  signes  caractéristiques  de  ce  peuple  fabuleux  : 


«  PbiiU  pudiciciam  axorum  pro- 
bant objectu  uomter  natoruin  ser- 
pentibas  (i).  » 


Les  Psylles  éprouvent  la  pudidté 

de  leurs  épouses  en  exposant 

leurs  enfants  aux  serpents. 


Viennent  ensuite  plus  à  TO,  les  Blemmyes  sans 
tête  : 

«  Blbmbb  os  et  oculos  babent  1     Les  Blemmyes  ont  la  bouche  ei 
in  pectore  (2).  »  |  les  yeux  dans  la  poitrine. 

Les  suivants  sont  également  sans  tête. 

•  Isti  os  et  oculos  habentur  in  1     Ceux-là  ont  la  bouche  et  les  yeux 
humeris  (3).  »  I  sur  les  épaules. 

La  figure  suivante  a  quatre  yeux. 


«  Pauvini    Etiopes    quatemos  |     Les  Parvint  sont  des  Ethiopiens 
oculos  babent  (4).  »  qui  ont  quatre  yeux. 

Après  ceux-ci ,  on  remarque  deux  hommes  en  face 
Tun  de  Tautre,  ayant  chacun  un  grand  bâton  dans 
la  main  droite,  et  Tautre  bras  étendu,  comme  pour 


(1)  Solin  dit  des  Psylles  :  «  Soli  morsibus  anguium  non  interibant 

—  Recens  etiam  édites  serpentibus  ofTerebant  :  si  essent  partus  adulte- 
rini  matrum  crimina  plectebantur  interitn  panrulorum  ;  si  pudici,  pro- 
bos  ortus  à  morte  patemf  sanguinis  priYilegium  tuebatur.  »  \/^  carto* 
graphe  n'a  pas  pris  garde  que  Solin  ajoute  :  «  Sed  haec  gens  interiil  k 
Nasamonibus  capta,  etc.  »  (G  XXIX.) 

(2)  Voyez  Solin,  loc.  cit.  D'AuTille  place  ces  peuples  sur  les  bords 
du  Nil  et  près  de  la  grande  cataracte  (Géograph.  ancienn.,  Hl,  p.  48). 
Pline  en  parle  dans  le  11?.  V,  c.  8. 

(3)  Répétition  provenant  d'une  méprise  sur  le  texte  de  Solin  (XXIX). 

(4)  MaritimosiËthiopas  quatemos  oculosdicunt  habere.  Solin  (XXXII). 
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se  tenir  mutuellemeut  à  distance;  ce  geste  est  expli- 
qué dans  la  légende  : 

«  Tanginei  Etiopes  amicicia  cum  Les  Ethiopiens  Tanginéens;  avec 
eis  non  est.  >  (1)  .  eux  il  n*y  a  pas  d*ainitié. 

A  Touest  est  une  grande  montagne,  mons  Uespe^ 
rus  (2)  ;  ici  la  côte  se  courbe  et  forme  un  promon- 
toire ;  il  est  donc  à  présumer  que  l'intention  du  car- 
tographe était  de  figurer  le  promontoire  de  ce  nom , 
au  pied  duquel  il  fait  tomber  dans  TOcéan,  sur  la  côte 
occidentale  d'Afrique,  un  fleuve  nommé  Nuclitil  flu^ 
vins  (3).  Au  nord  de  ce  fleuve  est  V Atlas,  énorme 
montagne,  au  sommet  de  laquelle  est  la  légende  sui- 
vanle  : 

«  Mons  AuTLANS  exceLsas  nimis  Le  mont  Atlas  fort  élevé  est  si- 
per  diem  silet  noctibus  apparent  lencieux  pendant  le  jour;  maisda- 
ibi  luuiinaria  audiuntur  tinnitus  rant  les  nuits  il  y  parait  des  clartés 
cimbalorum  cboris  et  Egipanis  îbi  et  Ton  y  entend  des  bruits  de  cym- 
baccantibus  (4).  v  baies  et  de  tambourins  produits 

par  les  Egipans  qui  exécutent  là 
i  leurs  danses  et  leurs  orgies. 

(1)  Gamphasantes  abstinent  prseliis,  fugiunt  commercia,  nulli  se  ex- 
terne misceri  sinunt.  Solin  (XXXII.) 

(2)  Gosselin  dit  :  Atlas,  que  Ton  fait  régner  sur  toute  la  c^te  de 
^*Afriqiie«  n'est  qu'une  allusion  à  la  montagne  qui  la  domine  dans  toute 

sa  longueur;  et  le  nom  dllespens,  sa  compagne,  ne  fait  qu'indiquer 
la  situation  et  le  gisement  de  cette  cbatne,  prolongée  au  loin  dans 
rOccident(t.  hr.,  p  141). 

(.">)  .\uchul  parait  correspondre  au  yîlidis  lacus  de  Pline  (VI. — c.  9). 
Mêla  en  parle  aussi  et  dit  que  le  nom  de  ^uchul  peut  au  fond  paraître  le 
même  que  celui  du  fleuve  d'Egypte,  mais  altéré  et  corrompu  dans  la 
langue  du  pays  (Mêla,  111,  c.  9).  Quelques  critiques  pensent  que  c*est 
le  MffT's*  ou  le  sigrites  Palus  de  Ptolémée  (liv.  IV,  c.  6). 

(4)  Ce  passage  de  la  légende  de  notre  carte  se  rencontre  dans  Mêla 
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Â  Test,  est  le  moût  Astrixis  (1)  et  la  légende  sui- 
vante : 


«  MoosAstrixis(S)dividit  vivam 
terrain  et  arenas  jacentes  asquead 
Occeanum  Ethiopicum  io  quibus 
aberrant  Gagines  Ethiopes.  »  (5) 


Le  mont  Astrixis  sépare  la  terre 
cultivable  dessables  qui  s*étendent 
jusqu'à  rOcéan  d*Etbiopie  et  ao 
milieu  desquels  errent  les  Ethio- 
piens Gagines. 


A  Test  de  cette  montagne  coule  le  fluvius  Dara  (le 
Darat)  (4);  au  nord,  on  lit  :  Tlamica  déserta  (6). 
Ensuite  vient  le  fluvius  Malva  (Malouia)  dont  la 
source  est  à  Textrémité  occidentale  d'une  chaîne  de 
montagnes  s'étendant  vers  Test  jusqu*au  méridien 
du  grand  lac  salé  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

Entre  ces  montagnes  et  une  partie  du  Nilus  flu^ 
vim,  à  l'occident,  est  représenté  un  homme  n  ayant 


(111,  c.  19),  mais  le  cartographe  transporte  la  scène  sur  l*Allas»  comme 
Pline  (Liv.  V,  c.  i^O*  tandis  que  Mêla  ne  la  place  pas  précisément  au 
même  endroit  et  que  son  récit  diffère  de  celui  du  Périple  d'Hannon. 
Vossius  explique  ces  particularités  par  des  causes  fort  naturelles  qui 
pouvaient  facilement  dispenser  les  anciens  de  recourir  à  la  fable  des 
Pans  et  des  Satyres. 

(1)  Mons  Attrixit.  Cesi  aussi  le  nom  donné  à  Y  Atlas  par  Isidore  el  par 
Aethicus. 

(2)  Cette  légende  n*est  tirée  ni  de  Solin,  ni  de  Mêla,  ni  de  Pline, 
ni  de  Raban  Maur. 

(3)  Probablement  les  Hesperides  .Ethiopes;  voy.  p.  72. 

(4)  Ce  fleuve  est  mentionné  sous  le  nom  de  Darat  dans  le  Périple  de 
Polybe  Voyez  Gosselin,  t.  i''.  p.  113.  Ce  géographe  démontre,  d*aprës 
les  auteurs  anciens,  que  c*est  le  Dyn's  des  Berbères;  il  pense  que  le 
Darat  est  la  rivière  Sus  des  modernes  (Ib.,  p.  131). 

(.%)  Ce  nom  doit  se  lire  Atlantica  déserta,  déserts  de  l'Atlas. 
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qu'un  œil  au  milieu  du  front  et  portant  une  tunique, 
une  couronne  royale  et  une  espèce  de  sceptre  qu'il 
tient  de  la  main  gauche;  c*est  le  roi  des  Agrio- 
phages.  Au-dessus  de  sa  tête  on  lit  : 


«  EoROPHAGi  (sic)  Elhiopes  so- 
las  paneray  (paDlfaeraram)  et  leo- 
nam  cames  edunt  hahentes  regem 
oui  in  froole  iinos  est  (oculus)  (1).  » 


Les  Agriophages,  qui  ne  se  nour- 
rissent  que  de  la  chair  des  pan- 
tiières  et  des  lions,  et  dont  le  roi 
n*a  qu*un  œil  au  milieu  du  fktMil. 


Après  avoir  longé  le  lac  occidental  formé  par  le 
NUus  fluvius,  on  lit  : 

«  Hic  grandes  formice  auream  Ici  d*énormes  fourmis  gardent 
sericam  arenas.  »  (2)  des  sables  d'or  (aureas  servant  art- 

nas). 

Puis  vient  un  grand  lion  {leo)  ;  plus  à  Test  est  un 
Troglodyte  à  cheval  sur  un  cerf  tacheté  ;  derrière  lui 
on  voit  trois  têtes  humaines  sortant  de  trous  repré- 
sentant des  cavernes.  Tune  d'elles  mange  un  serpent  ; 
au-dessus  on  lit  : 

c  TnoGoniTB  (sic)  mire  sceleres  |  Les  Troglodytes,  d*nne  vitesse 
specus  accolunt.  Serpentes  edunt,  |  prodigieuse,  habitent  des  caTer- 
feras saltibus  appréhendant.  »  (3)  '.  nés;  ils  mangent  les  serpents;  ils 

prennent  les  bétes  fauves  en  leor 
sautant  sur  le  dos. 


(1)  Cette  légende  est  tirée  de  Solin  (XXXI).  Voici  le  texte  de  ce  géo- 
graphe :  «  Agriophagi  tenent,  qui  solas  pantberarum  et  leonum  cames 
ed«Bt,  rege  praediti  cujus  in  fronte  oculus  unus  est.  » 

<2)  Solin  rapporte  cette  fable.  11  dit  :  «  Les  fourmis,  en  Ethiopie, 
ont  la  grandeur  d'un  gros  chien.  Elles  tirent  de  Tor  des  mines  avec 
leurs  pattes,  qui  ont  la  forme  de  celles  des  lions  :  elles  veillent  k  lear 
batin  et  mettent  en  pièces  ceux  qui  voudraient  le  leur  ravir.  » 

(5)  Solin  dit  (XXXll)  :  >  Les  Troglodytes  ne  vivent  que  de  la  ebatr 
des  serpents  et  ne  connaissent  aucnne  langue,  ils  sifBent  plutôt  qa*ils 
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A  Test  du  pays  des  Troglodytes  que  le  carto- 
graphe rei;ferme,  comme  nous  l'avons  dit,  entre  le 
Nilus  et  les  montes  Euzaree?  est  un  affluent  du 
Kilus  formant  un  lac  dans  son  cours,  qui  commence 
dans  une  montagne  de  la  Tripolitana.  Ce  lacus  et 
fluvius  Tion  {Uon)  est  sans  doute  encore  le  fleuve 
Léthon  (1).  Au  midi  de  ce  fleuve  est  le  fameux 
Basilic  figuré  d'après  les  récils  de  Solin.  Placé  dans 
un  désert  inaccessible ,  ce  monstre  est  représenté 
dans  l'action  de  se  mettre  en  mouvement  ;  la  moitié 
de  son  corps  rampe  sur  la  terre,  Tautre  se  dresse  (2). 
Au-dessus  de  sa  télé,  on  lit  : 

«  Basiliscus  semipedalis  est  al-  !     Le  basilic  a  an  demi-pied ,  il  est 
bis  lineus  maculatus.  »  tacbeté  de  lignes  blanches. 


ne  parlent.  Les  Troglodytes  creusent  des  grottes  quMls  habitent.  »  Le 
cartographe  a  donc  reproduit  graphiquement  le  récit  de  Solin. 

(i  )  Le  cartographe  a  encore  puisé  dans  Solin  (XXVIll).  Ce  géographe, 
en  parlant  des  Sffrtea,  dit  :  «  Sur  le  dernier  promontoire  des  Sffrtes  est 
«  la  ville  de  Bérénice,  que  baigne  le  fleuve  Léthon,  dont  les  sources 
«  sont,  dit-on,  dans  l*Enfer,  et  que  les  poètes  ont  vanté  comme  pro- 
«  curant  Toubli.  >  Biais  notre  cartographe  n*a  pas  su  donner  à  ce 
fleuve  la  direction  indiquée  par  Solin.  Bérénice  n'est  pas  ici  baignée 
par  ce  fleuve,  elle  est  au  contraire  placée  bien  loin. 

Pline  (Liv.  V,  c.  5),  en  parlant  du  promontoire  sur  lequel  est  bAUe 
la  ville  de  Bérénice,  dit  qu'il  portait  autrefois  le  nom  de  Corme  des  Hu- 
pérides,  et  il  ajoute  que  non  loin  de  cette  ville  est  un  bois  sacré,  antre- 
fois  ie  Jardin  des  Hespérides.  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  dans 
le  tome  1  '  au  sujet  des  Hespérides. 

On  peut  reconnaître  aussi  dans  ce  nom  l'indication  de  Solin  :  c  A  Phi- 
lenorum  aris  non  procul  palus  est  qnam  Triton  amnis  influit.  >  (XXVUI.) 

(S)  Quoique  nous  parlions  plus  loin  de  ce  monstre  fabuleux  dans  la 


«  Hic  fons  spud  Tropoditas,  fû- 
tes cecilale  arguens  (1).  » 
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Dans  cette  partie  du  pays  des  Troglodytes  est 
dessiné  un  bassin  circulaire  : 

Ici  est  la  fontaine  qui  se  troitfe 
chez  les  Troglodytes»  ei  qui  punit 
de  cécité  les  voleurs. 

et  à  Test  :  Gamara  civitas  (2)  ;  au  nord  sont  les  noms 
Leptis  Magna  (3)  et  Tripolilana  (4). 

description  de  la  Mappemonde  de  Ranulphus,  nous  transcrirons  ici  le 
récit  de  Solin  afin  que  le  lecteur  puisse  apprécier  les  idées  des  géo- 
graphes du  moyen-àge  sur  ce  sujet  et  les  sources  oh  ils  les  puisaient 
c  Derrière  la  Cyrénmque,  dit  Solin,  le  désert  produit  un  monstre  affreux, 
le  Basilic  :  c'est  un  serpent  qui  a  près  d'un  demi-pied  de  longueur;  sa 
tète  est  marquée  d'une  tache  blanche  en  forme  de  diadème  ;  il  n'est 
pas  seulement  fatal  à  l'homme  et  aux  autres  animaux ,  il  l'est  à  la  terre 
même,  qu'il  souille  et  qu'il  brûle  partout  où  il  établit  son  fatal  séjour. 
11  fait  périr  les  herbes,  il  tue  les  arbres;  il  vicie  l'air  à  tel  point  que 
partout  où  son  souffle  impur  s'est  exhalé,  nul  oiseau  ne  passe  impuné- 
ment. Quand  il  se  met  en  mouvement,  une  moitié  de  son  corps  seu- 
lement rampe  sur  la  terre;  l'autre  moitié  se  présente  haute  et  dressée. 
Son  sifQement  effraie  les  autres  serpents:  dès  qu'ils  l'ont  entendu,  ils 
prennent  la  fuite  de  tous  côtés  :  aucune  béte  ne  goûte,  aucun  oiseau 
ne  touche  à  ce  qu'il  a  mordu.  La  belette  étant  le  seul  animal  qui  dé- 
truise le  basilic,  ou  l'enferme  dans  les  cavernes  oii  il  se  cache.  Tonte- 
fois  il  peut  encore  nuire  après  sa  mort.  Les  habitants  de  Pergame  se 
sont  procuré  à  prix  d'or  les  restes  d'un  basilic  :  pour  écarter  d'un 
temple  construit  par  Appelle  les  araignées  et  les  oiseaux,  ils  y  ont 
placé  le  squelette  de  ce  reptile  suspendu  daus  un  filet  d'or.  » 

Tel  est  le  récit  merveilleux  que  fait  Solin.  C'est  d'après  de  tels  ré- 
cits que  les  naïfs  cartographes  du  moyen  âge  croyaient  à  l'existeooe 
de  ce  reptile  et  qu'ils  e  dessinaient  dans  leurs  cartes. 

(1)  Solin  parle  d'uue  source  merveilleuse  chez  les  Garamantes  et  non 
pas  chez  les  Troglodytes  (XXX). 

(2)  11  Tant  lire  Garama  civitas,  la  ville  de  Gatamn,  capitale  des  Gara- 
mantes;  d'ailleurs  elle  est  tout-à-fait  voisine  de  la  légende  concemaot 
les  Garamantes  ({ue  nous  verrons  plus  loin. 

(3)  Voyez  sur  cette  ville,  pag.  96. 

(4)  Voyez,  sur  cette  région,  p.  21!. 
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Vers  l'orient  sont  inscrites  la  Libga  cirenensis  et 
la  Pentapole. 

m  Pbntimu*-  Regio  infn  LU  1  LaPeatipoLe  contrée  au-destoas 
biemCIreoeiwmdispDtaï  quioque  de  U  Llbje  cjrÉakïque  doit  son 
vrbibus  dicta  (I).  •  nom  aux  cinq  illles  qui  l'occn- 

Plus  à  l'est  on  lit  encore  : 

I  LoDgitudo  Àmtai  ab  Etbio- 
pico  mari  usqae  ad  Aleiandriam 
magnain  per  MirotH  ti  Sientm  de- 
des  septies  XXV  millia  pasauum 
longitado,  latitudo  lercies  sepUes 
XC  miliaria. 

Au  sud  de  Bérénice  civitas  (la  ville  de  Bérénice 
de  la  Pentapole)  sont  trois  Autels,  Aree  philenorum 
(Autels  des  Pbilènes)  (2).  et  près  du  Nil,  plus  au  S.  : 

■  Hic  Barbari,  Geluli,  NaUbKs  i  Ici  habitent  les  Barbares,  Géln- 
(sic)  et  Garamantes  habitant  (3).  •  |  les,  Natabres  et  Garamantes. 

En  poursuivant   à  l'est,    nous    rencontrons    un 

énonne  édifice  surmonté  de  cinq  tours  triangulaires  : 

•  Castra  Aleiandri-Hagni  {*).  >  |     Le  camp  d'Alexindre-le-GraDd. 


La  loDgueur  de  l'Afrique,  depnis 
la  mer  d'Ethiopie  jusqo't  Alexan- 
drie-la-Grande,  en  passant  par  HÉ- 
roé  et  par  Sjhae ,  est  de  1730,000 
pas  et  la  largeur  de  1890  milles. 


(1)  Vojet  sur  celle  région,  p.  38,  88,  SU. 

(i)  Vojezp.  97. 

(5)  Sur  les  Gètules,  vojea  p.  73,  96,  noie  i,  97, 131  -note  9,  ibid.  149, 
151,  ibid.  191,  noie  1  et  SU.  Hathabia;  dans  Pline,  correspond  k  on 
petit  torreni  qui ,  selon  Edrisi ,  baigne  les  murs  de  Gfurma  { l'anclenoe 
Gamma).  Voyez  sur  ks  Hadabem,  le  telle  d'Hugues  de  Saiol-Vlctor, 
reproduit  p.  65,  note  4  du  tome  I".  Strabon  (XVIIJ  parle  des  Héga- 
bares  itAi^iAr'fii),  nation  Elbiopienne,  habitant  aa-dessus  desy^nc; 
Diodore  de  Sicile  les  signale  (111,  S  SS).  Ptolémée  les  nomme  Hégabrades. 
—  Au  sujet  des  Garamantes,  vnjei  p.  3S,  Ibid,  p.  lis,  noie  1  et  p.  149, 
noie  3,  ib  d.  151 . 

(4)  Réminiscence  de  la  Tialtc  d'Alexandre  ï  l'oracle  d'Ammon. 
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Au  sud  sont  Civiios  ApoUonia  (i)^  Ptholomaida 

Centria  (â),  Cuya?  {d),  et  sous  le  même  méridien, 
près  du  Nil,  Arsinoe  (4).  Là  se  trouve  : 

Lacos    Galeareus    profuDdissi-  >     Le  lac  Caleanns,  très-profond. 

mus  (5).  »  I 

A  Test  de  ce  lac  ou  lit  : 


«  Oraonlam  Jovis  vel  lemplum 
AmmMiis.  DUUtàCirtneGOC  nit- 
Ht  pusuuin  (6).  • 


Ortele  de  Jupiter  ou  temple 
d*AiiiiiiOD.  U  est  distant  de  Cyrène 
de  trois  cent  mille  pas. 


Au-dessous  du  temple  est  figurée  exactement, 
d*après  la  description  de  Solin,  la  pierre  dite  Corne 
tfAmmoriy  recourbée  et  arquée  comme  une  corne  de 
bélier  (7). 

A  Test  ou  lit  :  Terra  Ethiopie.  Cette  Ethiopie  orien- 
tale est  renfermée  entre  les  deux  Nils  systématiques. 


(1)  Peut-être  est-ce  YApoUinis  minor  cMtas,  dont  les  mines  d'or  sont 
à  Sedafé,  selon  D'Anville. 

{^)  Nous  pensons  que  le  cartographe  a  oonfèndu  UÂ  deux  TiUes  cd 
une  seule,  savoir  PtolomaU  et  Ttntjfra^  dont  il  reste,  selon  D*AnTiUe, 
des  traces  à  Dendera,  nom  fort  ressemblant. 

(3)  Nous  ne  connaissons  pas  ce  nom. 

(4)  Voyez  Mêla,  liv.  1,  c  4. 

(5)  Ce  nom  se  trouve  écrit  de  différentes  manières  chez  les  auteurs 
anciens.  Orose  éorit  Caltatius\  Ptolémée  ,  ciBtanut\  d'autres  écii?ent 
CksUarnm  ;  d'autres,  Alcarsus, 

(8)  Cette  légende  est  aussi  empruntée  k  Solin.  (Loc.  cit.  );  mais  la 
distance  entre  C^prène  et  le  temple  d*Ammon  est,  selon  le  géographe 
romain  de  400,000  pas;  le  cartographe  la  diminue  de  1,000  pas. 

(7}  Solin  dit  que  cette  pierre  a  l'éclat  de  l'or,  et  qu'elle  procure  dea 
rêves  divins  à  ceux  qui  en  placent  sous  leur  tête  pour  dormir.  Le  sa- 
vant cartographe  du  moyen-àge  n'a  pu  passer  sous  silence  une  telle 
merveille,  et  il  a  soin  d'en  donner  exactement  la  ligure. 
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Près  de  Toracle  d'Âmmon  est  un  édiBce  flanqué  de 
deux  tours  surmontées  de  dragons  ailés,  ce  que  la 
légende  explique  ainsi  : 

<  Naddaber,  dvitas  draconibusl    La  Tille  d*Adaber,  qui  estrem- 
plena  (i).  »  1  plie  de  dragons. 

Près  de  là  est  l'informe  dessin  de  la  fameuse  fon- 
taine voisine  du  temple  d'Ammon,  dont  parle  Solin. 

«  Puteus  solis  muUam  admira- 1     Le  paits  du  soleil  tiès-admi- 
bllis  (2).»  I  raUe. 

De  la  fontaine  du  Soleil  on  arrive  à  Syène,  ville 
qui»  dans  la  géographie  ancienne,  formait  la  limite 
entre  TEgypte  et  TElhiopie.  Le  cartographe  figure 
cette  ville  célèbre  par  un  édifice  surmonté  d'une 
tour;  on  lit,  au-dessous:  Sienee  génies  (peuples  de 
Syène),  et  au-dessus  :  Turris  vel  civitas  Syene  (la 
tour  ou  la  ville  de  Syène)  (3).  Cette  ville  est  sur  les 
bords  du  second  iViV,  ou  du  Nil  méridional. 


(i;  Voyez  sur  le  fameux  puits,  p.  370  du  tome  I*';  consultez  aussi 
Strabon.  XVH,  et  la  savante  note  2  de  la  traduction  française,  p.  496 
du  tome  V. 

(S)  >  Près  du  temple  est  une  fontaine  consacrée  au  soleil  :  elle  em- 
brasse de  ses  eaux  Vue  terre  ayant  Taspect  de  la  cendre  et  en  forme 
uo  gazon.  » 

(3)  Sur  Syëne  voyez  la  savante  note  de  M.  Ritter  dans  son  Afrique, 
tome  ni  de  la  traduction  française,  p.  419.  Le  nom  de  Tour  de  Syène 
dont  parle  ici  notre  cartograpiie  a  irait  aux  observations  dites,  dans 
celte  ville,  par  Eratosthène.  Ce  fut  là  qu'il  détermina  jadis  d'après  son 
méridien ,  le  prem'er  degré,  et  par  conséquent  la  circonférence  de  la 
terre  dans  le  voisinage  des  tropiques. 
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A  Test  de  Syène  est  un  homme  assis,  couvrant  sa 
tête  avec  sa  lèvre. 


<  Gens  labro  proeminenti  unde 
sibi  faciem  obumbrans  ad  so- 
lem.  » 


Peuple  qui  avec  sa  lèTre  proé- 
minente se  met  le  visage  à  l*abri 
du  soleil. 


A.u-dessus  est  dessiné  un  petit  soleil  avec  le  mot 
Sol.  Ensuite  vient  un  animal  à  figure  humaine,  ayant 
les  pieds  d'un  cheval»  la  tête  et  le  bec  d*uii  oiseau; 
il  s'appuie  sur  un  bâton;  c'est  un  Satyre,  nous  dit  la 
légende  : 


SaUrii. 


Les  satyres 


manibus  in  deserto  (i).  dans  le  désert. 

Dans  l'île  de  Méroé,  Meroe  insula,  on  voit  un 
homme  monté  sur  un  crocodile  (2).  Plus  à  l'ouest, 
est  une  autre  ile  avec  un  édifice ^  Insula  Babilonia 
civilas{Le  Caire)  (3),  et  au  midi  une  espèce  de  cen- 
taure tenant  un  serpent, 

«  Paoni  semicaballi  bomines  (4) .  »  l     Les  Faunes,  à  moitié  hommes  et 

I  chevaux. 


(1)  Lia  plus  grande  partie  de  cette  légende  est  effacée;  Solindit  : 
«  Satyri  de  hoiuinibus  nihil  aliud  praeferunt  quiinifiguram  (XXXII). 

(S)  Encore  un  emprunt  fait  à  Solin.  Ce  géographe,  dans  la  descrip- 
tion du  crocodile,  dit  «  qu*il  y  a  en  outre,  dans  l*lle  formée  par  U" 
Nil,  des  hommes  de  petite  taille,  mais  d'une  telle  intrépidité  qu'ils 

vont  au-devant  du  crocodile On  le  prend  alors,  et,  soumis,  il  subit 

r esclavage  dans  les  eaux,  son  domaine  :  la  crainte  Ta  rendu  tellemeni 
docile,  que,  ne  conservant  plus  aucun  reste  de  férocité,  //  pone  ses 
vainqueurs  à  cheval  sw  son  dos,  » 

(3)  Voyez  sur  cette  ville,  p.  595  du  tome  1»,  addition  XXXI. 

(4)  Cette  fable  est  tirée  des  auteurs  anciens. 
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et  ensuite  un  sphinx  : 

«  Spinz  avis  est  pema ,  serpens 
pede,  fronte  puella  (1).  » 


Le  sphinx  a  les  ailes  de  roiseau, 
reztrémité du  serpent,  la  tète  de 
la  femme. 


Le  Sphinx  est  placé  au  milieu  de  Cordillères  qui 
se  rattachent  à  une  grande  chaîne  de  montagnes, 
Montes  elhiopie  altissime  (les  montagnes  de  l'Ethio* 
pie,  d'une  grande  éléyation)  (2),  courant  entre  les 
deux  Nils,  et  au  nord  desquelles  est  le  Rhinocéros  : 


«  Solinus  :  in  Yndia  nascitur  Ri- 
noceros  cui  colorbuxeas,  in  naribus 
cornu  unum  mucronc  excitât  qui 
ad  unsus  (sic)  elephantes  prselian- 
tur,  par  ipsis  in  longitudine,  sed 
brevior  cruribus  naturaliter  alvum 
peteus  quam  solam  intelligit  icti- 
bus  perviam  (3).  > 


Solin  dit  que  le  rhinocéros  ntlt 
dans  rinde.  La  couleur  de  cet  ani- 
mal est  celle  du  buis;  il  porte  sur 
le  nez  une  seule  corne  retroussée. 
qu*il  aiguise  pour  se  préparer  au 
combat  contre  Téléphant;  il  est 
de  la  même  longueur  que  cet  ani^ 
mal,  mais  il  a  les  jambes  plus  cour- 
tes. H  tftche  de  frapper  Télépbant 
au  ventre,  qu*il  reconnaît  pour  le 


seul  endroit  vulnérable  (2).  » 

Au-dessous  est  le  Monoceros. 


Isidorus  in  libro  XII  elhimolo- 
giarum  capitulo  II,  sicut  asserunt 
qui  naturas  animalium  scripse- 
mnt.  Huic  Uonoceroti  virgo  puella 


Isidore  rapporte,  cbap.  II,  li- 
vre XII  du  traité  des  Etymologies, 
d'après  le  témoignage  de  ceux  qui 
ont  écrit  sur  la  nature  des  ani- 


(i)  Le  sphinx  le  plus  célèbre  dans  la  Fable  est  celui  de  Thèbes.  On 
le  représentait  avec  la  tête  et  le  sein  d'une  jeune  fille,  les  griffes  d*un 
lion,  le  corps  d*un  chien,  la  queue  d*un  dragon  et  des  ailes.  Les  an- 
ciens croyaient  qu*il  exerçait  ses  ravages  sur  le  mont  Phycée.  (  Voyez 
Pline  VIII-c.  21  et  XXXVI-c.  12). 

(2)  Nous  pensons  que  c'est  la  grande  chaîne  que  Burkbardt  regarde 
comme  la  plus  haute  de  la  K%ibit  orientale. 

(3)  Solin  ne  dit  pas  que  le  Rhinocéros  naisse  dans  Tlnde. 
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proponiUHT  quae  venienti  siDum 
aperit  atqae  iUe  omni  ferocitate 
deposiu  caput  poDit  sic  quam  so- 
poratuB  velut  internis  (inermis) 
capitar  (1).  » 


maux,  que  l'on  expose  à  œ  M onoo^ 
ros  une  jeune  fille.  Celle-ci,  lorsque 
ranimai  s*approcbe,  décoaTfe  soa 
sein  ;  le  monstre,  oubliant  sa  féro- 
cité, y  pose  sa  tète,  et,  lorsqu'il  est 
endormi,  on  le  prend  sans  défense. 


Le  cartographe,  comme  les  anciens,  proioDge 
TAsie  jusqu'au  méridien  d* Alexandrie,  c'est  pourquoi 
il  inscrit,  à  cet  endroit,  les  mots  Terminus  Asie  ei 
Affrice,  pour  indiquer  qu'ici  est  la  limite  des  deux 
continents. 

Telle  est  TAfrique  de  cette  carte.  L'examen  que 
nous  venons  d'en  faire  ne  nous  laisse  pas  le  moin-^ 
dre  doute  :  il  est  constant  qu'au  XIII®  et  au  XI V^ 
siècle,  les  cartographes  les  plus  instruits  n'avaient» 
sur  la  fcNrme  et  l'étendue  de  ce  vaste  continent^ 
d'autres  notions  que  celles  qui  leur  étaient  fournies 
par  les  géographes  de  Tantiquité,  et  qu'ils  ne  con-*^ 
naissaient  absolument  rien  des  pays  qui  furent  dé- 
couverts plus  tard. 


(1)  G.  Guvier,  dans  une  note  au  Kv.  V1U<»  de  Pline,  tome  VI,  édii. 
Panckoucke,  p.  430,  parle  du  Monoceros^  qu'on  traduit  ordinairemeni 
par  UcoTHt.  Selon  Cuvier,  c'est  à  VOrix  des  anciens  c(«e  répond  la 
iicom,  du  blason.  Cet  animal,  selon  lui,  n'existe  pas  dans  la  nature. 
<  Les  Anglais,  dit-il ,  qui  paraissent  plus  curieux  que  d'autres  de 
retrouver  la  licorne  dans  la  nature,  parce  que  c'est  on  support  des 
armoiries  de  leur  roi ,  ont  prétendu  récemment  qu'il  en  existe  dans 
rintérieur  de  V Afrique  et  dans  les  montagnes  de  Vlndoustan  ;  mais  la 
première  attestation  ne  repose  que  sur  des  dessins  gravés,  dit-on,  sur 
des  rochers  par  des  sauvages  ;  la  seconde,  que  sur  des  relations  d*ha-. 


MM 


■■ 
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Iles. 

Maintenant  nous  allons  examiner  les  lies  nom- 
breuses de  cette  carte  • 

Nous  commencerons  par  les  mers  intérieures. 

La  première  île  à  l'est  de  Cadix,  est  Minorque. .  Le 
cartographe  lui  donne  la  forme  triangulaire  ;  elle 
porte  une  légende  fort  incorrecte  : 

<  Minorga  in  (insuia)  hujus  .    .  i     L*lle  de  Minorque 

L'île  suivante,  près  des  côtes  de  TEspagne,  repré- 
sente les  Baléares. 

<  Gaieares  (sic)  insulae  due  sunt       Les  lies  Baléares  sonl  au  nom- 


id  est  Maiorga  et  Minorga. 


de  deux  :  Majorque  et  Minorque. 


Sous  le  môme  méridien  et  en  face  de  la  Maurita- 
nie, on  lit  sur  une  grande  ile  : 


«  Ebos  insuia  cujus  terram  ser- 
pentes fugiunt  (1).  • 


Ebos,  lie  dont  les  serpents  fUient 
le  sol. 


Près  de  la  côte  de  France  est  la  Corse,  plus  grande 
que  les  Baléares  : 

VWe  de  Corse,  que  ses  promon- 
toires rendent  anguleuse.  Lon- 
gueur, cent  cinquante  mille  pas  ; 
largeur,  cinquante  mille. 


«  CORSicA,  insuia  promunctoriis 
angulosa  long.  CL  miilia  pass.  latit. 
L  miilia.  » 


bitants  de  ces  contrées  éloignées,  ou  d*lndiens  qui  les  afaient  par- 
courues ;  elle  n'a  Jusqu'à  présent  en  sa  faveur  aucun  Européen  témoin 
oculaire  >. 

(1)  C'est  X'Ebusw  de  Strabon,  de  Mêla  et  de  Pline,  ou  Bbatia,  une  des 
Baléares,  aujourd'hui  ibiza  (Iviça).  Le  cartographe  écrit  ce  nom  à  peu 
près  comme  Isidore  de  Séviile  (L.  XlV-c.  6,).  Sur  ces  lies,  consultez 
Hérodote,  Siiius  Italiens  (  Xlll-p.  S46),  MéU  (liv.  U-c.  6),  l'Itinéraire 
d'Antonin,  Manilius  (lU-v.  540),  Diodore  de  SicUe il.  V),  Solin, XXXVl). 
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En  face  d'Arles  est  une  petite  ile»  Metus  (1).  La 
Sardaigne  a  ia  forme  d^une  semelle  longue  et  étroite, 
dirigée  de  TO  à  TE  ;  sur  le  bord  septentrional  sont 
échelonnées  quatre  tours  sans  nom  ;  on  y  lit  : 

La  Sardaigne,  nommée  en  grec 
Sandaliolis,  à  cause  de  sa  ressem- 
blance avec  la  plante  du  pied  de 
l'homme,  a  138,000  pas  du  côté  de 
rorient  ;  185,OOo'da  côté  de  l'occi- 
dent, 77,000  du  côté  du  midi, 
1 120,000  du  côté  du  («ptentrioo. 

Entre  la  Sardaigne  et  l'Afrique  sont  rangées  onze 
petites  îles  oblongues,  dirigées  de  TO-  à  TE.  :  Ca- 
ni  (3),  Nilaca  (4),  Hilta  (5),  Colubraria  (6),  Fica- 


«  Sardinia,  grece  Sandaliotis 
dicta  a  similitudine  pedls  bumani, 
ab  oriente  patet  CXXXVIII  millia 
pass.  ab  occidente  CLXXXV  mil- 
lia a  mendie  LXXVli  millia  a  sep- 
tentrione  GXX  millia  (2).  » 


(1)  Cette  lie  est  la  Metfna  de  Pline,  placée  à  Tembouchure  da 
Rhône  (liv.  UI-c.5). 

(2)  Cette  légende  n'est  pas  toute  tirée  de  Solin.  Une  partie  est  em- 
pruntée il  cet  auteur  ;  Tautre  relative  aux  mesures,  reproduit  PUne 
(111  -  c.  7),  avec  des  difTérences.  Voici  les  mesures  du  naturaliste  :  «  Sar- 
dinia  ab  oriente  patens,  CLXXXVHI.  M.  pass.;  ab  occidente,  CLXX.  M.  ; 
a  meridie,  LXXIV.  M.;  a  scptentrione,  CXXV.  «  Il  donne  à  cette  lie  5GS 
milles  de  circuit.  Au  sujet  de  Tétymologie  du  nom  de  Tlle,  il  cite  le  Timée, 
ob  elle  est  nommée  Sandaliotis,  c'est-à-dire  ressemblant  à  une  sandale, 
espèce  de  chaussure  des  anciens,  qui  n'était  qu'une  simple  semelle  at- 
tachée sous  le  pied  au  moyen  de  courroies  :  il  ajoute  que  Myrsîle  rap- 
pelait ichnusa,  parce  qu'elle  ressemblait  à  la  trace  que  laisse  sur  le  sa- 
ble le  pied  d'un  homme.  Voyez  aussi  la  descripiion  de  Strabon,  liy.  V. 
Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'éleudue  de  l'Ile,  c'est  ce  que 
nous  prouvent  les  chiffres  de  Pline,  Strabon,  Pausanias,  Oroae,  parmi 
les  anciens,  et  ceux  de  Mercator,  Cluvier  et  autres  parmi  les  modernes. 

(5)  Nous  ne  connaissons  pas  d'Ile  de  ce  nom. 

(4)  Nom  estropié  auquel  il  nous  est  impossible  de  trouver  un  cor- 
respondant. 

(3)  Hilu,  Ortelius  trouve  Hiltensis  ptebs  en  Afrique,  près  de  Cartbage. 

(6)  colNbraria,  C'est  Ktle  que  les  Grecs  appelaient  Cph^fma,  L*opi- 


ria  (1),  Edissa  (2),  Planasia  (3),  Desipea  (4),  Stipa 
ittsttla  (5),  Ela  Pomponiana  (6)  et  Stopcemes  (7). 
Plus  à  l'ebt  et  presque  en  face  àe  Russicada  est  une 
tie  siuis  nom  (8).  Ensuite  viennent  Gatala  (9),  Slri* 
podes  (10),  Fencusa  (11),  Fescia  insula?  Sicaria 

Dion  des  saiants  est  partagée  sur  la  questioo  de  savoir  si  l'Ile  ainsi  ap- 
pelée par  les  anciens  est  eellp  qu'on  nomme  Dragontra  i  l'occident  <!• 
MCmorgm,  ou  bien  noni  Cehbrtr-FrotuiHera.  (Vojei  Florlnne  Uonles, 
Cr.  Cories  j  Lopei,  t.  II.,  p.  84.) 

(1)  Fiearia.  Piotëmëe  et  Plioe  la  placent  prfes  de  la  Sardaigne  (III C.  7}  ; 
dnvier  pense  que  cette  lie  est  celle  qu'on  appelle  aujourd'hnl  Cali»- 
/oïD.  Leandro  prétend  que  c'est  Serptiuaria. 

(!)  Nous  De  connaissons  que  r£ifi'uapiirtu(,eL  nous  ne  troiitonspaECe 
Doiii  appliqué  dans  la  géographie  ancienne  ï  une  Ile  lotstne  de  la  Sicile. 

(5)  />fan»j/(i:Pline(ll[-c.  6]ditqne  celte  Ile  s'appelait  ainsi  ïcanse 
de  sa  figure  plane,  carellu  est  de  uiTeau  avec  la  mer.cequi,  dit-il,  jrend 
les  nauft^ges  trËs-fréquents.  Cette  lie  est  aujourd'hui  pianot»,  selon 
le  père  Hardouin. 

(4)  Nom  tout  t  fait  corrompu ,  c'est  peut-être  Leucothia,  aujourd'hui 

(.1)  C'est  la  Sllpa  liUKla  ronir»  Coriicam  ,  d'Orteltus. 

(6)  PompaitiaHa  une  des  Skechades,  Iles  de  la  Gaule  narbonnalse,  au- 
jourd'hui les  lies  d'HjJJres.  Scion  Ortelius  et  Hardouin,  ce  nom  ii«)t 
du  grec  sioikhos,  bouquet  d'arbres  rangés  dans  un  certain  ordre  symé- 
trique. Pline  dit  (ill,  c.  3)  que  ces  lies  ont  été  nommées  ainsi  par 
leurs  voisins  les  Marseillais,  pour  désigner  l'ordre  de  leur  situation 
respectite  (Vojez,  sur  ces  Iles,  les  notes  de  Coinsinet  de  Slvry,  dam 
la  traduction  de  Pline,  t.  11,  p.  136). 

(7)  stapcemri,  peut-être  le  nom  gânéraJ  des  lies  que  nons  venons 
de  nommer  dans  la  note  précédente. 

(8)  Nons  ne  trouvons  pas  d'Ile  en  face  de  Riaticada  dans  les  cartes 
anciennes. 

(9)  Galaia  ou  Calailu  de  Mêla  (II,  c.  7). 

(10)  Cu  nom  tellement  altéré  que  nous  ne  savons  ce  que  le  carto- 
Rraplie  a  voulu  Indiquer,  seralt-II  celui  de  l'Ile  de  strambolif 

(It)  C'est  la  PA»f»iiadeSolin(VI]. 
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et  Teroêia  (1);  toutes  ces  lies  sont  placées  à  TO.  de 
la  Sicile. 

Presque  en  face  des  bouches  du  Rhône  est  une 
lie,  le  long  de  laquelle  sont  rangés,  à  Test,  cinq  pe- 
tits Ilots.  Sur  cette  lie  principale  on  lit  Eove  (^oliae) 
insulee  novem  sunt^  Liparii  (2),  les  lies  (Eoiiennes) 
de  Lipari  sont  au  nombre  de  neuf.  Près  de  là  le  carto- 
graphe figure  une  sorte  de  labyrinthe,  sans  doute  pour 
représenter  le  redoutable  gouffre  de  Charybde^  dont  le 
nom  Caribdis  (3)  se  lit  à  côté.  Cet  écueil  est  séparé  de 
Scylla  par  une  lie  placée  en  face  de  Tembouchure  du 
Tibre^  Insula  Didimee,  qui  est  là  très  déplacée  (4). 
Le  célèbre  écueil  de  Scylla  (Syilld)  est  représenté  par 
une  tête  de  monstre,  et  en  avant  est  un  serpent.  La 
Sicile  est  exactement  conforme  à  la  description  de 
Solin,  qui  dit  qu'un  des  caractères  les  plus  remar- 


(1)  Peut<étre  Tnrapêe.  Voyez  Etienne  de  Byzance,  648. 

(2)  Solin  (c.  VI)  dit ,  en  parlant  des  Iles  Vulcaniennes  :  «  ellea  sont 
à  2j  milles  de  ritalic ,  leur  sol  igné  communique  avec  les  feux  soa* 
terrains  de  l'Etna;  ce  séjour  est  regardé  comme  celui  du  dieu  du  feu. 
Elles  sont  au  nombre  de  sept  :  Tuue  d'elles  doit  le  nom  de  Lipora  à  Lipa- 
ris,  qui  la  gouverna  »  etc.  >  Elles  se  nomment  aujourd'hui  :  Lipari, 
StrofHboli,  PoHoria,  Folcano,  Satina,  FiUcudi  et  Alicudi.  Elles  sont  vol- 
caniques. 

(3)  Voyez  ridée  que  les  anciens  se  faisaient  de  ce  gouffre,  dans  une 
lettre  de  Sénèque  (Epist.  XIX),  Cf.  Florus  (Ht.  II,  c.  3  et  liv.  IH 
c.  19  ) ,  Pline  (  111 .  c.  8.  )  et  Mêla  (  Uv.  11,  c  Vil  ). 

(4)  Solin  fait  mention  de  cette  lie  parmi  les  Vukaniennet  (VI)  ;  il  l'ap- 
pelle Didymen. 
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quables  de  cette  lie  est  la  forme  triangulaire  que  lui 
donnent  ses  promontoires  ;  mais  c'est  la  Sicile  des 
anciens  que  le  cartographe  du  XIV®  siècle  a  repré- 
sentée, comme  nous  allons  le  reconnaître,  à  la  no- 
menclature géographique  qu'elle  contient.  Au  centi-e 
est  une  légende  qui  indique  les  distances  des  pro* 
montoires  de  File  entre  eux. 


«  A  Peloro  (1)  in  Palhnam  (3) 
(sic)  GLXVl  istud  ad  Lilibeum  (3) 
ce  inde  ad  Peloram  GXLIII.  » 


Do  promontoire  de  Pélore  à  ce- 
lui de  Pacbynum,  ie6  miiles  ;  de 
Pachynum  à  Liiyl)ée,  900  milles  ; 
de  Lilybée  k  Pélore,  143  mUles. 


Du  côté  de  TAfrique,  le  promontoire  Lilybée  (4), 
figuré  par  une  montagne,  est  nommé  Mons  Libeum. 
Plus  à  1  E.  est  Hibea  (5).  Ensuite  le  nom  altéré  du 
promontoire  Pachynum  se  reconnaît  dans  le  mons. 
Pathnum  ;  de  là  nous  ne  trouvons  que  Siracusa  et 
Canna  (6),  du  côté  de  Tltalie  jusqu'au  promontoire 
Pelorum^  qui  se  reconnaît  dans  le  monsPelorus  (7). 
Mesana  {Messine)  j  et  Palerma,  placée  à  l'O.,  rem- 


(i)  Le  Pélore  esl  tourné  vers  le  couchant  du  côté  de  l'Italie  (  So- 
lin  (V). 

(2)  Le  Pachynum  regarde  le  Péloponhse  et  Ve  midi  (Ibid). 

(3)  Le  Lilybée  s'avance  vers  TAfrique  (Ibid.). 

(4)  Ptolémée,  Diodore  de  Sicile,  Soiin  et  plusieurs  autres  auteurs, 
anciens  donnent  ce  nom  au  promontoire  appelé  aujourd'hui  capo  Boei, 

(5)  iJybla,  dont  les  abeilles  ont  illustré  le  nom. 

(6)  Canna  ne  peut  être  que  Catana,  encore  aujourd'hui  Catan^. 
(1)  Ce  promontoire  est  appelé  aujourd'hui  CofHf  de  la  Torre, 
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plissent  l'intervalle  jusqu'à  une  autre  ville,  Litna  (1), 
voisiue  du  promontoire  Lilybée.  Dans  rintérieur, 
Agrigene  (Âgrigente)  (2)  est  seule  indiquée  ;  VEina 
occupe  le  centre  de  Tile.  C'est  une  montagne  fort 
élevée,  des  flancs  de  laquelle  s'échappent  des  flam- 
mes ;  un  fleuve  (3)  y  prend  sa  source  et  se  jette  dans 
la  Méditerranée  entre  Syracuse  et  Calane. 

La  conflgui'ation  hydrographique  de  la  Méditerra- 
née étant  très-rétrécie,  Tespace  de  mer  laissé  entre  la 
iSïciVe  et  Y  Afrique  ne  forme  qu'un  canal  extrêmement 
étroit»  qui  renferme  les  îles  suivantes:  Esisua  (4), 
Hiera  (5),  et  iSro/igfi/e (6)  presque  en  face  de  Carthage. 
Plus  loin,  versl'E.  et  en  face  d'Jdrumele,  sont  Tap' 
sus  insula  (7)  et  Marinia  (8),  L'île  de  Crète  avec 
son  labyrinthe  occupe  un  vaste  espace  ;  mais  le  car- 
tographe ne  l'a  pas  placée  h  l'endroit  désigné  par 

(i)  Lybia,  il  faut  lire  Lilybea.  Solin  dil  que  le  promontoire  Lilybée 
est  renommé  par  la  ville  de  Lilybée  et  par  le  tombeau  de  la  SibyUe. 
Lilybée  est  aujourd'hui  Martalla, 

(2)  Voyez  ce  que  dit  Solin  sur  Agrigente  (  c.  V  ). 

(3)  Ce  fleuve  est  VAcis,  «  Bien  qu'il  sorte  de  TElna,  dit  Solio  ,  nul 
fleuve  ne  le  surpasse  en  fraîcheur.  >  Ibid. 

(4)  Il  faut  lire,  selon  nous,  En'cusa  (Voyez  Solin  VI). 

(5)  uiera ,  l'Ile  sacrée  de  Pline,  près  de  la  Sicile,  Solin  la  menUoone 
aussi  en  parlant  des  lies  Vulcaniennes  (VI). 

(6)  Strongyle,  aujourd'hui  strongoli. 

(7)  Tapsus.  Thucydide  donne  ce  nom  à  une  péninsule  de  la  Sicile.  A 
moins  que  ce  ne  soit  Ttle  de  Pharos,  défigurée  et  déplacée. 

(8)  Nous  ne  connaissons  pas  d'Ile  de  ce  nom. 


■ 
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Solin.  Il  n'y  indique  que  deux  villes  principales, 
Goriynej  qu'il  écrit  Gortima{i),  et  Cydonée^  qu*il 
nomme  Cidona  (2).  Au  centre  est  le  mons  Yda^  la 
fameuse  montagne  du  haut  de  laquelle  on  voit,  dit 
Solin»  le  soleil  avant  qu'il  se  lève  (3).  Sur  la  partie 
orientale  de  Tlle  on  lit  : 

«  Crbta  insula  habet  in  loDg.  i     L*Ue  de  Crète  a  270  milles  de 
CCLXX,  in  lat.  L  (4).  •  |  loDg  sur  50  milles  de  large. 

Près  d'un  édifice  on  lit  encore  :  hi  -rima  ?  (6) 
Le  labyrinthe  occupe  toute  la  partie  occidentale  ; 
au-dessus  est  la  légende  suivante  : 


«  Laborlntus  (sic)  id  est  domus 
Dedali  (6). 


Le  labyrinthe,    c*estriidire    la 
maison  de  Dédale. 


(1)  Solin  la  classe  parmi  les  villes  grandes  et  magnifiques  (XI). 

(2)  Le  même  géographe  mentionne  cette  ville  comme  Tune  des  prin- 
cipales de  la  Crète. 

(3)  Solin,  parlant  du  Mont  Ida,  dit  :  «  L*Ida,  qui  voit  le  soleil  avant 
qu*il  soit  levé.  »  Varron,  dans  son  ouvrage  sur  les  c6tes  de  la  mer,  dit 
que,  de  son  temps  encore,  on  allait  visiter  le  tombeau  de  Jupiter  (Sol. 
XI).»  Lucrèce  (liv.  V.  vers  662)  parle  de  ce  phénomène.  Diodorede 
Sicile  (  liv.  XVII  )  dit  :  «  Vers  le  lever  de  la  canicule ,  lorsqu'elle  se 
montre  d*abord  au  sommet  du  mont  Ida,  où  Tair  est  aussi  pur  que  tran- 
quille, n'étant  jamais  troublé  par  les  vents,  on  voit  le  soleil  dans  la 
nuit,  déployant  ses  rayons,  non  en  forme  de  globe,  mais  étendus  de  di- 
vers côtés,  jusqu'à  Vhoriion.  »  Lecbevalier,  Voyage  dans  la  TYoade, 
tom.  11,  p.  187,  a  observé  les  mêmes  effets. 

W  Sçy\9^i^^  Peripl.  dans  les  petits  géographes,  t.  II),  donne  à  cette 
lie  une  longueur  de  2,500  stades,  et  une  largeur  de  400.  Voyez  Pline, 
IV,  c.  12. 

(5)  Nous  ne  pouvons  deviner  ce  que  le  cartographe  a  voulu  indiquer. 

(6)  Le  cartographe  fait  allusion  à  Dédale,  qui  construisit  le  laby- 
rinthe. Voyez,  pour  les  détails,   Diodore  de  Sicile,  liv.  I  et  IV.  Cf. 
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Entre  la  Oète  et  l'Afrique  sont  les  lies  suivantes  : 

Menix  (1),  Insula  Diomedis  (File  de  Diomède)  (2); 
Melos  insula  (3)  ;  puis  vers  l'E^,  Calippso  (4),  Mena 

insula  (5);  sur  cette  dernière,  qui  est  en  face  des 

SyrteSf  on  lit  : 

«  Mena  insula  a  liberio  in  ea  se- 


pulto. 


L*lle  de  Mena  du  nom  de  rif- 
franchi  qui  y  fut  inhumée 


Eu  face  (ï Alexandrie  est  une  lie  sur  laquelle  oo 
lit: 

«.  Ganopus  insula  ditissima  omni 


generis  mercium  replens  orbem 
terrarum  (6). 


Canope,  lie  très  riche,  qui  rem- 
plit Tonivers  de  toutes  sortes  de 
marchandises. 


Pline,  liv.  XXXVI,  c.  15,  et,  parmi  les  auteurs  modernes,  Belon  (Of- 
mvatioHs,  liv.  1),  Tournefort  (  Voyag.  1. 1,  p.  65),  et  Barthélémy 
(Voyage  d*Anacharsis,  t.  VI,  p.  &o7  ). 

(1)  Jim^x,  c'est-à-dire  Meninx,  tnltemeni  LotophagitU.  Solio  dit  que 
celte  lie  servit  de  retraite  à  C.  Marins. 

(3)  Voyez,  sur  celte  lie,  Pline  III.  c.  !26;  cf.  Mêla  II,  c.  7. 

(5)  .Vélos,  Voir  Pline,  IV,  c,  23;  XXXI,  c.  10;  XXXV,  c.  19.  Solln  dit 
que  Callimaqne  appelait  cette  lie  Mémallide,  qu'elle  est  la  plus  roade 
de  toutes  les  lies  et  regarde  YEolie  (So^.  XII  ). 

(4)  Voyez  Pline,  1. 1,  p.  165. 

(5)  Ptolémée  signale  deux  lies  de  ce  nom. 

(6)  Solin  (XXXII)  dit  que  Canope,  pilote  de  Ménélas,  est  ensereli 
dans  une  lie  formée  par  le  fleuve  (le  Nil)  en  cet  endroit.  Pomponfos 
Mêla  (II.  c.  7  )  dit  aussi  que  ce  pilote  donna  son  nom  à  nie«  qui  le 
transmit  elle-même  à  la  bouche  du  fleuve.  Je  lis  dans  Savary  (lettrts 
sur  V Egypte,  t.  1,  lettre  5),  au  sujet  de  la  branche  canopique:  «  La 
branche  canopique  part  de  Faoûê,  traverse  le  lac  de  Béhiré,  qui  a 
7  lieues  de  tour  et  se  jette  dans  la  mer,  près  û'Aboukir.  Cette  bourgade 
est  Fancienne  Canope,  Sa  distance  de  6  lieues  du  Phare,  sa  position  sur 
le  bord  de  la  mer,  s'accordent  parfaitement  avec  la  description  que  les 
anciens  nous  ont  donnée  de  Canope,  Pline,  qui  avait  recueilli  des  té- 
moignages de  l'antiquité,  dit  qu'autrefois  c'était  une  Ile.  L'aspect  des 
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Presque  en  face  du  phare  d'Alexandrie  est  Tac* 
tura  insula?  (1  ).  Dans  la  mer  de  Syrie,  sur  une  autre 
lie  on  lit  : 

<  Carpatus  insala  undc  à  mare  |     L*lle  Garpathe  a  donné  son  nom 
Carpalum  dicitar  (2).  >  U  la  mer  Garpathienne. 

Ensuite  viennent  Neutoma  (3)  ;  plus  au  nord, 
Naxon  {Naxos)  (4),  et,  non  loin  de  la  Crète,  Caria 
mense  (S). 

Nous  avons  terminé  Texamen  des  îles  placées  près 
de  la  côte  septentrionale  de  rAfrique,  parcourons 
maintenant  celles  du  littoral  de  TEurope. 

Au  nord  de  la  Crète,  lie  qui  est  placée  en  face  de 
Y  Italie,  on  remarque  deux  poissons,  indiquant  peut- 
être  que  ces  parages  étaient  très  -  renommés  par 


lieux  le  fait  croire.  Les  lerres  sont  si  basses  aux  environs,  que  la  mer 
en  couvrait  encore  une  partie  au  temps  de  Strabon  >  Scylax.  Etienne 
de  Bysance  et  Eustathe  la  citent  aussi  comme  une  lie.  Quoique  du 
temps  de  notre  cartographe,  c'est-à-dire  à  la  fin  du  xiii*  siècle,  cet 
endroit  fût  uni  depuis  des  siècles  au  continent ,  il  n'en  suit  pas  moins 
fidèlement  les  géographes  anciens,  et  le  représente  comme  une  tle. 

(1)  Nom  porté  à  tort  sur  TUe  de  Pharos. 

« 

(2)  Solin  dit  :  ...  Carpathus  a  qua  Garpathium  sinum  dicimus.  Cette 
lie  s'appelle  au^ourd^^ul  Satrpanto,  elle  est  située  k  mi-canal  de  Bhûdes 
et  de  Crète, 

(3)  Peut-être  Mycona. 

(4)  r^axos.  Solin  dit  qu'elle  s'appelait  d'abord  nionysie,  soit  parce 
que  Bacchus  y  reçut  l'hospitalité,  soit  parce  qu'elle  est  pins  fertile  en 
vignes  que  les  autres  lies.  (  Sol.  XU  ). 

(.'>)  Peut-être  icaros  et  Samoi, 
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leurs  pêcheries.  On  lit,  en  effet,  sur  la  queue  d'un 
de  ces  animaux,  le  nom  de  Miles  maris^  qui  paraît 
signaler  cette  grande  abondance.  La  mer  qu'ils  oc- 
cupent est  nommée  Mare  Leonem  (1).  A  TE.  est 
Caria  insula  (2),  et  sur  une  autre  île,  on  lit  : 

«  Seopulus  ad  imdin  (  similitu- 1     Rocher  qui  a  la  forme  d*an  na- 
dinem  )  navis.  I  vire. 

En  face  de  la  Morée  est  Zazintus  (3)  ;  à  Tenlrée 
de  Y  Adriatique  est  Cassiopia  (4)  et  ensuite  Cepha- 
tenta  (5)  ;  plus  avant,  dans  le  golfe,  on  voit  une  autre 
petite  île  nommée  Cezilte,  et  l'on  arrive  à  Vene^ 
cia  (Venise),  que  nous  avons  déjà  vue. 

En  dehors  de  la  mer  Adriatique  sont  les  Cyelades, 
représentées  par  une  lie  vaste,  entourée  de  petits 
îlots  disposés  (iomme  des  points  autour  d'un  grand 
cercle,  afin  de  reproduire  graphiquement  la  descrip* 
tion  de  Solin,  qui  dit  que  les  Cyclades  ont  été  ainsi 
nommées  parce  que,  tout  en  étant  assez  éloignées 
de  Délos^  elles  forment  autour  de  cette  île  un  cercle 


(1)  H  n'est  guère  probable  que  le  Aftles  maris  du  cartographe  soit  le 
Milvayo  de  Pline.  Quant  aux  mots  Mare  Leonem,  faut-il  y  voir  l*altéra- 
tin  de  Mare  ionium  ? 

(2)  Caria  insula,  peut-être  Calauhe^  où  périt  Démosthènes. 

(3)  Zacynthe,  aujourd'hui  Zante. 

(4)  C'est-à-dire  Corcyre  (Corfou),  renfermant  la  ville  de  Cauiope. 
(n)  Cépliallénle,  aujourd'hui  Képhalonie. 


(en  grec  x^k}«ç).  Daiis  l'intérieiir  du  cercle,  qui  m- 
pi-ésente  la  plus  considéraMe,  od  lit  : 


•  InsnU  in  medlo  Clcladam  sl- 
tns.  Sunt  aulem  Cielades  U11.  A 
septentrioDe  io  meridleai  DCG.  ib 
oriente  in  occuum  GG  mliiaria 
luhent.  ■ 


lie  sitDée  >n  mllien  des  Cjdk- 
des.  Le&  Cjciades  sont  au  nombre 
de  ci aquinte- trois,  occupant  un 
eipace  de  sept  centB  milles  iluoord 
au  midi,  et  de  deux  cents  du  leTini 
an  couchant. 


A  l'Ë.  desCyclades  est  Heon  (ou  Heou)  insuta  (1); 

sur  une  autre  11c.  voisine  de  la  Morée,  on  lit  : 

t  Euboga  (sic)  innila  Reladel  L'Ile  d'Enbée,  près  de  l'Hellkte. 
proiima  (S).  •  I 

Le  cartographe  a  sépm-é  celte  tle  du  contitient  de 
la  Béotie  par  un  ti-ès  petit  espace  de  mer,  parce 
qu'il  a  lu  dans  Si>liD  que  l'on  peut  douter  par  là 
même  si  elle  doit  être  comptée  au  nombre  des  Iles. 
Au  nord  de  celle-ci  est  Lesbos  (3) ,  et  à  l'E.  une 
grande  lie  carrée. 

•  RoDos  iDsnIalénnicnm  (Phmi- 1  L'Ile  de  Bbodes  des  Phéniciens 
clumT)  coluDipaa  diUssima.  •         |  colonne  trës-ricbe. 

On  remarque,  au  .centre  de  l'Ile,  une  colonne  (4). 


(I)  peut-être  Cei». 

(S)  Suiam;  PtolÉmée,  Strflbou;  Pline  et  d'autres  parlent  de  ceita 
tle  de  la  Mtr  Egée  ;  c'est  aujourd'hui  frigrrponi. 

(3)  Sur  cette  lie,  Tojez  Strabon.  Cf.  Diodore  de  Sicile ()■*-  V,  c.  81] 
et  Héla (liv. U.c.  T);  elle  su  aomme  aujourd'hui  Méielln. 

{*)  La  coloune  dont  il  est  question  daus  le  i£ite  n'est  pas  le  trophée 
d'Artéraise  ni  lerooDumeaiéleTé  par  les  Rhodieesen  l'honneur  de  Pto- 
Umée  soitr  ou  SaUTCuT  Le  cartographe  n'ayant  pas  bit  la  nioiiidre 
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Au  nord  de  cette  tle*est  Chypre.  Le  cartographe  la 
représente  carrée  et  la  nomme  Ciprus  ;  il  n'y  signale 
que  deux  villesi  Paphus  (Paphos)  (1)  et  Salamis  (2). 
Au  centre,  on  lit  : 


«  Ciprus  insula  in  longitudfne 
CLXXI  milliariuin  in  latltadine  CXX 
miliari. 


L*IIe  de  Chypre  a  i7l  mUles  de 

long  et  120  de  large. 


Dans  le  golfe  méridional  formé  par  TAsie-Mineure 
sont  placées  Tenedos  (3)  et  Micaria  (4). 

A  l'entrée  de  l'Hellespont  est  Lemnos\Lempnos); 
à  cette  île  est  accolé  un  animal  sur  le  dos  duquel  on 
lit  Egea.  Au  nord  est  une  autre  île  sans  nom,  puis 
le  mot  Hellesponlus.  Dans  cette  mer  est  placée  Tlle 
de  Chio  {Choos),  puis,  entre  Heraclea  Poniica  et 
Cardia,  Rosiax  Tanusl  (5).  En  face  des  bouches  du 


mention  de  la  possession  <)e  cette  lie,  par  les  chevaliers  de  Saini-Jeao 
de  Jérusalem ,  qui  la  prirent  en  1309  sur  les  Sarrasins  ,  il  nous  sem- 
ble que  cela  indique  que  la  carte  a  été  dressée  avant  cette  époqae. 

(1)  Paphos  était  une  des  villes  les  plus  célèbres  de  l'Ile  de  Chypre 
dans  Tantiquitè. 

(S)  Salamis  ayant  été  ruinée  par  un  tremblement  de  terre,  fui  rebâ- 
tie sous  le  nom  de  Constantia,  vers  le  IV'  siècle.  C'est  aujourd'hui 
PortO'CoHstanza^  près  de  Pamagouste,  («e  cartographe  n*a  pas  jugé  à 
propos  de  donner  k  cette  ville  le  nom  qu'elle  portait  au  XIU*  siècle, 
il  a  emprunté  celui  des  auteurs  de  l'antiquité. 

(3)  Cette  lie  est  très  petite  et  située  sur  la  c6le  de  l'Anatolie,  h  Ten- 
née  des  Dardanelles. 

(4).NoQS  ne  connaissons  pas  d'Ile  de  ce  nom. 

(5)  Les  mots  Battax  Tonus  nous  semblent  entièrement  corrompiis. 
Faal*il  y  voir  une  inintelligente  reproduction  de  Bosphonu  Hù-meiusJ 


Danube,  une  autre  lie  porte  le  nom  de  Tanospatoii{i). 
Dnns  le  Pont-Euxin  sont  Thasos  {•£),  Pathmos  (3)  et 
Achiilea  (4);  mais  il  est  à  remarquer  que  la  Mer- 
Noire  porte  trois  noms,  Propontidis  Mare,  près  de 
l'embouchure  du  Méotis;  beaucoup  plus  à  l'orient, 
Cimerium  mare  (6),  puis,  en  Face  du  fleuve  Hellas 
(PHalys),  Euxinum  Mare  (R).  Plus  à  l'est,  une  lie 
porte  le  nom  de  Carambis  (7),  el  une  autre,  à  l'ex- 
trémité, près  de  la  Colchide,  celui  de  Penagor- 
gea? 


Comme  cette  Inscription  déaigne  le  détroit  reuené  ea  stidi  de  Gon- 
stantinople,  aaa»  pencberions  k  le  croire,  car  elle  occupe  non  pas  une 
lie,  mais  un  cartouche. 

(1)  Ce  nom  est  Lellemeat  estropié,  que  nous  ne  pouvons  pas  le  re- 
coonaltre.  Dans  la  TMe  ModoilttM*  nous  trouTons  Cano  (ruines  dans 
la  Plaine)  et  Ptlamo  sur  la  Côte.  li  serait  donc  possible  que  iecarto- 
graplie,  conrondant  lei  deux  endroits ,  en  ait  fait  un  seul  et  l'ait  con- 
Terti  en  une  lie. 

(3)  Vuuoi,  aojoord'bul  Ttu*. 

(3)  Sur  cette  lie,  vojei  plus  baol,  p.  STi. 

(4)  Nous  pensons  que  c'est  A'AcMtttvm,  dans  le  Bosphore,  qu'il 
s'agit.  SoUn;  piicel'cte  il'Ji:MU«aTecnn  temple.  Ceet  d'aprti  ce gte- 
graphe  que  l'auteur  de  la  carte  l'a  figurée. 

(S]  La  ncr  cfmHA-InnM  ou  Siwpenw  CtmmtHut  faisait  communiquer 
ie  Palia  Mtotii  [ia  merd'Azow)  avec  le  Pom-Euxi»  (la  Uer  Noire). 

(6)  La  Mer  Noire. 

(T)  Le  cartograplie  donne  ï  celte  lie  te  nom  qui,  dans  la  géographie 
ancienne  était  appliqué  ï  un  promontoire  situé  dans  la  PaphUgtitlt. 

•  Ea  PapbiagODla  Carambl  promoHiarlo  spectat  Tauricam i  (Soiln 

XLT)  Voyez  sur  ce  promonloirr  la  carte  n*6  de  rAllasdes  itinéraire* 
aneleiis  par  H.  Laple, 


—  420  — 

Iles  de  l'Océan  placées  autour  de  la  carte. 

En  sortant  du  détroit  de  Gibraltar  et  preoaDl  la 
direction  du  Nord,  nous  remarquons  Y Anglelerre^ 
V Ecosse  et  V Irlande^  Bgurées  comme  les  plus  grandes 
lies  du  globe.  Nous  commencei'ôns  par  décrire  la 
première. 

Sur  l'Angleterre,  on  lit,  en  gros  caractères,  anglu 
(Angleterre)  Britania  Insula  (Ile  Britannique.)  Le 
premier  nom  qu'on  remarque  au  Sud,  est  Cornu- 
bia  (Cornouailles)  (1),  puis  viennent  Exceslria  (Exe- 
ter)  (2),  et  fluvius  Tamas  (3)  ;  cette  région  est  tra- 
versée par  un  fleuve  sur  lequel  on  remarque  deux 
villes,  Gteston  (Glastonbury),  à  l'O.  et  Ladan  (4) ,  à  TE, 

En  remontant  vers  le  Nord,  le  long  du  canal  étroit 
qui  représente  la  Manche  et  la  mer  du  Noi*d,  nous 
rencontrons  successivement  PFintonia  (B)  près  du 
fleuve  £ne  (l'Itchen)  (6);  Cantuaria  (7)  ;  le  fleuve  Do- 


(1)  Comubia,  proyince  de  TAngleterre  au  S.  et  à  1*0. 

(2)  Cette  ville  est  la  capitale  du  comté  de  Deooii. 

<3}  Ce  fleuve  est  situé  dans  la  partie  méridionale  de  TAngletem.  Il 
se  jette  dans  la  Manche  ii  Plymouih.  G*est  le  Tamer  actuel. 

(4)  Gougb  a  lu  Caudan,  tandis  que  dans  notre  copie  nous  lisons  iMâmau 
Cet  auteur  pense  que  d'après  la  position  que  le  nom  occupe,  elle  doit 
correspondre  à  Sarton  ou  Sarum. 

(5)  Lecture  de  Gough,  selon  nous  Wintona. 

(6)  Selon  Gough. 

(7)  Cantorbéry. 


bur  (1)  ;  Tmetos  (TbaDet).  entouré  par  le  Sture  (2)  ; 
sur  le  (luvitu  Meday  (S).  Roffecestria  (Roches - 
1er)  (4);  la  Tamise  {Tamise)  (5),  et  sur  ses  bords 
Londonia  (Londres),  flanqué  de  tours;  enfin  Cote- 
ceslria  (6),  placé  sur  les  bords  du  fluvius  Colne  (7). 
Sur  une  lie,  au  milieu  d'un  second  fluv.  Ene^  est  une 
tour  que  Gough  appelle  Ely  (8)  ;  près  de  la  source 
de  la  rivière  est  Nortkamplm  (9);  ensuite  vient 
Lûtcoln,  figurée  par  un  château  et  deux  tours ,  repré- 
sentant peut-être  la  fameuse  cathédrale  de  cette 
ville  ;  cette  ville  est  placée  sur  une  hauteur,  au  bord 
d'un  fleuve  nommé  Ibid  (sans  doute  Vins).  Le  nom 
de  Lindeseya,  qui  est  au-dessus,  est  inscrit  comme 
une  désignation  de  province,  au  S.  d'une  vaste  em- 
bouchure ayant  issue  sur  le  canal  de  la  Manche  ; 
cette  embouchure  est  VHumber  (10).  Elle  reçoit  le 


<1)  D'ADTlUe  l'ippelle  Bobmi ,  piès  des  Murces  de  ti  TtiDite. 

(3)  Vojei  sur  cette  Ile,  plus  haut,  p.  tt6;  c'est  aujoordliai  SMHtwfck. 
(S)  Ce»  la  rlTfèTe  Medieaf,  qui  se  i«liit  k  la  Tuntae. 

(4)  D'AnTille  dit  que  Durotritlt  a  prit  le  DOm  de  lloe'hultr. 

(5)  Gougb  a  lu  7Vi«u«,  mais  le  nom  se  trouie  trèa-bien  écrit  dans 
notre  carte. 

(6)  Colcheiitr  dans  le  comté  d'SwH. 

(1)  C'est  le  petit  OeuTC  de  ce  nom  dans  le  cwnté  d'SuM;  H  passe  fa 
Colchesler  et  se  jelte  dans  la  Mer  du  rferd. 

18]  Ely  est  située  sur  VOiur. 

(n)  S^rihinipien  fut  le  siûge  du  gouvernement  sous  le  rot  Jean,  et 
sous  Edouard  1". 

(10)  Vllumier  { l'ancien  Abiu  )  est  un  grand  fleuve  entre  les  comtés 


—  422  — 

Fluvius  Don  {\e  Dun)  (l),  qui  coule  de  TE.  à  l'O.; 
le  Fluvius  Trenta  (2)  (la  Trent  ),  qui  coule  du  S.-O. 
nu  N.,  et  rOuse  [fluvius  Usn)^  qui  coule  du  N.  au  S. 
Sur  la  Trenl  est  Snoiingham  (3),  et  sur  YOuse, 
Eborac  (4)  (York),  représenté  par  une  cathédrale.  A 
la  naissance  de  la  dernière  rivière  est  aussi  Kircham^ 
c'est-à-dire  Kirkham^  abbaye  située  près  du  fleuve 
Derwent  (S),  et  sur  la  côte  se  trouve  Bevlai  (Bever- 
ley  (6).  Plus  au  N.  on  rencontre  la  désignation  pro- 
vinciale Northumbria  (7),  le  fleuve  Tir  (Tyne)  (8) 
et  Castnove  (c'est-à-dire  New-Castlé)  ;  à  l'O.  dé  cette 
ville  est  Carlua  (Carlisle).  En  revenant  sur  nos  pas, 
dans  la  direction  du  Sud,  le  long  de  la  frontière  du 
pays  de  Galles,  nous  trouvons  Dureus,  placée  sur 
une  montagne  ;  Ceslria  sur  la  rivière  De  (9)  ;  le  Mons 


d*l>riir  et  de  Lincoln  ;  il  se  jette  dans  la  mer  du  Nord.  Ptolémée  eo  fait 
mention.  Le  cartographe  lui  donne  le  nom  qu'on  rencontre  dans  Btdm^ 
qui  récrit  Vumher. 

(1)  Selon  Gougb. 

(2)  Ce  fleuve  a  ses  sources  dans  les  montagnes  de  siafford  ;  il  devient 
navigable  à  Tfouingham  et  forme  ensuite  YHumber. 

(3)  Il  faut  lire /Vo/f/np^m. 

(4)  Bboracum.  Les  empereurs  romains  Sévère  et  Constance  Gblore  y 
résidèrent  pendant  leur  séjour  en  Angleterre. 

(5)  La  Derwent  passe  à  Derby  et  tombe  dans  la  2>vfir,  au-dessous  de 
cette  ville. 

(6)  Cette  ville  est  située  sur  le  Hull, 

(7)  G*est  le  Northumàerland, 

(8)  Ce  fleuve  se  jette  dans  la  mer  du  Nord. 

(9)  Cesiria  ;  c'est  Chitter^  sur  ia  Dee. 
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Clevef  c'e8l*à-dire  Ctee-hillf  dans  le  Shropshire^  re^ 
présenté  de  forme  conique  ;  à  la  naissance  de  la  Sa  <» 
verne,  mais  sur  la  rive  galloise,  Scheresbiry  (Shrews- 
bury)  ;  plus  bas,  sur  la  rive  anglaise,  Worcesier;  Glea^ 
rum  (Glocester)  (1)  et  enfin  un  lieu  nommé  Fape^ 
placé  sur  VdvM{fl*  Ave).  Dans  la  partie  occidentale 
de  TAngleterre,  comprise  entre  le  Canal  de  Sainh 
Georges  et  la  ligne  formée  par  la  Saveme,  CleehiU 
et  la  Dee^  se  trouvent  le  fleuve  fFye  (2)9  qui  se  jette 
dans  la  Saverne  {Savema  fl.);  Hare  (Hereford)  (3), 
entre  la  Wye  et  la  Saverne,  et  la  désignation  Wallia 
(pays de  Galles),  placée  au-dessus  d'une  longue  chaîne 
de  montagnes  dont  la  base  s'appuie  sur  le  Canal.  La 
partie  septentrionale  du  pays  gallois  est  occupée  par 
le  Snavedon  (Snowdou),  montagne  monstrueuse,  au 
pied  de  laquelle  est  un  édifice  sans  nom,  dans  lequel 
Gough  voit  Caemarvon;  un  peu  plus  au  S.  est,  selon 
cet  auteur,  Cunwey  sur  le  fleuve  S.  Davi  ;  mais  le 
nom  du  fleuve  et  de  la  ville  manque  dans  la  copie 
que  nous  avons  sous  les  yeux.  Le  seul  endroit  dans 
le  pays  de  Galles,  qui  ne  porte  pas  de  nom,  est,  un 
peu  au  nord  de  Schrewsbury,  au-dessous  de  la  base 


(1)  Selon  Gough. 

(2)  Celle  rivière  passe  k  llcrfford,  près  de  Monmouth  else  jelie  dans 
U  Saterne, 

(3)  Dans  notre  copie,  nous  lisons  Bford. 
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du  Cleehill,  c'est-à-dire  à  peu  près  au  centre  de  la 
contrée. 

L'Ecosse  est  séparée  de  X  Angleterre  par  la  Tweed, 
à  rembouchure  de  laquelle  est  Berwic^  représentée 
par  une  grande  tour.  Au  N.  de  celle-ci  sont  S.  An- 
drews;  CivitasS.  Joh.  (c'est-à-dire  la  ville  de  Saint- 
Jean  ou  Perth)  et  Aberdeen.  .L'extrémité  septen- 
trionale de  ce  royaume  est  occupée  par  des  mon- 
tagnes près  desquelles  Gough  mentionne  Mirrep, 
qu'il  croit  correspondre  à  Murray  ;  mais  ce  nom  ne 
se  trouve  pas  dans  la  copie  de  Paris.  Edûnôourg  est 
rejeté  près  de  la  côte  ouest»  et  le  nom  de  Laupian 
(c'est-à-dire  Lothian)  est  appliqué  à  une  tour  dessi- 
née au  nord  de  Rokesburg  (Roxburgh).  Cette  dernière 
ville  se.  trouve  placée  sur  le  rivage  occidental  et 
domine  une  grande  étendue  de  mer  représentant  le 
golfe  de  Solway;  au  milieu  de  cette  mer  est  Insula 
Man  (l'île  de  Man),"et  à  l'O.  une  autre  île  plus 
grande,  sur  laquelle  nous  lisons  Insula  Amum  (1) 
(peut-être  l'tle  d'^^rran).  Au  N.,  on  remarque  sur  la 
mer  une  tête  de  monstre  et  au-dessus  le  mot  Syilla  : 
Gough  pense  que  ce  mot  est  une  corruption  de  Scylta^ 
dérivé  du  mot  anglais  Swelly  speizan,  qui  dévore» 
qui  absorbe.  Une  tête  à  peu  près  semblable  et  por- 

(1)  Gougli  lit  intula  arietum  ;  il  croit  que  c*est  l'Ue  de  Raauey^  dé- 
placée. 


—  4S&  — 

tant  le  mâme  nom,  est  dessinée  vers  la  pointe  méri- 
(liouale  de  l'Irlande  et  la  câte  de  la  Galice,  dans 
l'endroit  qui  correspond  k  l'entrée  du  redoutable 
golfe  de  Giiscogne.  A.u  centre  de  PEcosse  est  inscrit 
le  mot  Scocia. 

A.  l'tmest  de  X  Angleterre,  Y  Irlande  se  prolonge 
à  peu  près  purallèlenteiit.  Dans  la  partie  nord  de 
l'Ile  sout  des  montagnes,  rindicalioo  Vlvesl  (1) 
et  Civitas  Divelin  (Dublin),  selon  Gough.  A  l'O. 
est  une  autre  ville,  mais  sans  nom.  Gough  a  lu 
dans  la  carte  originale  Civiias  Bencur  (Bangor).  Le 
fleuve  Bande  (la  Boyne)  ne  porte  pas  de  nom  dans 
notre  copie  ;  il  sépare  l'tle  en  deux  parties  inégales. 
Au  S.  sont  placées  Arbmaca  civitas  paii  (2).  et  Kil- 
dara  civitas  Brigidœ  (3).  Tout  à  fait  au  sud  de  l'tle 
est  un  fleuve  qui  porte  le  nom  de  fiuv.  Schene  (4) 
(ShaunoD),  et  sur  les  deux  rives  duquel  sont  placées 
les  dénominations  anciennes  Welabri  et  Lucent,  qui 
désignent  les  habitants  des  comtés  de  Desmond  et  de 


(1)  Ulster,  on  Uslonie,  Ml  une  prorioca  duii  la  partie  nord  de 
i'IrlaDde. 

(%  Gougb  ■  In  Armachtt  ciriKu  s.  Pairie!  ;  àa  resie  11  est  facile  d"; 
reconnaître  Armagh  . 

(3)  Dus  notre  carte  nons  Usons  Ctldant  cMta»  uauu  Briglit,  c'eat- 
k-dlre  KUdar*.  la  Tille  de  SalDte-Brigilta. 

(1)  Gougb  signale  ce  fleure  comme  Étant  la  SMmMd'Aethicaa.  •  Abeo 
prsclpne  promoniorlD,  ubl  Sttita  DunitiiU  ottium  est,  et  Crfah-f  £■>- 
Mnlqut  conslstuat  -.  Orose  t,  c.  \  cit^  par  le  même  auteur. 
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Kerr;  ces  peuples  &oiit  nommés  dans  Ptolémée, 
iËthicus  et  Orose.  Près  de  la  pointe  méridionale  de 
V Irlande,  on  remarque  une  lie  qui,  dans  notre  carte, 
porte  le  nom  de  Vinencium,  ce  qu'on  doit  lire  Viven- 
tium  (l).  Dans  la  Manche  est  une  lie  que  le  carto- 
graphe appelle  Vecta  :  c'est  l'Ile  de  Wight  (S!). 

Au  nord-est  de  l'Ecosse,  sur  une  grande  île  cir- 
culaire, entourée  d'îlots  de  la  môme  forme,  on  lit  : 


•  Orcades  insulae  XXXIIH,  > 


Les  lies  Orcades  sont  au  nombre 
de  trente  quatre. 


Au-delà  de  ces  îles  est  Ultima  Tile^  la  fameuse 
Thulé  ou  Tyle,  dont  nous  avons  souvent  parlé  dans 
cet  ouvrage,  et  au  S.  de  laquelle  se  voient  deux  petites 
lies,  Yslande  (l'Islande)  elFarele  (3).  Après  ces  lies 
situées  sur  la  Mer  du  Nord,  nous  n'en  rencontrons 
plus  d*autres  que  dans  POcéan  Scythique  ou  Mer 
Glaciale.  Là,  en  face  des  Monts  Riphées,  on  lit  sur 
une  grande  île  : 


«  Demeorata  insula  qua  inbabi- 
tant!  Turcbi  de  stirpe  Gog  et  Ma- 
gog  geos  barbari  et  immonda  in- 


L*lle  de  Demeorata,  habitée  par 
les  Turcs  de  la  race  de  Gog  et  de 
Magog,  nation  barixire  et  impure 


(1)  Gough  cite,  au  sujet  de  ce  nom,  M.  Pegge,  selon  lequel  celte  Ue 
est  Cuench»  ou  Evenche^  située  près  de  la  c6te  de  CornouaiiUê,  et  le  mot 
ripenîium,  Boenche  latinisé. 

(2)  Notre  copte  porte  Htccla. 

(3)  Peut-être  les  tlei  Fœroi. 


—  m  -~ 

MStaborcini | , 

maaducaates  [1].  ' 

Sur  une  autre  lie,  à  l'esl,  ou  )U  : 
H  iDsnla  mirabilis  quara  Aleian-  1     Ue  étoDDaiite  qa' Alexandre  n'a- 
der  Don  niai  per  preces  el  obsldes   borda  qae  par  prlËre  et  en  llrrant 
.  .  .  ItDit  (S).  >  I  des  otages. 

A,  Test,  est  Àpopar  insula?  (3)  et  une  autre  lie 
dont  la  légende  en  partie  ciTacée  iië  |>ermet  de  lire 
que  ce  qui  suit  : 

•  Qui  H iDtali  babi-  i     Ceai  qui  babltent  l'Jle  de.  .  .  . 

tant  naalicam  ludustriam  eier-    ....  sont  adonnés  k  l'IoduBtria 
cent(4J.-  I  marlltuM. 

Près  de  l'eotréc  du  golfe  qui  repi-ésente  la  Her 
Caspienne  est  une  lie  qui  porte  la  légende  suivante: 

■  Tapbaeica  Insula  silva L'Ile  de  Tapbaelca 

Copiam  ars  habitanciam  In  Oattu-  Le  grabd  art  des  habitants  est  de 

AufMrfi'iT  Urbibus  est.  Armorum  détruire  les  cités.  Elle  renferme  d« 

babet  copiant  (S).  >  grandes  forces  militaires. 

A  l'entrée  de  ce  même  golfe  sont  deux  «otreB 
petites  lies.  Biles  et  Critetidaf  Plus  loin,  à  Test,  sur 
l'Océan  Sérique,  est  l'Ile  d'Jbatcie,  dont  Solin  parle, 


(I)  Voir  t.  l»,  p.  U,  Itl ,  113,  IM,  £17,  MO,»S,  3S4,  408  et  «T. 
Vojeiaassi  dans  les  additions,  k  la  6n  de  ce  volume. 

(a)  Nous  renvo^ns  le  lecteur  aux  notes  qui  acompagnent  l'analjse 
dt  la  Mappemonde  de  Ranulphns  Hjdgen- 

(5}  Vojei  les  mêmes  noies. 

(4)  Ibid. 

(5)  Le  cartographe  noos  semble  sToir  déplacé  d'une  manUre  èinsge 
ces  difTérents  noms  qui  doivent  €tre  en  partie,  nous  le  crojons,  resti- 
Inès  k  la  Chtnonhe  mrlqiu.  D'abord  ihpktwlctt  iiuula,  paraît  être  n- 
phroi  on  bien  Tapkra  ;  l'Ile  qn'il  appelle  Bllet  n'est-elle  pas  le  raarécags 
formé  par  te  Palia  Il*»iidt7  enSa  Critttida  serait  penl-étre  MrtdM. 
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d'après  rauinrité  de  Xénophou  de  l^mpsaque.  Qo  y 
lit: 


•  Albatia  insula  est  imensa  ad 
quam  triduo  navigatur  a  littore 
Scitharis  (sic). 


L'Ile  d*Abalcie  est  immeose  ;  il 
faut  trois  jours  de  nayigation  pour 
y  arriver  du  rivage  de  la  Scythie. 


Â  Test  est  i'ile  des  Phaunésiens^  dont  les  oreilles 
sont  tellement  longues  qu'elles  leur  couvrent  tout  le 
corps.  Le  cartographe,  reproduisant  graphiquement 
cette  fable,  rapportée  par  Solin  (1)  et  par  d'autres 
auteurs  anciens,  a  figuré  un  Phannésien,  au-dessus 
duquel  on  lit  : 


c  Phanesii   membranis  auriam 
suaram  tegontur.  » 


Les  Phanèsiens  se  couTrenides 
membranes  de  leurs  oreiUes. 


Ensuite  vient  Eone  insula  (l'ile  dont  les  habitants 
vivent  d*œufs  d'oiseaux  marins)  (2).  A  la  suite  de 
ces  lies  est  celle  des  fabuleux  jEftp/7opo(/e$,  ainsi  appe- 
lés, dit  Solin,  parce  qu'ils  ont  des  pieds  absolument 
semblables  à  ceux  des  chevaux  (3).  Le  cartographe 
a  figuré  un  de  ces  monstres  avec  la  légende  suivante  : 


«  Hipopodes  equinos  pedes  ha- 
bent.  » 


Les  Hippopodes  oot  des  pieds  de 
cheval. 


Après    cette  île,   nous    n'en   rencontrons    plus 


(1)  Voyez  Solin  (XX). 

(S)  Voyez  la  légende  qui  est  inscrite  sur  le  continent,  et  que  noua 
avons  reproduite  k  la  page  540.  Cf.  Solin  (XX). 

(3)  Voyez  Solin  (XX). 
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irautres  que  vers  l'embouchure  du  Gange,  en  face 
de  laquelle  se  trouve 


«  Tile  insnla  omnibus  bonis  fé- 
conda- » 


L*lle  de  Tile,  féconde  en  biens  de 
toutes  sortes. 


Sur  cette  ile  est  dessinée  une  montagne  que  le 
carlographe  nomme  Mons  Caucasus.  De  là,  fran- 
chissant tout  Tespace  au  milieu  duquel  est  le  Pa- 
radis, nous  arrivons  à  l'entrée  du  Golfe  Persique^ 
où  sont  indiquées  Crise  insula  (l'île  d'Or)  (1); 
Ophir  (2);  Frondisia  (3)  et  Argire  (l'île  d'argent). 
Le  cartographe  a  colorié  en  rouge  le  golfe  Persique 
ainsi  que  le  golfe  Arabique,  pour  se  conformer  h  la 
théorie  de  Solin,  qui  dit,  en  parlant  de  l'Inde  :  c  La 
mer  Rouge  pénètre  dans  ce  pays  et  se  partage  en 
deux  golfes;  Tuii,  à  Test,  est  le  golfe  Persique, 
l'autre,  en  face,  du  côté  de  l'Arabie,  est  le  golfe  Ara* 
bique.  Lvi  mer  qui  baigne  ce  pays  était  nommée  .^2a- 
nienne  par  les  anciens.  »  Dans  cette  mer,  en  face  des 
deux  golfes  que  nous  venons  de  nommer,  est  une 
grande  île,  sur  laquelle  on  voit  deux  di*agons  et  le 
mot  Dracones.  A  l'extrémité  septentrionale  est  une 

(1)  Voyez,  sur  cette  lie,  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  p.  18^146. 

(2)  Vojei  Mémoire  de  D*Anyille  qui  a  pour  titre  «  Mémoire  nar  U 
pays  (COphir  où  les  flottes  de  Salomon  allaient  chercher  de  ter*  >  Mé- 
moires de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  tome  XXX , 
p.  83).  Cf.  la  dissertation  publiée  récemment  par  notre  illutlre  con- 
frère M.  Karl  Ritter. 

(3)  Nous  pensons  que  c*est  l'Ile  di" Aphrodisia, 
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montagne  d*où  sort  un  fleuve  qui  sépare  l'Ile  en  deux 
parties  et  se  jette  dans  Tocéan  Indien  (1).  Sur  la 
partie  orientale  est  inscrite  la  légende  suivante  : 


«  Tupbana  (sic)  insula  Indie  sub- 
lateDS  ad  eurum  ex  quo  Occeaous 
Indicus  iDcipit.  Habel  in  anno  duas 
estâtes  et  duas  hiemes  et  du(bis) 
floribus  vernat  sed  ullerior  pars 
elepbantis  et  draconibus  plena. 
Habet  X  civitatcs  (2).  » 


L'Ile  de  Taprobane,  siiaée  au  midi 
des  rivages  de  l'Inde,  dans  la  par- 
tie oii  commence  l'Océan  lodieo. 
Chaque  année  elle  a  deux  étés  et 
deux  hivers  et  deux  fois  eUe  est 
émaillée  de  fleurs.  Mais  la  partie 
la  plus  éloignée  est  pleine  d'élé- 
phants et  de  dragons.  EUe  ren- 
ferme dix  villes. 


Près  de  la  côte  orientale  de  l'Afrique  et  non  loin 
de  la  Mer  Rouge,  en  face  du  Mons  Ardens  est  une 
petite  île  que  le  cartographe  nomme  Ciprus  (3).  En 
poursuivant  le  long  de  la  côte  de  ce  continent^  au 
sud,  nous  arrivons  à  la  grande  ile  de  Malichu  (4), 
sur  laquelle  on  lit  : 

<  Malichu  insula  Ethiopie  a  Dre-  |     L'Ile  l^thiopienne  de  Malichu  est  à 


(i)  Solin  (LIV)  décrivant  la  Taprobane,  dit  qu'un  fleuve  traverse  cette 
tle,  mais  il  n'en  donne  pas  le  nom  ;  c'est  le  fleuve  Cidara  (  voyez  Pline 
VI,  C.22). 

(2)  Va  cartographe  a  complètement  esirofiié  le  nom  de  cette  lie.  On 
doit  lire  :  Taprobana,  La  légende  de  la  carte  n'est  tirée  ni  de  Pline,  ni 
de  Mêla,  ni  de  Solin.  Le  nombre  des  villes  diffère  de  celui  qui  est  si- 
gnalé dans  ces  auteurs  et  dans  Ptolémée.  Sur  cette  tie  célèbre  le  lec- 
teur devra  consulter  le  Mémoire  de  Cassini ,  intitulé  :  De  ViU  rk/pro- 
bmie,  dans  les  Mémoires  de  Tlnstitut,  L  VIII,  p.  SIS. 

(3)  Nous  ne  connaissons  pas  d'Ile  de  ce  nom  dans  l'Océan,  ches  les 
géographes  anciens. 

(4)  Pline  VI.  c.  29,  en  parle  aussi.  Cette  lie,  dit  Poinsinet  de  Slvry, 
est  maintenant  inconnue. 
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ptno  promunctorio  quindeciescen- 
tena  millia  passuum  distat.  Hinc 
ad  Scenam  (Sceneon)  insulam 
GGCCXL  millia  passuum  (i).  Inde 
constat  lotum  litus  navigabile,  hic 
essequod  ita  potuit  mensurari  (2}.* 


quinte  cents  milles  du  promontoire 
Drepanum,  De  là  il  i'Ue  de  Scena 
(Sceneon),  Ton  compte  440  milles. 
A  partir  de  ce  point,  tout  le  litto- 
ral que 'l'on  a  pu  mesurer  ainsi  a 
été  reconnu  navigable. 


Après  Malichu  vient  une  ile  considérable  de 
Tocéan  Éthiopien  ;  elle  renferme  une  montagne  nom- 
mée Morts  austronothus,  et  la  légende  suivante  : 


«  Insula  Sirtinice  (sic)  ubi  exti- 
eus?  intenitbestiolas  adiversistas 
aculeis  plenas  velud  strix...  (3).  • 


L*lle  de  Sirtinice,  dans  laquelle 
ÀEthicusT  trouva  de  petits  ani- 
maux couverts  de  petits  aiguillons 
comme  la  chauve-souris. 


En  face  du  pays  des  Blemmycs,  on  lit,  sur  une  ile  : 


•  Hic  st ne  babundant.  |  Ici  abondent  les. 


Sur  l'île  suivankî  : 

«  Scena  insula  bine  usque  ad 
Adanum  insulam  CGC  millia  pas- 
suum (4).  > 


L'Ile  de  Scena  (Sceneon)  est  si- 
tuée k  trois  cents  milles  de  Tlle 
d*Adanu. 


(i)  Cette  mesure  diffère  de  celle  de  Solin ,  LVll. 

(2)  De  là,  disait-on,  la  navigation  est  impossible  à  cause  de  l'ardeur 
du  soleil;  voyez  Solin,  LVII. 

(3)  Xénophon  de  Lampsaque  rapporte,  nous  dit  Solin ,  qu'Hannon 
trouva  dans  les  lies  Gorgones  :  fœminas  aliti  pernicitate,  atque  taa 
birto  etasperocorpore,  ut  ad  argumentum  spectandasrei  duarum  eûtes 
miraculi  gratia  inter  donaria  Junonis  suspenderit,  quae  duravenini 
usque  in  tempera  excidii  Garthaginlensis.  Estrce  la  source  à  laquelle 
le  cartographe  a  puisé  (SoUn  LVU)T  Consultes  sur  ce  sujet  l'intérêt- 
sant  travail  de  M.  Hermann  Kroon,  intitulé  :  Dfssertatio  Geograpktf^ 
Literaria  inauguraiis  qua  continetur  annotatio  in  Hanonis  Periplum 
Zatpbanis.  1840. 

(4)  C'est  rtle  Sc€n€on  de  Solin  (LVII)  ;  mais  noire  cartographe  ne 
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Ensuite  viennent  Ttle  d'Adanu  (1),  sur  laquelle 
on  lit  :  Adanum  insula,  et  à  Toiiest  : 

«  Gaulcena  ubi  serpentes  nec  vi- 1     L*Ue  de  Gaulcena  où  les  serpents 
vont  neque  nascuntur  (2).'»  |  ne  naissent  ni  ne  peuTeot  viTre. 

Cette  île  est  près  de  VHespéride,  île  plus  petite, 

donne  pas  les  distances  indiquées  par  le  géographe  latin.  Cette  Ue  est 
maintenant  inconnue.  —  Voyez  Poinsinet  de  Sivry,  dans  les  notes  de 
son  édition  de  Pline ,  t.  11,  p.  840. 

(1)  Pour  mieux  comprendre  la  position  que  le  cartographe  donne  à 
ces  Iles ,  le  lecteur  devra  se  rappeler  qu'elles  sont  toutes  placées  sur  la 
Mer  Méridionale,  le  long  de  la  côte  de  1* Afrique  qui  s'étend  de  l'Est  à 
rOuest,  presque  en  ligne  droite,  depuis  la  Mer  Indienne  jusqu'au  dé- 
troit de  Gibraltar  ;  cette  con6guration  reproduit  fidèlement  la  théorie 
systématique  de  la  communication  entre  la  Mer  indienne  et  l'Atlantique. 
Juba  faisait  commencer  la  Mer  Atlantique  au  promontoire  MassuU  on 
Cap  de  Guardafui,  selon  quelques  auteurs  ;  et  Solin  ne  fait  qu'adopter 
sa  dénomination ,  lorsqu'il  donne  k  cette  partie  de  l'océan  orients!  le 
nom  de  Mer  Atlantique.  Cela  laisserait  penser  qu'il  signale  en  effet 
ces  lies  comme  situées  dans  notre  Atlantique  d'aujourd'hui  ;  mais  ce 
serait  tomber  dans  une  grande  erreur  que  de  le  croire.  L'AtlanUque 
de  Solin  et  de  Juba  n'est  point  du  tout  notre  Atlantique,  et  le  texte  de 
Pline  prouve,  selon  nous,  surabondamment ,  que  ces  lies,  dont  nous 
venons  de  faire  l'énuméralion ,  ctaieut  placées  par  les  anciens  et  psr 
leurs  disciples  du  moyen  âge  sur  la  côte  orienule  de  l'Afrique.   Pline, 
après  avoir  parlé  de  l'Ile  d'Adanu,  dit  que  là  commence  la  vaste  éten- 
due de  la  mer,  et  il  ajoute.  «  Tous  les  autres  auteurs  ont  pensé  qu'on 
«  ne  saurait  pousser  plus  loin  au  midi ,  à  cause  des  ardeurs  du  soleil 
•  (Pline.  VI.  c.  29).»  Ce  passage,  remarquons-le  d'abord,  témoigne 
de  l'opinion  qui  régnait  sur  l'impossibilité  de  pénétrer  plus  avant  dans 
la  zone  torride  ;  mais  ce  qui  suit  fournit  à  notre  assertion ,  en  quelque 
sorte,  une  preuve  de  fait.  «  Le  commerce  même,  dit  Pline,  est  troublé 
dans  ces  parages  par  les  Arabes  Asciies,  qui  sortent  des  lies  en  Trais 
pirates.»  Quel  raisonnement  meilleur  que  l'autorité  de  ces  passages  pour 
démontrer  que  le  cartographe  a  terminé  son  Afrique  bien  en-deça  de 
réquateor? 

(%)  Ex  parte  qua  Cercina  est,  accepimus  Gaulon  insulam  in  qoa 
pens  neque  nascitur,  neque  vivit  invecta,  Solin,  XXX. 
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sur  laquelle  on  lU  :  Insuie  Hesi>eridun  (lea  Ues  Hea* 
pérides)  (1).  et  au  N.-O.  de  laquelle  se  trouve 

■  iDHla  Caniite  |>tena  magnis  i     L'tle  Cuute,  retipUa  da  grandi 
cnibus  (1).  ■  I  cbiens. 

suivie  des  lies  Membriona  (S)  et  Finaria  (peut-dtre 
U  Nivaria  (d).  Au  N.-O.  de  la  dernière  est  l'Ile  Ca- 
praria  (S),  placée  en  face  du  Mont  Hesperus;  plus 
loin,  l'Ile  Theode  (6);  plus  au  nord,  Junonia  (7); 
eoKn,  en  face  de  l'Atlas,  les  //»  Fortunées,  signa- 


(t)  Le  carlAgrtpbe  p'a  pas  même  Bguré  les  Bapéridn  sulvinl  Sa- 
lin (LVII)qni,  d'aprËs  Sébose,  en  signale  pluste  ors.  Le  lecteur  doti 
.oonsoltflr  Mtr  «e  8U>>et  U  lUmtriatiii»  mr  l»  BrtptriilM,  pv  Gnll* 
laume  Hassieu.  dans  les  Hénwires  de  l'Académie  des  inscrlpiîons  et 
beltes-leuns.  i.  lU ,  p.  88,  ei  dans  l'Ult.  pet.  1d-»>,  t.  [V,  Hêm.  38. 

(9)  Cest  I*  Caiuria  de  Sella  qui  la  eite  oemne  renfenouil  dei 
cbiens magniBqnes.  Pline  dit  U  mâme  chose  (Ht.  VI,  c.  XXXII]. 

(3)  ittiibrian».  Ce  oom  n'a  jamais  été  donné  à  ancnne  de  ces  Iles. 
Cettpeat-^tre  OmbrKu. 

(4)  Les  neiges  qui  counent  le  tninnet  da  PU  dt  Timitifft  donvnt 
faire  altribuer  ï  cette  tle  en  particulier  le  nom  de  Ni<uaia  {  D'An* Mie, 
fiéûçraph.  ane.,  III,  p.  ilT). 

(!t)  Caprarle,  c'est  i'tie  appelée  aujourd'hui  Gomirt. 

(6)  Nous  an  connaissons  p#B  d'Jke  de  ce  non).  Dans  les  r^tfoos  ta 
cliapelains  de  Bcihencoiurt,  on  troHTe  niepiloODéet  l«s  rifinM  d'me 
Tille  de  ntde;i  moinsiqae  ce  se  toit  le  mm  <l»  Kilriffi  estropié,  pe 
que  nous  sommes  portés  il  croire,  puisque,  dans  cette  Ile  on  remarque 
le  picappelé  Teydt,  qui  esi  Toleanique;  le  cartographe  aora  écrit 
Ttifide  pour  Ttyde.  Ce  nom,  «olon  Tien,  HatU.  de  U  HUt.  delat  Mai 
dtCenaria,  1,  p.  68,  slgnlBe  Si/"' dans  la  langue  guanclie. 

(7)  Junonia,  correspond  aujourd'hui  k  Patma,  selon  D'AuTille  ;  ï  Grm- 
ti*i»,  selon  Gosseiin. 

II  38 
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lées  toutes  par  une  seule  lie  portant   la   légende 
suivante  : 


«  Fortonate  insulee  sex  sont  in- 
sulae  brandani  (1).» 


Les  lies  Fortunées  sont  an  nom- 
bre de  six. 


Telle  est  la  carte  célèbre  conservée  à  la  cathédrale 
d'Hereford  :  nous  en  avons  examiné  tous  les  détails» 
et  tout  nous  porte  à  penser  qu'elle  a  servi  de  modèle 
h  celle  de  Ranulphus  Hydgen;  c'est,  du  reste,  ce 
dont  on  peut  se  convaincre  facilement  en  comparant 
entre  eux  ces  deux  monuments.  Tous  deux  prouve- 
ront  aussi ,  d'une  manière  péremptoire ,  que  les 
géographes  tes  plus  instruits  de  la  6n  du  XIII®  siècle 
et  du  commencement  du  XIV®,  ne  connaissaient  ni- 
la  forme  de  V Afrique,  ni  cette  mer  des  lies  de 
l'Atlantique,  ni  même  la  plus  grande  partie  de  VAsie^ 
et  qu'à  ces  divers  égards,  leurs  connaissances 
n'allaient  pas  au-delà  de  celles  des  géographes  de 
l'antiquité  grecque  et  romaine. 


(1)  Selon  Sebosus,  elles  étaient  au  nombre  de  cinq.  Voyes  la 
fante  Histoire  naturelle  des  îles  Canaries,  par  MM.  Webb  et  Berthelot 
(Paris,  1839),  où  se  trouvent  les  détails  les  plus  curieux  sur  chaciioe 
des  lies  dont  se  compose  cet  archipel.  Le  cartographe  y  mêle  le 
de  Saint-Brandan,  pour  rappeler  la  légende. 


FIN  DU  TOMB  DEUXIÈME. 


TIBLE 

MÉTHODIQUE  HT  BAISONNÉE 

PAK  ORDIB  JlLPBÂBiTIQin 

DES  AUTEURS  ET  DES  MATIÈRES. 


AtMdam,  SSt. 

Abilciedc  Salin,  daoïU  nuppenKmde  (THnefonl,  4ST;  Tojei  Ile. 

Abana  fluvJai,  Indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  3U 

Abartm,  vojez  HoDl. 

Abasie  [)'),  Ï70. 

Abbaye  de  Saint-Albao*  (numascrii  de  I'),  147.  —  Abbaje  de  Saùit- 

BéDfgne,  ST.  —  De  WalUiam,  UT. 
Abe1llDuai((lDT.J,307, 

Aberdeen,  iodfqné  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  «4. 
Abicusia  ou  Arlcnsia.  ville  déplacée  dans  la  mappenonde  de  Tarin 

du  XII' iltcle,  141. 
Abonkir,  411. 
Abouiféda,  tradnciloD  de  H.  Reinaud,  cité  p.  15.  —  Sor  l'Egypte, 

p.  53;  vo<reiGéograp1iie. 
Abouighati.  hUloire  des  TtUrt,  T«jea  BtDtincb. 
Abrabam,  p.  U;  Iteu  de  aa  atpulture,  5Tt. 
Abus,  nom  ancien  du  Oeoie  Bumitr,  491. 
Abjdos,  Tille  signalée  dans  la  mappemonde  de  Letpsigda  XI*atMe,  W; 

dans  la  mappemonde  d'Hereford,  3TT  ;  en  £gïple,  dani  la  ntee 

mappemonde,  S9t.  —  Notions  blïtoriquea  sur  Abydo*,  3M. 
Abjla  (montagne  d'),  aujoiird'bul  Beni-Hasal,  8T.  Tojrei  HontetlIiHi- 

lagne. 
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Abylii,  CeoU,  XLII. 

Abyssioie»  21. 

Ab-Zal,  fleuve,  l'ancien  Kiileus,  350. 

Académie  de  Bruxelles  (Bulletin  ût  V),  cité,  213  ;  —  rojale  des  ftmm     \ 
de  Turin,  130. 

Acaron,  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  373. 

Acco,  nom  anden  de  Plolémaî:!.  373. 

Acésinès  (fleuve),  sous  le  nom  d'Acenel  flovias,  dans  la  nuppenoide 
d'Hereford,  351-352. 

Acbaia,  nom  que  les  Romains  donnaient  à  lA  Ûrèce,  218. SigiaKe 

dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris  da  XIII*^  siècle,  âfiS- 

Achafe,  dans  la  mappemonde  d*Alby  du  -VIIT*  siècle,  S8  ;  dcng  u  na^ 
pemonde  de  Lambertus  de  Gand  et  Paris,  183;  dans  la  Bap- 
pemonde  de  Dijon  du  XI*  siècle;  dans  la  mappemonde  di 
manuscrit  de  l'Apocalypse  du  Musée  Britannique,  XII*  siè- 
cle, 112.  —  Contrées  qui  correspondent  aigourd'hai  à  TA- 
chaïe,  183. 

Achéron  (caverne  d*),  379. 

Acberusia,  378. 

Achillea,  figurée  dans  la  mappemonde  d'Herefiard,  419  «  notice  inrttttf 
lie,  ibid. 

Achilleum,  dans  le  Bosphore,  419. 

Acis,  fleuve,  412. 

Acrabim,  370. 

Actoa  civitas,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Iiereford   373. 

Adaber  (ville  d'),  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford»  408-  lé- 
gende sur  cette  ville,  ièid. 

Adalberon,  abbé  de  Saint-Bénigne  an  XI«  siècle»  87. 

Adanu,  431  ;  cette  île,  figurée  dans  la  mappenKMMie  d*Hereford  porte 
le  nom  A^Adanum  intula,  432. 

Aderbizaa  (1*),  55. 

Adiabènes;  contrée  ou  peuple  de  ce  nout  360. 

Adige,  l'ancien  Athesis,  310,  311. 

Adrepola,  ville  inscrite  sur  la  mappemonde  d'Hereford,  311. 

Adria,  ville  du  royaume  de  Naples,  311. 

*  

AdrIanopoliB,  dans  la  carte  d'Hereford,  316. 

AdrlaUqae,  voyes  Mer. 

Adrometas  civitas,  indiquée  daes  la  mappemonde  d'Hereford,  385. 

Adramète,  366,  387»  412. 

Adrumetum,  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI*  siècle,  96. 
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CoinmpDi  ce  nom  se  trouve  écrit  dans  une  inscription  lapi- 
daire, 96.  —  Place  d0  commerce  célèbre,  fbid. 
Ad u  lis,  voyez  Cosmas. 
iflfn^ptus,  le  fleuve  d'Homère.  XLYU- 

^Ibicus,  cité  XXXIII,  XXXIV,  LXXXVH,  71, 75,  76,  d08, 209,210,  211, 
295,  240,  544,  385,  397,  425,  426;  sa  cosmographie  citée,  163, 
204,  205.  Passage  de  cet  auteur  relatif  à  la  délimitation  du 
globe  décrétée  par  Jules  César,  162.  Légende  sur  la  mesure 
de  la  terre,  290.  La  conflguration  de  |a  péninsule  hispanique 
dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  XI*  siècle,  parait 
empruntée  à  cet  auteur,  57,  58;  cité  par  l'auteur  de  la  map* 
pemonde  d'Hereford,  431. 
A  fer,  sa  fiUatipn,  105. 

i\rrica,  dénomination  de  la  géographie  romaine  employée  par  Tauteur 
de  la  mappemonde  d*Alby,  du  VIII'  siècle,  30.  —  Ce  mot  se 
trouve  inscrit  au  centre  de  la  Marmarique  dans  la  mappe- 
monde de  Leipsig,  du  XI*  siècle,  97.  — <•  Inscrit  sur  la  mappe- 
monde du  XII'  siècle  dans  le  mauuscrU  de  TApocalypse  du 
Musée  Britannique,  122. 
Africam,  dans  la  spbera  triplicata,  manuscrit  de  Lambertus  du  XII» 

siècle,  à  l'Université  de  Gand,  211. 
Afrique.  XXIX,  XXXÎX,  LVII,  LXÏX,  XCII,  XCIII,  34,  36, 40,  43,  50.  69. 
70,  71,  74,  78,  79,  81,  91,  94,  98,  108,  132,  146,  148,  150, 153, 
157,  158, 160,  165,  175, 177,  lâ5.  191, 194«  202,  204,  206,  214, 
226,  227,  ^,  231.  234,  260,  278, 279,  285,  286,  291,  324,  384, 
386, 406,4p8,  411, 41 1, 430,  432;  origine  de  ce  nom,  104;  éty- 
mologiede  ce  nom  selon  Oébelin,  105;  méridionale  (côte  de  1*). 
392;  orientale,  192;  ofccideptale,  llO;  poissons  voyageurs  sur 
cette  côte,  ibkci,;  c6ie  orientale,  12;  côte  occidentale;  lies 
qu'on  y  remarque  dans  la  mappemonde  de  Turin  du  XII*  siècle, 
133;  septeutrionaie,  LIV,  191;  côte  septentrionale,  415;  ou- 
vrage géographique  de  M.  K.  Ritter  sur  ce  continent,  405  ; 
golfes  de  ce  continent  dans  la  mappemonde  àe  Cosmas,  16  ; 
description  de  cette  partie  du  globe  flgurée  dans  la  mappe- 
monde d'Alby  du  VIII*  siècle,  30  ;  elle  s'y  termine  en  deçà  de 
réquateur.  ibidr,  fleuve  qu'on  remarque  sur  ce  continent.  29; 
elle  représente  le  système  de  Priscien.  30;  dans  la  mappe- 
monde de  la  bibliothèque  de  Roda,  du  IX*  s'ède,  31  ;  y  figurt? 
comnie  la  terre  chaude  par  excellence,  34  ;  dans  la  mappe- 
monde de  Strasbourg,  se  borne  à  la  partie  septentrionale.  38  ; 
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c'eitencore  l'Arrique  des  anciens,  59;  dSDs  la  mippernoode  du 
manuscrit  de  Hacrube  du  X'  siècle,  esi  figurée  par  une  btnde 
i  partir  de  l'occident  jusqu'à  la  mer  Rmtgr,  il  ;  dans  ia  mappe- 
monde du  manuscrit  de  Salluste  de  la  Ldurenfinna,  du  X' siècle, 
U  ;  descrlptlun  de  cette  partie  du  monde  dans  la  mappemonde 
de  la  Cottoulenne,  du  X'  siècle,  67  ;  comment  elle  y  est  Bgu- 
rte,  56;  elle  s'y  trouve  renfermée  en  di-çi  da  tropique,  ISj 
dans  la  mappemonde  d'un  Prlscien  du  X'  siècle,  au  Uusèe 
Britannique,  80;  dans  la  mappemonde  de  Saint-Omer,  du 
XI'  siècle,  83  ;  on  n'y  lit  que  le  mot  Africa,  8t  ;  dins  ta  map- 
pemonde de  Dijon,  du  XI'  siècle,  88;  y  est  séparée  de  la  zooe 
tortlde  par  une  zoue  de  mer  en  dcçï  du  tropique,  89  ;  sa 
figure,  90;  dans  la  mappemonde  d'Asaph,  du  XI*  siècle,  tOl  : 
00  n'y  lit  que  le  mol  Africa.  Iblà.;  dans  la  mappemonde  do 
K[<  siècle,  du  manuscrit  de  la  bibliothèque  Nationale,  n>S37l; 
légende  qu'on  y  lit  sur  cette  partie  du  monde,  104;  villes 
possédées  par  les  descendants  de  Cbam  sur  ce  continent,  selon 
la  légende,  105  ;  description  de  ce  continent  dans  la  mappe~ 
monde  du  Xll°  siècle,  du  manuscrit  de  l'Apocalypse  au  Musée 
Britannique,  120  ;  elle  y  est  figurée  comme  un  carré  terminé 
■u  midi  par  la  dmt  Rougr,  ibid.;  noms  qu'on  y  lit,  lit  :  lies 
de  la  cOte  occidentale,  IM;  poissons  figurés  près  de  cette 
cftte,  109  ;  description  de  cette  partie  de  la  terre  figurée  dans 
la  mappemonde  de  Turin,  du  Xlt*  siècle,  147;  elle  s'y  termine 
an  sud  du  Nil,  1S2;  descriplion  géographique  dans  le  manu- 
scrit de  Lambertui  du  XII<  siècle,  159  ;  sa  figure  dans  ta  map- 
pemonde du  Lambertus  de  Gand,  du  XII'  slècM,  174;  elle  s'y 
termine  en  deçi  du  tropique,  lbid.\  description  de  cette  con- 
trée flguièe  dans  la  mappemonde  da  Lambertus  de  La  Haye, 
180;  légende  qu'on  }  volt,  IBI  ;  description  de  cette  partie 
de  la  terre  renrenqée  dans  les  deux  mappemondes  du  Lam- 
bertus de  Gand  et  de  Paris,  du  Xll*  siècle,  190;  l'auleur  n'en 
connaissait  pas  pins  que  ses  devanciers,  ibid.;  elle  y  porte  It* 
nom  A'ASrica,  t9l  ;  èite  s'y  termine  par  te  Ï4'  degré  de  lati- 
tude septentrionale,  I9i;  description  des  peuples  qui  l'tiabl- 
taient  d'après  la  liste  des  mappemondes  de  Lambertus  de 
Gand,  du  Xll'  siècle,  tpkera  trifilicata,  31t;  description  de 
cette  partie  du  monde  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  da 
XII'  siècle,  S1.VS18;  t'AfrIqne  dans  Guldonfs,  315;  elle  s'y 
termine  vers  le  tropique  esliiai  eu  du  cancer,  par  le  U'  Jegré' 
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de  Ulllude  teplenlrioDile,  aM-SXI;  te*  limite*  BiirldioMl« 
M>Dt  plusboniéesqaedaDsPioltoée,  ttSidetcripIlondecetW 
partie  du  monde  daosla  mappemondeda  maouscrlt  deSallusio 
de  Florence,  du  XICsfËcle,  833;  Indiquée  souï  le  nom  d'Africi 
dans  la  petite  mappeiDonde  du  maauKerli  d'Isidore  de  Sivllla, 
du  XII*  sJËele,  îiS  ;  dans  une  autre  uappemoude  d'Isidore  de 
Sévllle  (la  3').  du  XU'  slbcle,  k  la  blblioibËque  Nationale,  236; 
dana  la  mappemonde  d'HonorË  d'Autun,  du  XII*  siËcle,  S3S; 
dans  la  mappemonde  d'Honoré  d'Aniun,  du  XII'  slbcle.  ren- 
fermant le  système  des  tAnes,  S40;  dans  la  mappemonde  de 
Gauthier  de  Heti,  du  Xlll>  siècle,  ÏSI  ;  dans  la  mappemonde 
d'un  autre  manuRcrit  du  même  auteur,  35Si  elle  y  forme  ooe 
seule  partie  avec  l'Kurope,  SS3;  description  de  cette  partie 
du  monde  dans  la  mappemonde  de  Hatbieu  Ptrls,  du  Xllt* 
siËcle,  ST3;  Afrique  déserte  mentionnée  dans  cette  carie,  9TS; 
daus  la  mappemonde  de  la  )>ibUotbèque  de  Leipsig,  du  KIll* 
«lècle,  XI4-ZI3  ;  dans  la  mappemonde  i&landalse  du  XIII'  »lbcle, 
sous  le  nom  A'A{riea,  2TT;  on  ne  lit  que  ce  nom  sur  la  map- 
pemonde du  XIII'  siècle,  dans  le  manuscrit  d'Isidore  de  86 
lille,  n>  7330, 383;  description  de  cette  partie  du  globe  B^nrie 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  380;  n'accuse  pas  le  moindre 
progrès  gëograpliique,  380;  comnieni  la  cOle  occideoiale  j 
est  figurée,  ibid.;  elle  jr  est  renfermée  tout  entière  en  deçk  da 
l'équateur,  fA/d.;  légende  sur  les limitex  de  ce  continent,  381; 
légende  sur  ladistance  entre  l'Afrique  et  l'Italie,  386;  légende 
sur  la  longueur  de  cette  partie  de  la  terre,  401. 

Agathodémon;  ses  «rten,  L1. 

Agaibémère,  cité  353,  S73;  ta  géographie  citée,  S9  ;  son  opinion  wr 
la  partie  de  la  terre  habitée,  357  ;  passage  de  cet  auteur  h  ee 
sujet,  ibid, 

Agemi,  55. 

Agénor,  roi  de  Libye,  104. 

Agrigenie  signalé  dans  la  mappemonde  d'Ueref  ord,  sou*  le  nom  û'Agri- 

gent.  412. 

Agriophages;  légende  au  aitjet  de  cw  peuples  dans  la  mappemonde 
d'IIerelbrd,  388. 
'  Agrippa,  empereur,  LXXXIII,  319. 
Aigle  (1)  ;  constellation  de  ce  nom'  figurée  dans  le  systfame  de  Lam- 

bcrtus,  du  XII*  siècle,  168,  169. 
Alosoluc,  nom  moderne  d'Kphbse,  étymologie  de  ce  nom,  377. 
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Air  (le  cercle  de  T),  XXVI. 

Aisne  (!'),  305. 

Aix-la-Chapelle,  sons  le  nom  û^Aquttgran,  dans  la  mappetnonde  d*ne- 
reford,  304. 

Akabet-Assalom  ;  k  quel  etidrof t  de  l'AMfve  ce  nom  eortespond,  234. 

Alabanda.  Voyez  Ile. 

Aladulie  (1*),  188,  187. 

Alains  Scythes,  mentionnés  dans  li  mappemonde  d*IIereford,  323. 

Alaraanos,  mentionnés  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du  Lambertu» 
de  Gand,  da  XII'  siècle,  206;  éclaircissements  sur  ce  peu- 
ple, ibid. 

Alaiios,  mentionnés  danis  la  liste  dé  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand  du  Xir  siëcle,  206. 

Alaiius  fluvius,  3^. 

Alaudes,  peuple  de  TAsie  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du  Lam- 
bertus de  Gand  du  XII*  siècle,  ^1. 

Albacie  ;  légende  inscrite  sur  celte  lie  daùs  la  mappemonde  d'Hère- 
ford,  428. 

Àtbana  /luvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  320. 

Albanie,  llK,  184,  262  ;  mentionnée  dans  la  mappemonde  d*Albi,  du 
Vlll*  siècle,  29;  AlbaHdfum  regiô,  dans  la  mappeoHmde  de  la 
Gotlonienne  du  X*  siècle,  62;  Albtmià  dans  la  mappemonde 
de  l'Apocalypse  du  Musée  Britannique  du  XII*  siëde,  114. 

Albanbram  regio,  34. 

Atbategnl  ;  ses  cartes  où  Voù  remarquait  l'Aryne,  X€ 

Albatel;  voyek  Cap. 

Albéric  des  Trois  Fontaines  ;  sa  chronique  citée,  140. 

Albèrl-le-Grand  cité,  71. 

Albis,  llSlbe,  261. 

Albumassar;  ses  cartes  où  l'Aryne  se  trouvait  ignréè,  X€. 

Alby;  voyez  Mappemonde. 

Albyrounny  ;  passage  de  cet  auteur  sur  le  mont  .throu,  14. 

Alexandre-le-Crand,  XIII,  31,316,  337,  338,  539,  345,  347,  350,  3Sf. 
357,  360,  401  ;  légende  relative  à  ses  campagnes,  274,  275  ; 
tOgt'nde  sur  sa  guerre  contre  Porus,  dans  la  mappemMKle 
d'Hereford,  ri52;  légende  relative  à  une  lie  où  H  aborda,  in- 
scrite sur  la  mappemonde  dUereford,  427. 

Alexandrette,  222  ;  sous  le  nom  û*AUxanilria  dans  la  mappemende 
d'Hereford,  573. 

Alexandrie,  XXI,  56,  14S.  1.59,  204,  S3?r,  354.  401,  406,  414,  41.%;  i^di- 
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quée  dao*  ta  mippemoilde  d'Alb]'.  du  VIU*  tlècle,  a»;  «onNMM 
cette  ville  est  Qgurée  diDt  U  mippooioBde  de  ta  CMlooliaH 
du  X'  siècle,  6S{  daet  U  Diappeownde  de  l'ApacaljpM^i 
Musée  BrItUBique,  du  XII'  itècle,  lai,  ISi:  AlrxaiuMaiêm 
lea  mappemonilee  de  Lanbertus,  de  Pariselde  Gend.da  XII* 
siècle,  t9l  ;  dans  1*  mappemoade  de  Gutdonie,  du  Xll'  siècle, 
S96:  dane  la  mappenMode  d'Hereford,  ."188. 

Aleiiodrie  dans  la  Harglaoe,  Indiquée  dans  la  mappemonde  d'Bw*- 
ford.  333. 

Aleiandrie  (Itinéraire  jtiMpi'k)  dn  XIV'  aièela,  U6. 

Akiandrie,  ses  Écoles  citéei,  XXII,  XXIll*.  181;  queaUou  qui  s'j  agl- 
tËrenL«urlaronnede  la  terre,  XlXigÈoffrapheed'AIesaBdii», 
LXXV. 

Airric,  opinion  de  cet  auteur  hit  les  lenea,  t. 

Al-Gebai,  aigniScaLion  de  ce  root,  306. 

Algorismus  ;  ses  cartes  oA  i'Aiyae  le  trouvait  figmrte,  XC. 

Altcudi;  voyez  Iles. 

Allégories  dans  les  nappemoadeada  noyen-lge,  XSVII,  tXVIj«llM 
ne  remontent  qu'an  Xll*  siècle,  Ibltt.  ;  allée  oThvnt  quelque- 
fois les  mâmes  xujeu  que  lee  baajeliefe  de  ceue  époque,  LXX  ; 
elles  sont  parfois  aussi  empruntées  aai  fables  de*  Grecs,  LXXI. 

AlleuMne.  M.  S7.  IM,  906,  3IT  i  tous  le  nuni  de  etraumla  daiula 
mappemoude  de  Leipsig,  du  XI>  siècle,  16  ;  sous  le  nom  A'AU- 
maxfa  dans  la  mappemonde  de  MeUiien  Ptria,  do  XIU*  «le- 
de,  S63. 

Ainaitesle;  Toyea  Plolésiée. 

Almotouab,  nom  que  les  Arabes  donnent  au  lac  AapbaUite,  368. 

Alpes,  LXIX,  «5,  lis,  S16,  361,  300,  301,  306,  548;  —  juliennea,  13f; 
—  maritimes,  30S ;  —  rhéllques,  13S;  CMimeot  elles  sont  ft- 
gnrte*  dans  la  mappemonde  d'Albj  dn  VIII'  siècle,  Xt;  iMl 
Qgurées  dans  la  mappemonde  de  Dijon  du  XI*  siècle,  89  ;  com- 
ment cette  chaîne  est  Bgurte  dans  la  mappemoBde  de  Ltifiilf, 
dn  XI*  siècle.  03  ;  oomméei  Alpu  GtiHarum  dans  la  m»pp>- 
monde  de  l'Apocalypse  du  Hunée  Urltannique  dn  XII*  slëde, 
IIS;  comment  elles  sont  Ogortes  dans  la  mappemenda  de 
Turin,  du  Xll*  siècle,  137;  placée* en  Afdque dans  U  mappa- 
monde  de  Turin  du  XII'  siècle,  itii  indiqDées  dans  laBiap- 
peoionde de  HatLicu  Paris,  du  KIII'eièele,aiil;comiiMal allés 
sont  figurées  dans  la  mappeiwwde d'Hereford,  303;  comme» i 
■•tte*  MMil  Ugurées  dans  la  nappemoMie  do  I5it,  LXXXV. 
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Alpes,  descriptiou  donnée  par  Mêla,  261. 

AlUI  (régions  auriftires  de  1*).  LVI. 

Altemûl,  fleuve  qui  traverse  la  Bavière,  136. 

Aller  orbis  des  anciens,  194;  voyez  Terre  australe. 

Allino,  ville  d*UaIie  sous  le  nom  à'AltîrUum  dans  la  mappemonde 

d*Hereford,  311. 
Amasea,  dans  la  mappemonde  de  la  Coltonlenne  du  X*  siècle,  65. 
Amasie  (1*),  188. 

Amazones,  158,  208,  â09,  554;  leur  bouclier,  335;  leur  pays  dans  la 
mappemonde  de  Strasbourg  du  IX*  siècle,  37  ;  dans  la  mappe- 
monde de  Turin  du  XII'  siècle,  141. 
Ambari  ;  légende  sur  ces  monstres  dans  la  mappemonde  d*Hereford, 

393. 
Amérique,  XXIX;  dissertation  pour  démontrer  que  les  anciens  ne  con- 
naissaient pas  cette  région,  294;  la  Terre  Antichihone  prise 
pour  le  nouveau  continent,  278,  288. 
Amilidum,  fleuve  placé  en  Italie  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  307. 
Ammien-Marcelin  cité,  65, 187, 189,  206,  206;  sa  théorie  du  cours  du 

Tanaîs,  XLVIII. 
Ammon  (temple  d*)  ;  légende  sur  ce  temple  dans  la  mappemonde 

d*Hereford,  402. 
Ammonis  templum^  mentionné  dans  la   mappemonde  de  Leipsig  du 

XI«  siècle,  97. 
Ammonites  (pays  des),  366. 
Amena,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  307. 

Ampbipolis,  dai\s  la  mappemonde  d'Hereford,  314;  son  nom  actuel,  ibid. 
Ampluiia^  le  promontoire  aux  vignes,  148. 
Ampsaga  fluvius,  383, 384;  formait  la  limite  entre  la  Mauritanie  et  la 

Numidie,  383. 
Amsibarios,  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand, 

du  XII*  siècle,  207. 
Amsiga  fluvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  383. 
Amum  insula,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  peut-être  l'Ile  iVArrnn, 

424. 
Anttâces,  peuple  de  TAsie  indiqué  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du 

Lambertus  de  Gand  du  XII*  siècle,  210 
Anastase-le-Bibliothécaire  ;  passage  de  cot  auteur,  24. 
Anttolie  (1*),  186, 187,  188,  376,  418. 
Anaiagorc;  sa  cosmothéogonie  citée,  171. 
Ancusa  fluvius,  mentionné  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  341,  343. 
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Ancjre,  188. 

ADdalougte,  996;  mus  le  nom  il«  Btlica  dans  l>  mappemoDde  de  Tt- 
rin,  da  Xtl' siècle,  133. 

Aados,  peuple  de  l'Asie  dans  U  liste  de  la  mappemonde  du  Laniberttu 
de  Gand.  du  XII'  sitele,  ïli. 

Andréa  Blanco;  sa  nuppemooile  citée,  LXII,  LXXIV, 

Andrès,  l'abbé i  m  notice  sur  la  carte  <re  Pgnia,  LXXIV;  il  dU  1* 
mappemonde  du  pape  Zacliarle  dani  son  ouTrage  Oriçi»*  <U 
l'^ni  Ulleralura,  H. 

AniiTogjnes,  peuple  sigoalé  en  Afrique  ilans  la  mappemonile  d'Qerp^ 
tord,  394. 

ADiIromfcde  (constellatioD  d'),  1B6,  189, 

Andropolis,  lndli|ué«  daa*  U  mappemonde  d'Ilrrefurd  ,  3S0. 

Aneso  Ouvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ,  3IT;  BeuTe  qui  lui 
correspond,  Ibld. 

Anges-,  place  qu'ils  occupent  dans  le  ajsiémo  des  spbËres,  XXVI. 

Angleleire,  XL ,  53,  S9,  133,  %tt,  3:»,  356.  36<l,  394,  433, 433,  4»; 
cartes  ancleoDes  de  re  pa;s.  t.XXIll  ;  ne  flgure  point  dans  la 
mappemonde  d'Albj  du  Vlll'  siècle,  as;  passage  d'Orose  sur 
an  pbare  de  la  Corogne  d'ob  l'ou  pouvait  dëcouTrlr  cette  cod- 
trée,  XS;  camiDeDt  elle  est  placée  sur  la  mappemonde  de  Si- 
Omef,du  XI*  siècle,  83;  Bgurée  dans  la  mappemonde  de  Dijon, 
du  Xl>  slËcle,  9t  ;  sous  le  nom  A'Angtia  dans  la  mappemonde 
dn  XI*  sffccle,  94;  mentionnée  dans  la  mappemonde  du  ma- 
nuscrit de  l'Apocalypse  du  Musée  britaDoIqne,  du  Xll'  slbcle, 
106  ;  sons  le  non  de  Brltmnia  Ituula  dan*  la  mappemonde  d* 
mnaée  l»itanniqu«  do  XII*  siÈcle,  136  \  port  te  plus  rréquail6 
de  celle  lie  sous  les  Romains,  133  ;  sous  le  nom  de  Brita»nl» 
liu¥la,  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Turlo  ,  133; 
position  de  l'Ile  dans  celLi'  carte,  fbU.  ;  sous  le  nom  de  3ri- 
lAnnfn  dans  le  manuscrit  du  Lambertus  de  Belgique,  db 
XII*  siècle,  IISR  ;  sous  le  nom  û'Anglia  dans  la  mappemonde 
du  l.amberlus  de  Paris,  du  Xl]<  siècle,  193  :  sous  le  nom  da 
Bri'amfn  dans  la  mappeiuonde  de  Hatbleu  Plris,  du  XIQ*  sl^ 
de,  963;  dans  la  mappenxmde  d'Hereford ,  430. 

Angleterre,  canal  d',  30t. 

Anglia,  l'Angleterre  ;  passage  du  ms-  de  Sainl-Omer  dn  XI<  siècle,  86. 

Angoumois,  MO. 

Animaux  qu'on  remarque  anr  les  cartes  do  mojen-lge,  LV,  - 

Anisus,  flt-uve,  317. 
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Annales  de  Colmar  cilées,  287 

AmiaU  *M  geografia  de  Graber  de  Heaiso,  t31  ;  voy.  Graber. 

Annatacas,  peuple  de  l'Asie  menlionné  dans  la  mappemonde  du  Lam- 
bertus  de  Gand  du  XII'  siècle,  309. 

Annuaire  de  la  Bibliothèque  de  Bruxelles  ci  lé,  213. 

Anonyme  de  Rayenne  cité,  114  ;  passage  de  ce  géographe,  51  ;  voyet 
Géograpbe. 

Anquinos,  peuple  de  l'Asie  dans  la  liste  de  la  mapperooode  du  Lam- 
berlus  de  Gand,  du  XII«  siècle,  211. 

Aufê,  fleuve  iadiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  810. 

Antalia,  la  Satalie  des  modernes,  376. 

Antée,  381. 

Anthropophages,  310  ;  dans  TAsie  mentionnés  dans  la  mappemoBde  de 
Gand  du  Xll*  siècle.  209. 

Anticbthone.  ou  alter  orbis^  XLV,  5, 278, 279;  opinion  de  Clément  d'A> 
lexandrie  et  d'Origène  sur  cette  terre  australe,  XLVl  ;  tent 
opposée  dans  la  mappemonde  du  Macrobe  du  X*  siècle,  45; 
signalée  dans  la  mappemonde  de  Dijon  du  XI«  siècle,  89  ;  ou 
quatrième  partie  de  la  terre,  signalée  dans  la  mappemonde  de 
Turin  du  XII*  siècle,  132;  figurée  dans  la  petite  ma|>pemonde 
de  Gauthier  de  Meiz  du  XIII*  siècle,  2&3;  voyez  Terre. 

Aaiiliban,  365. 

Aatiocbo,  XXI,  142,  374,  379;  mentionaé  dans  la  mappemonde  d*Alby 
du  Vlll*  siècle,  29  ;  résidence  des  rois  de  Syrie,  140  ;  com- 
nent  les  cartographes  la  distinguent  dans  les  cartes  du  moyen- 
Age,  itfid,;  sous  le  nom  à'Antiockim  dans  la  mappemonde  de  la 
Cottonienne,  du  X«  siècle,  66;  Antiachia  dans  la  nwppemonde 
'  de  Turin  du  XII*  siècle,  140;  par  qui  cette  ville  f«i  fondée, 
ibid,\  nom  qu'on  lui  donssit  au  temps  de  l'introduction  du 
christianisme,  iàid.  ;  indiqué  dans  la  mappemonde  de  Ma- 
thieu Piris,  du  XIII*  siècle.  263;  Anti^chU,  indiquée  dans  la 
mappemonde  d'Herelbrd ,  364» 

Antiochus,  353. 

Antipodes,  XVIl,  XLV,  10,  11,  152, 196,  198;  signalées  dans  la  map- 
pemonde de  Turin ,  du  XII*  siècle,  152;Jégende  dans  le  uia> 
nuscrit  du  Lambertus  de  Gand,  du  XII"  siècle,  158;  HWîfilkM^- 
nés  dans  la  mappeoaonde  de  ce  manusc^'it  «  174;  dans  la  uuà^ 
pemonde  du  Lambertus  de  Paris,  du  XII*  siècle^  194. 

Antipodes  du  Paradis  larrestre»  figuras  daii<i  une  Ite  Mir  la  mappe- 
monde du  Lambertus  de  Paris,  183. 
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Antlqulutes  Antffrïcinœ  citées,  ara, 

AÉKquIié  eipUqnéo.  TO3W1  Honihacon. 

\DionlD{lM).  XLIl. 

ADTille  m  cM,  39,  m,  119,  IST,  186.  SI9,  SU,  979,  S»,  XIN,  SU, 
396,  3S5.  348,  547,  SW.  Ml.  55i.  S'.* .  5Ï6,  361,  366.  367,  569, 
371,373,373,  374,575,  376,577,  378,  S79,  381,389,  391,  M, 
40t,  4SI,  433;  MB  eiimea  crlilqne  (TBérodoie  eoBCemant  la 
Scjtlile,  XXXVIII  :  son  Mémoire  wr  Itt  HmKti  dn  mtnde  cmum 
iu  aurUia,  XXXIX  ;  sa  eirt«  da  Monde  Romain,  LXXXVI  ; 
pasMge  d«ee  géographe  transcrit,  147 ;  ctté  an  sujet  de  la 
ibéorle  de  l'Anticlithone,  S03,  a04;  n'admet  pas  la  dreumna- 
TlgatioD  de  l'Afrique  par  les  snclens,  !04-,  cftt  in  sujet  de* 
montagnes  iIb  Liban, 36.1;  son  Mémelrenr  tepayi il'Oplitr,ets. 
cité,  iVt. 

Anidrosos,  peuple  de  l'Asie  mentionné  ^ans  la  mappemonde  dn  LatR- 
ben»  deOand,daXtl*sfbcle,  sio. 

Apamea.  JUl  ;  son  nom  moderne,  ibid. 

Apamée.fiMis  le  nom  estropié  d'Apptnina  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford,  S63. 

Apennins,  LXXXV,  3(W,  309,  Sto.  400;  celle  chaîne  mdlqoée  dans  la 
mippemoiide de  taCotMnieime.dn  X' stècle,  80;  vojei Hanta. 

Aplirodlsia,  tte  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hareftord,  4W. 

Apbrodistvs,  vojei  Iles. 

Apollodore  cité,  34. 

Apollinis  minor,  40!. 

Apollon  Pjtbien,  princlpalo  divinité  de  Cïiéne,  39  1  culte  d'Apolton  fe 
Dèk»,  SlS;«rattoïPaiare«t  t  Dékw.  376. 

Apolhmia,  3IS-,  ponde  ta  Crrénalqae,  39. 

Apollonle  en  iUriie,  ApoUmtn  éaos  ta  nappMMMide  4e  Tarin,  do 
XII'  albcte,  136. 

Apolhinla,  illle  Inscrite  sur  la  Mappemoacle  d'Heretord ,  314,  409. 

Apopor  insula,  ainsi  désignée  dans  II  «lafiftenMnded'BeRford ,  41T. 

Appten  <3ii^,  a»,  384. 

Apntée,  le  vaonde  conm  ita  son  teinpa.  KUI. 

Apulla  magmCrzcis,  <fam  tes  wappemMrfet  dn  LambartasdeGand 
el  de  Piftts.  tSS;  —  Meisapia.  rtM.  —  Bivnii ,  »W.  —  Pajs 
qui  j  cormpoBd  msiateent,  AM.;  vojei  Pnullle. 

Aqntt  Tibiinane  signalées  dans  la  mippemende  tTHereford ,  384. 

Aqnermonos,  petiple  de  l'Asie  mentionné  dans  la  mappemonde  du 
Lambertus  de  Gand ,  du  Xll*  sitele,  911. 
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Aquileâ,  dans  la  mappemon^le  de  Turin ,  du  XU«  siècle,  157;  raisons 
que  le  cartographe  parait  avoir  eues  pour  signaler  cet  le  Tille, 
ibid,;  dans  la  mappemonde d'Hereford,  du  XIV*  siècle,  300,311. 

Aquilons  (antre  des);  sa  position,  114;  description  donnée  par  Solin, 
ibid. 

Aquisgran,  voyea  Aix-la-Chapelle. 

Aquitaine,  37,  S16;  il^uiVania,  dans  la  mappemonde  du  manoscrit  de 
Priscien,  du  XU"  siècle,  au  Musée  britannique,  79;  Aquitamiéi, 
dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII'  siècle,  134;  Aquitmnfa^ 
dans  les  mappemondes  du  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  da 
XII*"  Mècle,  183  ;  Aquitanio,  dans  la  mappemonde  de  Guidonis, 
du  Xir  siècle,  2i0;  dans  la  mappemondti  d'Hereford,  299. 

Aquitanicus  siuus,  golfe  d'Aquitaine,  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
do  XIV  siècle,  300. 

Arabes,  LXIII  ;  leurs  mappemondes,  6  ;  système  des  climats  de  lears 
géographes,  XXIX,  240;  ont  emprunté  aux  anciens  lenr  dé- 
nomination de  Mer  ténébreuse  ou  des  Ténèbres,  85  ;  Génrd 
de  Crémone  étudie  en  Espagne,  au  XII*  siècle,  leurs  ou¥rag6B« 
LXXXVIII. 

Arabes,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand  ,  du  XII*  siècle, 
210  ;  Arabes  Ascites  troublaient  le  commerce  sur  la  c6te  orien- 
Ule  d'Afrique,  432. 

Arabia  déserta, dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  64;  dans  la 
mappemonde  d'Hereford ,  368. 

Arabicns  mons,  389. 
—      sinus,  19. 

Arabie,  LVU,  74,  116,  140,  142,  295,  350,  358,  360,361,  363,  366,  370, 
429;  —  Heureuse,  373;  —  Pétrée,  190,  211, 366;  Arabie  dans 
la  mappemonde  d'AIby,  du  VIII*  siècle,  29  ;  comment  elle  est 
placée  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonieune,  du  X*  siècle, 
55;  Arabia ,  dans  cette  mappemonde,  64;  légende  sur  ce  pays 
dans  la  carte  du  manuscrit  de  l'Apocalypse,  du  XII*  siècle,  an 
musée  britannique,  118  ;  dans  la  mappemonde  du  Lambertns 
de  Gand ,  du  XII«  siècle,  174  ;  légende  sur  ce  pays  dans  les 
mappemondes  du  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siè- 
cle, et  relatives  aux  Lions  et  au  Phénix,  190;  forme  péninsu- 
laire de  cette  région  signalée  dans  la  mappemonde  de  Mathieu 
Paris,  du  XlIIa  siècle,  par  la  manière  dont  les  noms  sont  dis- 
posés, 272;  sous  le  nom  de  Terra  Arabia  dans  la  mappemonde 
d*Hereford ,  350. 
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Aracb^'iii,  906  ;  dans  la  TiiappenniKle  d«  la  Cotlonienne,  du  X*  iltele.ts. 
AraciiM»,  peuple  aiiaiique  meDtloDDé  dam  U  luppanonde  du  Imd- 

bertoB  de  Gand,  du  X[[*  slbcle,  ma. 
Araiton.  indiqué  dana  la  mappemonde  d'Hereford ,  399. 
Aral  (  lac  oa  mer  d'),  61. 
ATarat.TOjei  Hooi. 
Aratos,  met  en  nn  loai  le  sjsttaie  d'Bndoie  de  Gnlde,  XXI  ;  foyot 

Eadoxe  ;  cité,  900  ;  phéDOmènea  cités,  165,  ler,  les. 
Araie  (0,39G,  333. 
Arlw  (Tille  d'},ST3. 

Arbre  de  la  Tle,  UT  ;  —  du  loleil,  ou  Arbre  sec  indiqué  dans  certainea 
cartes  du  mojcD-lge,  XLVii ,  34S  ;  —  qui  produit  )e  bannM, 
indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  348;  —  reprèseoiut 
le  Bguler  de  l'Inde  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  S3S  ;  — 
sec ,  XLVII  ;  indiqué  dans  U  mappemonde  d'Hereford ,  348. 
Arca,330. 
Arcadiens,  Ï74. 

Arcbas,  ville  placée  prfes  du  Liban  par  l'auteur  de  la  mappemonde  d'He- 
reford ,  3H. 
Arcbede  Noë,  dont  parle  Cosmas,  17;  signalée  dans  la  mappemonde  d« 
la  Cottonienoe  du  X*  siècle,  69  ;  figarée  dans  le  manuscrit  do 
LamberLni  de  Paris,  158;  dans  la  mappemoaUe  d'Hereford, 
33t  ;  légende  j  relatlTe,  ibld. 
Arebelaas.  ses  livres  elles,  348. 
Archiduché  d'Aulrlcbe,  184. 

Archimfede,  sa  spbfere  placée  dîna  le  temple  de  la  Vertu,  XX. 
Archipel  (1'),  181,  971  ;  archlpeli  de  l'Asie,  XCV. 
Archives  Jo  dépirtement  de  la  COte-d'Or,  88. 
Arecusa  lacus  signalé  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  3B9. 
'  Areopolti,  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  366. 
Arethislnm  (le  lac),  359,  360. 
Arfiuat  flmlui.  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  395. 
Argent  (Ile  d')  ;  vojei  lie. 
Argire,  lie  d'argent ,  Qgurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford  t  l'entrée 

dn  golfe  perslqne.  419. 
Argo,  constellation, l6S;dan!i  le  fl|itfeme  coamo  logique  de  Lambert», 
du  XII*  siècle,  )66;leTalt«eandeIason,lsnaTirelbes*allsii, 
atd. 
ArRonantea,  lenr  eipéditlon,  969  ;  légende  h  re  anjet  dans  U  nippe- 
mende  d^ereford ,  S.10. 
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Argos,  dan£  la  mappemonde  d'Hereford  ,  3(12. 

Argouf  Portas,  son  nom  moderne,  519. 

Argyre,  246  ;  voyez  lies. 

Aria  Palus,  350. 

Aricusia,  nom  de  l'Arachosie  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de 
Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  188. 

▲ries,  le  bélier,  figuré  dans  le  systène  cosmologiqne  de  Lambertus  &iê 
XII*  siècle,  169. 

Arimaspes,  mentionnés  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  PAHs,  àm 
X1II<^  siècle,  267  ;  position  de  ces  peuples  selon  Pline,  iàfé. 
signification  de  leur  nom,  ibid.  ;  où  les  place  Du  pi  net  »  fhêd. 
étymologie  de  leur  nom ,  330  ;  ce  <|u'Eastathe  dit  d'eux  «  itid. 
combattant  les  griffons  dans  la  mappemonde  d'HerefonI ,  330 
légende  tirée  de  Solin,  ibfd. 

AriwiiHi'um  ;  voyez  Rimini. 

Arin  (coupole  d*),  selon  Christophe  Colomb  elle  devait  se  trouver  li 
l'entrée  du  golfe  persique  et  de  la  Mer  Rouge,  LXK 

Aristôe  de  Proconèse  cité,  530,  331. 

Aristogore,  porte  à  Sparte  le  Pt'nax  d'Hécatée,  20. 

Aristote^ité,  XUV,  XLVIII,  524;  son  histoire  desanimaoK  clt6e,  563: 
cité  au  sujet  de  la  oigrationdes  poissons,  110;  son  livre  des  lué- 
téores  cité,  XLIX,  17i;  le  Pseudo>Arislote  cité,  ièid.  Arts- 
tote  cité  au  sujet  de  la  terre  AnUchthoae  ou  Transocéani* 
que,  202. 

Arles,  figuré  dans  la  mappemonde  d'Hereford  du  XIV*  siècle,  300,  407. 

Armagb,  sous  le  nom  d*Arhmmea  civiim  pmii,  on  ville  de  Saiot-Patriee, 
dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  425. 

Armazonia,  6,  112. 

Armenia  maçna^  iM. 

Arménie,  115,  146,  187,  259;  daas  la  sutiPfiefBOBde  de  la  €oCtoirieMie 
du  X«  siècle,  62  ;  signification  de  ee  nom  daas  la  mappeaumde 
de  Leipsig  dn  \U  siècle,  96;  selon  la  géographie  aneienne, 
elle  était  enfermée  à  l'orient  par  les  âiomu  Cérauuiems^  ifS; 
sous  le  nom  d*Arm€tiim  dans  la  mappemonde  de  Turin ,  do 
XII«  siècle,  144  ;  Armenia^  dans  les  mappefiwades  du  Lamber- 
tus de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  188;  elle  y  est  consi- 
dérée comme  Cai«nt  (partie  de  rfitMopie,  490. 

Arménie  inférieure  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  334. 

Améniens;  aeloa  les  anciens  6recs,  vinrent  peupler  eertainei»  imnlna 
de  l'Afrique  septentrionale,  96;  fondent  d«f«iltoa en  Afrique, 
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ibid-i  menlionnésen  Afrique dansUmappemonile  du  StIIfliM 
Je  Florence,  du  Xir*  sifecle,  2SS. 
Armodios,  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  de  Gand,  du  XII'  siè- 
cle, 210. 

Armolaos  HaolaDos,  peuple  de  l'Europe  dans  U  mappemonde  du  Lam- 
bertos  de  Gaad  du  XII'  sifecle,  907. 

Anio,  OeuTe,  sous  le  nom  de  Arna  BiaKca,  dans  la  oiappemonde  d'He- 
feford,  310. 

Arnon  (totrent  d'],  36S. 

Anton  Fluvlus,  iDdiqaë  daoB  la  maj^monde  d'Hereford  ,  366. 

AroD,  383. 

Airabo,  la  Raab,  3U. 

Arrabona,  Tjlle  grecque  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  5U. 

Arras,  Tojei  BibliolbËqne. 

Arrieo  cité,  p.  SO;  périple  cité,  ISO,  146,  ISS,  189,3!!0,  3fl7. 

Arsacia,  536. 

Areacides.  S56. 

ArsÎDoé,  sigualédaDs  la  mappemonde  d'Hereford,  40S  ;  son  nom  actuel. 39 

Art  de  vérlBer  tes  dates  cité,  SU. 

Artémidore  ciié,  70;  ciiè  par  Harcieo,  3S  ;  signale  les  Cjaocépbales  ea 
Afrique,  70. 

Artémlse,  411. 

Aryoe,  KCI  ;  signalée  dans  li  mappemonde  de  Pierre  d'AlIt;,  XC  ;  Pierre 
d'Abano  en  parle  d'après  les  Arabes,  I.XXXIX  ;  Tojei  Cartes. 

Arzem ,  3.1. 

Asaph  le  Juif,  51  ;  u  cosmographie,  99. 

Ascalon,  sous  le  nom  d'Ascalones,  dans  la  mappemonde  de  Tnriu,  du 
Xll>  BlËcle,  139  ;  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  373. 

Ascanius,  lac,  378. 

Ascensus  Acrabim,  la  montée  du  scorpion,  370. 

ABher,H.  ;  manuscrit  qu'il  cite  de  la  cosmographie  d'Asaph,99i  son 

édition  de  Benjamin  de  Tudèle,  100. 
Asianos,  peuple  de  l'Asie,  dans  la  mappemonde  dn  Lambertns  de  Gand, 

du  Xll*  siècle,  310. 
Asie,  XXXVII.  XXXVIII,  XXXIX,  LVII,  LXVi,  LXIX,  XCll.  XCITI,  13. 
16,  S6,  29,  M,  38,  40,  .W,  56,  62,  110,  1U,  130,  137,  139,  167, 
177,  180,  190.  193.  H»,  SU,  M3,  MS,  ÏÎ6.  SÎ7,  »3*,  «79,  S8S, 
513,313,  336.341.345,  3S6,  364,  379,380;  origine  de  ce  uom, 
t03  ;  écbue  i  Sem.  flU  de  Noé  ;  vojei  Mappemonde  de  Roda , 
du  IX*  siècle  1  berceau  du  christ! an Isme,  LXVII. 
II  2» 
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Asie.  Descriptioo  de  celle  parlie  de  la  terre  Ogurée  dans  la  mappc«- 
monde  d'Alby  du  Ville  siècle,  28  ;  dans  la  mappemonde  de 
Roda,  33  ;  la  partie  méridionale  considérée  comme  tempérée, 
34  ;  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX*  siècle,  35-37; 
est  séparée,  ainsi  que  l'Europe,  de  la  partie  moyenne  et  mé- 
ridionale de  la  terre,  par  une  mer,  42;  la  mappemonde  do 
manuscrit  de  Macrobe,  du  Xe  siècle,  ne  figure  aucune  des  pé- 
ninsules de  cette  parlic  de  la  terre,  43;  dans  la  mappemonde 
du  manuscrit  de  Salluste^  de  la  Laurenciana,  du  X*  siècle,  44; 
est  la  parlie  la  plus  vaste  dans  la  mappemonde  de  la  Gotto- 
nienne,  du  X*  siècle,  49  ;  description  de  cette  partie  de  la  terre 
dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne  du  X*  siècle,  61  ; 
dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Priscien,  du  X*  siècle, 
au  Musée  britannique,  78  ;  dans  la  mappemonde  de  St-Omer, 
du  Xl«  siècle,  on  ne  lit  pas  un  seul  nom  sur  ce  continent,  84; 
comment  elle  est  figurée  dans  la  mappemonde  de  Dijon  ,  du 
XI*  siècle,  90  ;  noms  qu'on  y  lit,  ibid.  ;  dans  la  mappemonde 
de  Leipsig,  du  XI*  siècle,  94;  nommée  Atia  dans  cette  map- 
pemonde, 98;  connaissances  très  limitées  de  Taoteur  de  celle 
mappemonde,  98  ;  dans  la  mappemonde  d'Asaph  du  XU  siècle, 
parait  ne  former  avec  l'Afrique  qu'une  seule  partie,  101  ;  Asia, 
seul  nom  inscrit  sur  ce  continent  dans  cette  mappemonde, 
ibid.  ;  légende  inscrite  sur  ce  continent  dans  la  mappemonde 
du  XI*  siècle,  du  manuscrit  de  Paris,  n*  5371, 103;  descrip- 
tion de  ce  continent  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de 
l'Apocalypse  du  XII*  siècle,  au  Musée  britannique,  lis  ;  on 
ne  remarque  pas  un  seul  fleuve  sur  ce  continent  dans  celle 
mappemonde,  124;  description  de  cette  partie  de  la  terre 
dans  la  mappemonde  de  Turin ,  du  XII*  siècle,  158  ;  sons  le 
nom  d*i4»ia,  dans  la  mappemonde  du  Lambcrtus  de  Gand ,  dn 
XII*  siècle,  174  ;  description  de  cette  partie  de  la  terre  figu- 
rée dans  la  mappemonde  du  manuscrit  du  Lambertus  de  La 
Haye«  179  ;  dans  les  mappemondes  du  Laml^ertus  de  Paris  et 
de  Gand,  du  XIP  siècle,  186;  peuples  mentionnés  dans  la 
mappemonde  du  Lambertus  de  Gand ,  du  XI P  siècle,  spbera 
triplicala,  203  ;  analyse  de  ces  noms,  207  ;  carte  de  ce  conti- 
nent par  Van  Luchon,  210;  Asia^  dans  la  mappemonde  de 
Guidonls,  212,  214;  elle  y  occupe  la  moitié  de  l'espace,  215; 
description  de  cette  parlie  figurée  dans  la  mappemonde  de 
Guidonls  du  XII»  siècle,  222;  prolongée  jusqu'au  Nil  dans 
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celle  mappemonile,  SS6  ;  igooruice  de  l'tuieir  m  injet  das 
pays  aD-dell  do  Gange,  Sï8;  forme  binrre  qu'il  donne  t  la 
pÉulosute  indienne,  iiid.;  Atia,  inecrit  en  ronge  dans  la  petite 
mappemonde  de  Goldonia,  du  Xil'  siècle,  SS9  ;  description  de 
cette  partie  Bgurée  da»  la  mippeaiande  du  Salinité  de  Flo- 
rence du  XII'  sKcle,  S31;  liniiies  de  ce  continent  étendues 
jusqu'au  Nil,  ibld.;  elle  j  est  séparÉe  de  l'Europe  par  le  Tanala 
et  de  l'Afrique  par  le  Nil ,  S33  ;  Âil*,  senl  nom  qu'on  lise  sur 
cette  partie  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore,  da 
XII*  siècle,  S3S  ;  l'Asie,  dans  la  mappemonde  d'Isidore  (la  3*], 
■anuscrit  de  la  bibliothèque  nsiionale  de  Paris,  du  XII*  siè- 
cle, 336  ;  dans  la  mappemonde  d'Honoré  d'Antun ,  du  XII'  slÈ- 
cle,  358  ;  elle  j  est  égale  aui  deux  autres  parties  ensemble, 
tUd.  ;  dans  le  système  des  cônes  d'Honoré  d'Autun,  da  Xll' 
sifacle,  140 1  Aile,  la  Grande,  dans  la  mappemonde  de  Gantbler 
de  Hets,  du  XII*  siècle,  iSl  ;  deacrlptioo  de  cette  partie  dans 
la  mappemonde  de  Hatbieu  PArls,  da  XIII>  siècle,  968;  lé- 
gende de  cotte  mappemonde  au  sujet  de  la  propagation  de 
riSvangiie,  371  ;  l'Asie,  dans  la  mappemonde  de  la  biblloibèqne 
de  Leipsig,  da  XIII*  siècle,  ï74;  dans  la  mappemonde  du  Sal- 
laste  de  Florence,  du  XIII>  siècle,  STS  ;  occupe  moitié  de  la 
mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore,  du  XIII>  siècle,  986;  sim- 
plement indiquée  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore, 
dn  XIII*  siècle,  n*  TS90  de  la  bibiiothbqne  nationale  de  Paris, 
383;  description  de  cette  partie  de  la  terre  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  SSfl  ;  est  prolongée  dans  cette  mappe- 
monde, comme  chei  tes  anciens  géographes,  Jusqu'au  méridien 
d'Alexandrie,  406  ;  légende  k  ce  sujet,  iifd. 

Asie  méridionale  tracée  d'une  manière  étrange  dans  la  mappemonde 
de  Guidonis,  du  XII*  siècle,  32s. 

A&ie-Hineure,  Si,  94,  t03,  104,  113,  130, 146, 173,  186,  I8T,  188,  916, 
339,  338,  374,  376,  419  ;  indiquée  dans  la  mappemonde  de  la 
Cottoolenne  du  X'  siècle,  66  ;  dans  la  mappemonde  du  Prlt- 
cien  du  Musée  Britannique,  du  X*  siècle,  80;  dans  la  map- 
pemonde da  Turin,  du  XII*  siècle,  139;  cAtes  de  cette  partie 
dan*  Il  mappemonde  du  Saiiuate  de  Florence,  du  XII*  siteie, 
351  ;  Bgurée  dans  la  carte  du  manuscrit  de  Saint-Jértme  du 
Musée  Britannique,duXII'sièGi«,  345;  comment  Bgurée  dans 
la  mappemonde  du  XIII*  sitele  dn  Hatbieu  Plris,  370. 

Asie  occidentale,  dans  la  mappemonde  de  St-Omer  du  XI*  siècle,  8S. 
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Asie  orienUle,  65, 115»  174,  ^5. 

Asie  persane,  XXXIX. 

Asie  septeDlrionale,  114. 

Asmonéens,  princes,  366. 

Aspale,  fleuve  accompagné  d'ane  légende  sur  la  mappemonde  d'Hère^ 
ford,  368. 

Aspendus,  367. 

Asphaltite,  lac/65,  366;  voyez  Lac. 

Asser,  Asor,  figuré  dans  la  mappemonde  de  la  GottonlenDe  du  X^ 
siècle,  65. 

Aêsirios,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du  XII» 
siècle,  210. 

Assur,  fils  de  Sem,  360. 

Assyrie,  356,  359,  362  ;  sous  le  nom  é'Assfria  dans  la  mappemonde 
du  manuscrit  de  TApocalypse  du  Musée  Britannique,  du 
XII*  siècle,  119;  marquée  dans  les  mappemondes  de  Lam- 
bertus de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  188  :  légende  sur 
l'origine  de  ce  nom,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  360. 

Astacenus,  golfe  figuré  dans  la  mappemonde  d'Hereford;  son  nom 
actuel,  378. 

Astapus,  119. 

Astrakan  (voyage  aux  steppes  d'),  par  Potocki,  cité,  15. 

Astriiis,  voyez  Mont. 

Astronomie,  XXX;  traité  d*.  dans  le  manuscrit  de  Dijon  du  XI*  siècle, 
87  ;  n'était  pas  appliquée  à  la  géographie  par  les  géographes 
occidentaux  du  moyen-àge,  XXXII. 

Asturies,  59,  133,  297,  298;  sous  le  nom  d'Asturia,  dans  la  mappe- 
monde de  Turin,  du  XII*  siècle,  134. 

Athenaride,  auteur  goth  cité  par  Gnidonis,  213. 

Athénée  cité,  387. 

Athènes,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X-  siècle,  50,60; 
dans  la  mappemonde  de  Guidonis  du  XIP  siècle,  217  ;  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  313. 

Athesis,  voyez  Adige. 

Atlas,  TAfiricain,  le  soutien  du  ciel,  169. 

Atlas  (le  mont),  433;  Attas  major  et  minor,  147;  voyez  Mont  et  Mon- 
tagne. 

Atlantide  de  Platon,  figurée  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de 
Macrobe,  du  X*  siècle,  43;  Atlantides,  voyez  Iles. 

Atramiue,  350. 


—  453  — 

Atulea,  tous  le  nom  i'Àtalia,  Jidb  la  mappemonde  d'Hereford,  Sit. 

AUica,  l'Attiqne,  dani  la  mappemonde  de  ta  Cotlonlenne,  da  X* 
siècle,  60. 

Attila  détruit  Aqullfe,  f3T. 

Altique.  SO. 

ADgsbourg,  anciennement  Augtuia,  31S. 

Augusta,  31S,  306;  TojeE  Tarin. 

Augusta  Taurinorum,  ancien  nom  de  Turin,  306. 

Augnsle,  LXXÛIl.  163.  366,  3S3;  —César.  993;  rédullla  Galilée  en 
province  de  l'Rmpire.  188;  soumet  les  Dal'mates,  31T;éiabltt 
une  colonie  militaire  k  Carteuna,  383;  de  son  temps  l'on  ne 
connaissait  encore  qu'ini[iarraiteineDt  la  position  des  Alpes  et 
des  Pyrénées,  LXIX. 

Auloles,  peuple  d'Afrtqne,  199;  mentioDoé  dans  la  mappemonde  de 
la  Cottoolenne,  du  X>  siècle,  TS. 

Aulu-Gelle,  70. 

Anriga,  le  cocber,  eoastellatioo  Bgurée  dans  le  sisième  de  Lambertus, 

du  X[[*  siècle,  169;  histoire  de  cette  conslellatlon ,   ibid. 

Note  1. 
Autel  (!'),  conslellatlon  flgarée  dans  le  système  de  Lambertus  du 

XEl*  siècle,  170. 
Antels  des  Pbilènes,  97  ;  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence, 

du  XII< siècle,  334;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  401. 
AutelsélevésparBaccbus.BgnréidansIa  mappemonde  d'Hereford,  3S9. 
Autels  de  Sémiramia,  iHd.;  de  Cjrus,  tbld-,  d'Aleiandre-le-Crand, 

338, 347  ;  légende  k  ce  sujet,  Md 
Autisslodamm,  Tojei  Anierre. 
Autriche  {i'),  ISA,  183,  SIT,  318;  Anstria,  dans  la  mappemonde  de 

Hatbiea  Plris,  du  Xlll*  siècle,  367,  368. 
Autruche,  dans  les  mappemondes  du  mo;reo-âge,  LVIi  Bgurée  dans  la 

mappemonde  d'Hereford,  323. 
Autan,  sons  le  nom  d'Augusiodunom  dans  la  mappemonde  d'Her«- 

ford,  30î. 
Auvergne,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  399. 
Auierre,  dans  la  mappemonde  d'aereford,  TOi. 
Ava  (péninsule  d'),  13. 

Avemis,  dans  la  mai^monde  d'Hereford,  399. 
Afienus,  Phenomena  Aratea,  cité,  166,  107, 163;  sa  théorie  du  Cours 

duTanaCs   XLVIEI. 
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Af  is  Girenuf ,  indiqué  et  figuré  dan»  la  mappemonde  d'Herefbrd,  37f . 
AfOD,  rivière  désignée  sous  ie  nom  de  /fuo.  Ave^  dans  la  mappenMNMie 

d'Hereford,  423. 
Aiiaces  fluvius  de  D*Anvilie,  326. 


B 

Babel-el-Mandeb,  21  ;  voyez  DéUroit. 

Babylone,  187,  362;  —  d'Asie  ;  d'Égypie,  159;  aujourd'hui  le  Gnire, 
figurée  comme  une  lie  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  404; 
—  d'Asie,  dans  la  mappemonde  d'Alby  du  VII1«  siècle,  29; 
dans  la  mappemonde  de  la  Gotlonienne  du  X*  siècle,  54,  64; 
dans  la  mappemonde  de  Leipsig  du  XI*  siècle,  98;  soos  le 
nom  de  Babilenna,  dans  la  mappemonde  de  TApocalypse»  du 
XII«  siècle,  au  Musée  Britanique,  115  ;  sous  le  nom  de  BabiUmim^ 
dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  138;  signalée 
dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  La  Haye,  179;  dans 
les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  189, 
190;  légende  historique  sur  cette  ville  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  361. 

Eabylonie,  XXI ,  361  ;  sous  le  nom  de  Babilonia,  dans  la  mappemonde 
de  Guidon»,  du  XII«  siècle,  222. 

Babyloniens,  31. 

Bacchus;  on  prétendait  qu*il  avait  fondé  Nysa,  355. 

Bactra,  ville  nommée  aussi  Zariaspa,  342;  la  ville  des  Bactr^s,  men- 
tionnée dans  la  mappemonde  d'Hereford,  358. 

Bactres  (les),  328,  342;  peuples  qui  habitaient  près  de  l'Oxos,  33T. 

Bactriane  (la),  XXXIX,  337,  358. 

Bacirianos  (Bactianos),  peuple  mentionné  dans  la  nuppemonde  du 
Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  209. 

Bactriens,  leur  position  d'après  Saint-Jean  Damascène,  32. 

Bactrus  fluvius^  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  34^ 

Bagrada  fluvius,  le  Megerda  actuel,  140. 

Baida,  210. 

Bailly;  son  Histoire  de  l'astronomie  ancienne  citée,  118. 

Balaton,  voyez  Lac 

Baléares,  voyez  Iles. 

Baleine  (Getos),  constellation  figurée  dans  ie  système  de  Lamberins^ 
du  XII*  siècle,  170. 
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Baltique,  voyez  Mer. 

Bandini;  son  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  Laui 
ciana  cité,  44,  i30,  231, 375,  276. 

Bangor,  sous  le  nom  de  civiioê  Bencur,  dans  la  mappemonde  d'Hère- 
ford,  485. 

Banier  (Fabbé);  ses  Nouteiles  réfiexi^nt  sur  les  peuples  appelés  Hyper ' 
boréens,  XXXVIII  ;  son  ouvrage  sur  la  Mythologie,  S?4. 

BaradI,  365. 

Barbares  destructeurs  de  Tempire  romain,  9  ;  Tauteur  de  la  mappe- 
monde d*Alby,  du  VIII*  siècle,  le3  place  au  nord  de  TAsie,  28  ; 
Barbarie  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne  du  X*  siècle, 
73  ;  Barbares  Abos,  peuple  Scythe  mentionné  dans  la  mappe- 
monde du  Lambertusrde  Gand,  du  XII*  siècle,  208;  Barbarie 
dans  l'Asie  sur  la  mappemonde  du  Saint-Jérôme  du  Musée 
Britannique,  du  XII*  siècle,  246. 

Barbaresques  (états)  ;  Itinéraires  du  XIV*  siècle,  256. 

Barbarie,  pays  sur  la  cMe  orientale  de  TAfrique,  12. 

Barbier  du  Bocage  cité»  353 ,  sa  carte  des  marches  de  l'armée  d'A.- 
lexandre-le-Grand,  353. 

Barca  (pays  de),  38,  39. 

Barcelone,  59. 

Barcino;  à  quelle  ville  actuelle  s'applique  ce  nom,  58. 

Bardine,  fleuve;  étymologie  de  ce  nom,  selon  D'Anville,  365. 

Baropamisos,  peuple  de  l'Asie  mentionné  sur  la  mappemonde  du  Lam- 
berlus  de  Gaod,  du  XII'  siècle,  209. 

Barthélémy  ;  son  voyage  d'Anacharais  cité,  414. 

Bascitanos,  dans  la  Sphera  Triplicata  de  Lambertus,  211. 

Basilea,  sous  le  nom  de  Boni  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  305. 

Basilic,  mentionné  dans  les  livres  sacrés,  XLIII  ;  dans  les  mappemondes 
du  moyen-Jkge,  LVI  ;  figuré  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
399  ;  légende  ài  ce  siget,  ibid.  ;  description  donnée  par  Solin,  400. 

Bas-reliefs  des  églises  du  moyen-âge  ;  ils  offrent  quelquefois  les  mêmes 
sujets  allégoriques  que  les  cartes  géographiques  de  la  même 
époque,  LXX. 

Basse-Germanie,  319. 

Basternœ,  peuple  de  l'Europe  mentionné  sur  la  mappemonde  du  l^am- 
bertus  de  Gand,  207. 

BaUves,  310. 

Batènes,  peuples  qui  habitaient  près  de  l'Oxus,  357. 

Baudouin  I*',  roi  de  Jérusalem,  369. 
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Baodry,  cité  au  sujet  de  la  description  d'Antioche,  14a. 
"Bavarois,  317. 

Bavière,  136,  317,  318  ;  sous  le  nom  de  Boioaria  dans  les  mappemonde» 
de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  184;  Booarta,  dans  la  map- 
pemonde de  Mathieu  Paris,  du  XI1I«  siècle,  968. 

Bayer;  sa  dissertation  De  origine  et  priscis  sedibusScyOïarvm,  XXXVII. 

Bayona,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  300. 

Bède-le-Vénérable,  cité  157,  171,  218,  295,  422,  son  système  des  cer- 
cles célestes,  XXXI  ;  son  opinion  sur  les  zones,  2  ;  oa? rages 
astronomiques  de  cet  auteur  dans  le  manuscrit  de  Dyon  da 
Xle  siècle,  88. 

Behiré,  voyez  Lac 

Belgique,  60,  186,  303. 

Belon  cité,  414. 

Belt  (le),  325. 

Belus^  fondateur  de  Babylone,  54;  voy.  Tour. 

Benacus ,  lac,  310. 

Bencur,  voyez  Bangor. 

Bénévent,  sous  le  nom  de  Benebenti  dans  la  mappemonde  de  Turin  ^ 
du  WV  siècle,  137  ;  sous  le  nom  de  Benavmtus  dans  la  ma^ 
pemonde  d*Hereford,  309. 

Béni-Masat,  67. 

Benjamin  de  Tudèle;  édition  des  Voyages  de  ce  juir  donnée  par 
M.  Asher  de  Berlin,  100. 

Bennel  Collège  (manuscrit  du),  255,  256. 

BentinclL  ;  sa  traduction  de  THistoire  des  Tatars  d*Aboulghazi  citée,  34f . 

Béotie,  313,  417. 

Bérénice,  39,  399  ;  ville  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  391  ; 
—  de  la  Cyrénaïque  indiquée  dans  la  mappemonde  de  Leip- 
sig,  du  XI«  siècle,  97  ;  —  de  la  Pentapole,  dans  cetle  mappe- 
monde, 401. 

Bérénice  Epidires  ;  position  de  cette  ville,  119. 

Berg  (duché  de),  207. 

Berne,  305. 

Ber-Sabée,  371. 

Bcrthèlost,  M.  ;  son  ouvrage.  De  la  pêche  sur  la  côte  occidentale  d* Afrique^ 
cité,  ainsi  que  la  carte  qui  raccompagne,  110. 

Berthelot,  M.  ;  son  Histoire  naturelle  des  îles  Canaries  citée,  434. 

Berwic  représentée  sur  la  mappemonde  d'Hereford  par  une  grande 
tour,  424. 
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Besses,  peuple  de  l'Asie  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lamber- 

tus  de  Gand,  du  XII«  siècle,  SIO. 
Betansos,  ville  de  la  Galice,  dans  la  Corogne,  57. 
Bethencourt;  relàllon  de  ses  chapelains,  433. 
Betbinia,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  Xe  siècle,  66. 
Bethléem,  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  du  IXe  siècle,  37  ;  dans 

la  mappemonde  de  Dijon  du  XI»  siècle,  90  ;  dans  la  mappe 

monde  d'Hereford,  372. 
Bétis,  fleuve  de  TEspagne,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  296. 
Beverley,  sous  le  nom  de  Bevlaiy  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  422. 
Beyrout,  sous  le  nom  de  Beritus,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  374. 
Biah,  fleuve,  352. 
Bible  (la)  citée,  LVIlï,  103. 
BibI 
Bibl 
Bibl 
Bibl 
Bibl 
Bibl 
Bibl 


otheca  patrum,  citée,  237. 

olheca  mediae  et  inflmse  latinitatis,  citée,  157, 237  ;  voyez  Fabricius. 

olhèque  universelle  des  voyages  ;  voyez  Boucher  de  la  Richarderie. 

othèque  d'Âlby,  LXXIX  ;  manuscrit  de  la,  24  ;  voyez  Manuscrits. 

othèque  d'Arras,  LXV,  LXXIX. 

othèque  du  Bennet  Collège,  en  Angleterre,  242,  243. 

othèque  de  Bourgogne,  LXXIX,  213,  237. 

royale  de  Bruxelles,  LXXIX,  155,  212, 213. 

du  Corpus  Christi  Collège  de  Cambridge,  241,  255. 

Cottonienne,  LXXIV,  47,  76,  247,  254,  256. 

de  Dijon,  LXXIX,  86. 

de  Douai  (manuscrit  de  la),  154. 

de  Florence,  LXXIX,  99. 

Laurenciana  de  Florence,  LXIV,  43,  44,250,  275;  manuscrit  de 
Cosmas,  du  X*  sièêle,  qui  s'y  trouve,  14. 

de  l'Université  de  Gand,  LXXIX,  154,  172, 175, 182, 185;  manu- 
scrit d'un  Itinéraire  de  Bourges  en  Egypte,  qui  s'y  trouve,  256. 

royale  de  la  Haye  (manuscrit  de  la),  LXXIX,  154, 155, 160, 176, 
177, 181,  198,  200. 

de^Leipsig,  LXXIX,  93,  273. 

de  Leyde  ;  planisphère  qui  se  trouve  dans  un  manuscrit,  40  ;  mar 
nuscrit  de  cette  bibliothèque,  LXXIX,  154. 

•  de  Madrid,  LXXIX. 

de  M.  de  Montigny,  LXXIX. 
■    de  Munich,  99. 

•  du  Musée  britannique,  LXXIX. 
-    de  Nuremberg,  LXXIX. 
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Bibitolhèque  d'Oxford,  99. 

—  du  Dép6l  de  la  Guerre  de  Paris,  LXXIX. 

—  de  rinslitut,  XXIV. 

—  nalionale  de  Paris,  XXI,  XXVIII,  XXXIV,  LXXIX,  XGIIl,  45,  46. 

47.  49,  154,  159.  181,  235,  236,  237,  «50,  251,  «5«,  «56,  383, 
284,  287, 295  ;  maDascril  d'Asaph,  99;  manuscrit  n»  5371,  lOS; 
manuscrit  de  Gauthier  de  Metz,  249. 

—  du  Louvre  (ancienne),  250. 

—  de  Sainte-Geneviève,  LXXIX. 

—  de  l'Université  de  Paris,  20a 

—  de  Parme,  LXXIX. 

^  de  Roda  en  Aragon  ;  mappemonde  d'un  manuscrit  de  cette  bi- 
bliothèque, 32,  33. 

—  de  Reims,  LXXIX. 

—  de  Saint'Eavon,  156. 

—  de  Saint-Omer,  LXXIX  ;  voyez  Manuscrit. 

—  de  l'Académie  impériale  de  Saint-Pétersbourg,  244. 

—  de  Stockholm,  LXXIX. 

—  de  Strasbourg  ;  monument  géographique,  LXXIX,  35. 

—  de  Stuttgard,  LXXIX. 

—  de  M.  Ternaui,  LXXIX. 

—  royale  de  Turin,  LXXI,  LXXIX,  108.  109,  217;  manuscrit  des 

Commentaires  sur  l'Apocalypse.  124,  127. 

—  du  Vatican.  LXXIX;  manuscrit  de  Cosmas.  qui  s'y  trouve,  14  ; 

ce  qui  a  empêché  l'auteur  d'avoir  an  fac-simite  de  la  mappe- 
monde de  Cosmas.  ibid. 

—  de  Venise,  LXXIX. 

—  impériale  de  Vienne,  LXV,  LXXIX.   • 
~    de  M.  Walckenaer.  LXXIX. 

—  grand  ducale  de  Weimar,  LXXIX. 

—  de  Wolfenbûttel  (manuscrit  de  la).  154. 

Biles.  Ile  de  la  mer  Scythique  dans  la  mappemonde  d'Hereford.  427. 

Biographie  universelle  citée,  254  ;  ne  contient  pas  d'article  sur  Asapb,  foo. 

Bison  (le).  LVI. 

Bithynie;  sa  situation  géographique,  113;  sous  le  nom  de  Bithimia, 
dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse  du  Musée  Britannique, 
du  XII«  siècle,  114;  son  nom  moderne,  270;  dans  la  mappe- 
monde du  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XI1«  siècle,  186  ; 
dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XIU»  siècle,  270  ; 
Bithinia,  dans  la  mapi>emonde  d'Hereford,  379. 


t 
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BiaKlum,  célëbiili  de  ce  pajs  dins  ]>  géognphie  tiicieDDe,  1*1  ;  OgirA 

cofnrae  ville,  dans  la  mappemonde  d'Hererord,  S86. 
Blaocbe,  Toyei  Her. 
BleoioiTes,  «I  ;  légende  inr  ces  peaples  d'Afrique  dko>  li  raapp»- 

monde  d'Hereford,  393 
Bl^,  H.,  cilé,  40. 

Dobâme,  36t,  321  ;  Baktmia,  dani  II  mippMBODde  de  HiUiieu  Piri>  do 

Xill'  siËcle,  SS3;  séparée  de  le  Pologee  par  des  fleaies,  dens 

cette  mappemonde,  i68;  dans  la  carie  d'Hereford,  310. 

Balogne, 311  ;ilans  la  mappemonde  de  HaihJeuPlrls,  du  Xlll'sitele,  Ml; 

sous  le  DOm  de  Banonia  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  300. 

Bomaeta,  364;  Bomaque,  légende  sur  cet  animal  dans  la  mappemonde 

d'Hereford,  363. 
Bonam;  ;  sou  Mémoire  Intitulé  RéOeaioiu  gânétales  sur  les  cartes  géo- 
graplilques  des  anciens  et  anr  les  erreors  que  les  historiens 
d'Aleiaudre-le-Grand  ont  occasionnées  dans  la  géographie, 
XXXIX. 
Bordeaux,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  500. 
Borcum;  TOjres  PromoDlorium. 
BorjslhËne,  5ïS. 
Bosnie,  18S. 
Bospliore,  378.  419,  ^  de  Tbrace,  XLII,  146;  Eûtphona  Itirâciut  dass 

la  mappemonde  d'Hereford  d'une  manière  incorrecte,  41B. 
BosporanI ,  dans  la  mippemnide  de  l'Apocaljpse  du  musée  Britan- 
nique, du  XII'  siècle;  position  géographique  de  la  contrée 
liabllée  par  les  peuples  de  ce  nom,  113. 
Boucher  de  la  BIcharderle  ;  ta  BIbllotlièqne  des  Vojagei,  S80. 
Boukbara,  341. 
Bourges,  ÏS6. 

Bourgogne, B8;  Burgaiidia  dans  les  utappeinoades  de  Lambertns  de- 

Gand  et  de  Paris,  du  XII'  sitcle,  18S;  dans  la  mappemond» 

de  Mathieu  Pirls,  du  XIII'  siècle,  863;  dans  la  mappemond» 

d'Hereford,  303. 

Boyae  (la),  Qeuie,  Sguré  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  4SS. 

Biabant  (le)  dans  ta  mappemonde  de  Mathieu  Ptrls  du  XIII*  alfede,  MS,. 

S6.t;dansla  mappemonde  d'Hereford,  303,  304. 
Briclunanes,  philosophes  indiens;  leur  opinion  sut  la  mesore  de  la 

terre,  13. 
Brtgaéa  flmiiu,  Bguré  dans  la  nuppononde  d'Hereford,  3U;  son  non 
moderne,  ibid. 
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Brandebourg  (le),  185. 

Bredow,  cité,  Si. 

Brème,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  3:20. 

Bretagne,  94. 

Bretons,  59. 

Brigancia;  quelle  est  la  ville  qui  correspond  aujourd'hui  à  celle  de  ce 
nom  Ûgurée  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonnienne,  du  X«  siè- 
cle, 57;  César  aborde  à  cette  ville,  58. 

Brigantia  ;  son  phare,  298. 

Brigantiens,  peuples  de  Brigantia,  en  Espagne,  57. 

Brindes,  sous  le  nom  de  Brundisium^  dans  la  mappemonde  d*Hereford, 
307  ;  situation  de  celte  ville,  ibid. 

Britannia,  84, 126;  dans  la  mappemonde  de  la  Gotlonienne,  du  X*  siè- 
cle, 53,  73;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  420  ;  voyez  An- 
gleterre. 

Brosses  (de)  ;  son  Essai  de  Géographie  étymologique  sur  les  noms  des 
peuples  Scythes  anciens  et  modernes,  XXXVII. 

Brosses  (Des)  ;  son  Histoire  de  la  République  romaine,  citée,  522. 

Bruncerio-,  légende  sur  ce  pays,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  386. 

Brunet,  M.,  280 

Brunetto  Latini  ;  son  opinion  sur  les  zones,  2. 

Brusiliana,  383. 

Brusis,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  ?07. 

Brossls,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  est  probablement  Bruxen- 
tuittf  nommé  plus  tard  Policastro,  308. 

Brusutus,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  383. 

Bucéphale,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  351. 

Bugius  fluvius,  rivière  imaginaire,  281. 

Bulgarie  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne  du  X*  siècle,  61. 

Bulgaria,  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII*  siècle,  221  ;  situa- 
tion de  ce  pays,  ibid.  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  322. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie  cité,  256,  276,  3i8. 

Bumadus,  fleuve,  360;  son  nom  actuel,  ibid. 

Burckhardt  cité  au  sujet  des  montagnes  de  la  Nubie,  405. 

Burdigalla,  Bordeaux,  220. 

Burgos,  109. 

Burgupdiones,  les  Bourguignons,  dans  la  mappemonde  du  Lamberlus 
de  Gand,  du  XII'  siècle,  207  ;  pays  habité  par  ces  peuples, /^i'<(. 

Bursa,  377. 

Butbroton,  Butrinto,  115. 
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Dutir,  fleuve  Je  la  Caramaiiit,  360. 

Bjr&ance,  ttë. 

ByîatiuBt,  (tsDS  la  oiappemoDde  de  la  CollaDienne  do  X'  siècle,  68. 

EtjiacilDm,  dans  les  mappemondes  du  LamberlUE  de  GïDd  et  de  Paris, 

du  Xll<  siècle,  191. 
Bjumcena,  dans  la  Sphrra  triplleala  de  Lambertus,  2)1. 
BjUMlium,  387- 


Cabillooum  ;  voyei  Cbïlon. 

Cabo  de  PalmaG,  393. 

Cabr-lbrabiin,  nom  que  lea  Arabes  doaoent  il  U  ville  d'Arba,  372. 

Cadix,  XLI,  75,  1S5,  tes,  401  ;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du 

X*  sifeclc,  34  ;  dans  la  raappcroondu  du  Lamiierius  de  Gaod,  du 

XII'  siècle  i  voyez  Ile. 
CadaiOHaci,  peuple  de  la  Palestine,  dans  la  mappemonde  de  la  Cotto~ 

nienne,  du  X'  siècle,  6i. 
Caernarvon.  425. 

CaUTta  PaUtlintt.  66. 

Gain;  sa  postérité,  358. 

Caire  (le).  404. 

Catatn-ia,  dans  la  uiappemonde  d'Rereford,  307. 

Calaria,  dans  la  mappemonde  d'Uererord,  579. 

Cal  au  rie.  Ile  oii  périt  Dérnosthène,  416. 

Calcidia,  rivière  d'Espagne  dans  la  mappemonde  d'Ilercrurd,  396,  S97. 

laldee,  dans  U  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII'  siècle,  3S2. 

Calearsus;  vojez  Lac. 

Calipso ,  voyez  lies. 

Callimaque,  414. 

Calmak,  SIO. 

Cslpe,  montagne  indiquée  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI>  siè- 
cle, 9S  ;  dans  11  mappemonde  du  Lamberlas  de  La  Hay«,  178; 
voyez  Mont  et  Montagne;  détroit  de  Ciilpe,  XLI, 

Caltiria,  dans  la  mappemonde  de  Limberlus  du  XII'  siècle,  sons  le  nom 
deCai*i'ii(ii,188. 

Cam,  46,  S86;  descendant  de  Noè.a,  pour  sa  part,  l'Arrique;  toyei  map- 
pemonde de  Roda  du  IX'  siècle. 

Cambrai  ;  sous  quel  nom  il  se  trouve  mentionné  dans  la  mappemoodo 
d'Hcrerord,  3(0. 
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Cambridge,  voyez  Bibliothèque;  —  Triniiy  Collège,  1S6. 

Camoens;  influence  qu'exercèrent  sur  ce  grand  poète  les  système» 
cosmographiques  du  moyen -âge,  CXV. 

Campania,  mentionné  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ,  308. 

Campbell,  M.,  envole  de  La  Haye  à  l'auteur  le  fac-similé  d'une  des 
mappemondes  de  Lambertus,  du  manuscrit  de  la  bibliotb^oe 
royale,  176;  envoie  à  l'auteur  le  fac-similé  d'un  monument  de 
Lambertus  de  La  Haye,  181. 

Canal  de  Saint-George,  423.* 

Canaries,  flgurées  dans  la  mappemonde  d'Hereford  et  accompagnées 
d'une  légende,  433;  voyez  lies. 

Cancer  (le),  figuré  dans  le  système  de  Lambertus  du  XII*  siècle,  17a 

Cange  (Du)  cité,  77. 

Cani,  voyez  Iles. 

Cannifates,  peuple  de  l'Asie  sur  la  liste  du  Lambertus  de  Gand ,  du 
XI1«  siècle,  311. 

Cano,  ruines  signalées  dans  la  Table  Théodosienne,  419. 

Canope,  voyez  Ile. 

Canopus,  constellation,  dans  le  système  de  Lambertus,  du  Xlle  siècle, 
167;  un  des  dieux  de  l'Egypte,  IG7. 

Cantuaria,  Cantorbéry,  figuré  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  4*20. 

Cap  d'Albatel ,  383;  —  Armazon,  sa  position,  142;  —  Bojador,  68; 

Bon,  l'ancien  promontoire  de  Mercure,  383;  —  de  Ceuta,  !233  ; 
—  Coliaque,  193;  —Cotes,  69;  —  Espartès,  148;  —  Finistère, 
57;  —  Guardafui,  119,  432;  —  ParUk,  119;  —de  la  Torre,  411. 

Caphuse,  ville  détruite  par  Cyrus,  354. 

Cappadoce  (la),  120,  321, 373  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonfenne, 
du  \*  siècle,  66  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siè* 
de,  144  ;  dans  les  mappemondes  du  Lambertus  de  Paris  et  de 
Gand,  du  XII*  siècle,  187;  ses  limites,  ibid.  ;  pays  qui  lui  cor- 
respond aujourd'hui ,  ibid.  ;  ses  chevaux  mentionnés  dans  les 
cartes  du  moyen-àge,  LVL 

CappadoceSf  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siè- 
cle, 209. 
Cappadocia^  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XIII'  siècle, 

270;  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  379. 
Capraria,  nom  ancien  de  l'Ile  de  Gomera,  433  ;  Tune  des  Canaries,  si- 
gnalée dans  la  mappemonde  d'Hereford,  433. 
Capricorne,  constellation  dans  le  système  cosmographique  de  Lamber- 
tus, du  Xn*  siècle,  166, 
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i'»pu4  (Ct^ud),  Capoue,  jodlquëe  dma  les  mappemonJes  du  Limberins 
de  Gand  et  de  Paris,  du  XII'  siècle,  IS3. 

Gara  Issou ,  513. 

Ctramanle  (la),  187. 

Carambis,  yajez  Promontoire. 

Caraon.l'uD  des  canaux  du  Detia  de  la  Susiane,  SSO. 

Cansmios  ou  Corasmios,  peuple  do  l'Asie  sur  la  mappemonde  du  Lam- 
berlus  de  Gand,  du  XII'  sitcle,  SIO. 

Carcasnos,  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lamberlus  de 
Gand,  du  Xll'sitcle,  !ll. 

Garcanus  Ciiius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  j150 

Carcluf,  *S7. 

Cardia,  dans  la  ma|ipemonde  d'Hereford ,  316,  4IS. 

Cardiopolis;  oii  celle  ville  était  située,  516. 

Caria  insula,  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ,  416. 

Caria  mense,  nom  signalé  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  i\T>. 

Garie  (la),  d^ns  l'Asie  Mineure,  ISO,  488,  iti,  393  ;  indiquée  sur  les 
mappemondes  du  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  do  Xll<  siè- 
cle, 168  i  pajrs  qu'elle  renfermait  selon  l'ancienne  géographie, 
iiid.i  contrées  qui  lui  correspondent  maintenant,  làfil.;  indi- 
quée dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  376. 

Carinibie  (la),  184,  318. 

Garlisle,  sous  le  nom  de  Carlua,  dans  la  mappemonde  d'Horeford,  AU. 

Carmanie,  353, 3S7,  360  ;  sous  le  nom  de  CarnKHia  régla,  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  319. 

Carniole  (la],  lU. 

Carpathe,  vojez  Ile. 

Carsus,  fleuve,  36a. 

Carte  de  l'Afrique  septentrionale  de  H.  Lapie.  3S3;  —  de  l'Angle- 
terre et  de  l'Ecosse,  dans  le  manuscrit  de  Haihieu  PSris,  du 
XIII'  siècle,  355  ;  de  l'Asie,  par  Van  Luchon,  193,  210;  —  de 
l'Europe  au  XII'  siècle,  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  de 
Lambertus  de  Gand  ,  155  ;  elle  a  été  publiée  par  Hone  et  par 
H.  de  Salnt-Genols,  iàtd.]  —  de  l'Europe,  dans  le  manuscrit 
de  UmbertUB  de  Gand,  du  XII'  siècle,  tftt  ;  —  de  la  Palestine, 
par  D'Anville,  186  ;  —  de  la  Terre-Sainte,  dans  le  manuscrit 
de  Hatbleu  Pftris.du  XIII' siècle, S56;— Itinéraire  de  Londre» 
i  Jérusalem,  dans  le  manuscrit  de  Hatbien  Pïris,  du  XIII*  siè- 
cle, SM  ;  —  d'Hécalée  de  Hilei,  gravée  sur  des  tables  d'airalo, 
XLlYi  —  du  monde  du  temps  d' Agrippa,  LXXXHI  ;  cartes  des 
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portiques  d*Auliin,  LXXXIII  ;  carte  cottonieniic  du  X*  si(icie, 
29,  347  ;  —  de  Sainl-Om^r,  du  X«  au  XP  siècle,  citée,  XXXIV, 

—  de  Lambertus,  du  XII*  siècle ,  XC;  —  rectangulaire  da 
XI1«  siècle  dans  le  manuscrit  de  saint  Jérôme,  au  Musée  bri- 
tannique ;  quelques  villes  sont  représentées  par  des  édifices, 
245,  246  ;  c'est  un  essai  de  carte  géographique  et  non  systé- 
matique, ibid.;  —  de  1265,  Citée  par  Ortelius,  287  ;  —  d'Hère- 
ford,  LVII ,  LXXXVIII ,  267;  —  de  Pareto,  de  1455,  LXXIV; 

—  de  Ranulphus,  267  ;  —  de  Shaw,  voyez  ce  nom  ;  —  Théodo- 
sienne,  149, 160  ;  —  des  marches  des  armées  d*Aleiandre-le- 
Grand ,  voyez  Barbier  du  Bocage  ;  —  de  Ptolémée,  119  ;  io- 
connues  avant  le  XV«  siècle,  LI. 

Cartes  du  moyen-âge;  encore  fort  peu  étudiées  à  Tépoque  de  Malte- 
Brun,  128;  importance  de  cette  étude,  XXXI  ;  raisons  à  Tappui, 
LVIII  ;  secours  qu'eHes  offrent  à  l'histoire,  ibid,;  causes  prin- 
cipales des  erreurs  de  position  des  lieux  dans  ces  cartes, 
XXXII;  nature  de  ces  erreurs,  ibid.;  elles  n'ont  rien  de  ma- 
thématique, ibid,;  elles  n'offrent  que  les  noms  principaux, 
XXXIIl;  sans  méridiens  ni  projections  parallèles,  XXXIV; 
leurs  défauts,  ibid.;  éléments  grecs  qu'elles  contiennent, 
LXXVl  ;  notions  étrangères  aux  anciens,  LI  ;  à  la  fin  du 
XI II*  siècle  elles  commencent  à  se  perfectionner,  LUI  ;  celles 
de  grandes  dimensions  ne  datent  que  du  XIV*  siècle,  LIV; 
enluminures  aussi  barbare^  que  l'art  de  ces  époques,  LXIX  ; 
mérite  des  dessinateurs,  LV  ;  progrès  nul  au  XIII*  siècle,  LIV; 
progrès  réel ,  sous  le  rapport  hydrographique,  pour  les  mers 
intérieures,  ibid  ;  savants  qui  se  sont  occupés  de  ces  cartes. 
LVIII  ;  méthode  et  motifs  du  classement  adopté  dans  notre 
Atlas ,  LXXIV  ;  cartes  où  l'Arync  se  trouvait  figurée,  citées 
par  Pierre  d'Abano,  XG. 

Cartes  des  modernes,  insu fGsan tes  pour  résoudre  les  difficultés  qu'of- 
fïeut  les  cartes  anciennes  ;  raisons  à  l'appui ,  LXXXIV. 

Cartenna,  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ,  382. 

Carthage,  54, 97, 191,  384. 386,  387, 412  ;  dans  la  mappemonde  d'Alby, 
du  VIII*  siècle,  30;  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  du 
IX*  siècle,  38  ;  Cariago  magna^  sur  la  mappemonde  de  la  Got- 
tonienne,  du  X*  siècle,  68  ;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig  du 
XI*  siècle,  96  ;  Cariago  magna,  dans  la  mappemonde  de  l'Apoca- 
lypse, du  XII*  siècle,  au  Musée  britannique,  122  ;  Cartago,  dans 
la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII'  siècle,  226  ;  dans  la  map- 
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pemonde  du  Sallusle  de  Florence,  du  \\\*  siècle,  3?^  \  Cairiûff 
mnffM^  dans  11  mappemonde  d*IIereford;,  38J(. 

Carlhagène,  261. 

Carthaginois,  97. 

Cartographe  d'Hereford  cité,  XXVII. 

Cartographes  du  moyen-Age  ;  procédé  qu'ils  employaient  dans  la  cons-» 
truction  de  leurs  représentations  graphiques,  XXXIII  ;  notions 
qui  les  guidaient  dans  le  tracé  de  la  figure  de  la  terre,  XIV  ; 
soins  qu'ils  mettaient  à  faire  concorder  les  tliéories  scienti- 
fiques et  les  théories  religieuses,  XXXII  ;  Ils  représentent 
quelquefois  la  terre  divisée  en  deux  parties  égales,  XLV^  ils 
placent  en  général  l'Orient  au  haut  de  leurs  cartes,  LXV;  leurs 
motifs  pour  en  agir  ainsi,  LXVI  et  suiv.  ;  leur  ignorance  des 
formes  et  des  contours  hydrographiques,  XL  ;  leur  négligence 
dans  l'orientation  des  grandes  chaînes  de  montagnes,  LXIX  ; 
ils  plagient  l'EnfeT  et  le  Purgatoire,  lorsqu'ils  les  indiquaient, 
dans  les  régions  voleaniques,  XXIV  ;  ils  représentent  aussi  la 
pluralité  des  deux  ,  XXVI  ;  ils  puisaient  ces  idées  dans  les 
traités  contemporains  sur  la  création ,  XXVII  \  ils  emprun- 
taient aussi  aux  chroniques  et  aux  encyclopédies  de  ces  épo- 
ques, XXXIII;  ils  représentent  pour  la  plupart  l'Océan  envi- 
ronnant d'Homère,  XLIII  ;  la  dispersion  de  la  famille  de  Noé 
sert  aussi  de  base  à  leur  ethnographie,  XVII  ;  ils  comprennent 
une  partie  de  l'Asie  dans  le  nord  de  rfiurope,  XXXVII  ;  ils 
ne  prolongent  pas  l'Asie  au  delà  du  Gange»  avant  le  XV*  siè- 
cle, XXXVIII  ;  le  cartographe  de  Gand  cl  de  Paris,  du  XII*  siè- 
cle, ne  connaissait  pas  au-delA  de  l'/niMa  uMmm,  190;  ils  con- 
naissaient moins  l'Asie  au  delà  du  Gange  que  Ptolémée, 
XXXVIII  ;  ils  faisaient  presque  tous  tomber  le  Gange  dans 
rOcéan  oriental,  LXXXVII;  leur  ignorance  au  si^et  dé  l'A- 
frique, XXXIX  ;  jusqu'au  XII*  siècle,  ils  ne  signalent  que  les 
tles  des  mers  intérieures,  l'Angleterre,  la  Taprpbaiie,  et  les 
lies  d'Or  et  d'Argent,  près  du  golfe  persique,  XL  ;  leurs  con- 
naissances n'allaient  pas  plus  loin  que  la  navigation  de  leurs 
contemporains,  XLI;  ils  figuraient  les  colonnes  d*Hercule 
comme  les  limites  du  monde,  ibid.i  ils  confondaient  l^s  Dtne* 
avec  les  Gètes^  XXXVII  ;  ils  n*ont  pas  compris  les  divisions 
géographiques,  même  les  plus  générales  du  temps  des  Ro- 
mains, XLI;  ils  suivaient  encore,  k  l'égard  des  contrées 
arméniennes,  la  géograj>hie  d'Hérodote,  144w 

Il  30 
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Garas  cité,  171 

Caspla,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ,  357. 

Caspienne,  16  ;  voyez  Mer. 

Gassica,  viiie  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  354  ;  légeada 
sur  cette  ville,  ibid. 

Gsasini ,  son  Mémoire  sur  nie  Taprobane,  430. 

Gàssiopée,  constellation,  dans  le  système  cosmographîque  de  Lamber- 
tus  du  XIf«  siècle,  166;  elle  y  est  déplacée,  168. 

Cassiopia,  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  416. 

GassiQs,  voyez  Mont. 

Catabanum,  390. 

CatabathOB,  la  Marmarique,  dans  la  mappemonde  du  Salloste  de  Flo- 
rence, du  XII*  siècle,  234. 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne 
k  Braxelles,  214  ;  —  de  la  Bibliothèque  de  Charles  V,  230  ;  — 
de  la  Cottonienne,  48  ;  —  des  cartes  manuscrites  du  Musée 
briUnnique,  48,  49,  76, 107,  247,  2.'S3  ;  —  de  la  bibliothèque 
de  Saint-Omer,  82. 

Catana,  sous  ie  nom  de  Cana^  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  il  i  ,412. 

Catapas  Golonia,  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  386. 

C^tapbatmon,  dans  la  Marmarique,  signalé  dans  la  mappemonde  de 
Leipstg ,  du  Xh  siècle,  97. 

Catiçmrë,  pays  qui  portait  ce  nom ,  13. 

Catigunos,  peuple  de  l'Asie  dans  la  liste  de  la  mappemonde  da  Lam- 
bertus  de  Gand ,  du  XII*  siècle,  211. 

Gaton,  386. 

Cancase,  XLIX,  345,  346  ;  dans  la  mappemoade  de  Gnldoiiis  du  XII*  siè- 
cle, 223  ;  voyez  Mont. 

Gaol ,  fleuve,  347. 

Gaunus,  voyez  lies. 

Gaystrus,  fleuve,  66. 

Gecco  d'Ascoli  ;  opinion  de  cet  auteur  sur  les  zones,  2;  son  planisphère, 
281  ;  ses  commentaires  sur  Sacro  Bosco,  ibfd, 

Geéssos,  peuple  de  l'Asie  dans  la  liste  de  la  mappemonde  da  La». 
bertus  de  Gand ,  du  XII«  siècle,  21  i. 

Gelaunianos  (Geraunianos)»  peuple  mentionné  sur  la  liste  de  la  map- 
pemonde du  Lambertus  de  Gand  ,  du  XII*  siècle,  91 1. 

Celtique  (Gaule),  134 ,  136. 

Centaure  (le),  constellation  flffurée  dans  le  système  de  Lambertus,  d« 
XII*  siècle,  170. 
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Cinum  (ville  de),  98. 

Cépballénie,  aujoord'hai  Kephûlonim,  indiquée  dans  la  mappemoMto 
d*IIereford ,  416. 

Cercles  do  inonde,  5  ;  —  ou  sphères  concentriques  flgonDi  la  pturalilé 
des  cieut ,  XXIII  ;  théorie  des  cercles,  XXVI  ;  théorie  de  saint 
Jean  Damascène,  ibid,\  de  Bède,  ibid. 

Cerf,  figuré  en  Afrique  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  398. 

Gerigo,  Toyex  Iles. 

César,  58,  134  ;  ses  Commentaires  cités,  115,  S6i. 

Céiarée,  383;  Cœunrêa  Philippin  dans  la  carte  de  la  Gottonienne,  du 
X«  siècle,  66  s  notions  historiques  sur  cette  Tille,  ibid,  i  dans 
la  mappemonde  d'Hereford ,  372 ,  379. 

Césarée,  Tille  d* Afrique,  101,  lit;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  S88. 

Cestus  (la  ville  de),  376. 

CenU.  XLII ,  67,  335. 

Cevennes  (les),  216,  319. 

Ceylan,  S4S  ;  voyez  Iles  ;  voyet  Taprobane. 

Chachina  Portum  et  Givitas ,  indiqués  dans  la  mappeoMMide  d'Here- 
ford, 391. 

Cbalcédoine,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  146  ;  son 
nom  actuel,  ibid,\  détruite  par  Valons,  ibid.  ;  ruinée  par  les 
Goths,  ibid*\  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  378. 

Chalcidium,  le  Platonicien,  160. 

Cbalcorichii  montes,  148. 

Gbaldée,  36S  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X*  sièele, 
5  \  ;  Caidea,  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  TApoealjpte 
du  Musée  britanaSque,  da  XII*  siècle»  119;  dans  les  mapipe- 
mondes  du  Lamberuis  de  Paris  et  de  Gand ,  du  XII«  siëde, 
189  ;  limites  anciennes  de  ce  pays,  ibid. 

Çhaldéens,  15, 165  ;  leurs  pbservations  astronomiques,  XCI^  leur  divi- 
sion du  zodiaque,  900. 

ChAlon,  Cahillonum,  sous  le  nom  de  tkàilta  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford, 304. 

Cham ,  villes  qui  échurent  à  sa  postérité  dans  T Afrique  ;  légende  de  la 
mappemonde  du  manuscrit  du  Xl«  siècle,  n*  53^71,  de  la  Biblio- 
thèque nationale  de  Paris,  105;  voyez  Gam. 

Chameaux  de  la  Baotriane,  dans  les  caries  do  moyen-àge,  LVI  ;  légende 
sur  ces  anima»  dans  la  mappemonde  d'Herefbrd,  358. 

Chananéens,  65. 

Char  des  Dieux,  voyez  Montagne. 
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Charlemagne,  185. 

Gharies  V,  dit  !e  Sage,  2S0. 

Chartres,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  301. 

Gharybde  ;  comment  cet  écueil  est  figuré  dans  la  mappemonde  d*He- 
reford ,  410. 

Cberchell,  Tille  d*A(rlque,  lâl,  381. 

Ghérif-Eddin-Ali,341. 

Chersonnèse^imbrique,  50;  — •  de  Thrace.  184,  316;  ^  d'Or,  iS;  — 
Taurique,  427. 

Cbester,  sons  le  nom  de  Cestria,  dans  la  mappemonde  d'Hereford»  4â2. 

caièvres  des  lies  Fortunées  mentionnées  dans  certaines  cartes  du 
moyen-âge,  LVI. 

Cbiangara,  pays  de  la  Turquie  d*Asie,  188. 

Gbien  (le),  constellation,  166,  168. 

Chiens  albanais  signalés  dans  les  mappemondes  du  moyen-Age,  LVI. 

Chine  (la),  344. 

Chio,  voyez  Ile. 

GhionUîe,  i^B, 

Ghlamyde;  forme  de  la  Terre,  XXI 1. 

Gboaspe,  cours  de  ce  fleure,  360. 

Ghorasan,  province  de  Perse,  188. 

Ghoucbter,  357. 

Chrétiens  primittfs,fréquentaientIesécolesdes philosophes  païens,  XXV. 

Chronique  d'Angleterre,  par  Strutt,  48. 

Gbrysorrboas  ou  courant  d*or,  fleuve,  365. 

Chusistan  (le),  i09,  211. 

Chypre  figurée  dans  la  mappemonde  d'HereTord,  avec  une  légende  sar 
sa  longueur  et  sa  largeur,  418;  voyez  Ile. 

Ciampi  ;  sa  Notice  sur  le  Campo  Santo  de  Pise,  XXIV. 

Cicéroncité,  XXV,  XUV,  188;  passage  de  cet  auteur  sur  la  Sphère 
d*Archimède,  XX  ;  son  opinion  sur  la  forme  de  la  terre.  258; 
pensait  que  la  z6ne  torride  était  Inhabitable,  2. 

Gidara,  fleuve,  indiqué  dans  Pline,  429. 

Ciel  de  la  Trinité  indiqué  par  Bède,  XXVI;  —  des  Anges,  de  Mde, 

figuré  dans  quelques  représentations  graphiques,  XXVI  ; 

de  Saint-Paul  ;  les  pères  de  Téglise  te  considéraient  d'une 
manière  figurée  et  symbolique,  166; —de  Saturne;  ce  qu'on  j 
lit  dans  le  système  de  Lambertus,  du  XII*  siècle,  170  :  —  de 
Jupiter,  dans  le  système  de- Lambertus,  du  XII*  siècle,  «70 
Gieux  (pluralité  des),  selon  les  théories  damoyen-àge,  XXIfl. 
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cllieiû^  dans  U  mappemonde  de  la  biblioUièqiie  de  8iraaixMiis>  do 
IX*  siècle,  37  ;  dans  la  mappemonde  de  la  GoUonienne,  du 
X«  siècle,  53,  66  ;  dans  les  mappemondes  de  Lambertiis  de 
Gand  et  de  Faris,  da  XII*  siècle,  187:  pays  «{ui  y  correspond 
aujourd'hui,  ibid, 

Cimbres  (les),  99t. 

Cimmerium  mare,  338;  dans  la  mappemonde  d'Heteferd,  419. 

Cinnamome^  dans  les  caries  du  moyen-&ge,  XLVI  ;  oontrées^oi  le  pro- 
duisent, 119. 

ctpnu,  lie  placée  sur  la  mappemonde  d*Ilereford,  «dans  fikèan,  près 
de  la  mer  Koage,  430. 

€ircassie,  3tl. 

Cisalpine  (la),  137. 

<}itta  d!  Castello,  311. 

Clams  mons,  dans  la  mappemonde  dUereford,  299. 

Claucfien  cité,1M)6;  son  poème  sur  le  Phénii,  117. 

Cléanlhe  cité,  2, 196. 

Clee-Hill,  sous  le  nom  àtMontCUte,  dans  la  mappemonde  d*Hereford, 
433,  424. 

dément  d*Alexandrlei  passage  de  cet  auteur  sur  la  zone  australe  tem- 
pérée, XL\I. 

Gléomède  cité,  2. 

Cléopfttre;  son  royaume  indiqué  sur  la  mappemonde  d'Hereford,  354. 

Clermont,  299. 

CUmat,  heureux  an  delà  des  monts  Riphées,  XV.  ClimaU,  théorie  de 
Geminns,  XXIX;  —  de  Strabon,  ibid.\  de  Pline,  fMd.;  de  Pto- 
léroée,  iHi.\  de  Mareianus  Gapella,  iHd.;  cette  division  ser- 
Tait  à  indiquer  les  latitudes  des  lieux,  XXIX;  la  théorie 
figurée  dans  cerlaines  représentations  du  moyen-Age,  XXIX  ; 
les  Arabes  Tont  adoptée  des  anciens,  XXIX. 

Gliniatologie,  dans  les  cartes  du  moyen^àge,  XV,  XVI  ;^  de  TAsie 
Boréale;  légende  k  ce  sujet  dans  la  mappemonde  d'Hère- 
ford,  338. 

Glimax,  voyez  Mont. 

GUppeas,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d'H^ireford,  385. 

Cllusu  fluvius,  indiqué  dans  la  mappemonde  d*IIereford,  388. 

Cluvier  cité,  408,  409.  . 

Codanus  sinus,  golfe  qui  lui  correspond  aujourd'hui,  325. 

Caire  (le),  318. 

Coccefus,  Marcns,  LXllI. 
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Coldiester,  sous  ie  nom  de  coleemriay  dios  la  mappemonde  d'Here- 
ford,  421. 

Golctaide,  115,  969,  «70,  992,  329,  330,  419;  dans  la  mappemonde  de 
la  Goltonienne  du  X«  siècle,  61  ;  pays  qui  lui  correspond  ao- 
tueliemenl,  269. 

Ck>icbiens,  colci,  dans  la  mappemonde  du  Xlb  siècle,  du  OMinusorttde 
TApocalypso  au  Musée  Britannique,  1 13;  position  géograpbiqfjw 
de  ce  pays,  ibid, 

Colchos,  dans  la  Sphera  triplicata  du  Lambertus  de  Gand,  du  XII« 
siècle,  208. 

QoXne  fluvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  421. 

Cologne,  sous  le  nom  de  colonia,  dans  la  mappemonde  de  Malhiett 
Paris,  du  X1II«  siècle,  263. 

Colomb  (Christophe),  LXIX  ;  source  oit  il  a  puisé  Tidée  qtt*ii  se  fonmiit 
de  la  figure  de  la  terre,  LIX;  passage  de  M.  Reinaud  au  sujet 
de  cette  idée,  LX  ;  influence  exercée  sur  lui  par  les  sgrstèoies 
cosmographiques  du  moyen-àge,  GXY. 

Gokmie  de  Uz,  indiquée  dans  la  mappemonde  .d'Hereford,  381. 

Colonnes  de  Briarée,  XL|I. 

Golpiuies  d'Hercule,  XLI,  32, 78, 158, 178, 380, 392  ;  Notices  historiées 
sur  ce  mythe  géographique,  XLI  ;  dans  la  mappemonde  de  la 
Cottonienne,  du  X«  siècle,  51  ;  quel  nombre  de  colonnes  in- 
dique Striibon,  52;  combien  en  indique  Paléphate,  iàid,;  ce 
que  rapporte  Marcien  à  cet  égard,  tbid.;  dans  la  mappemonde 
de  la  Cottonienne  du  X«  siècle,  73;  passage  d'Isidore  de  8é- 
ville  à  œ  sujet,  78;  au  nomb^re  de  deux  dans  la  mappemonde 
du  Priscien  du  Musée  Britannique,  manuscrit  du  X*  siècle,  78; 
passage  de  Pline  k  ce  sujet,  79;  passage  de  Mêla,  ibid.;  dans 
les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  X1I« 
siècle,  191;  dans  U  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XII1« 
siècle,  272;  légende  à  cet  égai^  d;;^QS  la  niappemonde  d'fiere- 
ford,  296. 

Colonnes  de  Saturne,  XLI. 

Goltelaso  (lie  de),  409. 

Colubraria,  toyes  lie.  . 

Comagène,  provinoe  de  ^  syri^y  dans  la  mappemonde  de  la  Cotlonienne 
du  X*  siècle,  64;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  364. 

Commentaires  sur  le  Timée  par  Chalcidlum,  160. 

Compostelle,  297. 

Concitus  flwius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  360. 
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Goncordia,  ville  de  Tltalie  mentionnée  dans  la  uiajipemonde  d'Here- 
ford,  311. 

Constance  Chlore  (l'empereur),  sa  résidence  à  York,  422. 

Gonstantla,  nom  que  Salamis  de  Crète  reçat  au  TV*  siècle,  aujourd'hui 
Porto  Constanza,  418. 

Constantin,  empereur,  217. 

Constantin  Porpfayrogénète  ;  son  livre  Ht  adminiêtrande  imperiQ  cité, 
322. 

Constantfaiople,  292;  représenté  dans  la  mappemonde  de  Charlemagne, 
23  ;  figuré  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonlenoe,  du  X*  siècle, 
53,  60;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XII*  siècle,  95; 
sous  la  dénomination  de  C^niiantinopoli  dans  la  mappemonde 
du  XII'  siècle,  du  manuscrit  de  TÂpocalypse  au  Musée  Bri- 
tannique, i\%  il3;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII« 
siècle,  138  ;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII«  siècle, 
218  ;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  P&ris  du  XIII*  siècle, 
262  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  315  ;  légende  qu'on  y 
remarque,  ibid.\  316. 

Cook  ;  son  voyage  cité,  277. 

Cophène,  355. 

Coranii  /Iwius^  dans  la  mappemonde  d'flereford,  S61. 

Corasmios,  peuple  de'  TAsie,  dans  la  Sphera  triplicata  du  Lambertus  de 
Gand,  du  Xli*  siècle,  209. 

Cordoue,  dans  la  mappemonde  d'Hereford  du  Xlil*  siècle,  296* 

Corinthe,  183,  218. 

Corne  d'Ammon,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  402. 

Corne  du  couchant,  67, 194. 

Comouaflles,  426. 

Comubia,  ComoualUes,  dans  la  mappemjMide  d'Hereford,  420. 

Cornus  fluvius^  dans  la  mappemoilde  d'Hereford,  324. 

Corogns  (la),  voyez  B9tansos. 

Corse  (la),  409;  dans  la  mappemonde  d'Hereford;  légende  qu'on  y 
trouve  au  sujet  de  cette  tie,  407  ;  voyez  Ile. 

Certes  y  Lopez,  cité,  409. 

Corura,  343. 

Cosmas  cité,  257, 295,  355  ;  son  voyage  dans  l'Inde  et  en  Ethiopie,  9; 
époque  oh  il  écrivit;  époque  de  sa  mort,  Wid.'^  ouvrages  qu'if 
composa,  14;  son  système,  20;  soutenait  que  la  terre  était  de 
la  forme  du  tabernacle  de  Moïse,  17  ;  explique  son  syalème 
cosmographique  d'après  la  doctrine  des  pères  de  l'tigllse,  17; 
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offre  rimage  des  premiers  essais  géografihiques  des  Grecs»  tt; 
son  opinion  sur  les  zones,  1  ;  réfute  ceux  qui  sooleosientqiie 
la  terre  était  de  la  forme  d'un  globe,  10  ;  sujets  qu'il  mile 
dans  son  ouvrage  eosmograpbique,  11  ;  ce  qu'on  lui  cloilde 
connaissances  sur  les  contrées  de  l'Inde,  15  ;  il  Ji  conserré  les 
inscriptions  grecques  û^AduUs,  13;  il  a  eomposé  un  calendrier 
agronomique  égyptien,  ibid.;  son  ouvrage  publié  par  Moal- 
faucon,  13;  c'est  un  mélange  des  doctrines  des  Indiens,  des 
Chaidéens,  des  Grecs,  et  des  pères  de  l'ËgUse,  15  ;  est  consi- 
déré par  Scboell  comme  le  géographe  le  plus  important  do 
moyen-^ge,  il. 
Gosmograpbes  anciens  cités  par  Guidonis,  213;  —  Indiens,  14. 

Cosmographie,  XX,  10  ;  —  des  Grecs  défendue  par  Pbilon  ei  Origène, 
XVIII  ;  —  des  anciens  et  du  cbristianisne,  XXIV; —  manoscrite 
de  Jean  de  Beauvau  citée,  LX  ;  ^  manuscrite  du  Vit*  siècle,  LX; 
^  d'Asapb,  99  ;  •—  des  pères  de  l'ËgUse»  17;  aniverselle  atlri- 
iHiee  k  Cosmas,  14. 

Coupole  du  monde  ;  voyez  Aryne  et  Arin. 

Couronne  (la),  constellation  dans  le  système  cosmograpbiqoe  de  Lam- 
bertus  du  XII*  siècle,  166;  —  d'Ariadne,  figure  représentant 
cette  constellation,  iM. 

Cracovie,  236. 

Grassus  ;  la  description  et  la  délimitation  da  monde  romain  continuée 
sous  son  consulat,  162. 

Gratès  cité,  2. 

Gramudos,  peuples  de  l'Asie  mentionnés  dans  la  mappemonde  du  Lam- 
bertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  210. 

Grésus,  354  ;  ses  richesses  provenant  de  l'or  du  Pactole,  379. 

Crète,  figurée  avec  son  labyrinthe  dans  la  mappemonde  d'Herefoid, 
412  ;  légende  de  cette  mappemonde,  413;  voyes  lie. 

Crise  insula,  l'Ile  d'or,  figurée  dans  la  mappemonde  d*Herel6rd  ^ 
l'enUéedu  g61fe  Persique,  429;  voyez  Ile. 

Grisellda,  lie  placée  dfms  l'Océan  Scythiqoe,  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  427. 

CrUenm  fluvius^  dans  la  mappemonde  d'Herefbrd,  331. 

Crise,  lie,  246  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  iai; 
Cryiea  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de 
Paris,  du  XII*  siècle,  189. 

Croatie,  136,  184,  217,  262. 

Crocodile,  dans  les  cartes  du  moyen-Age,  LVI  ;  figuré  près  de  i*Hydaspe, 
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dans  la  mappemoiide  il*Hereford,  ^;  i  Meroë,  dans  la  m^r^ 
pemonde  d'Hereford  ;  descriplion  que  Solin  en  doDne,  404. 
Croisades,  373  ;  leur  iofloence  sur  la  cartographie,  LIV. 
Grotona,  sous  le  nom  de  Gotona  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  ^OT. 
Gryse,  Toyez  Grise. 

Gtésias  cité,  70,  346  ;  son  opinion  sur  retendue  des  Indes,  336. 
Guencbe  (llle  de)  ;  la  même  qu*Etenche  ;  voyez  ce  nom. 
Gulm,  m, 
Gumania,  i24. 
Gumos,  peuple  d*Asie,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  GèêA, 

du  Xll«  siècle,  908. 
Gumos  Druces,  peuples  mentionnés  dans  la  mappemonde  du  Lambertus 

de  Gand«  du  XII*  siècle,  Sia 
Gunwey,  sur  le  fleuve  s,  Êkni,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  435. 
Guria,  fleuve,  318. 

Gurumbi  civitas,  dans  la  mappemonde  d*IIereford,  385. 
Guvier  cité,  LVI  ;  ses  notes  sur  Pline,  363  ;  ses  noies  sur  le  VIII*  livre- 

de  Pline,  406. 
Guvona,  210. 

Gttxbaven  (le  port  de),  264. 
Gyalasar,  nom  inscrit  sur  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et 

de  Paris,  du  XII*  siècle,  188. 
Gydades  ;  comment  ces  lies  sont  figurées  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford,  416  ;  légende  sur  leur  nombre  ci  l'espace  qu'elles  oc- 
cupent, 417  ;  voyez  Iles. 
Gycouas,  342. 
Gydnus,  fleuve,  375. 

Gydonée,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  413. 
Gygne  (le),  constellation,  dans  le  système  de  Lambertus,  dtt.XIl«  siècle, 

166,  167,  168. 
Cynocéphales,  Indiqués  à  l'extrémité  méridionale  de  rAfriqoet  d«ns 
la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X«  siècle,  69, 70;  placés, 
dans  la  Scandinavie  sur  la  mappemonde  d'Hereford,  314. 
Cyrèoe,  39, 402;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de 
Paris,  du  XII*  siècle,  191  ;  dans  la  Sphera  triplicaU  de  Lun- 
berttts,  211  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  387. 
Cyrénalque  (la),  39,  68, 72, 97,  400;  dans  la  Sphera  triplicaU  de  Lam- 
bertus, 211. 
Cyrille  cité,  117. 
Cyropolis,  345. 
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Cyrus,  354  ;  fléfHilcre  de  ce  prince  d*tprès  Solto,  SS9. 

Cy rus,  fleuve,  331. 

Cylbera,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  31t. 

Gytiqne,  sous  le  nom  de  sUium,  dans  la  mappemoade  d'Hcreford,  vn. 


D 


Daces,  XXXVII. 

Daclat,  fleuve,  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 

Dacie,  3S1  ;  sous  le  nom  de  Dacia,  135;  —  ds-istrienne,  184,  9»t  ;  le 
Danemarck  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg  du  IX*  ■iëda, 
36  ;  Gotliia,  dans  la  mappemonde  de  la  GoUonienne,  do  X*  siècle, 
60;  DatiM^  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Guid  el 
de  Paris,  du  XII*  siècle,  185  ;  peuple  qui  lui  comspoad  Mi- 
jourd'bui,  ilfid,;  dans  la  mappemonde  deGuidoolSy  m  ;  dMs 
la  mappemonde  de  Saint-Omer,  t64;  dans  la  mappemomle 
d*Hereford,  3£2. 

Dactianos,  peuple  d'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lambertas  de  Gead, 
du  XII*  siècle,  SiO. 

Daled,  369. 

Dalida  fluvius,  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  349. 

Dalmalie,  tSi;  Oatoiaf/a ,  dans  la  mappemonde  de  la  Goitoniemae,  dn 
X*  siècle,  60  ;  Dalmaeia,  dans  la  mappemonde  de  Tarin ,  do 
XI I«  siècle,  136;  Da/macla,  dans  les  mappemondes  do  Lamber- 
tus  de  Gand  et  de  Paris,  du  X1I«  siècle,  184;  dans  la  mappe- 
monde de  Guidonis,  du  XII«  siècle,  217  ;  ses  limites  acioelles, 
ibid.;  notices  historiques  sur  cette  province,  Si7;  n'est  potol 
signalée  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  969. 

Damas,  187. 

Dan  (tribu  de),  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X«  siècle,  a5. 

DMSpros;  ce  nom  parait  pour  la  première  fois  dans  les  ^santins,  %^, 

DaMBarck  (le),  36, 185;  sons  le  nom  de  Dacia,  dans  la  mappemonde 
de  Mathieu  Paris  du  XIII*  siècle,  264.  Voyei  Dacia. 

Dante  (ley,XLI  ;  Infloence  qo*exercèrent  sur  lui  les  systèmes  do  moyea- 
.Age,  CXV;  ses  opinions  sor  les  zénes»  2;  cité  ao  snijet  des 
mools  Riphées,  180. 

Danuick,  221. 

Danube,  fleuve,  LV,  57,  79,  124,  135,  184,  206,  263,  267,  209,   973, 

314—322,  419;  Danvbius  flwaius,  dans  la  mappemonde  de  la 
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GotUNitoiiM,  dv  X«  siècle,  «>  ;  dans  la  mapiMflMmde  de  IM^ 
sig  du  Xl«  siècle,  95;  dans  la  mappemonde  de  rApocalypae, 
dn  Xil*  siècle,  113;  son  cours  dans  cette  mappemonde,  iHd; 
confondu  avec  le  Rbin,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du 
XII*  siècle,  136  ;  Danubius,  dans  la  mappemonde  de  «îuidonis, 
du  XII*  siècle,  SSl  ;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris, 
du  XIII*  siècle,  964—265  ;  dans  la  mappemonde d*Hereford,  318  ; 
légende  concernant  ce  fleave,  5X1. 

Danns  ou  Dannl  flutius,  dans  la  mappemonde  d*Hereford  dn  XIII*  siè- 
cle, 298. 

Daphnae,  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  389. 

Darat,  sous  le  nom  de  Fluvius  Dûrm,  dans  la  mappemonde  d'flerefofd, 
397. 

Dardanelies  (les),  184,  315,  418. 

Dardania,  dans  la  mappemonde  de  Turin  du  XII*  siècle,  135  ;  position 
de  cette  province,  ièié,  ;  dans  les  mappemondes  de  Lamber- 
tus  de  Paris  et  de  Gand,  184;  dans  la  mappemonde  de  Guido- 
nis,  dn  XII«  siède,  SSl  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  314. 

Dariel,  Si4. 

Dascylinm,  flenre  nommé  aujourd'hui  Diaskllo,  378. 

Dati,  Leonardo;  son  poème  géographique  ;  petites  mappemondes  qu*dn 
y  rencontre,  LYII. 

Da«phin  (le),  constellation  dans  le  système  eosmologique  doi  Lam- 
bertus,  du  XII*  siècle,  168, 169  ;  histoire  de  cette  constellation, 
ibid,,  note  3.^ 

Décapole  ;  légende  sur  ce  pays  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  S85  ; 
histoire  de  ce  pays,  866. 

Découverte  du  NouTeau-Monde,  LXI  r  les  Découvertes  des  Portugais  en 
Afriqne  et  des  Espagnols  en  Amérique  prouvèrent  que  la  aOne 
torride  éuit  habitée,  XXIX;  les  Découvertes  géographiques 
ne  sont  pas  toujours  bien  connues  des  siècles  coiitemporaUis« 
LU. 

Dédale,  413. 

Dee  (la),  rivière  figurée  dans  la  mappemonde  d*Hereftml,  4ii,  413; 

Delambre;  son  histoire  de  l'aslronemfe  ancienne  citée,  168;  n*a  pa& 
connu  les  représentations  eosmographiqaes  dessinées  an 
moyen-àge,  LXIII. 

Delisle,  279. 

Delminium,  dans  rillyricnm,  mentionné  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 311. 
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Delos,  376,  41G;  légende  sur  l'oracle  d*Apolloo»  dans  la  mappesoiëe 

d'Hereford,  193;  Tlle  dans  cette  mappemonde,  SIS. 
Dcirio  cité,  UÈ. 
DelU,  36,  68,  389;  légende  ^  ce  sujet  dans  la  mappemonde  dUcfe- 

ford,  388. 
Deltolon,  le  triangle,  constellation,  dans  le  système  de  Lambert«s,di 

XII«  siècle,  169. 
Demeorata,  lie  flgurée,  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  en  fiiee  te 

monts  Ripbées  ;  légende  historiqne  qof  s'y  tronve,  416. 
Demetrius  Nlcanor,  104. 
Démosthèncs,  416. 
Dendera,  402.    ■ 

Denis,  M.  Ferdinand  ;  son  ouvrage,  le  Monde  enchanté  cité,  92. 
Denys  le  Périégète  cité,  53,  330,  4S2  ;  sa  théorie  dn  cours  do  TMals, 

XLVIII. 
Dervials,  peuple  de  PAsie  dans  la  mappemonde  du  Lamberins  de  Gaad, 

spbera  triplicata,  du  XII*  siècle,  909. 
Derwent,  rivière  de  l'Angleterre  figurée  dans  la  mappemonde  d'Heie- 

ford ,  422. 
Desipea,  nom  corrompu  d'une  lie  figurée  sur  la  mappemonde  d'Beic- 

ford,  409. 
Desmond  (comté  de),  en  Irlande,  425. 

Détroit  de  Bab-el-Mandeb,  1 19;—  de  Gallipoli,  184  ;  —  de  Gadès  (Cadix), 
ou  de  Gibraltar,  XLI,  XGII ,  32,43, 51, 159,  296,  S33,  971, 296, 
380,  392,  420,  432  ;  —  de  Sicile,  XUI. 
Deutéronome  (le)  cité,  118. 

Devaines,  D;  règles  paléographiques  éublies  par  ce  diplomatiste,  LXX?I. 
Devon  (comté  de),  420. 

IMane,  son  culte  à  Délos,  312  ;  —  Susienne  ;  son  temple,  387. 
Diaskilo,  voyez  Doiqflium. 

Dieéafque  cité,  XLII  ;  rectifia,  ditH>n,  la  carte  d'Hécatée  de  Milet,  XUT. 
Dicuil,  auteur  du  IX«  siècle,  83,  206,  295, 319  ;  passage  de  cet  aotear 

sur  l'Ile  de  Tyle,  85,  86. 
Didimée,  voyez  Ile. 

DIdymen,  nom  donné  par  Solin  à  une  ile  à  Temboncbnre  do  Tilire,  410. 
Dieu  placé  an-dessus  de  toutes  les  sphères  dans  les  représentations  gra- 
phiques du  moyen-&ge,  XXVII  ;  représenté  au  haai  do  systèdM 
cosmologique  de  Lamberlus,  du  XII*  siècle,  171. 
Difficultés  avec  lesquelles  nous  avons  eu  à  lutter  pour  réunir  on  nom- 
bre si  considérable  de  monuments  géographiques,  LXXVIII. 


—  477  — 

Dijon,  86. 

Dfmaqoe  cité,  LXXXVif,  344. 

Dtmidia  MûHotse,  tribu  juive,  dans  ia  mappemonde  de  la  Cottonienncf, 
du  X«  siècle,  65  ;  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  372. 

Diodore  de  Sicile  cité,  120,  401 ,  407,  411,  413,  417. 

Diogèno  Laërce  cité,  171. 

Diomède,  voyez  Ile. 

Dion  Gassius;  passage  géographique  de  cet  auteor,  57,  58,  en  note} 
cité  6\  131,  144,  183. 

Dionysie,  nom  ancien  de  Naxos,  415. 

Dioscoridis  insula;  voyez  Socotora. 

Diospolis,  indiqué  dant  la  mappemonde  d*Hereford ,  373. 

Djebeizatoute,  cap  de  Geuta,  233. 

Djihoun,  342. 

Dnieper,  fleuve,  62,  219;  sous  le  nom  de  Dannper  dans  la  mappemonde 
d'Hereford  ,  322. 

Dniester,  fleuve,  61. 

Dobur,  fleuve  de  TAngletcrre  ancienne  figuré  dans  la  mappemonde 
d*Hererord,420. 

Dodwell,XLIV. 

Don  (le)  ;  voyez  Tanaîs. 

Dora,  69. 

Dordogne  (la),  dans  la  mappemonde  d'Hereford  du  XIV*  siècle,  30&. 

Doria,  Theodisio;  son  expédition  au  XIII^  siècle;  appréciation  de  celte 
expédition  par  Naudé,  282. 

Douro,  fleuve,  signalé  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  297. 

Douvres,  236. 

Dragon  (le) ,  constellation  dans  le  système  cosmographiqae  de  Lam- 
berlus,  du  XII«  sièete,  167, 168. 

Dragons,  mentionnés  dans  If  s  livres  sacrés,  XLIII  ;  gardiens  de  Ter, 
fable  relatée  dans  la  mappemoode  d'Hereford ,  346  ;  dans  la 
ville  d*Adabcr,  sur  la  même  mappemonde,  405;  figurés  sur  nie 
de  Taprobane,  dans  la  même  mappemonde,  430. 

Dragonera,  voyez  lies. 

Drave,  rivière  de  la  Hongrie,  184,  267  ;  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, sa*). 

Drepanum  ;  voyez  Promontoire. 

Dublin,  sous  le  nom  d'VManm  (Oèlana),  dans  la  mappemonde  de  la  Cot- 
tonienne  du  X«  siècle,  73;  sous  le  nom  de  CMiûs  f^'v^/Zn,  dans 
la  mappemonde  d'Hereford  ,  42*  ;  voyez  Googb. 
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Dubiini,  Ûeuve,  près  des  sources  de  la  Tamise,  421. 

Dofaitelle  (M.);  sa  notice  sur  le  manuscrit  de  Saiot-Omer,  tt;  H; 

trouve  une  nouvelle  représentation  ooamographiqoe,  ièid. 
Dun  (la),  sous  le  nom  de  Pluvim  Dm  »  dans  la  mappenonde  d*Here- 

ford ,  422. 
Dupinet  cité,  592  ;  au  sujet  des  Arimaspes,  267. 
Dupuis  cité  au  sujet  du  sodiaque  qu'on  remarque  à  l'église  de  ffoUa- 

Dame  de  Paris,  LXX. 
ùwraciumy  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  311  ;  soa  nom  acuiel,  ikU, 
Durazzo,  311. 

Doreus,  le  Douro,  dans  la  mappemonde  d*Hereford  »  4M. 
Durobrivis,  la  moderne  Rochester,  selon  D*Anville,  4Si . 
Dyriodoris,  fleuve,  224  :  fleuve  qui  lui  correspond ,  ikld, 
Dyris,  fleuve  du  pays  des  Berbères,  397. 


E 


Eale  (1*),  animal  Qguré  sur  la  mappemonde  d'ifereford  ;  légeode  à  ce 

sujet,  LVI,  390. 
Eborac,  voyez  York. 
Eboracum,  nom  ancien  d*York,  422. 
Ebot,  voyez  lie. 
Bbre  (1*),  178;  figuré  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  296  ;  y  porte  le 

nom  de  Flumm  Hiber^  298. 
Ebredunom,  voyez  Embrun. 
Ebron,  65;  ville  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  371  ;  voyez 

Hebron. 
Ebusus,  nom  ancien  de  l'Ile  d*Iviça,  407  ;  voyez  Ebosia. 
leatos,  peuple  de  TAsIe  dans  la  mappemonde  du  Lamhertus  de  Gaed 

du  Xil«  siècle,  208. 

Ecbatane,  150,  336  ;  dans  les  mappemondes  du  Lambertus  de  Gend  et 

de  Paris,  du  XII«  siècle,  191. 
Eebatanos,  peuple  de  TAsie  dans  la  mappemonde  du  LamberUu  de 

Gand,  du  XI I«  siècle,  211. 
KdipUqae  (l*),  168. 
fieosse,  255,  294,  320;  les  contours  hydrographiques  de  ce  peys  aont 

totti  bouleversés  dans  la  mappemonde  de  la  CotUmienBe  de 

X«  siècle,  73;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI«  siècle 
•94;  SOUS  le  nom  de  Seoiitt  iiuula,  dans  U  m^ippemonde  de  TA- 
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poc*1;pse  du  Mutée  brllinnique,  du  XII*  tiÈcla,  108;  pUcM  m 
fMA  da  Litbtmu  dans  celle  mappemonde,  1U,  136;  stmtm 
lamUàta*  la  nuppeinotMle  deTurio,  133;  dans  la  mappemonde 
d'HereronJ ,  490;  elle  j  esl  séparée  de  l'AngleUire  par  la 
Ttettd,  4»  ;  comiDeDt  elle  %'j  ironve  placée,  «as  ;  lies  plaeèea 
au  nord  de  ce  paya  dans  celte  mappemonde,  436, 

Eden,  17. 

EdlBce  Kprésenlanl  le  campd'Aleiandre-U-GnDd  et  accompaguè  d'nite 
légende  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  401. 

Edlmbonis,  sous  le  nom  û'SdAitbtirgk  dans  la  mai^monde  d'Here- 
ford  ,  434. 

Edisiah,  potlIloD  de  ce  OeoTe,  343. 

Edlaaa  porlus,  409, 

Edisaa,  lie  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Herelbrd ,  409: 

Edouard  1",  roi  d'Angleterre,  431 . 

Edrisl  cité  au  sujet  de  Gberma,  l'aBcienne  eanu««,  401. 

Effratm,  signalé  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  6^. 

Egea.  418. 

Eginbard  tilé,  9S  ;  teiie  de  uet  auteur,  34. 

Egipana,  596. 

Egjpte  (l').L[V,  7,14,16,  63,  Tl,  73,101,  118, 133, 159,370,311,  3M, 
393.  SOS,  403;  celte  contrée  parait  eacore  former  partie  de 
l'Asie  dans  la  mappemonde  d'Alb;  du  Vlll"  siècle,  39;  com- 
prise dans  l'Asie  sur  la  mappemowla  de  Stra^MMirg  du  IX*  sife- 
cte,  38;  comment  elle  est  placée  duas  la  mappenoode  de 
Leipsig,  da  XI*  siècle,  98;  tous  le  nom  d'Egipim,  daaa  la  map- 
pemofxle  du  maeutcrit  de  l'Apocaljpte  do  Huiée  briiannlqne, 
du  XII* siècle,  lSS;danalaspben  tripllcatadeLaad>ertas,  du 
Xll*  siècle,  311;  dans  la  mappemonde  de  Guidonls,  du  XII*  siè- 
cle, 316;  dans  la  mappemonde  du  Sallnste  de  Florence,  du 
XII*  siècle,  333;  dans  la  mappemonde  d'Bererord,  291.  — 
Supérieure,  56  ;  Egtptut  luperlor,  dans  la  mappemonde  de  I» 
Cottonienne,  du  X*  siècle,  73;  dans  les  mappemondes  dn 
Lambertus  de  Gand  et  de  Paria,  IM.  —  Inférienre,  Md.,  3S9, 
388;  —  Tojei  Savarj. 

Egyptiens,  US;  leur  année  caniculaire,  lUd,,  163. 

Egyptus,  BeuTe  d'Homère,  âguré  dans  la  mappemonde  de  ta  ColtO' 
nlenne,  du  X*  siècle,  SO. 

Ekron.voyei  Accarou. 
Et-Arich,S70. 
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t:i  Baron  ion,  nom  moderne  tle  Parœtomum,ù9S, 
Elbe,  fleuve, 37,  185,  ^,  961,  39»  ;  limite  des  connaissances  géogra- 
phiques positives  des  Ronçuiins  au  temps  de  Slraboo,  LI  ;  son 
nom  ancien,  390;  pays  qu*il  traverse,  961  ;  sons  le  nom 
à^Elpiet  /IwiMS,  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du 
XIII«  siècle,  964,  965. 

Elbourz ,  voyez  Mont. 

Elbrouz,  Mont.  ;  observations  de  Potocki  sur  cette  montagne,  15. 

Elegos,  359. 

Elementa  Astronomica  ;  voyez  Gémi  nus. 

Eléphant,  LVI,  405  ;  —  de  la  Taprobane,  430. 

Elle  de  Derham,  auteur  du  XIII«  siècle;  figure  cosmographiqiie  qui  se 
trouve  dans  un  manuscrit  de  ses  ouvrages,  au  Musée  Britan- 
nique, 947. 

Elien  cité,  70. 

Elles  fluvius,  datis  la  carte  d*Hereford,  315. 

Elusa,  370. 

Ely  (lourd*),  491. 

Embrun,  sous  le  nom  d*£^f dvniim,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  305. 

Emeric-David  ;  son  Histoire  de  la  gravure  cilée,  93. 

Empédocle  cité,  LXVII. 

Ems  (i*),  319. 

Encyclopédie  des  gens  du  monde  citée,  99. 

Enfer,  433  ;  représenté  dans  les  mappemondes  du  moyen-âge,  XXIV. 

Enoch  fonde  la  ville  d*Enos,  347. 

Enos  ;  légende  sur  celte  ville  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  347. 

Enseignement  philosophique  que  nous  pouvons  puiser  dans  l'étude  des 
cartes  du  moyen-&ge,  XIII. 

Enusa  fluvius,  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  ZiJ. 

Eole^,  fiction  homérique  figurée  dans  une  carte,  LXXI. 

Eolie,  414. 

Eoliennes,  voyez  Iles. 

Eone  insula,  figurée  dans  Tocéan  scythique,  sur  la  mappemonde  d'He- 
reford, 498. 

Eones,  position  de  ces  peuples;  légende  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 310. 

Eotomare  portus,  348. 

Eove  (iEoliae)r  une  des  lies  de  Lipari  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 410. 
Epaminondas,  sa  victoire  de  Leuclres,  315. 
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Ëpbesus,  Ëpbëse,  dans  la  mappemonde  de  la  Cotlonienne,  du  X«  siè- 
cle, 66;  sous  le  nom  d'Ephems  civitas  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  376. 

Ephore  figurait  la*  terre  comme  Cosmas  ;  voyez  Terre. 

Epipbanius  cité,  117. 

Epire,  184;  Epirum  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII»  siècle,  136, 

1:^7. 

Equinoxiale,  XXX. 

Eratosthène  cité,  LXXXVIÏ,  12, 52,76,  2â7,  233,344;  son  système  sur  la 
forme  de  TAfrique  suivi  par  Asapb,  dans  sa  mappemonde  du 
XI«  siècle,  102;  cité  au  sujet  de  la  théorie  de  la  terre  trans- 
oc^anique,  202;  au  sujet  de  son  système  orograpfaique  de  la 
chaîne  du  Caucase,  224  ;  détermine  à  Syène  le  premier  degrés 
et  par  conséquent  la  circonférence  de  la  terre  dans  le  voisinage 
du  tropique,  403  ;  place  comme  Dicéarque  les  Colonnes  d*Her 
cule  à  Cadix,  XLIt. 

Erax-Atzem,  province  de  la  Perse,  188. 

Erekli,  nom  actuel  d'Héraclée,  315;  nom  moderne  d' neroclea  Pontica , 
378. 

Eric  usa,  voyez  Ile. 

Eridan  (i*),  constellation,  fleuve  Océan  ou  le  Nil,  figuré  daûs  le  système 
cosmographique  de  Lambertus,  du  XII®  siècle,  167. 

Eridanus  fluvius  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  voyez  Pô. 

Erisiones,  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand, 
du  XII«  siècle,  211. 

Erisso;  son  nom  ancien,  314. 

Escaut  (P),  263,  303. 

Escurial  (F),  33. 

Espace  igné,  XXVl. 

Espagne,  LV,  XCII,  130,  134, 137,  158,  185,  220,  298,  299;  figUréedans 
la  mappemonde  d*Alby,  du  VIII*  siècle,  23,  27  ;  position  de  ce 
pays  d'après  la  rose  des  vents,  selon  saint  Jean  Damascène, 
32  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne  du  X«  siècle,  57, 58  ; 
dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI«  siècle,  89;  sous  le  nom 
d*Ispania  dans  la  mappemonde  deLeipsigdu  XI*  siècle,  95; 
dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse  du  Musée  Britannique 
du  'XII«  siècle,  1 1 1  ;  sous  le  nom  de  Spmia  dans  cette  mapp»' 
monde,  1 12  ;  division  géographique  ancienne  de  cette  contrée, 
122;  sous  te  nom  d'Hispania  dans  la  mappemonde  de  Lambertus 
de  La  Haye,  178;  commeni  elle  est  figurée  dans  les  mappe- 

H  31 


I 


—  482  — 

mondes  des  manuscrits  de  Lambertus  du  \II*  siècle  et  dans  la 
copie  de  Paris,  183  ;  Spania  dans  la  mappenaonde  de  Guidonis, 
(lu  Xll«  siècle,  216  ;  ilispania  dans  la  mappemonde  du  Salluste 
de  Florence,  du  XII«  siècle,  252;  dans  la  mappcoionde  d*Here- 
ford,  du  XIII«  siècle,  296.  -—  inférieure,  Hispania  inferior,  dans 
cette  mappemonde,  297. 

Espagnols,  2;  leurs  découvertes  en  Amérique  prouvent  que  la  zone 
torride  est  habitée,  XXIX. 

Ivsedons,  peuple  de  la  Scythic  ;  légende  qui  les  concerne  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford.  327,  329  ;  signification  de  ce  mot,  iHé.; 
combattant  les  griffons,  330. 

Essex  (comté  d'),  421. 

Ëiham  civitas,  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  390. 

Ktlier  (le  cercle  de  1'),  XXVI. 

Etliiopes,  dans  la  mappemonde  de  la  Coitooienne,  du  X!I«  siècle,  72; 
dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  X1«  siècle,  97. 

Ktliiopie,  7,  U,  51, 116, 144, 132,  398,  403;  seul  nom  géographique  qui 
se  trouve  au  sud  de  la  Mauritanie,  dans  la  mappemonde  d*Alby, 
du  VIU<'  siècle,  30;  position  de  cette  contrée,  selon  saint  Jean 
Damascène,  32  ;  Ethiopia,  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg, 
du  IX*  siècle,  39;  —  déserta^  dans  la  mappemonde  de  la  Cot- 
tonienne,  du  X«  siècle,  73;  légende  relative  à  ce  pay.^  dans  la 
mappemonde  du  manuscrit  de  TApocalypse  du  Musée  Britan- 
nique, du  Xn«  siècle,  123;  —  méridionale  désorte,  159;  dans 
la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du  XI1«  siècle,  174;  — 
déserte  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de 
Paris,  du  XII«  siècle,  192:  dans  la  sphera  triplicala  de  Lam- 
bertus, 211;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis  du  XII«  siè- 
cle, 227  ;  —  orientale,  227  ;  elle  est  placée  entre  les  deux  Nils 

systématiques  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  402; ocd- 

denUle,  227  ;  les  deui  Etbiopies  d*Homère,  idée  adoptée  par 
les  cartographes  du  moyenàge  jusqu'au  XVI«  siècle,  L. 

Ethiopiens,  XLVII,  158,392  ;  -  rnrvini;  légende  de  la  mappemonde  d*He- 
reford  qui  les  concerne,  395;  —  Tanginei,  légende  de  la  même 
mappemonde ,  396  ;  —  Gagines ,  de  la  même  mappemonde  397. 

Etienne  de  Bysance  cité,  65,  90, 187, 189,  211,  390,  410,  415. 

Etlandia,  965. 

Etna  (1'),  410,  412  ;  voyez  Mont. 

Eubée  (!'),  Ile  grecque,  dans  la  mappemonde  d*Alby  du  Vllfe  siècle  3»* 
voyci  Ile.  ^ 
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Eadoxe  de  Gniite.  disciple  île  PlaloD,  Ogare  le  premier  les  conslella- 
Uoos  sur  la  sphère  d'ArchlmMe.  XXI. 

Eiileut  Datiiis,  350,  3S6  ;  son  nom  sctufil  Ibtd. 

Kumenos,  peuple  d'Asie,  diDs  la  mappemonde  du  Lamberlus  deGand, 
du  Xll>  siècle,  308. 

Ellphrale[l'),  16, 19,  31,  IS7.  189, 3i3,  S3i,  laS,  3U,  341,  348.  351,  3S9, 
360,  361,  383,  3Gi,  3ffT;  Comment  il  est  marqué  dans  la  inap- 
pi;nionde  de  la  CoUonienne,  du  X*  siècle,  U;  dans  la  map- 
pemonde de  Turin,  du  Xll>  siècle,  140. 14S:  —  l'un  des  Oeuvet 
du  Paradis,  144. 

Euria,  ville  de  la  Marniartca.  3W(. 

Europe,  XXXVIt,  LVII.  LXIX,  LXXXVII,  XGII.  XCIII,  XCV,  40,  4i,  4S 
103, 109,  134,  133,  138.  US,  ISO.  160, 16S,  174,  171,  179, 184, 
ISï,  187,  30J,  306,  308,  314,  313,  318.  363.  378,  378,  3»,  399, 
315, 315, 333, 336,  344,  4IS  ;  — occidenlale.  357  ;  description  de 
cette  partie  do  monde  dans  la  mappemonde  d'Alb;r>  du  Vlll* 
siècle,  37.38,30.53;  dans  la  mappemonde  de  la  bibliothèque  de 
Roda,  33;  elle  y  est  considérée  comme  le  pijs  froid  par  excel- 
lence.34;  dans  la  mappemonde  de  StrastMinrg  du  IX<iiiècIe,35, 
36;  dans  la  mappemonde  de  Macrobe  dn  X<  siècle,  Ibid.  ;  dans 
la  mappemonde  du  manuscrit  de  Sallusle  de  la  Laurenciana,  dn 
X*  siècle,  44;  une  grande  partie  de  ce  continent  parait  être 
inconnue  i  l'auteur  de  la  mappemonde  de  la  Cottontenne,  du 
X*  siècle.  50  ;  description  de  TEurope  dans  cette  mappemonde. 
S7  ;  elle  n'offre  pa»  un  nom  sur  ie^t  c4tes  de  la  France  et  de  la 
Belgique,  60  ;  dans  la  mappemonde  dn  manuscrit  de  PrladeB 
dnX<  siècle,  au  Musée  Britannique,  79;  dans  la  mappemonde 
de  Saint-Omer  du  XI'  siècle.  83  ;  le  nom  seul  j  est  Inscrit,  84  ; 
noms  inscrits  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI' siècle.  89| 
dans  la  mappemonde  de  Le ipst(;  du  XI*  siècle,  94;  Eiirn/ia  dans 
cette  mappemonde.  95  ;  Eurf>;M  d;ins  la  mappemonde  d'Asapb, 
du  XI*  siècle,  101  ;  légende  inscrite  sur  ce  contloent  dans  ta 
mappemonde  du  XI*  siècle,  dn  manuscrit  n*  5T71  de  la  BIbIt»» 
Ibèque  natinnale  de  Paris,  104  ;  orifilne  dP  ce  nom,  iHd.  ;  âtm 
la  mappemonde  de  l'Apocaljpsedu  Musée  Britannique,  dn  XII* 
siècle.  lOB;  description,  111;  Enrppn.  dans  la  mappemonde  de 
Turin,  du  Ml*  ûèotc,  133  ;  description,  ibid.  ;  dans  la  mipfW- 
mondeduLamberlnsdeGand,  du  Xtl* siècle,  173;  Burirpmiiat 
la  mappemratde  de  Lambertus  de  La  Haje  ;  description,  17B 
179  ;  dans  la  mappemonde  de  Lamberlus  de  Paris  et  de  Gaed; 
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(iescriplion,  183;  dans  la  spkera  triplicata  du  Laiiibertus  de 
Ganddii  XI1«  siècle;  description,  205;  liste  des  peuples  inscrite 
sur  cette  mappemonde,  fbid.  ;  dans  la  mappemonde  de  Guido- 
nis,  du  XII«  siècle,  212,  216—222;  signalée  en  ieltres  rouges 
dans  la  petite  mappemonde  de  Guidonis  du  XII«  siècle.  229  ; 
dans  la  mappemonde  du  Sallnste  de  Florence,  du  XII«  siè- 
cle; description,  231;  K'Topfff  dans  cette  mappemondt%  232; 
seul  nom  inscrit  dans  la  petite  mappemonde  du  manuscrit 
d'Isidore  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  du  X1I«  siè- 
cle, 235;  dans  la  3«  mappemonde  d  Isidore  du  X1I«  siècle,  236; 
dans  la  mappemonde  d'Honoré  d'Aulun  du  XII«  siècle,  238; 
placée  sous  la  2one  tempérée  dans  la  mappemonde  des  zones 
d'Honoré  d'Aatun  du  XI  1«  siècle,  210;  dans  la  mappemonde  de 
Gauthier  de  Metz  du  XIII«  siècle,  231  ;  ne  forme  avnc  TAsie 
qu'une  seule  partie,  dans  la  mappemonde  de  Gauthier  de  Metz, 
du  XII*  siècle,  253;  dans  la  mappemonde  de  Mu'bieu  Paris, 
du  XIII«  siècle  ;  description,  260  ;  dans  la  mappemonde  de  l«eip» 
sig,  274;  comment  elle  est  placée  dans  la  mappemonde  de  Flo- 
rence, du  XIII*  siècle,  276  ;  sous  le  nom  (VEwopa  dans  la  map- 
pemonde islandaise,  du  XIU*  siècle,  277;  désignée  par  son 
nom  seulement  dans  la  mappemonde  d'Isidore  de  Séville,  du 
Xlll*  siècle,  manuscrit  n"  7590,  283;  dans  la  mappemonde  du 
manuscrit  d'Isidore  .du  XIII*  siècle,  286;  description  de  cette 
partie  du  monde  dans  la  carte  d'Hereford,  296. 

Europus.  nom  donné  à  Rages  par  les  princes  macédoniens,  556. 

Eusèbe  de  Césarée  cité,  XVII. 

Eusis  fluvius,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  «38, 145. 

Eostatbe  cité,  233,  330,  415. 

Eutberas,  évèque  d'Osma  en  Espagne,  au  VIU*  siècle,  à  qui  fat  dédié 
le  commentaire  sur  l'Apocalypse  du  Musée  Britannique  qui 
renferme  une  mappemonde,  109,  129. 

Eutropc  cité,  65,  185. 

Ëuzinum  mare,  signalé  sous  ce  nom  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 419. 

Exeter,  280;  sous  le  nom  &Kxce$tria  dans  la  mappemonde  d'Rere. 
ford,  420. 

Ezode  cité,  233,  363,  390. 

Rxécbiel  cité,  144;  au  sujet  du  Yen!  du  nord,  Aquiio,  XLIX. 


Faber,  Oeute  du  paja  des  Sibiiu.  364. 

PabriclDs;  biUioibecB medix et  loBnue  latiDiUiii  ciiée, 9,  lOO.S^T, t5T. 

FacDi,  ^17. 

FamagDesle,  4iB. 

Faoflé,  «U. 

FarTar  Buvius,  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  304. 

Parlarius  fluvius,  364. 

Fars,  311 . 

Farlak,  Toyex  Cap. 

Fau,  fleuve,  145. 

Faucons  ;  sigoalés  par  les  cartographes  dios  les  climals  septeDirioniua 
de  l'Europe,  LV!i. 

Faunes,  dans  les  carlci  du  mojeD  Sgc,  LVl  ;  légende  ï  ce  Mijei  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  404. 

FaurU  de  saîDi  Vinceiii;  son  Méotoire  sur  les  zodiaques  sculplés  aux 
pories  des  églises,  LXX. 

Fencusa,  vojez  Pbeaicusa. 

Fescia,  myei  Ile. 

Ficaria,  voyei  lie. 

Figuier  de  l'Inde  dans  quelques  cartes  du  mojeu-lgc,  LVII  ;  descrip- 
tion donnée  par  Solin,  333. 

Filicudi,  vojei  Ile. 

FtrmameDi,  XXV;  selon  Bède.  XXVI. 

Flandre  (la)  signalée  dans  la  mappemonde  du  Lamberins  de  Gand,  du 
XII'  siËcte,  iSSisousleaomdeFlaDdria.d'ansla  mippemonde 
de  Haihleu  Pïris,  du  XIII*  siècle,  363;  daas  la  mappemonde 
d'Hereford,  30:;;  Flandre  teutonique,  306. 

Fleuielot  (H.),  LXVIll. 

Fleuve  Eg;[)tus,  396  ;  —  du  l'Eater  se  jetant  dans  la  Caspienne,  sur  la 
raappemoude  d'Here/urd.  333  ;  légende  sur  ce  Qeuve,  Ibld,;  — 
et  lac.Vaitui.daDS  la  mappemoqde d'Hereford, 377 ;—Vlts, dans 
la  mappemonde  d'HercTord,  538;  théorie  du  cours  souterrain 
de  certaines  rlTièrea,  30t  théorie  de  TLiïcdoret,  144;  —  d'Afri' 
que  dans  la  mappemonde  de  Turin  du  XII*  siècle,  correspon 
dant  au  Bagrada  de  l'antiquité,  li9. 

Florence,  sousle  nom  de  FïfHvnci'ii  dans  la  ma  [^cmunde  d*IIererDrd,30Q, 
Flonis  cité,  144,  588,  410. 
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Ftuvias  italicus,  daus  la  mappemonde  du  maouscril  de  l*Apocaly|>se,  du 
Xil«  siècle,  au  Musée  Briunnique,  124  ;  —  Tavus,  dans  la  oaap- 
pemonde  de  Turin,  du  XII»  siècle,  137  ;  —  Torrens,  dans  la  nuap- 
pcmonde  d'Hereford,  372. 

Foeroe  (lies),  sous  le  nom  de  Farele  dans  la  mappemonde  d'Hereford 
du  XII1«  siècle.  4i6. 

FoDdbal-Baba,  375. 

Fontaine  cbez  les  Troglodytes;  légende  à  ce  sujcldaus  la  mappemonde 
d'Hereford,  400. 

Forêis  de  poivriers,  LVU  ;  légeude  à  ce  sujel  dans  li  mappemonde 
d'Hereford,  367. 

Formalconc  ;  sa  description  de  la  mappemonde  d'Andréa  Bianco,  LXXIY* 

Fortaventure,  voyez  lie. 

Fortla  (de)  ;  sou  idilion  des  itinéraires  anciens  citée,  311,  382,  387. 

Fortunées  (lies)  ;  légende  qui  s'y  trouve  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford, 434. 

Fourmis  gardiennes  des  sables  d'or  du  Nil  ;  légende  k  ce  sujet  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  398. 

Fradin  ;  ses  notes  sur  Mêla  citées,  392. 

Fra  Mauro  ;  voyez  Mauro. 

France,  GO,  79.  236.  299  ;  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  VII1«  siècle, 
elle  forme  une  seule  péninsule  avec  l'Espagne,  25 — ^27  ;  noms 
qu'on  lit  sur  ce  pays  dans  la  mappemonde  de  la  Cotionieone 
du  X«  siècle,  59;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI«  siè- 
cle, sous  le  nom  de  Francia^  94  ;  Francia,  dans  la  mappemonde 
de  Turin,  du  X1I«  siècle.  134;  Francia,  dans  la  mappemonde 
de  Mathieu  P&ris,  du  XIII«  siècle,  263;  limites  de  la  France 
indiquées  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  303;  côte  de 
France,  407. 

Francfort,  280. 

Franciscanos,  peuple  de  l'Europe  dans  la  mappemonde  du  Lambertus 
de  Gand,  du  XI  I«  siècle,  207. 

Franeos,  peuple  de  l'Europe  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand,  du  XII«  siècle,  206. 

Fréret  ;  son  mémoire  sur  la  Sintaiion  du  pays  des  Uyperbaréens^  XXXVlll  ; 
ses  Observations  générales  sur  la  Géographie  ancienne ^  XXXIX. 

Frigla  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Pftris,  du  XII1«  siècle,  270. 

Frioul  (le),  137,  300. 

Frisia,  les  Pays-Bas,  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX«  siè- 
cle, 37. 
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Frisons  (les)  ;  légende  sur  ces  peuples  dans  la  mappemonde  d*Here- 

ford,  319;  limites  de  leur  pays,  319. 
Frilsch,  Gotllob,  parle  de  la  mappemonde  d'Hereford  dans  son  ouvrage 

publié  en  1798,  294 
Frondisia,  voyez  Apbrodisia. 

G 

Gabilla,  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ;  voyez  Ghàlons. 

Gadès,  13,  5i;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  Xtll«  siècle, 
260,  265  ;  voyez  Gadix. 

Gala,  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  308. 

Galaad  (montagne  de),  36r>. 

Galaaditis  (pays  de),  365. 

Galata,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  409. 

Galatie  (la),  187  ;  Galatia,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand 
et  de  Paris,  du  Xn«  siècle,  188;  pays  qui  lui  correspond  main- 
tenant, ihid.\  Galatla,  379. 

Galice,  57,  I2'>,  135;  sous  le  nom  de  Galecia  dans  la  mappemonde  dn 
manuscrit  de  l'Apocalypse,  au  Musée  britannique,  111;  sous 
le  nom  de  Gallecia  dans  la  mappemonde  de  Turin  du  XII«  siè- 
cle, 134;  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand  et  dn 
Paris,  183  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  297  ;  côte  de  la 
Galice,  425. 

Galilée,  38,368;  Galilea^  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg  du  IX«  siè- 
cle, 37;  Galilea,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonicnne,  du 
X*  siècle,  65  ;  dans  la  mappemonde  de  Lambertus,  du  Xlh  siè- 
cle, à  Gand  et  k  Paris,  187  ;  sa  célébrité  dans  l'histoire  sainte, 
ibid . 

Galles  (pays  de),  422,  425. 

Gallias,  les  Gaules,  dans  la  mappemonde  du  XII^  siècle,  du  manuscrit 
de  l'Apocalypse  du  Musée  britannique,  1 12. 

Gallia  Belgica,  221;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII«  siècle, 
154,  156;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  304. 

—  Geltica,  dans  la  mappemonde  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII«  siè- 

cle, 185;  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  300. 

—  Lugdunensis,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  <iu  XII*  siècle, 

13i;  époque  b  laquelle  remonte  cette  dénomination ,  fbid,  j 
dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII«  siècle,  220. 
Gallicie,  267. 
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Gallipolis,  dans  la  carie  d'Hereford,  315. 

Gallois,  pays,  423. 

Gama  (Vasco  de);.iiiaueucequ*exercèreDt  sur  son  expédition  les  doc- 
trines cosmographiques  du  moyen-&ge,  XCV. 

Gand,  280. 

Gange,  Oeuvc,  XXXIX,  LXXXVII,  55,  159.  Iî)3,  194,  223,  «41,  257,  «73, 
353;  nom  qu'il  porte  dans  la  mappemonde  de  la  Gotlonienne, 
du  \^  siècle,  63;  légende  sur  oe  fleuve  dans  la  mappemonde 
d'Hercford,  343,  345;  tombe  dans  l'Océan  oriental  sur  cette 
carte,  344;  auteurs  qui  ont  adopté  cette  fausse  théorie,  ièid.; 
léo'ende  sur  les  habitants  des  sources  de  ce  fleuve  qui  vivaient 
de  l'odeur  des  fruits  de  leurs  forêts,  346;  sources  de  ce 
fleuve,  357  ;  son  embouchure,  429. 

Garam.),  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  400. 

Garamancia,  dans  la  sphera  triplicata  de  Lambertus,  21t. 

Garamantes,  400,  401  ;  position  de  ce  peuple  de  l'Afrique,  d'après  la 
rose  des  vents,  selon  saint  Jean  Damascène,  3^;  indicatfon 
de  leur  pays  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  TApoca- 
lypse  du  Musée  brilannique,  du  X1I<^  siècle,  123;  dans  la  map- 
pemonde de  Turin,  du  XII^^  siècle,  149-151  ;  dans  la  mappe- 
monde du  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII«  siècle,  191. 

Garnier,  (M.)  ;  sa  notice  sur  le  manuscrit  astronomique  de  la  biblio- 
tbèque  de  Dijon,  du  XI^  siècle,  88. 

Garonne  Ja),2G3;  dans  la  mappemonde  de  la  Cottoiiienne,  du  X1I«  siè- 
cle, 59;  dans  la  mappemonde  d'Ilereford,  299,  300. 

Gasconia,  la  Gascogne^ans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand  et 
de  Paris,  du  X1I«  siècle,  183;  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
301;  voyez  Golfi*. 

Gaule,  32,  60, 112,  135, 318  ;  dans  la  mappemonde  d'Âlby,  du  VI11«  siè- 
cle, 27;  ses  quatre  divisions,  210;  —  celtique,  207;  —  méri- 
dionale, 299;  —  narbonnaise,  409;  sous  le  nom  de  yarùona, 
dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  Xll«  siècle,  137;  sa  largeur 
selon  la  légende  de  la  mappemonde  d'Hereford,  319. 

Gauloles,  voyez  Auloles. 

Gauthier  de  Metz,  LXV,  245),  287. 

Gaza;  où  cette  ville  était  située,  139;  dans  In  mappemonde  d'Hereford, 
371,391. 

Gaza  Municipium,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  382. 

Gazanfula,  voyez  Gazanpula. 

Gazanpula,  ville  d'Afrique,  382. 
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Géants  dec  r(ir«i$  da  l'Inde,  dant  la  iii*ppeinond>-  d'IIereford,  548. 

Gebïlène,  370. 

Gebel-Tarlk .  t78. 

Gibelin  cité.  101. 

Gedoïn,  Mts  redierches  sur  lus  HjperiKirëens,  XXXVIII. 

Geel  (St.);  eod  opiiiloo  sur  le  miDUsrril  des  Aralea  de  I*  bibliollibiina 
de  Levde,  40. 

Gelboë,  dans  la  mappemonde  d'Derefonl ,  373 

GëtODS,  peuples  menllonnés  dans  I>  mappemonde  du  Laniberius  Ce 
Gaad  du  XII*  stëde,  310  ;  |>uiipleg  de  l'Asie  Bepieairionale, 
d'aprËsSolini  dans  la  mappcmoDded'Hvreford.SS^i  teite  de 

Gelorle,  nom  inscril  dans  la  mappemonde  d'Hurcford ,  504. 
Gémeaux  (les),  consiellaiiou :  dans  le  système  de  Lauibertus,  du 

XII*  i^iËcle,  170. 
Uumiuus,  XXIX,  IQO;  lassagu'  de  cet  uuieur  i|ui  vi'cui  70 ans  «Taui 

notre  Ère,  au  sujet  ito  rbËiiiispbiire  iii-tral .  IBfi  ;  sa  tbforie 

sur  le  lever  et  le  courber  du  soleil,  XLIV. 
Gènes  (la  ville  de}.  raentionnÉe  dans  la  mappemonde  d'ilcrefoid,  30i>. 
Genèse  (la)  cit.^c.LXVI,  61,  90,118,141,  tU,  IG9,  189. 
GOnésaretli  (lac  dej,36B;  dans  la  mappemonde  <  e  la  Collonieiiiic.  dit 

\*  siècle,  ei,  66. 
(Genève,  dans  la  mappeniunde  d'Hereford,  ôOî. 
Gengis-Kbau,  3^;  sa  conquête  de  Samarcaude,  341. 
Geoiet,  signification  de  ce  mot,  Ï97. 
Génois,  lonrs  établissemenls  dans  le  Levant,  LIV. 
Gentil  (Le)  ;  sa  notice  sur  le  zodiaque  de  l'Ëglise  de  Notre-Dame  ils 

Paris,  LXX. 
Géograpbede  Ravenne  cité,  147.  161,  17â.  ITô,  308;  Guidonis  Indique 

une  liste  des  géographes  qu'il  cite,  313. 
Géograptii-s  anciens  ijui ,  d'après  une  Tausse  théorie,  faisaient  Umber 

lu  Gange  dans  l'Océan  oriental;  noms  de  ces  géographes,  344. 

—  Arabes,  LXI,  .''•3;  —  de  I  Europe;  leur  ignorance  au  X» siè- 
cle sur  les  régions  de  l'Asie  septentrionale.  63;  —  Grecs;  leurs 
connaissances  du  temps  d'Alexandre  sur  l'Asie,  XXKtX. 

Géngraplile,'  l'élude  de  celle  science  est  digne  du  philosophe,  XI;  ~- 
liotanii|ue  est  très  pauvre  dans  les  cartes  do  moyen-ïge,  LVII: 
Importance  de  la  géographie  criiique,  XXXI  ;—  ecclésiastique, 
prédomine  dans  les  cartes  systématiques  du  movcn-lge,  XVI  : 

—  physique;  notices  qu'on  trouve  dans  li-s  mappemondes  du 
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inoyeii-àge,  XV,  XXXIII  ;  Géographie  des  Grecs  soÎ¥ic  par  les 
rartograpbes  du  moyen  âge,  69;  erreurs  qu*on  remarque  dans 
les  bistoriens  d'Alexandre,  XXXIX;  travaux  entrepris  et  exé- 
cutés sous  César,  Auguste  et  Agrippa,  XL;  décadence  de  cette 
science  au  moyen-âge,  XLIV;  la  géographie  du  moyen-Age 
nous  a  laissé  une  grande  variété  de  monunieutH  ;  famille  de 
petites  mappemondes,  LXIl  ;  les  monuments  cartographiques 
du  XIV«  siècle  nous  offrent  encore  les  idées  grecques  anté- 
rieures k  récole  d'Alexandrie,  XXIII;  —  d*Aboulfeda,  trad. 
par  M.  Reinaud,  LXI;  —d'Hérodote,  voyez  Rennell  ;  —  la  pé- 
nurie des  monuments  de  cette  science  au  V«  siècle  attribuée 
à  l'invasion  des  Barbares,  9;  —  ancienne  de  D'An  vil  le  citée, 
119;  —  ancienne  des  étals  barbaresques  par  Mnnnert,  tra- 
duite par  Marcus,  citée,  122,  191,  233,  386;  voyez  Fréret, 
Walckenaer. 

Géon,  fleuve,  19,  509,  22ô,22i.  221;  v<iyez  Nil. 

Gepydas,  peuple d'Europo  dan;  la  mappi monde  du  Lambcrttis  cle(tand, 
du  XII^  siëcle.  2()7, 

Gerara  (ville  de),  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ;  371. 

Gérard  de  Crémone  cité,  LXXXVIII. 

Germanie,  n^i,  136,  184,  207,  261;  ^(Trm/ini'/i ,  Allemagne,  dans  la  map- 
pemonde de  Strasbourg,  du  IX«  siècle,  37;  placée  près  dos 
Pyrénées,  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  l'Apocalypse, 
du  xn®  siècle,  au  Musée  britannique,  112;  Germanîa  retjfOy 
l'Allemagne  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII«  siècle,  13*. 
Gcrmania,  dans  les  mappemondes  du  Lambertus  de  Gand  et 
de  Paris,  du  \\V>  siècle,  18 1,  185;  Germania ,  dans  la  mappe- 
monde de  Guidonis,  du  WV^  siècle,  221  ;  Germania  dans  la  map- 
pemonde de  Mathieu  Paris,  du  Xn«  siècle,  268;  légende  con- 
cernant ce  pays  dans  la  m'-ippemonde  d'Hereford,  321;  —  sup'*- 
rieure,  323  ;  —  inférieure,  Germania  inferior^  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  320;  voyez  Allemagne. 

Gervais,  opinion  de  cet  auteur  sur  les  zones,  2. 

Gervasins  de  Melkleya,  auteur  du  XIII«  siècle,  2r)7. 

Gètes,  XXXVII,  333  ;  dans  la  carte  du  XII«  siècle,  du  manuscrit  de  saint 
Jérôme,  au  Musée  britannique,  246. 

riélulcs,  151,  401;  GftuUe ,  A^w^  la  mappemonde  de  la  Cottouiennc,  du 
X«  siècle,  73;  se  confondent  chez  les  anciens  Grecs  avec  les 
^fauri  Persœ,  96;  G^tuU,  dans  la  mappemonde  de  Lcipsig  du 
XI»  siècle,  97  ;  sous  le  nom  de  G^tuU  ci  de  i/aw  f,dans  la  mappc- 
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Gènes,  26  ;  —  de  Germanie  ;  l  geodu  sar  ce  golfe  dans  li 
mappemonde  d'Hereford,  321  ;  —  Ionien,  313  ;  —  de  Lépante, 
312;  —  de  Malainuguer,  -»83;  —  de  Myrlos,  313  ;  -  de  Nami- 
die.  382  ;  —  de  Patras,  :>12  ;  —  Persique,  LXI ,  16,  48^50, 64, 
90,  179,  189.  190.  225,  226,  260.  343,  349.  350.  551,  360,  367, 
368  ;  dans  la  mappemonde  d'Âlby  du  YIII«  siècle,  25,  26  ;  dans 
celle  de  la  Coltoni^^nne.  du  X*»  siècle.  35,  74  ;  n*est  pas  jndîqué 
dans  la  mappemonde  de  Priscien.  du  X*  siècle,  au  Mosée  Bri- 
tannique, 80  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII«  siècle, 
140,  sinus  Persfctis  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du 
X!!!«  siècle.  272;  ties  placées  à  rentrée,  dans  la  mappemonde 
d'Hereford.  429;  peint  en  rouge  ainsi  que  le  golTc  Arabique, 
dans  la  mappemonde  d'Hereford;  motifs  du  cartographe  pour 
les  figurer  ainsi,  ibid.  ;  — de  Ptolémaîs.  373;  —de  Saialie,  146; 
—  de  Sicih',  313  ;  —  do  Sidra,  97,  272  ;  —  de  Solway ,  424  ;  —  de 
la  Spezia.  voyez  /'.•»///5  Liinensfn,  60; —  Ihermaîque,  138;  — 
de  Venisf»,  18'S;  Golfes  qui  entourent  le  Peloponèse,  515. 
Golgotha,  dans  la  mappi'mond:*  de  Strasbourg  du  IX^'  siècle,  37. 
Gomera,  voyoz  l'e. 
Gomorre,  Gommera  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ;  comment  el'ey 

est  figurée,  29i,  369. 
GonUh-Demosk.  365. 
Gora,  dans  la  Médie,  354. 
Goraca,  354. 
Gordien  m.  188. 
porgodes.  voyez  lies. 

Gorgones,  lies;  passage  de  Solin  au  sujet  de  ces  Iles,  431. 
Gorlyna,  ville  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  413 
Gosselin  cité,  340.  350.  392  ;  au  sujet  de  l'Atlas.  396  ;  du  fleuve  Darat, 
397;  usage  que  ce  grand  géographe  a  fait  des  mesures  indi- 
quées  par  Cosmas,  11,  12 et  13;  sa  note  sur  Strabon  au  sujet 
des  marées  du  port  de  Ménestbée.  77. 
Gotbie;  placée  au  nord  du  Rhin  dans  la  mappemonde  du  VIII*'  siè- 
cle, 28;  quel  était  le  pays  ainsi  nommé  au  !X«  siècle,  selon 
M.  Mone,  36;  Gnthia,  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg  du 
IX«  siècle,  36;  Gothia^  dans  la  mappemonde  de  rApocalypsi^ 
dn  Musée  Britannique,  du  X1I«  siècle,  113;  Gothia  dans  les 
mappemondes  de  l^mbertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  xn«  siè- 
cle. 185;  Gothia^  dans  la  mappemonde  de  Gnidonis.  du  XII* 
«iècle,  221  ;  pays  qu'elle  comprenait,  ihid» 
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Cuibs:  nom  tkiiiaé  par  l'auteur  ilu  \»  tnappemuuJe  d'AILij  i  luus  Ici 
l>ciipleï  au  nurJdu  Rhin,  ii.  SOeisuW.  ;  iiipdiIotidés  dans  la 
Sphera  ir-'plkala  da  Lamliarlus  du  XII"  sifctie,  23ci  ;  commuDl 
k>ur  pajrs  est  placé  dans  la  uuppenionde  du  Lambcrlus  de 
Gand,  du  XII*  siËcle,  9)6  ;  dans  la  caTlH  du  (nanuscrlt  île  saint 
Ji'rOmc  du  Uus£e  Britannique,  du  Xll*  siècle,  ite. 

&>u^  cilé,  t3T,  lil,  HT,  ItS,  iVl.  SW,  365.  »l,  :£T3.  4:i0,  431, 
«23,433,  *'U,ii\  ilG;  au  sujiit  de  b  mappeinoudc  de  Turin, 
du  XII' sièclu.  131;  au  snjel  du  la  mappumondc  de  Henri 
il<!  Maj'uncc,  du  Xll"  usixïi:,  313i  ti:  qu'il  dil  de  la  mappe- 
luundu  d'Hereford,  iS8,  SS9.  390;  n'a  publié  que  les  Iles  bri- 
tanniques d^  cei'H  carti>,  391;  D'à  traité  que  des  caries  qui 
(wncernenl  l'Angle  le  rrc,  LXXIII. 

r>raber  de  Hcnisu;  ses  âuh^U ill i:r:-gr»fia  çlUn,**,  m,H3,iK,3SSi 
pnage  de  son  livre  rulaiif  à  h  tnappemondt?  de  Henri  de 
Hajence.  tu. 

Graniineus;  Tuyez  Theudorus. 

Gran  (la  ville  du),  dans  la  uiap[>i.-iiioii<iu  d'Hcreford,  333 

Granjmux,  nom  tl'uno  ville  dune  la  mappemonde  d'Hererurd.  318. 

GrËce;  llii'uries  cosniogiapbiques  professées  dans  ses  violes.  XX. 

Grèce,  lOi,  (13,  183.  I8i.  317,  318,  iË7,,  jOI,  313,  313;  dans  la  map- 
pemonde d'Albydu  VIII'siËelc,  38;dan^  ('ell<!  deSlrasbourg 
du  tX*,  56;  dans  celle  il>>  la  Collonienne,  du  X*,  SO;  non» 
qu'on  j  lit,  GO;  son  Dom  dans  la  mappemonde  de  Dijon  du 
XH  siècle,  89;  dans  la  mappemnnJe  de  Leipsig  du  XI'  sièele, 
93;  villes  qui  y  Mmt  meQllonnËes  dans  les  mappemondes  de 
l.arobertus  du  Gand  et  de  Parla,  183;  dans  la  carte  du  ma- 
nuscrit de  Sainl-Jérùine  du  Husée  Brilannlqiie,  du  Xll* siècle, 
SU;  dans  la  mappemonde  de  HaiMeu  PirU  du  XIII*  siècle, 
363;  sj  Tormu  blurre  dans  celle  mappemonde,  ibid. 

Grecs,  15,  '0,  96;  selon  Gosselin,  ils  n'avaient,  k  l'époque  de  Plolëmâf, 
aucune  connalssame  de  la  presqu'île  de  Halaca,  i^■,  quels 
pays  ils  comprenaient  sous  le  nom  de  Libye,  3t.  Tl,  103; 
Crnoa,  dans  la  mappemonde  du  Lamberins  de  Gand,  du  Xlt* 
siècle,  309;  leur  géographie  myiliologique,  269;  nom  qu'ils 
donnaient  ï  une  moniagoe  de  fou  en  Afrique,  393  ;  nom  qu'ils 
duunateui  k  la  partie  méridional)]  de  l'I^giptu,  393;  l'iilsioire 
et  la  géographie  sont  longtemps  restées  chei  eux  falinrnieBt 
liées.  XXXIV. 

Ciwioble,  r.ieHanop9U$,  30S. 
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Greuvillc  Temple  (sir).  38U. 

Gri forum  gent  ;  nom  ()lac6  prôs  de  l'Océan  Boréal  clans  la  mappemonde 
de  U  Cotlonienne,  du  X«  siècle,  61. 

GrilTons;  gardiens  de  l'or  dans  les  mappemondes  du  moyen-ftge,  LVI; 
passage  de  M.  Hermann  relatif  à  ces  monstres,  LVI;  de  M.  de 
Humboldt  relatif  à  l'origine  du  mythe,  \bid,\  légende  sur  ces 
animaux  fabuleux  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  331  ;  ce 
qu'en  dit  Pbilostrate,  ibid.\  dans  la  mappemonde  de  Mathieu 
Paris  du  Xlll«  siècle,  2G7. 

Grisons  (le  pays  des),  I8i. 

Gronovius,  XCII  ;  son  édition  dii  Mêla  citée,  114,  â58;  médaille  ro- 
maine qu'il  reproduit,  et  sur  laquelle  on  remarque  les  trois 
parties  du  monde,  LXIII. 

Grolius  donne  avec  son  Syntngma  Araieorum  le  planisphère  du  manu- 
scrit de  la  bibliothèque  de  Leyde  du  IX*  siècle,  41  ;  soo  s^m- 
tagma  cité,  165,  166,  167,  168,  169. 

Guadalquivir,  1S4,  134,  265  ;  sous  le  nom  de  Huviut  itaiicus  dans  la 
mappemonde  du  manuscrit  de  l'Apocalypse  du  XI1«  siècle,  au 
Musée  BriUnnique,  112;  ou  Guadi-al-Kibir,  2%. 

Guadiana,  265. 

Guardafui,  voyez  Cap. 

Guérard  (M.),  cité,  236. 

Gui  de  Pisan,  voyez  Gnidonis. 

Guldonis,  auteur  du  X1I«  siècle,  cité,  LXV,  XCIII,  237,  283  ;  passage 
du  manuscrit  de  cet  auteur  cité,  126;  cosmographe  du  XII* 
siècle,  avait  une  idée  confuse  du  littoral  de  la  Méditerranée,  222. 

Guigniaut  (M.)  ;  sa  dissertation  sur  l'étude  de  la  géographie,  XXXI. 

Guillaume  de  TripoU,  LXV. 

Gnlcena,  lie  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford  et  accompagnée 
d'une  légende,  432. 

Gutherie  cité,  165. 

Guyenne  (la),  220. 

Gyppeos,  peuple  de  l'Europe  dans  la  mappemonde  du  Lamberlos  de 
Gand  du  Xn«  sièclo,  2()7. 

Il 

Uadria  de  l'Adige,  311. 

Haenel  cité,  82;  son  Catalogue  de  manuscrits  cité,  154. 

Uaçadoy  en  Afrique,  dans  la  mappemonde  de  Liipsig,  du  XI*  tièele,  96. 


Hall  ;ji>^epb),  ('Vaille  d'Exrier,  passe  pmtt  l'auieur  ilii  livre  :  iiuHiliit 
nlier,  280. 

Halys.  npuve,  1179;  sous  le  nom  d'iiilln  ilansi  la  mappemonde  d'Here- 
roT<i,*iO. 

Hamam-el'Hasconiîin,  ancleBoes  eaux  thermale*  sur  U  rouie  de  Car- 
ihagc.  selon  Shaw.  3S4. 

Hambourg,  3Sl. 

nammer  (H.  de];  son  niunlrr  At  lithonlr  a'nr  rilée,  541. 

Hanaii.  3S0. 

Hanoon;  .snn  pi'ripic  cilé,  .11,  ST;  disserlallon  sur  ce  périple,  iojki 
Hermann  Kroon. 

Hanovre,  3Gt. 

HaraoïiD-Al-Rescliid,  kalifc,  ns. 

Hardoiiin  (le  |>tri^),  cite,  HT,  r>.<n,  il». 

Hare,  ïoje7  Herefonl. 

Hase  (M.),  ciié.  2ie 

llislmos,  peuple  de  l'Europe  dans  la  mappemonde  du  Limberlu*  de 
Gand,  du  XII'  sitcle.  907. 

HaEir-Soii,  nom  aciiiel  du  Bumadus,  560  :  voyci  Bumadus. 

Hcbron.  571. 

Hécaté!dnMilel;satIiéoriedelaronnedela  lerre,XLIViSon  Pinat.SO. 

Heccla,  US 

Hecla;  voyez  Monl. 

llrclanm  fiun'us,  artliient  du  Tigre,  dan»  la  mappemonde  d'Herelbrd, 
5'SC. 

Heercn,  s'est  occupé  de  la  carte  du  Musée  Borg la,  LVIII;  observations 
sur  ce  travail,  LXXII 

Heliopolii,  tia'ti  la  meilleure  école  des  prêtres  de  l'iïgyple,  IIS. 

HeIJopoUs,  dans  la  mappemonde  <rHererord,  589. 

Hellade,  417;  pajs  des  Hellades,  dans  la  mappemonde  d'Herelbrd  ; 
ville  portant  le  nom  d'FIellade  daos  cette  mappemonde,  315. 

Helles  nuvius,  dans  la  mappemonde  d'Heterord,  5Ti*. 

HelleKpODt,  31,  r>4,  94,  95,  IOj,  216,  269,  274,  292,315;  prbs  de  celte 
mer  on  remarque  CamIanitKopU  dans  la  mappemondi^duXII* 
siècle,  (lu  manuscrit  de  l'Apocaljpse,  au  HusC'e  Britannique, 
113;  Indiqué  dans  la  mappemonde  deGuldonis,  duXn*siëcle, 
222;  comment  il  est  Dgnré  dans  la  mappemonde  du  Salluue 
(le  Florence,  dn  XII*  siècle,  33t  ;  iietlrtponius  dans  la  mappe- 
monde d'Hercrord,  418. 

Henri  de  Hav^nce,  auteur  d'une  mappenondi;  du  Xll*  siècle,  iM. 
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Heori  IV,  empereur  dAlhuiiagne,  243. 

Henri  V,  empereur  d'Allemagne,  243. 

Heon  ou  Heou  insula,  dans  [a  mappemonde  d'Hereford,  417. 

Heraclea,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  314,  315;  son  nom  acluel, 
fhid.;—  surnommée  Pantica,  dans  celte  mappemonde,  378, 418. 

Héraclidcs  (les),  fondent  le  royaume  de.  Macédoine,  217. 

Héraclile,  cité,  171. 

Hercule,  339,  335,  381  ;  son  expédition  au  détroit  qui  porte  son  nom. 
XL1;  son  temple  à  Cadix,  XLII;  —  Libyen,  103;  il  fut  le  pre- 
mier qui  apporta  en  Grèce  la  science  de  la  sphère,  selon  les 
mylhogra plies,  168  ;  —  constellation,  dans  le  système  de  Lam- 
bertus  du  XII«  siècle,  163;  fable  au  sujet  de  Cerbère^  578. 

Hereford,  293;  mappemonde  qui  se  trouve  dans  la  cathédrale  de  celle 
ville,  288;  Ggarée  dans  cette  mappemonde  sous  le  nom  de 
Uare,  423. 

Hermann  ;  passage  de  cet  auteur  sur  le  mylbe  des  Griffons,  LVI. 

Hermann  Kroon  ;  sa  dissertation  sur  le  périple  d'Hannon,  431 . 

Hermès,  livre  cité,  200. 

Hermon  ;  voyez  Mont. 

Hermopolitana,  ou  la  grande  ville  de  Mercure,  389. 

Uermus,  sous  le  nom  de  Fluvius  Fernus,  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford, 375. 

Hérode,  366;  partage  de  ses  États,  66. 

Uérodien,  cité,  311. 

Hérodote,  XLIV,  20,  21.  34,  70,  90,  120,  144,  187,  324,  329,  333,  347. 
387,  390,  407  ;  comprenait  dans  l'Europe  tout  le  nord  de  TAsIe, 
XXXVII. 

Herrade,  citée,  LXXXVIII  ;  son  opinion  sur  les  z6nes,  2. 

Hersura,  nom  inscrit  sur  la  mappemonde  d*Hereford,  370. 

Heralos,  nom  de  peuple  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand, 
du  XI  I«  siècle,  206 

Hésiode,  XXIII. 

Hespérides  (corne  des),  399;  lie  d'Hespéride  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  432;  Iles  Hespérides,  433;  voyez  Iles;  jardin  des 
Hespérides,  399;  promontoire  des  Hespérides  dans  la  map- 
pemonde de  la  Cottonienue,  du  X«  siècle,  67. 

Hesychius;  ce  qu'il  dit  des  colonnes  d'Hercule,  .52. 

Heltlos,  peuple  de  l'Europe,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand,  du  XII*  siècle,  207. 

Heiameron  ;  voyet  Saint  Basile. 
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Bibenla,  rirlaode,  dans  la  mipppemoiiJe  de  U  CoHontaoBC,  da  X« 
siècle,  33;  dans  la  mappemonde  de  Dtion,  du  XI*  lièeie,  91; 
voyei  Irliode. 
Hiera,  Tojrei  Ile. 

fliénpie,  légende  de  b  mappemonde  de  Hatliieu  Pïris.  du  XIII'  siècle, 
au  sqjet  de  sainl  Pblltppe,  m  ;  nom  actuel  de  celta  ville,  371. 
Hierapolis,  ST2. 
Hiéiwlès  dté,  )30,  387. 
Rilta,  voyei  lie. 

Rilieosis  plebs,  tribu  d'Arrique,  prfes  de  Cartluge,  408. 
Himanlopodes ,-  légende  de  la  mappemonde  d'Hereford,  au  sujet  de  ces 

bomnies  monstrueux,  394. 
Hipparque  cilË,  XXV,  903;  au  sujet  du  cours  du  Nil,  ISOiau  anjet  des 

moDlagnes  du  Caucase,  2î4. 
Hlppone;  légende  concernant  cette  Tille  dans  la  mappemonde  d'Hft- 

reford.  583. 
HIppopodes  (tie  des),  placée  dans  l'Océan  Sériqne  snr  la  mappemonde 

d'Hereford,  428;  légende  ï  ce  sujet,  ibii. 
HippOTUS  portus,  349. 
fliram  ;  légende  sur  le  pajs  de  ce  nom  dana  la  mappemonde  d'Here- 

ford,  S4Î. 
airttmia  ;  comment  cette  contrée  est  placée  dans  la  mappemonde  dn 
Xll*  sifecle,  du  maanscrU  de  l'Apocalypse,  an  Mnsée  Briiao- 
nique,  119. 
Hiritus  cité,  97. 

Hlspaola,  dans  la  mappemonde  de  Dijon  du  XI*  alfecle,  89. 
Blspanos,  nom  inscrit  dans  ia  msppemonde  du  Lamberlus  de  Gand  du 

Xll<  siècle,  SOT. 
Hisler;  vojei  Ister, 

Hislolre  de  l'Astronomie  ancienne,  vojet  Bail];;  —  de  l'Astronomie  an 
moyen-lge,  ^ajn  Delambre;  —  de  la  Flandre,  Toyes  Warn- 
kœnig:  — delà  Horde  d'or,  TOjei  deHammer;  — de  la  répu- 
blique romaine,  voyez  De  Brosses;  —  de  l'Ile  de  Tbanet,  par 
Lewis  citée,  MS;  —  des  Animaui,  voyet  Arisioie;  —  desTa- 
tars,  voyei  Aboulgaii  ;  —  des  théories  et  des  systèmes  coa- 
mographiques  du  moyeo-age  ;  imporiance  de  cette  élude,  leur 
inDuence  sur  les  découvertes  du  XV*  siècle,  XCIV;  —  nato- 
relie  des  Iles  Canaries,  voyei  Webb  et  Berthelot  ;  —  primitlTe 
des  peuples  qui  ont  habité  itirtilthtt  et  le  Cancue,  voyea 
PotocU. 
Il  32 
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Historia  de  las  islas  de  Ganarias,  voyex  Viera;  —  gemunica  lUva- 

irau,  288. 
Historiens  d* Alexandre  cités,  XXXIX,  329,  351. 
Histria,  ristrie,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne  du  X«  siècle,  S9. 
Hodelbodus,  philosophe  gotb,  213. 
Hoffman  (M.),  cité,  40. 

HorTinann  ;  son  édition  d'Agatbémère  citée,  257. 
Hollande  (la),  206,  319;  sous  le  nom  de  HoUandia,  dans  le  manoscrit 

de  Saint-Omer,  264  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  303, 304. 
Hollande  (Nouvelle),  279—281. 
Homère,  XXIII,  XLIV,  XLVII,  41,  50, 376;  sa  théone  da  fleoTeOeèt- 

nus,  XLIH,  203,  215;  son  idée  des  deux  Ethiopies,  L. 
Bommaire  de  Hell  cité,  322;  passage  de  cet  auteur  relatif  aax  cartes 

anciennes,  LVIII  ;  son  ouvrage  sur  lesiteppes  de  la  mercaspiemm 

cité,  L1X  ;  a  aussi  parlé  de  la  mappemonde  d'Hereford,  995. 
Hongrie  (la),  184, 185, 267, 317,  322, 324;  sous  le  nom  de  ^farran'Adans 

la  mappemonde  de  Turin,  du  XII®  siècle,  136  ;  mqfor  Hungmim 

dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XIII»  siècle,  262. 
Hongrois  (pays  des),  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  325. 

Honoré  d'Autun,  LXIV,  237,  239;  petites  mappemondes  qu*oo  rencon- 
tre dans  les  exemplaires  de  son  traité  de  Vlmtige  du  MonéM^ 
LXII;  son  livre  géographique  1>t  imagine  Mundi,  cité,  126;  sa 
mappemonde  citée,  175  ;  comment  elle  représente  les  trois  par- 
ties de  la  terre,  238  ;  l'Asie  est  plus  grande  que  les  deux  an- 
tres ensemble,  ibid,  ;  manuscrit  de  son  traité,  Iwukço  Mumdi, 
daté  de  1110,  conservé  à  Cambridge,  241. 

Horace  cité,  104. 

Hudson;  son  édition  des  petits  géographes,  187. 

Hugues  de  Saint -Victor  cité,  205,  401. 

Hugues-Metellus ;  opinion  de  cet  auteur  sur  les  zones,  S. 

HuU  (le),  422. 

Humber  (1'),  422;  fleuve  de  TAngleterre  figuré  dans  It  mappemonde 
d'Hereford,  421. 

Humboldt  (M.  de),  LVIII,  22,  203,  225;  sa  savante  discussion  sur  l'o- 
rigine des  Griffons,  LVI;  son  Asie  centrale,  XVI,  LVI;  son 
Examen  critique  de  la  géographie  du  nouveau  continent, 
LXXXn,  50;  opinion  de  ce  savant  sur  la  mappemonde  de 
Cosmas,  20;  son  Cosmos,  50, 165. 

Hungaria  minor,  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  P&ris,  dn  XIII*  siè- 
cle, 266;—  major,  ibid. 
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lAiMrHPN  9>M,  les  Hana,  signilés  dans  la  mappemonde  de  la  Cott»- 

nienne,  du  X°  Bièvle,  S9. 
HuDOS,  les  HuDs,  peuple  loscrit  dans  la  mappemonde  du  Lanaberlus  da 

Gand  <Xa  Xlf  aiècle,  SOT. 
Huiu  (les],  343i  leur  pajs  dans  les  mappemondes  de  Lamberlus  de 

Gand  et  de  Paris. du  XII' siècle,  187  ;  —  Scythes,  dans  la  map- 

pi'iuonde  d'Bererord,  343. 
Hur,  363;  beau-frère  de  Hoïse,  Gguré  dans  la  mappemonde  d'Here- 

fonl,  34»;  légende  sur  ce  personnage,  ibid. 
Hnjgbens;  ses  découvertes,  XXX. 
Hjbernia,  passage  du  munnscrildeGuidonis  du  XII*  siècle,  au  sujet  de 

celte  Ile,  S6. 
Hjdaspe,  549  ;  Uydaipit  Plmiiu,  dans  la  mappemonde  d'Herebrd,  333. 
Hjdraotes,  Qeuie,  zm. 
tljdre  (■'},  constellation,  170. 

Rjdrograpbie  des  mers  intértouree;  dCTienl  plus  eiacie  dans  lec  car- 
tes il  partir  du  XIV>  siiicle,  LIV. 
Uyinmtwa  i  vojez  Otrante. 
H;e,  H.  I^dore,  de  Gand  ;  renseignements  qu'il  donne  ï  l'auteur  au 

sujet  d'un  ancien  manuscrit  de  l'Apocaljpse,  139  ;  lirre  qu'il 

HjËres,  vojez  Iles. 

HïllusBuTius,  379. 

Bjpanis,  Qeufe,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  317,  34S. 

Hjperborea  Enropa  dans  la  mappemonde  do  Rojcb,  'iJ66. 

Ujperboréens:  confusion  des  idées  des  cartogr;ipbes  du  mojen-lge  au 
siijet  des  peuples  de  ce  nom,  XXXVllI;  Mémoire  de  Fréret 
snr  la  situation  de  leur  pajs,  ibid.  ;  recbercbesdeGedojn  suc 
ces  peuples  ;  Mémoire  de  Banier,  Nouvelles  réOexIons  sur  les 
HjperïioréeBS,  lUd,;  forèla  sacrées  de  c«  pajs  signalées  dans 
les  mappemondes  du  mojen-ilge,  LVll  ;  légende  concernant 
ces  peuples,  dans  La  mappemonde  d'Hereford,  331  ;  région 
qui  leur  est  assignée  dans  celle  mappemoude,  333;  Honis  H;- 
perboréens,  338;  *0fei  Monta. 

Hjpliasis;  coromont  il  est  marqué  dans  It  mappemonde  de  Guidonis, 
du  XII'  siècle,  va  ;  te  Pbisoo,  passage  de  PhUostorge  sur  ce 
fleoTe,  ibii. 

Hjppone  dans  la  mappemonde  de  Leipsig  du  XI*  siècle,  96. 

HTiUBle,  mauuet  repiéieotée  dans  ce  pajs,  aiir  la  mappemonde  d'He- 
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reford,  33S,  SS7  ;  légende  sar  ce  pays  dans  la  même  mappe- 
monde, 335. 

Hyrcaniens,  209. 

I 

ladason,  350. 

lamblique,  213. 

lamboli,  rancienne  Amphipolity  514;  voyez  àmpbipolis. 

laxartes,  fleuve,  XXXIX,  187,  328, 329,  333. 

Ibérie  orienlale,  Hiberia  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne  da 
X«  siècle,  63  ;  voyez  Espagne. 

Ibérle  Asiatique  indiquée  sous  le  nom  d^lberia  dans  U  mappemonde 
de  l'Apocalypse,  du  XI I«  siècle,  au  Musée  britannique,  115; 
emplacement  géographique  de  ce  pays  d'après  les  anciens, 
ibid,  ;  à  quel  pays  correspond  maintenant  cette  contrée,  ibid. 

Ichnusa,  nom  ancien  de  la  Sardaigne,  408. 

Icbtbyophages,  sous  le  nom  de  Hictiopagos  dans  la  mappemonde  du 
Lamberlus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  210. 

Icose,  sous  le  nom  d*Ecus(um  cMtas,  dans  la  mappemonde  d^Hereford, 
381. 

Ida,  voyez  Mont. 

Idubeda,  297. 

Idumea  magna,  190. 

Idumée,  370  ;  ~  Gébalène,  369  ;  l'Arabie  ainsi  nommée,  Idumea,  dans 
la  mappemonde  de  l'Apocalypse  du  Musée  Britannique,  du  XII* 
siècle,  117  ;  —  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand 
et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  190;  différents  noms  de  cette  con- 
trée, 190  ;  —  position,  ibid, 

Iduméens,  190. 

Idumeos,  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  dn 
XII*  siècle,  210. 

Igilgilis,  aujourd'hui  Gigeri,  383. 

Uan,  la  Perse,  275. 

Ile  de  l'Océan  éthiopien  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  sur 
laquelle  on  lit  :  Mons  Austronothus  ;  voyez  Sitemice, 

He  sans  nom  dans  l'océan  glacial,  figurée  sur  la  mappemonde  d*Here- 
ford  et  accompagnée  d'une  légende  relative  à  Alexandre,  427. 

Ile  d*Àbacia:  emplacement  que  lui  assigne  Solin,  193  ;  —  d^Abacim^  sons 
le  nom  d'Albaeia  dans  la  mappemonde  du  Lambertua  da  Paris» 
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du  X1I«  siècle,  193  ;  —  A'AhaUie,  339  ;  —  ù' Achille,  419  ;  —  d'ilte- 
banda^  188  ;  —  à*Alicudi,  410  ;  —  à'Àliuda,  188  ;  —  ^'Aphrodi- 
9ias,  188  ;  —  d'Argent,  XL,  XLVI,  429  ;  —  d'Argire,  signalée  dans 
la  mappemonde  de  l'Apocalypse,  du  XII«  siècle,  108; —dans  la 
mappemonde  de  Turin,  du  Xn«  siècle,  132;  dans  la  mappe- 
monde du  Lambertus  de  Paris,  193  ;  —  des  Béliers,  insula  Arie* 
tum,  424  ;  —  d'Arran,  Yoyez  Amum;  —  Babylonia,  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  404  ;  —  Beata,  dans  la  mappemonde  du 
Lambertus  de  Gand,  du  XIl«  siècle,  158;  —  Betania,  près  des 
colonnes  d'Hercule,  selon  le  Lambertus  de  Gand,  du  XII«  siè- 
cle, 158;  —  de  Biles,  427;  —  de  Cadix,  dans  la  mappemonde 
du  Lambertus  de  Gand,  du  XI1«  siècle,  173  ;  comment  elle  est 
figurée  dans  la  mappemonde  de  La  Haye,  manuscrit  de  Lam- 
bertus du  XII«  siècle,  178;  —  de  Calypso,  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  414  ;  —  Canarie^  légende  au  sujet  de  cette  Ile  dans 
le  manuscrit  de  Lambertus  de  Gand,  du  XII^  siècle,  158  ;  Ca^ 
noria,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Paris,  du  XH* 
siècle,  194;  Canarie,  dans  Ja  mappemonde  d'Hereford,  433  ;  — 
de  Cani,  près  de  la  côte  septentrionale  de  l'Afrique,  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  408  ;  —  de Canope,  accompagnée  d*une 
légende  historique,  dans  la  même  mappemonde,  414;  — Capra- 
ria,  dans  la  même  mappemonde,  435  ;  —  Carpathe,  accompa- 
gnée d'une  légende,  dans  la  même  mappemonde,  415  ;  —  de 
Caunus,  188;  —  de  Cerigo,  312;  —  de  Ceylan,  XL,  21  ;  légende 
sur  cette  lie  dans  le  manuscrit  du  XI«  siècle  de  Saint-Omer, 
86  ;  —  de  Chio,  cous  le  nom  de  Gboos,  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  418  ;  —  de  Chypre,  XL  ;  dans  la  mappemonde  d'Alby, 
du  VIII^  siècle,  27  ;  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI«  siè- 
cle, 91  ;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XIII«  siè- 
cle, 260;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  418;  — de  Co/co#, 
dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Paris,  du  XII«  siècle, 
193;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  Xni«  siècle, 
269  ;  —  Coltibraria,  dans  la  Méditerranée,  sur  la  mappemonde 
d'Hereford,  408  ;  —  de  Corfou,  dans  la  mappemonde  de  Turin, 
du  XII*  siècle,  153  ;  —  de  Corse,  XL  ;  dans  la  mappemonde 
d'Alby  du  VIII«  siècle,  26;  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du 
XI«  siècle,  91  ;  de  Leipsig,  du  XI«,  95  ;  de  Turin,  du  X1I«,  153  ; 
de  Mathieu  Paris,  du  XIIIS  260 ;  d'Hereford,  407  ;  -~  décrète, 
88,  293,  414, 415  ;  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  VHI»  siècle, 
27  ;  de  Dijon,  du  XI«  siècle,  91  ;  d'He>eford^  412  ;  —  de  Crise, 
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(m  lie  d'Or,  4i9;  dans  la  mappemonde  de  TApocalypse,  da 
Xn«  siècle,  i06;  —  de  Cythère,  dans  la  mappemonde  d*Here- 

ford,  312  ;  —de  Détos,  312  ;  —  Demeorata,  voyez  ce  nom  ; Didi- 

mee,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  410  ;  —  de  Diomède,  dans 
la  mappemonde  d'Hereford,  414;  —  Dragonera,  408  ;  —  (TEbu- 
tia.  Tune  des  Baléares,  dans  la  mappemonde  d^Hereford,  407  ; 
légende  qui  s'y  trouve,  ifrirf.  ;  —  d'£ricia«  de  Solin.  sous  le 
nom  d'Esisua  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  412;  —  d*£ii- 
bée,  accompagnée  d'une  légende,  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford,  417;  —  de  Fct-,  193;  -- Fiscia,  inscrite  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  409  ;  —  de  Ficaria,  dans  la  même  mappe- 
monde, 408  ;  —  deFilicudi,  l'une  des  Lipari,  410  ;  —Fortaventure^ 
Aproêiioi,  74  ;  —  Fortunée,  Portunata,  dans  la  mappemonde  du 
Lambertus  de  Gand,  du  X1I«  siècle,  158  ;  —  de  Gadés,  XUI  ;  — 
Graciosa,  433  ;  —  niera,  lie  sacrée  de  Pline,  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  412;  —  de  Junon,  XLII  ;  —  Junonia,  dans 
la  mappemonde  du  Lambertus  de  Paris,  du  XII^  siècle,  194  ; 

—  de  Lancerote,  Junonia  parva,  74  ;  —  de  Umnos^  dans  la  ma|H 
pemonde  d'Hereford,  418;  —  de  Lesbos,  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  du  Xllle  siècle,  293,  417;  —  de  Uucothea  au- 
jourd'bui  Licoto,  409  ;  —  de  Mon,  sous  le  nom  de  Mona  dans 
la  mappemonde  du  Lambertus  de  Paris,  du  XII«  siècle,  193- 
Insuia  Man,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  424  ;  — de  Mélos, 

dans  la  mappemonde  d'Hereford,  414;  —  âtémallide,  414-  

de  Mena,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  4U  ;  légende  qui 
s'y  trouve,  ibid,;  —  de  Menix,  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 414  ;  de  Méroè,  119,  249;  dans  la  mappemonde  de  Dijon 
du  XI«  siècle,  91  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  404  ;  -^ 
de  Metus,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  407  ;  —  de  Mfnor- 
que,  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  PAris,  du  X1II«  siècle, 
260;  —  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  407;  —  de  MyUsa, 
188  ;  —  de  Naxot,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  415  ;  —  de 
miaca,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,'408;  —  yVft?ar/a,  dans 
la  mappemonde  du  Lambertus  de  Paris,  du  XI1«  siècle,  194, 

—  à'Oleron,  dans  \\  mappemonde  d'Hereford,  300  ;  —  d'OpAir, 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  XLVI,  429;  —  d'Or,  XLVI  ; 

—  de  Palma,  433;  —  du  Paradis,  dans  Lambertus,  159,  185, 
193;  dans  Honoré  d'Autun,  211  ;  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford, 547  ;  —  de  Pathmos,  dans  le  Mathieu  Paris  du  XHM  siè- 
cle, 971  ;  célébrité  de  celte  lie,  ibid,  ;  son  emplacement,  ibid,  ^ 
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dut  la  mippemonde  d'Herarord,  419;  —  de  pharai,  i\i;~ 
pomponiana,  bous  le  nom  d'Eu  pomponiina ,  dana  la  mappe- 
ntonde  d'Hereford,  409; —  du  Poni,  accompagnée  d'une  lé- 
gende dans  l*s  Halhieii  Plris  du  XIII'  sitcle,  369 1  —  de  Bam- 
mi,  424  ;  —  de  Rhodet,  417  ;  dans  la  mippemonde  de  Mathieu 
Piris,  do  XIII*  siècle,  360;  —  de  Saint  -  Braïutan,  dans  le 
poème  de  GanUder  de  Meu,  du  Xlll*  siècle,  3j0  ;  —  saline, 
410;  —  de  Samoi,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  \11' siè- 
cle, ISS;— de  5o/-doigiiï.  XL;  dana  la  carie  d'Alby.  du  VIII» 
siècle,  Ï6;  dans  la  aiappemoade  de  Turin,  du  XII' siècle,  193; 
de  MaUiieu  Hris,  do  Xtll*  siècle,  260  ;  —  de  Scandia,  3G6  ;  - 
de  Searn,  menlionnée  par  Harco  Polo,  108  ;  —  Scavia,  dans  la 
mappemande  de  l'Apocalrpse,  du  Xll"  siècle,  lae  ;  près  de  ta 
c6le  occtdeutale  d'Afrique,  daos  la  mappemonde  de  Turin,  du 
XII*  siècle,  ISi;  —  SerjHnlaritt,  tOS  ;  —  ie  Sicilt,  XL;  dans 
Ja  mappemonde  d'Àlbj,  du  VIII'  siècle,  27;  de  D|ion  du 
XI'  siècle,  91  ;  de  Turin  du  XII'.  153;  dans  les  mappemoa- 
dea  de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  183;  dans  la  map- 
pemonde de  Haihieu  Pitris,  du  XIII' siècle,  260;  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  avec  une  légende  sur  la  distance  des  pro- 
montoires entre  eux,  411  :  ~  de  Sotoiora,  108  ;  voyez  ce  nom  ; 
du  Sattit,  XLVI 1  dans  la  mappemonde  de  Lambertus  de  Paris, 
du  XII'  siècle,  193  ;  —  de  siipa,  près  de  la  Corse  selon  Orte- 
lius,  400  ;  —  dans  U  mappemonde  d'Hereford,  tbid.  ;  ->  de  Ta- 
nttat,  Tantnlos,  aujourd'hui  Sandwiii.  132;  —  de  Taniuloi.oa 
de  Tbaoet,  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse,  du  XII'  siè- 
cle, 108  ;  —  de  TauMBt,  dans  la  même  mappemonde,  136  ;  Le- 
-wUa  écrit  une  blaiolre  de  celte  Ile,  ibid.;  passage  de  Guidooi  s 
et  description  qu'il  en  fait,  ibid.-,  variantes  de  ce  nom,i'»(d.  ; 
Gough  dte  une  carte  de  cette  lie,  ibid.  ;  sous  le  nom  de  Zan- 
ttiut  JMMbi  dans  ta  mappemonde  de  Turin,  do  XII*  siècle.  t3S  ; 
—  de  TMtuat  ou  Tanet  ;  dans  le  Monauicon  Àn^l.  où  rencon- 
tre une  carte  de  cette  lie,  128  ;  —  de  Taprobane,  dans  ta  map- 
pemonde de  la  Cottonlennc,  du  X'  siècle,  63, 64  ;  dans  la  map- 
pemonde du  Lambertus  de  Paris,  du  XII' siècle,  193;  dans  la 
mappemonde  d'Honoré  d'Autun  du  X  II*  siècle,  è  la  bibliothè- 
que de  l'unÎTersiié  de  Cambdrige.  SiS;— de  Tarsit,  dans  la 
mappemonde  de  Turin,  du  XII'  siècle,  133; —  de  Taxlaïui, 
de  Plolémée,  dans  le  golfe  Persique  ;  vojez  ce  nom  ;  —  de 
AiifdM  dans  la  mappemonde  d'Herelbrd,  418{  da  Ifuatai. 
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dans  la  mappemoade  d'Herefurd,  421  ;  —  de  JHarmtta,  dans  \m 
mappemonde  du  Lambertus  de  Paris  du  XII*  siècle,  193  ;  — 
de  Theode,  le  Pic,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  453  ;  éclair- 
cissements à  ce  sujet,  ibid,  ;  —  de  Utile,  195  ;  dans  la  mappe- 
monde de  Dijon  du  XI*  siècle,  91  ;  TUeinsula,  dans  la  mappe- 
monde du  Xn«  siècle  de  TApocalypse  du  Musée  Britannique^ 
1S6  ;  Tila  insula^  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII®  sièr- 
cle,  132;  comment  elle  est  placée  dans  la  mappemonde  du 
Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  192  ;  pièce  de  vers  décri- 
vant cette  fie,  142  ;  —  de  Thulé,  dans  la  mappemonde  d*Honoré 
d*Autun  du  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Cambridge,  242; 
dans  le  poème  géographique  du  Xir  siècle,  attribué  k  Gau- 
thier de  Metz,  249  ;  description  qn*il  en  fait,  250  -,  la  Tyle  de» 
anciens  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  426  ;  —  de  Tfty/^dans 
la  mappemonde  de  la  Cottonlenne  du  X*  siècle,  73;  dans  la 
mappemonde  de  Saint-Omer  du  XI*  siècle,  83  ;  HU  dans  la 
mappemonde  du  XII*  siède  du  manuscrit  de  l'Apocalypse  au 
Musée  Britannique,  108;  —  de  Tobiana^  dans  te  Golfe  Persi- 
que,  voyez  ce  nom  ;  —  TrCtonta,  dans  la  mappemonde  de  Lam- 
bertus, du  XII*  siècle,  158  ;  —  de  Fenecidy  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  312  ;  —  de  Volcano,  410  ;  —  de  Wighty  sous  le  nom 
de  Vecta  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  426  ; 
Iles,  de  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siècle,  90;  de  TOcéan  Atlan- 
tique, dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne  du  X*  siècle,  73  ; 
dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siècle,  91  ;  sont  de 
forme  quadrangulaire  dans  la  mappemonde  du  XII*  siècle,  de 
l'Apocalypse  du  Musée  Britannique,  108  ;  —  de  la  Mer  Atlan- 
tique, dans  les  mappemondes  de  Turin  et  de  l'Apocalypse,  du 
Xll*  siècle,  125;  de  l'Océan,  placées  autour  de  la  carte  d'He- 
reford, 420  ;  —  sur  la  côte  d'Afrique  dans  la  mappemonde  de 
Turin,  du  XII*  siècle,  133;  sans  nom  sur  la  mappemonde  de  la 
Gottonienne  dans  les  mers  intérieures,  75  ;  —  de  la  Méditer- 
ranée, placées  d'une  manière  différente  dans  les  deux  map- 
pemondes de  Turin  et  de  l'Apocalypse,  du  XII*  siècle,  125  ;  — 
de  la  Méditerranée,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*' 
siècle,  153  ;  —  Antipodes  du  Paradis  terrestre  dans  la  mappe- 
monde du  Lambertus  de  Paris,  183;  —  de  Y  Archipel,  104;  — 
Attantides,  74  ;  —  Baléares,  XL  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin 
du  XII*  siècle,  153;  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gandy  du  XII*  siècle,  158  ;  dans  la  mappemonde  de  Guidonisy 
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du  XII*  siècle,  216;  —  Britanniques,  255;  déplacées  dans  la 
mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X*  siècle,  50  ;  paraissent 
entretenir  des  rapports  commerciaux  suivis,  au  X«  siècle,  avec 
TEspagne  septentrionale,  58  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Got- 
Ionienne,  du  X^^  siècle,  73;  —  Canaries^  84;  sous  le  nom  de 
Fortunala  Insula  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse,  du  XII« 
siècle,  126;  —  Cycladês,  312,  416  ;  —  Eoliennes  OU  de  Lipari, 
410;  —  Fortunées,  LVII;  sous  le  nom  de  Fortunatorum  insula, 
dans  la  mappemonde  de  T Apocalypse,  du  XII*  siècle,  108  ;  sous 
le  nom  de  Fortunarum  insula,  dans  la  mappemonde  de  Turin, 
du  XII*  siècle,  133;  passage  de  Lambertus  sur  ces  lies,  159; 
Tauteur  de  la  mappemonde  d'Hereford  n'en  connaît  que  six, 
433;  —  Gngodes,  au  nombre  de  quatre  dans  la  mappemonde 
du  Lambertus  de  Gand  du  XII*  siècle,  158;  dans  la  mappe- 
monde  du  Lambertus  de  Paris  du  XII*  siècle,  194;  —  Uespé- 
rides,  74;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  433;  — des  Hommes 
et  des  Femmes,  de  Marco  Polo,  d'après  les  Arabes,  108;  -— 
&nyères,  les  anciennes  Stœcbades,  409;  —  du  Japon,  241  ;  — 
de  Lipari,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  410;  légende  sur 
ces  Iles,  ibid.',  —  des  Nations;  ce  qu'on  entendait  par  cette 
dénomination,  104  ;  —  d'Or  et  d'Argent,  au  nord  de  Geylan 
dans  la  carte  du  Saint-Jérôme,  du  XII*  siècle,  au  Musée  Bri- 
tannique, 246  ;  —  Orcades,  dans  la  mappemonde  de  Leipsig  du 
XI*  siècle,  94  ;  au  nombre  de  trente-trois  dans  le  manuscrit 
du  Lambertus  de  Gand  du  XII*  siècle,  158;  au  nombre  de 
trente-quatre  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  426  ;  voyez  Or- 
cades ; — delà  Sonde,  280  ;  — Sporades,  271  ;  —  Fulcaniennes,  410. 

Ilots  du  Souffleur,  Abdal-Cura,  108. 

llium,  377;  voyez  Troie. 

Illyrie,  217;  —  occidentale,  184,  221  ;  —  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 314. 

Image  du  monde  ;  Traités  qui  portent  ce  titre  au  moyen-âge,  LXII,  254; 
275  ;  attribuée  à  Gauthier  de  Metz,  248  ;  Imago  mundi  d'Honoré 
d'Autun,  241. 

Imbert  des  Mottelettes  (M.),  signale  à  l'auteur  la  mappemonde  du  ma- 
nuscrit no  5371  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  105. 

Iméritie,  269. 

Inde,  LVI,  LVII,  143,  144,  324,  342,  354,  359,  390,  405,  429,  430;  — 
jusqu'au  Gange,  connaissances  des  Grecs.  XXXIX;  —  selon 
Gtésias,  elle  faisait  la  moitié  de  l'Asie,  336;  dîTisions  de  ce  pays 


r 
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par  les  géographes  du  moyen-ftge,  189;  commerce,  XCV;  pro- 
ductions, 13;  Toysge  de  Gosmas  dans  ces  contrées,  9;  notice 
des  animaux  qui  l'habitent*  par  Gosmas,  an  VI*  siècle,  11, 12; 
dans  la  mappemonde  d*Âlby,  du  VIII*  siècle,  29,  Si  ;  dans  la 
mappemonde  de  Strasbourg  du  1X«  siècle,  37,  38  ;  d'après 
quel  système  elle  est  tracée  dans  la  mappemonde  de  U  Gotto- 
nienne,  du  X«  siècle,  75  ;  sous  le  nom  d'/nd/a,  dans  la  map- 
pemonde de  l'Apocalypse  du  XII*  siècle,  116;  —  déserte  et 
sablonneuse,  india  déserta  et  arenosa^  dans  la  mappemonde  de 
Turin,  du  XII*  siècle,  141  ;  n'est  pas  signalée  dauas  U  mappe- 
monde du  Lambertus  de  Gaud,  du  Xn«  siècle,  174  ;  India^  dans 
la  mappemonde  du  Lambertus  de  La  Haye,  est  une  espèce  de 
péninsule  formée  par  la  mer  Gaspienne  et  le  golfe  Persique, 
179  ;  les  trois  Indes  indiquées  dans  une  légende  de  U  mappe- 
monde de  Guidonis  du  XI  I«  siècle,  £23  ;  dans  la  mappemonde 
du  manuscrit  de  Saint-Jérôme,  du  XII*  siècle,  au  Musée  Bri- 
tannique, 245;  —  supérieure  dans  cette  carte  du  Saint- Jérôme, 
246  ;  l'auteur  de  l'image  du  monde  du  XIl*  siècle  y  a  placé 
tous  les  peuples  monstrueux,  249;  légende  relative  ^  la  fron- 
tière orientale  de  l'Inde  du  côté  du  promontoire  Satnara^  dans 
la  mappemonde  d'Hereford,  543;  les  anciens  y  plaçaient  anssi 
les  Cynocéphales,  70;  quelques  cartographes  y  plaçaient  le 
Paradis  terrestre,  116;  légende  sur  les  Monocles  dans  cette 
contrée,  545;  légende  sur  les  éléphants  du  pays  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  349. 

Indes,  nom  Tague  employé  par  les  cartographes  du  moyen-âge,  et  qui 
servait  à  couvrir  leur  ignorance  relativement  aux  pays  situés 
au  delà  des  limites  des  campagnes  d'Alexandre,  XXX VHI  ;  les 
trois  Indes  de  Philostorge,  223. 

India  prima,  dans  les  mappemondes  de  Lambertus,  de  Gand  et  de  Paris, 
du  Xlle  siècle.  189;  légende  relative  aux  Pygmées  et  aux 
Faunes,  ibid, 

India  secunda,  dans  les  mappemondes  de  Lambertus,  de  Gand  et  de 
Paris,  du  XI l«  siècle,  189. 

India  ultima,  dans  les  mappemondes  de  Lambertus,  de  Gand  et  de  Paris, 
du  XI|e  siècle,  189. 

Indiens,  14,  15;  leur  position  d'après  la  rose  des  vents,  selon  saint 
Jean  Damascène,  32;  ce  qu'ils  rapportent  du  Meros,  555. 

indosy  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du 
XII*  siècle,  210. 


—  507  — 

IdJosud,  a». 

Indousian.Wfi;  cooimeni  il  est  dgarË  dins  1>  mappanoiide  de  la  Cvi- 
toDlenne,  du  X'  siècle,  SU. 

Indus,  fleuT«,  31,  65,  et.  6S,  70,  ISO,  193,  343,  M6,  341,  MS,  3SI,  3SS. 

Idd  (0,  fleuTe,  317,318. 

Ipiaudia,  coDlrée  signalée  dam  la  mappemonde  de  ICathlen  Ptrii,  du 
Xni>  sitcle,  363. 

IrUnde,  53,  îao,  394, 49r.,  436  :  sont  le  nom  A'nfbtmU  daoi  la  inapK- 
mondede  la  CottoDienne,  du  X°  Bl6cle,  T3;  dans  la  mappemonJe 
de  Saint-Omer,  dn  XI'  sibcle,  84;  dans  la  mappeniDade  de 
DIjoD.  du  XI*  sifccle,  91  ;  dans  les  mappemondea  de  Lambertua 
de  Gand  el  de  Paris,  du  Xlt*  lifecle.  193;  placée  dans  cette 
carte  au  aud  de  l'Angleterre,  ibià.;  dans  la  mappemonde  d'He- 
retonl,  490  ;  f  ojei  Hlberaia. 

Isaae,  44. 

Isanrle,  3TS. 

iimmu,  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lamberlus  de  Gand, 
du  Xn*  siËcle.  i\Q. 

Isidoor  Kje  (H.);  envoie  il  l'autenr  des  détails  trës  curieux  sur  le 
contenu  du  manascrlt  du  LamberUis  de  Gand,  1.16. 

[siJorede  SèTille.  XVII,  XXXIV,  LVII,  LXV,  LXXXVII.  52,  103,  -Oh, 
160,  344,  3K1.  388,  597,  407  ;  grand  uomlire  de  pelilei  mappe- 
mondes rpnrennées  dans  les  maouscrils  de  ses  (EUTres,  LXII  ; 
manuscrits  de  ses  ouTrages,  45, 46;  était  très  en  vogue  parmi 
lee  Anglo-Saxons  au  X*  siècle,  76;  passage  de  cet  auteur,  78i 
manuscrits  de  Dijon;  Tragmenls  du  Xt<  siècle,  de  Sijon,  S7; 
cité  au  sujet  de  la  division  des  provinces  de  l'Espagne,  193; 
passage  de  cet  auteur  sur  l'Océan  entironnani,  131  ;  manuscrit 
de  ses  œuvres,  du  XIII'  siècle,  !83,S84;  cité  par  l'auteur  de 
la  mappemonde  d'Elereford,  4nï. 

tsis,  rlTiËre  inscrite  sous  le  nom  corrompu  d'Ibid  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  4it. 

Islande,  XXIV;  dans  la  mappemonde  de  la  Coltonienne  du  X>  aibete,  30, 
7.~.;conDoc  des  Irlandais  en  795,  73;  connue  aux  X*  et  XI' siè- 
cles, 83;  longueur  des  Jours  dans  ce  pajs,  SS;  ft/ande,  dans  la 
mappemonde  d'Hererord.  4S6. 

rifaiVfia,  peuple  inscrit  dans  la  mappemonde  du  Lauibcrtus  de  Gand 
du  XII'  siècle,  210. 

Israël  (|«uple  d');  légende  sur  le  jour  de  son  départ  de  l'Égjpte,  dans 
la  mappcmnode  d'Ilercford,  390. 
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Issachar,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  S79. 

Issel,  rivière,  320. 

Ister  ou  Danube,  316,  322. 

Istria,  511  ;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis  du  XII*  siècle  ;  Sii  ; 

le  nom  de  Lustria  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  31  i. 
patrie,  305;  sous  le  nom  (ÏHystria  dans  la  mappemonde  de  Paris  et  de 
Gand,  du  XI1«  siècle,  185. 

Italie,  LXXX,  LXXXV,  27, 42,  212, 236,  307«  310,  311,  410, 411,  415;  dans 
la  mappemonde  d*Alby  du  VIII«  siècle,  28  ;  dans  la  mappemonde 
de  Strasbourg  du  IX*  siècle,  36;  dans  la  mappemonde  de  la 
Cottonienne  du  X«  siècle,  5.%;  noms  de  Yilles  qu*on  y  reman|M 
dans  cette  mappemonde,  60  ;  comment  elle  est  figurée  dans 
la  mappemonde  de  Dijon  du  XI*  siècle,  89  ;  dans  la  mappe- 
monde du  manuscrit  de  l'Apocalypse,  du  XII*  siècle,  an  Musée 
Britannique,  111  ;  italia  dans  la  mappemonde  du  Lambertusde 
Gand,  du  Xll»  siècle,  173;  Tilles  de  cette  contrée  indiquées 
dans  les  (*eux  mappemondes  de  Lambertus  de  Gaud  et  de 
Paris,  du  XIi«  siècle,  183  ;  comment  cette  péninsule  est  figurée 
dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII*  siècle,  217;  dans 
la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XIII*  siècle,  261  ;  n'a  pas 
dans  cette  carte  sa  Terme  péninsulaire,  262. 

Itchen,  rivière  indiquée  sous  le  nom  à'Ene  dans  la  mappemonde  d*He- 
reford,  420. 

Itinéraire  d*Antonin,  311,  381,  382,  387,  407. 

Itinéraires  anciens,  collection  publiée  par  M.  de  Fortia,  3ii,  317. 

iTiça,  407. 

I?isara,  fluvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  320. 

Unik  (lac  d*)  ;  Toyez  Astacenus. 

J 

Jaca,  59. 

lacetani,  les  peuples  de  Jaca,  en  Espagne,  59. 

Jacob,  44. 

Jacques  de  Vitry  ;  ses  lettres,  250 

Jambia  ;  position  de  celte  ville,  373. 

Jap  ou  Lap,  fleuve  désigné  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  367. 

Japhei;  46.  103,  286,  339;  TEurope  lui  échut  en  partage;  voyei  Map- 
pemonde de  Roda,  du  tX«  siècle,  34;  nations  qui  descendent 
de  lui,  104. 
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Juioa,  183. 

Japon  (le),  3W. 

lasoD  ;  soB  expédlUon  ;  lojei  Argonaata. 

Jmd,  roi  d'ADgleterre,  «I. 

Jeni-Cbeher,  Larissa  ;  sa  situation,  S6S. 

JÉrémie;  sm  IWres  cilës,  189;  passage  sur  le  Tsat  da  Kord,  XLIX. 

Jéricho,  SIO;  signalé  dans  la  mappemonde  de  la  Coltonlenne  du  X*  slft> 
de,  63. 

JéruMiem,  S56, 375;  dans  la  mappemonde  d'Albj,  da  VU)*  siècle,  19; 
dans  la  mappeoionde  de  Strasbourg,  du  IX*  slfccle,  37;  com- 
ment celle  ville  est  placée  dans  la  mappemonde  de  la  Cott»- 
nleune,  du  X*  siècle,  SS  ;  représenUe  par  un  édiOce  dans  It 
mappemonde  du  PrUcien  du  X*  siècle,  au  Uusèe  Britaoniqu, 
76,  80;  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  sifede,  90;  dans 
la  mappemonde  de  Leipslg,  du  XI'  siècle,  98  ;  dans  la  mappe* 
moode  de  l'J^caljpse  du  XII'  siècle,  au  Husée  Britannique, 
elleest  représentée  par  no  grand  temple,  119;  onhograpbe  dn 
nom  de  cette  ville  dans  la  mappemoude  de  Turin,  du  XII'  sl^ 
cle,  IS9  ;  sa  position  dans  la  mappemonde  du  Lamberlus  de 
Gand,  dn  Xll<  siècle.  174;  dans  la  mappemonde  deGuidonia, 
du  XII'  siècle,  ÏSS  ;  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Flo- 
rence, du  XII*  siècle,  3îs  ;  dans  la  mappemonde  du  maniucrlt 
de  saint  Jérôme,  du  XII*  siècle,  au  Husée  Britannlqne,  SU; 
dans  la  mappemonde  de  Haihleo  Pirls,  du  XIII'  siècle,  913 1 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  SBi  ;  placée  an  centre  de  la 
terre  dans  iTctte  carte,  29!1  ;  comment  elle  j  est  Ggurèe,  573. 

Jomard(H.],S7S;  sa  noticesur  le  planisphère  du  XIII*  s!ècledonné  par 
Itarn,publiéedans  le  Bulletin  de  la  Société  de  géograpble,  976. 

Jopé,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  373. 

Joniandès,  XXXV,  61,  85,  185,  188,  317,  366;  cité  au  si^et  des  Hé- 
rules,  soe. 

Joseph  ;  ses  greniers  en  Ëgjpie  figurés  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
391, 590  ;  le  puits  de  Josepb  dans  la  même  mappemonde,  STO. 

Josèpbe;  son  Histoire  des  Juifs  dlée,  63,  103,  lis,  190,  563. 

Jourdain,  fleuTe,  38, 364, 36S,  370, 372  ;  dans  ta  mappemonde  de  Tnrin 
duXII'siède,14!,143idansla  mappemonde  d'Hereford,  368; 
ses  sources  dans  cette  mappemonde,  ibid. 

Journal  de  France,  de  1796,  cité,  LXX. 

Journal  encyclopédique.  Avril  1178;  fait  mention  d'une  mappemonde 
du  XII*  slkde  découverte  dans  an  monastèi*  à  KIew,  341. 
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Jnbt,  Ms  lifrei  cités,  348,  U9,  432  ;  coostrncUons  qu'il  Ht  exéciil«r  i 
Ctestrei,  383. 

JuU  (tribu  de),  37;  limites  de,  d>us  la  mappemonde  d'HereTord.  375. 

Juàta,  dans  la  mappemoade  du  maonscrit  de  rApocal7pM  du  XII'  siè- 
cle, au  Husée  Britannique,  119  ;  dans  la  mappemonde  de  Tario 
du  X1I>  eiËcle,  139  ;  dans  la  mappemonde  du  Guldouis  du  XII* 
siècle,  £23. 

Judée  (U),190, 371, 373  ;  dans  la  mappemonde  d'Albï,  du  Vlll' siècle,  S9: 
comment  celle  contrée  s'j'  trouve  Ugurée,  Ibid.;  dans  les  map- 
pemondes du  XII*  ùËcle  de  LamberLus  de  Paris  et  de  Gaud, 
186;  pajs  compris  sous  cette  dénominatinn,  ibId. 

Jugement  dernier  représenté  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  389. 

Jugurtba,  233,  38S. 

Jnir  priant  devant  le  wok  d'or,  Dguré  dana  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 367. 

Joies  César,  U. 

Juliotriga  ;  k  quelle  «Ile  actuelle  s'applique  ce  nom,  .'(7. 

Jalins  Honorius,  XXXIII,  «H,  305,  306, 307. 

Jnnon,  163. 

JoDonia,  nom  ancien  de  l'tle  de  Palma,  433  ;  l'une  des  Canaries,  figurée 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  433. 

Jvpiter  (la  planËte),  164  ;  dans  la  mappemonde  du  Lambertas  de  Cand, 
do  XII*  siècle,  17S;  dans  le  système  cosmographlque  du 
Lamberlni  de  Paris,  aoO;  tombeau  de  Jupiter,  413)  Jupiter 
Bélus,  son  surnom  ;  «on  temple  ï  Bal);lone,  363. 

Jora  (le),  364. 

Josiin  elle,  90. 

lutlntat  (l'empereur],  66. 


Kadik*B(,  TOïN  Chatcidoitu. 
Kang^dli,  cbateau  dei  Persans,  LXI. 
Karch ,  foyez  Montagnes. 
Karpaihs,  lojei  Monta. 
Karpella,  Tojei  Montagne. 
Kartennae,  dans  Plolémèej  Toyei  Cartens. 

Kent  (rois  de),  136  ;  Kent,  canila,  dans  la  mappemonde  de  la  Goilo- 
nlenne,du  X*  slfecle,  13. 
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Kepler  ;  les  déconveneB,  XXX. 

Kerkha;  mines  d«  c«tte  tIIIo,  VU. 

Kerrj  (comlé  de),  436. 

Kiew;  nuppemonde  du  XII' siècle  décooTerte  dins  cette  ville,  9U. 

Kfidire,  Tille  de  Sainte-Brigitte,  dus  U  nuppematide  d'IIereroTd,433- 

Klriaili-Arba,  31S. 

Elrtbim,  abbaye  d'Ans  le  terre,  <^s  ^  mappemonde  d'IIeretonl,  son* 

le  nom  de  Klrchim,  431. 
Klapralfa,  370. 
KlauKn  cité,  53. 

Kalgbt  (Guillaume),  anleur  da  ilTre  Intitulé  Muniti*  Atitr,  etc..  Vu. 
Konieh,  37S. 
Enc,  366  ;  vojei  Petra . 
Kurdistan,  309. 


Ubarum,  LXIM. 

Laborde  [H.  de)  donne  la  Palestine  et  l'Arable  de  la  mappemonde 
d'Hereford,  S9S. 

LabjriDlhe  de  Crète  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  413. 

Lac  Atphaliiie  appelé  par  plusieurs  auteurs  Sodomliicui  laaa,  118, 368, 
369,  389.  — Bifcron,  366.  —Béhlri,»*.  —  Bmena,  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  S10.  —  de  Blnime  on  mer  Aspbaltile,  368. 

—  rslcariuiii  dans  la  mappemonde  de  la  CotloDleo  ne  du  X*  siè- 
cle, 73 1  Calianum  en  Afrique,  1S9  ;  Caltartia  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  403  ;  ortliograpbe  diverse  de  ce  nom,  ftu. 

—  Chtlottidtiéi  Ptolëmèe,  149.  chou,  68, 3S6,  —  de  GiitéurtA, 
369.  —  Jfouab,  M.  —  MtolUtt,  367.  —  Htutieitt,  366.  —  Ocd- 
itniai,  formé  par  le  Nil,  dana  la  mappemonde  d'Hereford,  S9S. 
Neusiedel,  366.  —  Phtata,  143.  —  Sali,  397.  —  Salictariiu  dans 
iamappemoiidede  la  CottonlenneduX*  siècle,  68;  ii  quel  lac 
il  peut  correspondre,  iild.  ~  de  saliiut  (Sallnsnim]  dana  la 
mappemonde  d'Hereford,  386.  —  sirbanU,  371.  —  ittiçttea 
Afrique,  70, 149.  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  399. 

Lacédémone,  dana  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Saint  Jéranie,dn 

XII*  sièclp,  au  Musée  britannique,  246. 
Lacel,  fleuve,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  309. 
Lacunce,  XIX  ;  son  opinion  sur  la  position  de  la  Terre  an  milieu  du 

monde,  XT1  ;  sur  Plolémée,  10. 
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L*diklcb,  roifei  Laodlcée. 
Ladun,  dans  lu  aiappemonde  d'Hereford,  490. 
Lihaflt,  3S1. 

Umbertus  eosmographe  du  Xll'tifecle,  XXVll,  XXVllI,  XLVI,  LXV; 
manuscrU  de  cet  auteur  i  la  BiUlotbfeque  Nationale  de  Ptris, 
sur  le  mot  Orbli,\ClU. 
l^mbertus  (Florldus),  aaicur  du  XII'Kiëclei  sa  mappemonde  citée,  44, 
83,  9:>,  ISTi;  les  manuscrits  de  ses  ouvrages  cités,  SOi,  SIO, 
2fl,  580  ;  des  difTérenLs  manuscrits  de  son  ouvrage  encyclo- 
pédique  du  XII'  sitcle,  qui  se  trouvent  dans  les  bibliothèque! 
de  l'Europe.  iU;  k  quelle  époque  il  écrivit,  tryi  ;  était  au  XII* 
■iècle  |)our  la  connaissance  du  globe  aussi  arriûré  que  les  ta- 
vants  de  sod  temps,  157  ;  son  encjclop^ie  a  £ié  tri»  en  vogue 
auxXII'.XIIl'etXIVositcIesctaucomniencementduXVMSS: 
ne  mentionne  pas  un  seul  neuve  au  delà  du  Tiange,  l.%9  ;  ne  con- 
naissait de  l'Afrique  que  les  notions  transmises  par  let  an- 
ciens,  159 1  renrerme  l'AFrique  en  deçï  de  l'équateur,  159;  sa 
cosmographie  et  sa  géographie  sont  en  grande  partie  enipruD- 
tèes  ï  Harcianni  Capella.â  Salluste.  Lacrfece  et  autres  auteun 
anciens,  iQO;  adopte  l'opinion  des  Ptres  de  l'Ëglise  sur  rem- 
placement du  Paradis,  197. 

Lampsaque,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  377. 

Laocerole,  voj^ei  Ile. 

Langhi,  peuples  qui  habitaient  le  Piémont,  307. 

Laodicée,  dans  la  mappemonde  d'Herelord,  173, 374;  Hl&toire  de  eeiu 
ville,  ibid.,  S75. 

Laon,  tmutwi  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  301 

Lapie(M.j,  sa  cane  d'Afrique,  382;  son  Atlas  des  Itinéraires  anciens, 
419. 

Laracbe,  pour  l'aucieD  nom  tojei  Colonie  de  LU,  381. 

Laritae,  dans  la  mappemoiide  de  Mathieu  Paris  du  XIII' siècle,  ttS; 
son  nom  moderne,  ibià.  ;  dana  la  mappemonde  d'Hereford,  SIS- 

Laureum  portus,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  391 . 

Laus,  petite  rivière  de  l'Italie,  aujourd'hui  La{no,  307, 

Lausanne,  Lomna  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  SCfi. 

Laies  (les).  270. 

Latl,  peuples  de  l'Asie  dans  b  mappemonde  du  Lambertna  de  Gand,  âm 
XII'  siècle,  SOS. 

Luica,  ses. 

Leandro,  cM  au  sujet  du  nom  de  l'Ile  FiarU,  409. 
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Lecli,  fleOTe,  318 ,  dans  la  mtppemonde  J'Hereford ,  318. 

Lechetilier;  m»  rofagiAou  la  Troadt,  cité  415. 

Leclere,  H.  V.;  non  édiiion  de  ClcËron  cilëe,  XX. 

l/gendos  ;  dans  les  mappemondes  du  uojreD-Sge  ne  conuDenceot  i  se 
malllplier  qu'au coDimencemenldu  XIV* siècle,  LIH;  méthode 
snHie  par  l'anleur  pour  les  éclairclr,  LXXXII. 

—  De  la  mappemotMle  de  la  Cotumienne  du  X*  siècle  :  sur  VAttt 

seplratrk>n*le,S6;  au-deik  dn  proraoototre  âtscimbrti,  60; 
Il  l'eil  de  la  mer  d'Jral,  «9;  I  l'eitrémlié  nord  de  VAUt.e»; 
relative  au  nombre  des  nathiDB  qui  bablteni  Vtitdt,  «3;  sur 

la  TaprobtHt,  6S;  près  de  Carlh»ge,  S8;  BUT  les  AuloUi,  Tt  ; 
prËs  d'pn  Uc  en  Afriqm,  Tt  ;  an  sud  du  mène  lac,  ibtd. 

—  Delà  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siècle  j  sous  \axtneierrldt,Ot. 
~    De  ta  mappemonde  du  Kl*  si&cle,  dans  le  manuscrit  n*  5371, 

de  la  BiMIoibèque  nationale  de  Parh  :  sur  FAitt,  103:  sur 
l'Europe,  toi;  sur  l'Afrtqie,  104. 

~  De  la  mappemonde  du  Xll*  aibcle,  dans  le  manuscrit  dn  com- 
mentaire de  l'Apocaljpse  an  Musée  britannique  :  eu  avant  de 
ta  mappemonde.  109  ;  an  sujet  du  phénix,  ii6  ;  sur  l'ArabU 
relaUve  t  la  Msrrhtei  au  ClHnamome,  118;  sur  la  partie  de  ta 
Zone  terriie  en  AfrtqK*,  1S1  ;  sur  V^frlçHi  ocddenUle,  près 
de  V Allai,  ift;  sur  yBthiopit,i^;  relative  aux  pierres  pré- 
cieuses, au  cinnamome  et  au  baume,  sur  V Afrique,  133. 

~  De  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle  :  au  sujet  de  la  Trrrt 
,(]atf;)irAaN<ooTransocéanique,i3S;kresidnDaNKA«,)35;krei- 
trémi  té  septentrionale  de\' Europe,  136;  aunorddel7»il«,14l  ; 
sur  r^/rjgxf  occidentale,  UT;  an  sujet  du  court  du  Nil,  Va. 

-~  Des  mappemondes  de  Lamberlns.dn  XII*  siècle  :  sur  les  Anif- 
poiet,  158;  sur  ta  mer  Bauge,  fHd.;  sur  l'Ile  Caiurie,  IHg.-, 
sur  l'èdlt  de  César  an  sujet  de  la  description  de  la  terre,  16t; 
sur  le  Pmmdit  de  saint  Paol  (dans  le  Bjstëme  cosmograpbiqiM;, 
Ifi6  1  Eur  l'CMsH  bjpoibétique  qui  traversait  la  zdn*  lorHit, 
174;  SUT  la  terre  des  Amlpila,  1T4;  autour  de  l'Océan,  ITS ; 
sur  la  £ân*  ftalde  septentrion* le  (mappemonde  de  La  Haye), 
179  ;  snr  Alexandre-le-Grand  près  du  mont  Omlalla  (mappe^ 
monde  de  Gand  et  de  Paris),  188;  sur  les  i>|i;a(^  et  teaftaMM 
{Md.),  189;  sur  les  perroqutu  et  le  cinnamame  (IKd.J,  190i 
sur  les  Amipodit  (mappemonde  de  Paris).  194;  sur  la  zin* 
BKffrak  Inconnue  aux  bommes(iAi<l.),  195;  danale  cercle  qui 
représente  le  Paradf  {Md.),  197  ;  sur  le  2n(f««iM  (IMt),  199. 
Il  S3 


—  M4  — 

légendes  des  deux  systèmes  cosmographiques  de  Lambertiis,  de  Gaod 
ei  de  Paris,  901. 

—  De  la  mappemonde  de  Mathieu  Pi^ris,  du  XII !•  siècle  :  coo- 

cernant  plusieurs  mappemondes,  238;  sur  Texil  d*Ovide,  i69. 

—  De  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  Xlli*  siècle:  sur  Alexandre- 

leGrand,  274. 

—  Du  planisphère   islandais  du  XIll*  siècle  :   relative  à  TAttfr 

Orbis,  277. 

—  De  la  mappemonde  d'Isidore  de  Séville,  du  X1II«  siècle  :  sur 

le  partage  de  la  terre  entre  les  descendants  de  Noé,  286. 

—  De  la  mappemonde  d'Hereford  :  sur  le  jugeoient  dernier,  289; 

sur  la  mesure  de  la  terre,  290  ;  sur  Orose,  291  ;  sur  les  Fems 
et  les  phénomènes  qu'ils  produisent,  ibid,  ;  sur  la  Manàrmgwt, 
291  ;  sur  l'édit  de  César  relatif  à  la  description  de  la  terre, 
295;  près  de  la  Carie,  293;  sur  Richard  de  Haldingham,  394; 
sur  y  Espagne  indiquée  comme  limite  de  l'Europe ,  296  ;  sur 
Calpe  et  Ahyla,  ibid.;  sur  Rome,  309  ;  sur  Venise ,  311;  sur  To- 
racle  d'Apollon,  312  ;  sur  Constantinople,  315  ;  sur  le  Danube, 
318  ;  sur  la  Germanie,  321  ;  sur  V Europe,  depuis  le  Méotii  jus- 
qu'à Cadix^  323  ;  sur  l'Autruche,  323  ;  sur  les  Gelons,  325;  sur 
la  région  boréale  des  monts  Rfphéeê^  327  ;  sur  la  partie  mon- 
tueuse  de  la  Médie,  356  ;  sur  la  mer  qui  sépare  V Egypte  de  la 
Palestine,  371  ;  sur  la  distance  de  Dan  k  Bersabée,  372  ;  sur  un 
peuple  afticain  ayant  le  visage  déprimé,  394;  sur  les  monstres 
fabuleux  dont  la  bouche  et  les  yeux  sont  sur  les  épaules,  395; 
sur  le  Rhin ,  voyez  ce  mot. 

Legrand  d'Aussy,  sa  notice  sur  les  manuscrits  de  V image  du  Monde,  249. 

Leipsig,  mappemonde  de  la  bibliothèque  de,  LXV. 

Leiewel,  M.;  donne  une  réduction  de  la  mappemonde  de  la  Gottonienne 
du  X«  siècle,  59. 

Lemnos;  voyez  lie. 

Lengus,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  d'Herelord ,  307. 

Léon ,  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  305. 

Léopard  (le),  LVl. 

Lepsius,  M.;  son  voyage  au  mont  Sinal  cité,  139. 

Lspiis,  dans  la  mappeisonde  de  Leipsig,  du  Xl«  siècle,  96;  od  cette 
ville  était  située,  ibid.  ;  —  Magna,  dans  la  BMppemonde  d*He- 
reford,  400. 

Uquien  ;  son  édition  des  œuvres  de  saint  Jean  Damasoène,  32  ;  de 
.  ■  saint  Basile,  166. 


—  6ii  — 

Lesboi  ;  loja  Ile. 

LËtbte  (le},  S99;  légende  en  Afrique  sur  ce  fleuve,  dit»  la  mtppe* 
inonde  ri'Bereford ,  38T. 

LethoD,  fleuTe,  399. 

Leironne  cité,  XXX,  LXV111,  319;  Ees  commeDUit«s  sur  Dlcnll, 
LXXXII,  B3  ;  son  mémoire  cur  Cosmas,  9,  tt  ;  eUë  an  sajet 
de  l'ADlichlhoDe,aOS,S03;cUéia  sujet  (Tune  particularité  dn 
plinispliËreislandaisdu  XIII'  si^le,3T8;  reconnaît  avec  l'au- 
teur la  Terre  AntîcblhoDe  dans  le  planispbtre  de  Cecco  d'As- 
coH .  981. 

Undppe,  XVII. 

Leucosirimanos,  peuple  asiatique  dans  la  mappemoude  du  Lamberlns 
de  Gand ,  du  Xll<  siëcle,  SOS. 

Leucothea,  To;ez  Ile. 

Leueira ,  ville  mentionnée  dans  la  mappemonde  d'Hererord ,  313. 

l.ewis  ;  BOD  histoire  de  l'Ile  de  Tbanel  citfe,  IW. 

Liban  (montagneï  du),  37,  374;  dans  la  mappemonde  de  Lelpilg  da 
XI*  BiËcle,98:  TOjel  Montagoet. 

Llbanlns  elle,  !i3. 

LIbri,  M.;  M  notice  du  manoscrit  et  de  la  urappemonde  d'Albj,  U;  Il 
pense  que  cette  carte  est  le  plus  ancien  motianieDt  géoKia> 
pbique  qui  existe,  3S  ;  ses  notices  sur  les  manuierItH  det  bl- 
blioibëques  des  départements,  9S;  obtient  un  eiemplalr*  dh 
miDDScrit  du  commentaire  de  rApoealjpae  pins  anden  qw 
ceux  de  Turin  et  de  Londres,  139. 

Libumii,  311. 

LIbja,  la  Hbjo  ;  Ubia  dans  la  mappemonde  d'AIb;,  du  VIII*  sifccle,  30; 
portion  du  paya  de  ce  nom  d'après  la  rose  des  vents  de  saint 
Jean  Damaseëne,39;lHfii  Mamariea  dans  la  mappemonde  de 
la  CoUODieane  du  X*  âlfcele,  71  ;  Uhta  Stkiapica  dans  la  même 
mappemonde,  tbU.;  ce  nom,  cbei  tes  Grecs,  s'étendait  k  toute 
l'Afrique,  iUd.i  UbIa  Stklopt*  àm»  la  mappemonde  de  la  Cut- 
tonlenne,  du  X*  stËcle,7I;  Lttfa  CIretut*  dana  la  mappemonde 
d'Hereford ,  401  ;  Uàla  dans  U  même  map^monde.  413. 

Libyci  atonut,  14B. 

Ubje,  103,  S9S 1  dans  la  mappemo^e  de  Hoda  du  IX'  alËcle,  U;  ee 
nom  a  encore  dans  cette  carte  la  même  slgniflcallon  que  che* 
les  Grecs,  fii'd.;  dans  la  mappemonde  de  Strasboui^du  IX*  li^ 
cle,  3Si  dans  la  mappemonde  de  Leipaig,  do  XI*  aibole,  8S, 
97 1  Ubim  dana  la  tiapyeiMtda  de  LaMbenna  de  LMSare,  180; 
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dans  les  mappemondes  de  Lambertns  de  Gand  et  de  Pat is,  du 
xn«  siècle,  19i  ;  dans  la  Sph^ra  triplicMm  de  Lamberlus,  iti  ; 
placée  au  haat  de  la  mappemonde  de  Florence,  do  XIII*  siè- 
cle, S76;  Ubye  égyptienne,  388. 

Lybiens,  XLII. 

Lieaonfa  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  l'Apocalypse,  dii  XII* 
siècle,  au  Musée  briunnique,  1iO« 

Licorne  ;  voyez  Monoceros. 

Licoso;  voyez  Leucothea, 

Licus,  379  ;  Liens  Fln^ius,  dans  la  mappemonde  d*Hereford«  378. 

Liètre  (le),  constellation  dans  le  système  cosmographlque  du  XII*  siè- 
cle, 169. 

Ligeriê  fluviut,  59. 

Ligne  éqninoxiale.  82. 

Ulybée  ;  voyez  Promontoire. 

Limoges,  dans  la  mappemonde  d*Hereford  ,  299. 

Lincoln,  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  421, 422.* 

Undeseya,  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  421. 

Lion  (le),  dans  les  mappemondes  du  moyen-àge,  LVI  ;  Lions  de  la  N«- 
midie,  385  ;— d*Afrique^dans  la  mappemonde  d'Herefoid,  386. 

Lion  (le),  constellation  dans  le  système  de  Lambertus,  da  XII*  siècle,  170. 

Lipari  ;  voyez  Iles. 

Liparis,  qui  donna  son  nom  aux  tles  ainsi  appelées,  410. 

Lisbonne,  125  ;  sous  le  nom  d*Olis{bofuij  dans  la  mappemonde  du  ma- 
nuscrit de  TApocalypse,  du  XII*  siècle,  an  Musée  briunnl- 
que,  111. 

Lisonzo,  137. 

Livadie,  183,  218. 

Lod  (Tille  de),  373. 

Lodicenses,  peuple  de  TAsie  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du  Lam- 
bertus de  Gand,  du  XII*  siècle,  211. 

Ix)ire  (la),  188  ;  sous  le  nom  de  FluTius  Ligeris  dans  la  mappemonde 
d'Hereford  du  XIV*  siècle,  301. 

Lombardie,  sous  le  nom  de  Longbardim  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford ,  305. 

Londres,  XXI,  256;  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X*  siè- 
cle, 53,  73;  sous  le  nom  de  Lond&nia  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  421. 

Uonghardoê^  mentionnés  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du  Lambertus 
de  Gand^  do  XII*  siècle,  206  ;  pays  habité  par  ces  peuples,  ibiâ. 
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Loth ,  369  ;  légende  snr  I*  irvnsroTiiiallon  de  M  Temine  diiu  la  mappe- 
monde d'Heretord ,  370. 
Lothian,  sous  le  som  de  lAupian  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  4)4. 
Uto[ibagltls,  nom  donné  1 111e  de  Henlx,  4U. 
Louvesian  (le),  S09. 

Luca,  dans  ta  mappemonde  d'Hereford ,  310- 
hmaàn  cité,  389. 
LucibIo.  307. 

LucMi  el  Welabri ,  habluuts  de«  comt&  de  DeeoHMd  et  Kerrj<  indi- 
qués daos  la  mappemonde  d'Hereford,  43S. 
Lucièce,  160. 
LggduQom  ;  Tojez  Léon. 
lMm*Uumt  Toyei  LitmHllnt. 

LnnaUs  Fliniug,  de  la  mappemonde  d'Hereford ,  3ta. 
Loue  (\*),  lea,  16S,  800 1  UB  pbases  figurées  dans  le  sjslème  cosmo- 
graphique  du  I^mbertusde  Guid,du  Xll*  siècle,  VU. 
iMna  ;  quelle  est  cette  fille  de  l'Italie  ancienoe,  figurée  dans  la  map- 
pemonde de  la  CottoDleone,  du  X*  riëcle,  60. 
LuslianIe,2ST,  S7$;  lePonugal,iigiialéeJaiu  la  mappemonde  du  Lam- 

berlusde  Gand,  du  Xli*  siècle,  183. 
Luafco,  dans  la  Wolinie,  361. 
Ljcaonie,  S75. 
LjCBODum  colles,  S75. 

LjcJe  (lai,  188,  3T6;  sous  le  nom  de  Lkia  dans  la  mappenonde  du 
manuscrit  de  l'Apocalypse,  du  Xll*  sifecle,  au  Musée  brilan- 
nique,  l30;LJcfadanslesmappeaiondeideLambertuideGand 
et  de  Paris,  du  Xll*  «tècla.  lau. 
Ljdda,  373;  TOfin  DiospoHs. 
Ljdle  (la),  130  ;  poaition ,  ibid.  ;  IBS,  ta. 
I.jcus,  BenTe,  378. 

Lyni  (le),  LV1  ;  légende  sur  cet  animal,  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford ,  379. 
Lyonnais  (le),  SM. 

I.yre  (la),  constellation,  dans  le  système  cosmograpbtque  de  Lambertai 
du  XIII  siëde,  1S5(  tlstolrede  celte  constellation,  md.;  Hgure 
hiiarre  qui  lui  est  donnée  dans  ce  monument,  166. 
l.ysimaque,  l'un  défi  saoceaaeurs  d'Aleiaudre,  318. 
I.ystra,  dans  la  Pistdie  ;  »us  le  nom  df  Lftlra  dans  la  iiuppemonde 
d'Hereford ,  376. 
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Maab,  Mil. 

Mabillon,  LXXVi. 

Macchabées  (les  livres  des)  cilés,  104. 

Maci-iloiDe  (la),  LXXXV,  311,  516;  dans  la  mappemonde  d'Alby,  da 
VII1«  siècle,  28  ;  comment  cette  contrée  se  trouve  placée  dans 
Il  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X"  siècle,  50  ;  porte  le 
nom  de  Macedonia  dans  cette  mappemonde,  60;  Macedonia 
dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  TApocalypse  du  XII«  siè- 
cle, au  Musée  britannique,  112;  Macedonia  dans  la  mappe- 
monde de  Turin,  du  XU«  siècle,  138;  dans  les  raappenDondes 
de  Lambertus  de  Paris  et  de  Gand,  du  X1I«  siècle,  184;  dans 
la  mappemonde  de  Gaidonis,  du  X\V  siècle,  217  ;  Macedonia, 
dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XIII*  siècle,  262  ; 
dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  314  ;  pays  qui  lui  correspond 
aujourd'hui ,  184. 

Macra,  fleuve,  60. 

Macrobe,  XVII,  XXV,  LXXV,  43,  77,  82,  202.  203,  238  ;  sphère  de  Ma- 
crobe,  137;  sa  théorie  des  zones,  1;  manuscrit  du  X*  siècle  de 
cet  auteur,  41:  passages  cosmographiques  de  cet  auteur  cités, 
81  ;  son  système  du  monde  adopté  par  le  cartographe  auteur 
de  la  mappemonde  de  Dijon ,  du  Xl«  siècle  ;  édition  cum  notis 
variorum  de  1670, 92  ;  passage  de  son  ouvrage  sur  le  zodiaque, 
199  ;  son  système  représenté  dans  la  mappemonde  d*Honoré 
d*Autun ,  du  XII«  sKcle,  238  ;  passage  concernant  la  forme  de 
la  terre,  238  ;  passage  de  cet  auteur  au  sujet  de  la  terre,  239. 

Madeos,  peuples  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand 
du  XII«  siècle,  208. 

Madfoné,  nom  moderne  d'Abydos,  391. 

Madianites  (pays  des),  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  372. 

Madus,  voyez  fleuve.  • 

Maenis  fluvius,  le  Mein,  322. 

Magasin  encyclopédique  cité,  LXX  ;  —  pittoresque,  publie  la  mappe- 
monde de  la  Gottonienne  du  X«  siècle,  48. 

Magdalus  civitas  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  390. 

Magnesia  mentionnée  dans  les  deux  mappemondes  de  Lambertus  de 
Gand  et  de  Paris,  183;  position  de  cette  ville,  ibid. 

Magnésie  du  Méandre,  376. 
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Magous  caïupus,  369. 

Magog ,  légende  sur  ces  peuples  dans  la  mappemonde  d'Hereford , 
359,  426. 

Magonia,  autrement  Sirtis,  signalée  dans  la  mappemonde  d*Here- 
ford,388. 

Malaea  (presqu'île  de),  13. 

Malcus;  voyez  Mons. 

Malicbu  (Ue  de),  6gurée  près  de  la  côte  d'Afrique  dans  la  mappemonde 
d'Hereford ,  430.  ;  légende  sur  cette  lie  éthiopienne  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  431. 

Malochat;  voyez  Malva. 

Maioua  ;  voyez  Malva. 

Malouia,  fleuve  d'Afrique  tlguré  avec  le  nom  de  Malva  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford ,  397  ;  voyez  Malva. 

Malte-Brun ,  128  ;  observations  sur  quelques-unes  des  cartes  de  son 
Atlas,  LXXXVI. 

Maluana  ;  voyez  Malva. 

Malva,  fleuve  en  Afrique,  67  ;  servait  de  limite  à  la  province  romaine. 
1*^11^.;  sa  source,  ibid.;  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford ,  382  ;  différents  noms  donnés  à  ce  fleuve,  382. 

Malvana;  voyez  Malva. 

Man  ;  voyez  Ile. 

Blanasa,  tribu,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne  du  X«  siècle,  65. 

Manche  (canal  de  la),  303,  421,  426;  représenté  dans  la  mappemonde 
d'Hereford ,  420. 

Mandeville,  295. 

Mandragore  (la)',  flgurée  dans  quelques  cartes  du  moyen-âge,  LVU; 
légende  de  la  mappemonde  d'Hereford  sur  cette  plante,  291, 
389  ;  comment  elle  y  est  représentée,  292  ;  quelques  notions 
sur  cette  plante,  ibid^ 

Maniliuft  cité,  407  ;  sur  l'Antichthone,  278. 

Mannert  cité,  22,  121, 191, 382,  383, 387;  son  ou^TSge  sur  Ja  géograr 
phie  ancienne  c!té,  67, 69. 

Mans  (le),  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  301. 

Mantichora  (la),  figurée  dans  quelques  cartes  du  moyen-Âge,  LVI;  1er 
gende  sur  cet  animal  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  336. 

Manuscrit  géographique  de  la  bibliothèque  d'ilt^,  59.  —  de  Y  Apoca- 
lypse cité,  XV;  à'Arundel,  au  Musée  britannique,  242.  —  de  la 
cosmographie  A'Asaphj  99.  -~  des  Commentaires  de  César  dans 
la  bibliothèque  de  Saint-Omer;  passage  relatif  aux  Gimbres 
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264. —  de  cosmos,  de  la  bibliothèque  du  Vatican,  i:s.  —  du 
XI*  siècle  de  la  biliothèque  de  nijon  ;  matières  qu'il  cootient, 
87.  —  de  Guidonis;  ce  qu*il  contient  de  cosmographiqae,  SIS, 
S14.  — •  de  V Imago  Mundi  d* Honoré  d'Auton,  dans  diverses  bi- 
bliothèques, 237.  —  de  V Imago  Mundi,  daté  de  il  10,  S41  ;  Yoyei 
Image  du  Monde.  —  de  Lambertus  copié  en  14a0  pour  le  doc 
de  Bourgogne,  154.  —  de  Lambertus  de  la  bibliotlièque  nalio- 
oale  de  Paris,  154,  note  4.  —  de  Lambertus^  description,  156: 
partie  cosmographique,  156,  157.  —  de  la  bibliothèque  de 
Liipsig,  93  —  de  la  bibliothèque  de  Leipêtg ,  du  XIII«  siècle, 
273.  —  du  Musée  britannique,  du  X1I«  siècle,  107.  — du  Com- 
mentaire de  l'Apocalypse  du  X1I«  siècle,  du  Mutée  ériimmniqme, 
109.  —  du  XIV«  siècle,  de  la  bibUothèque  de  PaHs,  XXXIV.  — 
de  la  bibliothèque  nationale  de  Paris,  3,  4.  —  latin,  n*  7590, 
de  la  bibliothèque  nationale  de  PariSy  263.  —  de  Priseien^  do 
X«  siècle,  76.  —  de  saint  Jérôme,  du  XII«  siècle,  au  Musée  bri- 
tannique, 245.  —  de  Saini-Omer  du  X«  siècle,  passage  cité,  63 . 
-r  de  la  bibliothèque  de  Saint-Omer,  81.  —  de  Saint-Omer  ren- 
fermant la  mappemonde  du  XI«  siècle;  détails  sur  ce  manu- 
scrit, 82.  -^  de  Saint-Omer  du  XI«  siècle,  84.  —  de  Saint-Omer^ 
86.  —  renfermant  des  Vies  des  Saints  et  des  cartes,  LXXVIII. 

Mappa  vel  Oresta  de  Lambertus,  157. 

Mappemonde  d'Hécatée  ;  description,  21. 

—  De  Gosmas  citée,  197  ;  système  de  ce  monument ,  15. 

—  De  Saint-Gall ,  du  VU»  siècle,  23. 

—  De  Gharlemagne,  du  VllI»  siècle,  23. 

—  Du  pape  Zacbarie,  au  Vlll»  siècle,  24. 

—  De  Théodulphe,  du  VIU*  siècle,  citée,  23. 

—  D*Alby,  du  VHP  siècle,  XXXVil  ;  on  n'y  remarque  pas  une  seule 

Ile  sur  rOcéan,  27  ;  elle  marque  en  Afrique  un  fleuve  coulant 
de  TE.  à  1*0.,  comme  dans  la  carte  Cottonienne,  du  X*  siècle, 
39  ;  n'indique  pour  l'Afrique  que  les  contrées  connues  des  an- 
ciens, 30;  les  connaissances  de  l'auteur  ne  s'étendaient  point 
aux  immenses  contrées  situées  au-delà  de  l'Indus. 

—  De  la  bibliothèque  de  Roda ,  du  IX«  siècle;  les  trois  parties  de 

la  terre  y  sont  partagées  entre  les  trois  fils  de  Noé,  33. 

—  De  Strasbourg,  du  1X«  siècle  ;  Mone  pense  qu'elle  lut  dressée' 

en  Allemagne,  36. 

—  De  Macrobe,  du  X'  siècle,  citée,  238;  divise  le  monde  en  sept 

zones  lerreslrcs,  séparées  par  sept  mors,  42 
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HappemonJe  du  S>llusie  do  U  .l^ore»cl*iii,  du  X*  siècle  ;  «si  dres- 
sée d'après  le  même  sjstème  que  œllu  du  Roda,  du  IX-  siè- 
cle, **. 

—  D'an  maauMiii  d'Isidore  de  SéTllIe,  du  X'  siècle  ;  est  dressée 

d'après  te  sjsième  des  PËres  de  l'Eglise,  46- 
->    De  la  Cottonlenne,  du  X*  siècle,  citée,  83,  SS,  360, 3»;  les  villes 
j  sont  Ogarées  par  des  ÉdiBcM,  53;  pour  la  partie  sepleoirlo- 
nale,  elle  s'arrête  au  eo>  d«gré  de  latitude  boréale,  15. 

—  De  Dijon ,  du  XI*  siècle,  citée ,  903,  ua,  3«J  ;  est  parfalleoient 

circulaire,  SS;  représenie  en  partie  le  STSIème  de  Hacrobe, 
8St  les  cAies  de  l'Asie  Mineure  et  de  la  Sjrie  j  sMit  tnuiées 
d'une  manièie  barbare,  91. 

—  De  Leipsig,  du  XI-  siècle,  citée,  ÏSS. 

—  De  ta  cosmographie  d'Asaph,  du  Xl°  siècle;  est  dressée  d'après 

le  sjslèine  de  Prisclen,  iUd. 
~    Du  XI*  siècle,  renlerniée  dans  le  manuscrit  n*  T587  de  la  blUio- 
tbèque  nationale  de  Parla,  106. 

—  Du  commenialre  de  l'Apocal;pse,  du  Xll*  siècle,  au  Musée  bri- 

tannique, citée,  XLIX,  133;  suivant  te  catalogueelte  aurait  été 
dresséed'aprèsles  idées  des  Arabes;  ta  terre  j  est  quadrangU' 
laire,  107  ;  indique  conma  déserte  la  partie  de  l'Asie  au  nord 
de  l'Albanie,  placée  près  de  l'Océan  orientai,  119. 

—  De  la  bibiiotlièque  de  Turin,  du  XII' siècle,  106,  It3, 13S,  123, 

130,  atl,  ttSi  des  copies  connues  de  ce  monnaient,  139;  la 
terre  j  est  de  figure  circulaire,  euTironnée  par  l'Océan,  131  ; 
se  trouve,  comme  celledu Musée  britannique,  ï  la  suite  d'an 
niaunscrit  renfermant  un  commentaire  sur  l'Apocalirpse,  iOS  ; 
représente  sur  plusieurs  points  la  gÉograpbie  des  Grecs  pri- 
miiirs  et  les  opinions  des  Pères  de  l'Eglise,  153;  comparée 
avec  celle  du  manuscrit  de  l'AiMwaljpse  de  Londres  au  snjet 
■le  cerUins  noms,  108, 113;  moins  parraiie  que  cette  dernière. 
lUS;  dliTéreoces  des  deux  mappemondes,  13i,  ISTi. 

—  Uc  Lamberlus,  dn  XI[*  siècle,  citée,  SO,  81.  83,  193,303.311, 

ÏJÙ,  348;  que  la  fignre  de  César  tient  ï  la  main  est  Inscrite 
dans  un  carré  ,  163;  de  Gand  et  de  Paris  ;  descri|itlon  com- 
parée de  ces  deux  monuments,  ISJ;  de  Paris,  avec  les  mots 
Globii  Terra  au  centre,  198. 
~  De Guidonis  citée,  S33;  laisse  iipcrccvnir  un  certain  progrès  sur 
la  forme  de  la  Méditerranée  et  de  la  Uer  Moire,  comparée 
ans  mappcnundes  pnïeéduiite»,  ta. 
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Mappemonde  de  l'Abbaye  de  Wallbain ,  antérieure  à  c«llc  de  MaUiîev 
PHris,  du  XIII*  siècle.  257. 

—  Du  roi  d'Anglelerre,  à  Westminster,  antérieure  à  celle  de  Ma- 

tbieu  Paris,  du  xni«  siècle,  257. 

—  De  Robert  de  Melkleya  dressée  avant  celle  de  Matbiea  Paris. 

au  Xin«  siècle,  257. 

—  De  Mathieu  Pliris  citée,  XXII  ;  est  de  la  forme  d'an  carré  long,  273. 

—  De  la  bibliothèque  de  Leipsig,  du  XI!I«  siècle,  273;  n'offre  qoe 

les  noms  des  trois  parties  du  monde,  374. 

—  D*Honoré  d'Autun  citée,  175. 

—  D'Hereford,  du  X1H«  siècle, citée, XV.  XXVIII,  XXXVII, XXXVIU. 

XLVIil,  LU.  163;  époque  k  laquelle  elle  fui  dressée,  295;  die 
est  antérieure  à  130);  preuve  de  ce  fait,  417  ;  Tanteor  prouve 
qu'il  ne  connaissait  ni  la  forme  de  rAfriqiie«  ni  une  grande 
partie  de  l'Asie,  434  ;  fac  simile  de  la  bibliothèque  de  Paris, 
294  ;  dans  la  copie  de  Paris,  il  manque  le  root  Mirrep  cité  par 
Gough,  424;  auteurs  qui  ont  parlé  de  cette  carte,  294,  295; 
ce  qu'en  dit  le  Litcrary  Gazette  du  21  avril  1849,  295. 

—  De  Ranulphos  Hydgen,  du  X1V«  siècle,  citée,  XIII,  XXXVII,  400, 

427;  renferme  90  légendes,  LUI. 

—  De  Ruych  .  de  1508,  266. 

—  De  Marine  Sanuto  citée,  180,  224. 

—  De  l'édition  de  Macrobe  de  1670,  92. 

—  De  Jansenius,  281. 

Mappemondes  dont  la  description  est  contenue  dans  ce  second  volume; 
voyez  la  Table  des  monuments  décrits  au  commencement  du 
volume. 

—  du  moyen-âge,  nous  reportent  aux  théories  de  l'antiquité,  XII  ; 

l'auteur  n'a  pas  rencontré  une  seule  mappemonde  systéma- 
tique des  occidentaux  qui  fût  graduée,  avant  le  XV»  siècle. 
XXXIll;  idées  qui  présidaient  k  leur  ordonnance,  LXVII. 

Marais  ;  mysiens,  266  ;  —  qu'on  remarque  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford  à  l'Est  du  Nil,  391. 

Marc-Antoine,  162. 

Marcaude;  voyez  Samarcande. 

Marcellus,  consul  romain,  XX. 

March  (la) ,  rivière  de  Hongrie,  267. 

Marche  de  Brandebourg ,  206. 

Marcianus  Capella,  XXIX  ,  LXXXVU,  93, 157,  1j8,  160,  UA;  cité  |»ar 
l'auteur  do  la  mappemonde  d'Ilercford  ,  340. 
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Htrcien  d'HËriclèei  ce  qu'il  dit  des  Colonne*  d'Hercule,  5S. 

Marco  Pulo,  ses  myagcB,  LU  ;  elle,  108. 187.  ans,  348;  parle  de  l'Arbr* 
WG  ou  Arbre  du  Soleil ,  XLVll. 

.Varr«««)itu  mentionnés  dans  h  liaie  de  la  muppemonde  de  Lanib«Hu$ 
JeGind,  du  XII*  siËcle.  206. 

Marcomir,  cité  par  Guidonia,  SI3. 

Uarcus,  sa  iraductiou  de  la  Géographie  ancienne  dea  Etats  Barbares- 
ques,de  Uanaerl  cU£e  67,  6S,6&,  Itt,  191,933,383,586,387. 

Mare,  Suxinum,  31  ;  Indiquant  la  Mer  Noire  dans  la  mappemonde  de 
Uatbieu  Plris,  du  Xllh  siècle,  363.  —  Qnaum,  dans  la  map- 
pemonde de  Hathieii  Plris,  S61.  —  ronfmn,  dans  la  mappe- 
monde d'Hererord,  416  —  Myriieum,  31.  —  Miirloam,  313.  — 
ftHtiorum,  iodlqnËe  daoa  la  mappemonde  de  Halbieu  PlrU, 
du  Xli>  tlËcle,  J6a. 

Hargiane,  333  ;  dans  lei  mappemondes  de  Lambertus  de  Gaod  et  de 
Paris,  <lu  Xll'sibcle,  im. 

Hargus  (le),  354. 

Harie,  sœur  de  Holse,  36S. 

Marin  de  Tjr,  XXXll,  13,  199. 

Harlnia,  nom  Inscrit  sur  la  mappemonde  d'Hereford,  413. 

Harlus  (C),  414. 

Marmarica,  73,  38S. 

Marniarique  jla],  suua  le  nom  de  Catapbatmon  dans  U  mappemonde 
de  Leipsig,  du  XI'  siècle,  97. 

Harmol,  ciié,  67. 

Uame  (la),  dans  U  mappemonde  d'Hereford,  30Ï. 

Haroc  {l'empire  de),  71.  131. 

Mars,  planète,  164  ;  dans  te  sjrilbme  cosmograpliique  du  Laniberlui 
de  Paris,  300. 

Uarsalia,  aociennemenl  appelée  Libia,  413. 

Marsden,  son  Commentaire  sur  Marco  Polo.  108. 

Marseille,  XXI,  303;  sous  le  nom  de  Miuitia  dass  la  mappemortde  de 
l'Apocalypse  du  Musée  Britannique,  du  Xlh  slËcle,  113. 

Masiogètes,  33.^;  Haa&agetaa,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand,  du  XII*  siècle,  909  ;  Hassagètes  ou  grands  Gèles,  333, 
333;  position  géi^aphique  de  ces  peuples,  tbid. 

Hasiieu  (Guillaume},  sa  Distriaiion  eut  trt  Ilnptrldti  cliée,  433. 

Massorètes,  104. 

Ma&soudi  cité,  7. 

Malbleu  Plris,  lAV;  ses  vbroniiiues  et  sa  map|iemoudc,  3.14,  355.  9.«i, 
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2%7,  'ioS,  259;  Tau  leur  de  la  mappemonde  du  Xin«^  siècle  ne 
connaissait  rien  ao  delà  de  la  mer  Caspienne,  271 . 

Malburin,  astronome  du  XIII'  siècle,  XXI. 

Maures  (les),  178.  226;  position  de  ces  peuples  d'après  Saint-Jean  Da- 
mascëue,  32. 

Maurif  69  ;  indiqués  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  l'Apoca- 
lypse, du  XH«  siècle,  au  Musée  Britannique,  123. 

M^niri  Persœ,  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI*  siècle,  96. 

Uaurisianay  pays  des  Maurisicns,  signalé  dans  la  mappemonde  de  la 
Gottonienne,  du  X*  siècle,  68. 

Hawritanin^  la  Mauritanie,  158;  signalée  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du 
Ville  siècle,  30;  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  38;  est 
le  seul  nom  qu*0!i  lise  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du 
XII*  siècle,  226;  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence, 
du  XII*  siècle,  233. 

Mauritania  Cœtariensis^  121,  191  ;  dans  la  Sphera  Triplicata  de  Lam- 
bertus,  211. 

—  Sitifensis,  112;  dans  la  Sphera  Triplicata  de  Lambertus,  211; 

dans  la  mappemonde  d'Hereford,  383. 

—  Tmgitana;  origine  de  ce  nom,  121,  122,  148;  limites  de  cette 

province,  121;  pays  qui  lui  correspond  aujourd'hui,  iàid.; 
dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  l'Apocalypse,  du  XII* 
siècle,  au  Musée  Britannique,  121. 

Mauritanie,  101,  148;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et 
de  Paris,  du  Xlle  siècle,  191. 

Mauro,  Pra  ;  ouvrage  de  Zurla  sur  sa  mappemonde,  LXXIII. 

Maurusii,  69. 

Mayence,  242;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  304. 

Mayenne  (la),  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  301. 

Mecklembourg  (le),  264. 

Mecque  (la),  389. 

Medania  fluvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  302. 

Mèdes  (les),  31  ;  —  du  Taurus,  209  ;  -—  en  Afrique,  dans  la  mappemonde 
du  Salluste  de  Florence,  du  \\V  siècle,  233. 

Media,  mentionnée  dans  la  mappemonde  de Guidonis,  du  XII«  siècle,  223. 

Médie  (la),  209,  211,  354,  356,  357,  359;  dans  la  mappemonde  d'Alby, 
du  VHP  siècle,  29;  est  la  dernière  contrée  connue  du  carto- 
graphe dans  VAsfe  orientale,  ibid.;  dans  la  mappemonde  de  la 
Cottonienne,  du  X'  siècl?,  55,  64;  sous  le  nom  de  Media  dans 
la  mappemonde  du  manuscrit  de  l'Apocalypse,  du  XII<  siècle, 
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au  Musée  BrUannique,  119;  Media  dans  tes  mappemondes  de 
Lamberlus  de  Gand  et  de  Va  ris,  du  XII*  siècle,  190;  légende 
sur  ce  pays  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  356. 

Medjerdah;  voyez  Bagrada. 

Medway,  fleuve  qui  se  joint  à  la  Tamise,  figuré  dans  la  mappemonde 
d'Hereford  sous  le  nom  de  Fiuvius  Meday^  421. 

Mégabares,  nation  éthiopienne,  401  ;  position  de  ces  peuples,  ibiâ» 

Mégasthène,  cité,  LXXXVII,  70,  544. 

Megerda,  fleuve  d'Afrique,  149. 

Mein  (le),  906. 

Mekesus  civitas,  peut -être  la  Mecque  indiquée  dans  la  mappemonde 
d*Hereford,  389. 

Mêla,  Pomponius,  cité,  XL,  XLVI,  XLYIII,  LXXV,  LXXXT,  XCII,  5Sf, 
65,  73,  90,  96, 114,  114,  141,  149, 187,  188, 189,  194,  261, 317, 
322,  325,  327, 328,  329,  330,  340,  343,  348,  382,  392,  394,  407 
409,  410,  4(4,  417,  430;  édition  de  Gronovius,  258;  système 
de  ce  géographe  sur  la  position  de  la  Terre,  XYII;  pensait 
que  la  zone  torride  était  inhabitable,  2;  Gnidonis,  au  XII* 
siècle,  suit,  sans  le  comprendre,  son  système  hydrographique 
'  sur  le  cours  du  Don  et  du  Dnieper,  219;  cité  sur  les  lies  d*Or 
et  d'Argent^  193;  sur  les  colonnes  d'Hercule,  78;  sur  le  Nil  et 
le  Nuckul,  XLYII,  396;  sur  le  Tanais  et  le  Nil,  219, 220;  sur 
le  fleuve  Lixus,  382;  sur  les  limites  qu'il  assignait  2i  TAsIe  à 
Touest,  226;  sur  FAntichthone,  278;  sur  les  GriiTons,  331. 

Melitamarinos,  peuples  mentionnés  dans  la  mappemonde  du  Lambertns 
de  Gand,  du  X1I«  siècle,  206. 

Mellila,  382. 

Mélos;  voyez  lie. 

MémalHde  ;  voyez  Ile. 

Memnemones;  pays  qu'habitaient  ces  peuples,  119. 

Memnon;  sa  résidence  à  Abydos,  391. 

Mémoire  sur  plusieurs  auteurs  anciens  et  modernes  qui  soutiennent 
que  les  mers  Noire,  Caspienne,  Baltique  ont  anciennement 
communiqué  ensemble,  XLVI. 

—  de  M.  Le  Noble  sur  le  manuscrit  d*Herrade,  LXXXYIli. 

—  historique  sur  la  géographie  ancienne  du  Caucase;  voyez  Yivieïi 

de  Saint-Martin. 
-^    sur  V Arbre  sec  de  Marco  Polo  ;  voyez  Roux  de  Rochelle. 

—  sur  V Egypte  ;  voyez  Quatremère. 

•^    sur  les  limites  do  Monde  connu  des  anciens;  voyei  D'An  ville- 
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Mémoire  sur  l'orlgioe  de  la  sphère  ;  voyei  RenandoC. 
Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles  cités,  XL VI. 

—  —         de  Dijon,  XXXVII. 

—  —         Hercobnense  de  Naples,  cités,  LXXIV. 

—  —        des  Inscriptions  et  Bel les-Lei ires  cités,  XXI, 
XXXVIII,  XXXIX,  167,  224,  324, 429,  433.      . 

—  de  rinslitut  cités,  430. 

—  de  l'Académie  PétropoliUioe,  XXXVtt. 

—  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  997. 

Memphis,  sous  le  nom  de  Memphin  civitas,  dans  la  mappemontle  d*He- 
reford,  389. 

Mena;  \oyez  Ile. 

Ménélas,  414. 

Menix  ;  voyez  Ile. 

Menu  (M.);  son  ouvrage  De  AUxandri  expeditiomkuê^  etc.,  cité,  22%. 

Meotes,  lac,  d'après  Pline,  114,  115. 

Méotide,  lac,  mer  ou  palus;  la  mer  d'Axow,  187,  206,  218,  219,  221, 
268,  325,  427;  dans  la  mappemonde  de  Strasboarg,  du  IX* 
siècle,  36,  37;  dans  la  mappemonde  de  la  Cotlonienne,  do 
X*  siècle,  61;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII'  siècle, 
220;  dans  la  mappemonde  d'Hereford;  comment  cette  mer  y 
est  figarée,  326;  légende  qu'on  y  trouve,  340;  Toyes  Lac. 

Meotis,  lac,  32, 323, 419  ;  comment  le  nom  de  cette  mer  se  trouve  écrit 
dans  la  mappemonileduLambertu8deGand,du  Xll'siècley  184. 

Mer  Adriatique,  32,  91,  115,  184,  217,  305,  306,  307,  308,  310,  311,  416; 
daus  la  mappemonde  d*Alby,  du  VIII'  siècle,  25;  dans  la  map- 
pemonde d'Asapli,  du  XI'  siècle,  101  ;  dans  la  mappemonde 
du  Salluste,  du  XII*  siècle,  231  ;  dans  la  mappemonde  de  Ma- 
thieu Paris,  du  XIII*  siècle,  261  ;  y  porte  le  nom  de  mare 
Adriaticum,  262;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  sous  le  nom 
lïAdriaticus  sinus,  312.  —  fï Afrique^  ACricum  mare,  dans  la 
mappemonde  du  Salluste  de  Florence,  du  Xll'  siècle,  231.  — 
A* Aral,  54.  —  de  TAsie-Mineure  et  de  la  Syrie,  103;  dans  la 
mappemonde  de  Saint-Omer,  du  XI'  siècle,  83.  —  Atlantique^ 
XXX,  81, 122, 263,  380;  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de 
Macrobe,  du  X*  siècle,  43;  discussion  sur  les  affiaents  de  l*At- 
antique  indiqués  dans,  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du 
XIII*  siècle,  265.  —  AutHienne^  429.  —  é'Axof  ou  d'Azêw  Tan- 
cien  Meotis,  54,  218,  219,  329,  419. 

Mer  des  ïïaUmts,  32.  —  Baltique^  XLVI,  60, 18»  ;  n'est  pas  figurée  dans 
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la  uiappemoiule  de  !■  ColUmieDOe,  du  X*  sitcle,  M.  —  Knirlu, 
XLVI.  —  Boréale,  1T9,  32S,  32g,  331, 33^;  peinte  en  lert  dana 
la  mappornoode  de  Goidonis,  du  XII*  siècle,  il9.  —  Cerpa- 
thitHiu,  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  4iS. 
Mit  Ceiplenne,  XLVI,  Ll,  LIV,  LVIIT,  UX,  LXXXVIl  ;  19.  W,  51,  49, 
TS,  ItS,  119,  aïO,  Si4,  331,  339,  333,  359,  42T;  flgurée  ComiIM 

un  golfe  de  l'OcËan  Boréal,  XXXIX;  dans  la  carte  d'Alby,  du 
Vlir  slËcle,  est  supposée  communiquer  arec  la  Mer  du  Nord, 
25,  36;  posiUon  de  cette  mer  d'après  la  rose  des  Vents,  selon 
Sainl'Jean  Damascène,  33  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Cotio- 
iiieDDe,dii  X*  siècle,  est  Dgurée  comme  une  baie  do  l'Océan  Bo- 
réal, 49  )  comment  elle  l'j  trouTu  placée,  54;  elle  y  est  nommée 
mare  Casplum.  63;  ne  se  Irouve  pas  marquée  dans  la  mappe- 
monde de  PrUclen,  du  X*  siècle,  au  Husée  Britannique,  80;* 
flRurée  dans  la  mappenionde  du  Lambertus  de  Gand,  du  XII< 
siècle,  eu  communication  avec  l'Océan  Boréal,  174;  mareCas- 
piom  dans  la  mappemonde  du  Lambertug  de  La  Haje,  en 
communication  avec  la  mer  Boréale,  179  ;  dans  la  mappemonde 
de  Guidonis,  da  Xll"  siècle,  315  ;  comment  elle  y  est  Sgurée, 
Si4;ïCommunique  avec  la  mer  Septentrionale,  f^M.;  la  jonc- 
tion de  cette  mer  avec  la  mer  du  Nord  a  été  l'objet  de  con- 
troverses, 333;  dans  la  mappemonde  du  saint  lérAme,  du 
XII'Blècle,  au  Husée  Brlunnique,  elle  est  Dgurée  comme  UD 
golb,  S46;  mare  Casplum,  dans  la  mappemonde  de  Mathieu 
nrls,  da  Xllf  siècle,  371  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereldrd, 
Hgurée  comme  un  golfe  de  l'Océan  septentrional,  331.  —CIm- 
mérieniu,  393;  oa  Bosporus  Clmmerina,  faisant  commualqner 
leHeotlsavec  la  Mer  Noire,  419. —  de  la  Cr«r«.  33. 

Her  Bçéf,  31, 1S4,  311, 311,  374,  393,  411;  dans  la  mappemonde  de  l'A- 
pocalypse, du  XII*  siècle,  au  Husée  Britannique,  108;  dans  la 
mappemonde  de  Turin,  du  XII'  siècle,  139,  —  EUmUifiit,  si. 
—  Erytitrft,  101,  119,  303.  —  d'Srkfajgff,  401. 

Mer  de  GaiilU,  Indiquée  dans  la  ma^Mmonde  d'Herelbrd,  368.  —  Cla- 
tialt,  436. 

Her  i'ilyrcame,  Caspienne;  cette  mer  était  dans  la  géograpbte  du 
moyen-Age  opposée  au  golfe  Perslque,  50. 

Mer  ù'idtmi*.  nom  doooé  i  la  mer  Rouge,  190.  —  Ittiltiau,  S6, 101, 
139,  336,  349;  liuliqnée  dans  11  uiappemoade  du  Maerobe  du 
X-  siècle,  43  ;  signalée  sous  le  nom  de  aan  indiaim  dans  la 
mappemonde  du  Lambertus  de  La  Haye,  119;  da»  la  mappe^ 
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monde  d'Honoré  d'Autun.  du  XII<  siècle,  238;  communiquant 
avec  la  mer  Atlantique  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  380; 
théorie  de  la  communication  de  cette  mer  ayec  TOcéan  Atlan- 
tique ;  opinion  de  Juba  à  ce  sujet,  452.  —  Ionienne^  183. 

Mer  de  la  Libye^  33. 

Merde  Macédoine,  31.  —de  Marmara,  SIS;  indiquée  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  315. 

Mer  Méditerranée,  LIV,  16, 19,  29,  36,  38, 57,  65,  67,  72,  73,  90,  91,  94, 
125,  132,  133,  134, 137, 149,  150, 153,  160,  165,  173,  174,  177, 
191,  195,  215,  216,  227,  229,  231.  236,  252,  271,  392,  298,  299. 
300. 303,  305,  306,  308. 309, 361,  371.  381,  383  ;  comment  cette 
mer  est  Ûgurée  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  VIII*  siècle,  26  ; 
dans  la  mappemonde  de  Macrobe,  du  X*  siècle  ;  elle  commu- 
nique avec  l'Océan  Oriental,  42;  dans  la  mappemonde  du 
manuscrit  de  Priscien,  du  X*  siècle,  au  Musée  Britannique, 
76,  79  ;  dans  la  mappemonde  du  X«  siècle  du  Musée  Britan- 
nique, 80  ;  dans  la  mappemonde  de  Saint-Omer,  du  Xl«  siècle, 
83;  dans  la  mappemonde  d'Asaph,  du  XI*  siècle,  sous  le  nom 
de  Mare  Maius,  101;  dans  la  mappemonde  du  XI«  siècle, 
manuscrit  n*  5371  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  103; 
dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse  du  Musée  Britannique, 
du  XiP  siècle,  108;  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
La  Haye,  sous  le  nom  de  Mediterraneum  mare  et  de  Uare  Noi- 
trum,  179;  dans  la  mappemonde  d'Honoré  d'Autun,  du  XII* 
siècle,  communique  avec  la  mer  Indienne,  238;  dans  la  figure 
du  système  des  zones  d'Honoré  d'Autun,  240  ;  dans  la  mappe- 
monde de  Mathieu  Paris,  du  Xin«  siècle,  260, 261,  263;  dans 
la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XIII*  siècle,  274;  dan^  la  map- 
pemonde du  Salluste  de  la  Laurenciana,  du  XIII*  siècle,  275  ; 
dans  la  mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore  de  Séville,  du 
Xni«  siècle,  286;  dans  la  mappemonde  d'Hereford;  sa  confi- 
guration y  est  très  rétrécie,  412. 

Mer  Méditerranéenne  y  sous  l'équinoxiale,  selon  les  anciens,  XXX. 

Mer  Méridionale,  432.  —  Morte,  65,  118,  369, 370  ;  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  292,  368. 

Mer  Noire,  LIV,  36,  54,  61,  66,  75,  80,  139, 150,  173,  216,  218,  219,  221, 
222,  223,  224,  238,  262,  263,  268,  269,  270,  315,  316,  322,  325, 
326,  328,  329,  378,  419  ;  communique  avec  la  mer  Caspienne 
dans  certaines  cartes,  XLVl  ;  histoire  ancienne  de  cette  mer, 
LVIII;  éclaircissements  apportés   k  la  connaissance  de  ce 
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ilassifi  par  les  cartes  anciennes,  LIX;  —  dans  la  carCe  d'Alby 
du  VIII*  siècle,  25;  dans  la  mappemonde  du  Priscien  du 
Musée  Britannique,  79  ;  dans  la  mappemonde  de  TApocalypsef 
du  XII«  siècle,  au  Musée  Britannique,  113  ;  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford;  forme  bizarre  donnée  à  cette  ïxter,  579; 
y  porte  trois  nomâ,-  419. 

Mer  du  Nord,  110,  264,  965,  420, 42t,  422,  426. 

Ifer  Orientale,  193. 

Mer  de  Pamphylie^  31.  —  de  Perse,  XL VI.  —  du  Pour,  31. 

Mer  Rouge,  LXI,  42,  116,  151.  190,  227,  356,  359,  380,  389,  390,  39f  ^ 
430;  dans  la  mappemonde  d*Alby,  du  VIII«  siècle,  25;  com- 
ment elle  y  est  placée,  26  ;  dans  la  mappemonde  du  V1II«  siècle . 
29,  31  ;  position  de  cette  mer  d*après  la  rose  des  vents,  selon 
Saint-Jean  Damascène,  au  VIII*  siècle,  32;  dans  la  carte  Got- 
tooienne,  du  X*  siècle,  48;  comment  elle  y  est  placée,  55; 
elle  renferme  trois  lies  sans  norar,  74;  ne  se  trouve  pas  indi- 
quée dans  la  mappemonde  du  X«  siècle  du  Musée  Britanniquev 
80;  dans  la  mappemonde  de  Dijon  du  Xle  siècle,  90;  dans  la 
mappemonde  de  TApocalypse  du  X1I«  siècle,  au  Musée  Bri- 
tannique, 108,  111  ;  elle  y  est  censée  servir  de  communica- 
tion entre  TOcéan  Oriental  et  TAtlantique,  120;  elle  y  sépare 
notre  continent  habitable  de  la  terre  inconnue ,  ibid,  ;  dai» 
la  mappemonde  de  Turin,  du  XII«  siècle ,  132  ;  elle  y  est  nom- 
mée mare  Bubrum,  440;-  elle  y  est  peinte  en  vert  et  non  en 
rouge,  ibid.  ^  légende  qui  se  trouve  dans  Lambertus  concer-^ 
nant  cette  mer,  158;  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand  du  XII«  siècle,  174;  légende  des  mappemondes  de  Lam- 
bertus de  Gand  et  de  Paris  concernant  celle  mer,  192  ;  c'est  à 
cette  mer  que  se  termine  la  géographie  d'Honoré  d'Autun  au 
XII«  siècle^  237  ;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  P&ris  sous 
le  nom  de  mare  Bubrum,  272. 

Mer  Salée  des  livres  saints,  368.  — Septentrionale,  174.  —  de  Sidon^  in- 
diquée dans  la  mappemonde  du  Sallusie  de  Florence,  du  XII« 
siècle,  231.  —  de  Syrie,  31,  75,  139,  218,  274,  415;  dans  la 
mappemonde  de  Saint-Omer,  du  XI*"  siècle,  83. 

Mer  de  Tartarie^  210.  —  Ténébreuse,  appelée  ainsi  par  les  anciens  avant 
les  Arabes,  85.  —  de  Tibériade,  368. 

Mers  ;  leurs  positions  d'après  les  aires  des  vents,  selon  Timosthène,  32; 
d'après  Ephore,  ibid,\  d'après  Saint-Jean  Damascène,  ibid^  — 
noms  des  mers  dans  la  liste  2i  la  suite  de  la  mappemonde 

II  3& 
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U' Alby ,  du  VIll*  siècle,  31 . — de  la  chiiu  et  da  Jmpam^k  peu  ft^ 
iaconoues  des  cosmographes  de  TEurope  au  XII*  siècle,  544. 

Mercator  cité,  350.  408. 

Mercure,  planète,  164;  dans  le  système cosmograpkique  du  Lamberlos 
de  Paris,  200. 

Mercure,  Tille  qui  lui  était  consaérée,  389. 

Meroé,  401  ;  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siècle  ;  oonuDCBt 
cette  lie  y  est  figurée,  91  ;  dans  les  mappemondes  de  Laa* 
bertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  191  ;  M^roe  ingmtë, 
lie  de  Meroé,  marquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  404; 
▼oyei  Ile. 

Meros  (montagne  de)  ;  légende  qui  la  concerne  dau  Im  mnppemcMide 
d*Hereford,  355  ;  voyez  Mont. 

Mérou,  mont;  cette  montagne  qui  joue  un  grand  rôle  dans  le  système 
indien,  se  trouve  dans  Cosmas,  14, 15.  Analogie  avec  le  sys- 
tème des  Indiens,  20. 

w 

Mésie,  Mœsia,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gsnd,  du  XII* 
siècle,  184  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  315.  infé- 
rieure, 316. 

Mesnifle,  la  Mesnie,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X«  siè- 
cle, 61. 

Mésopotamie,  64,  359,  362;  une  grande  partie  est  appelée  Ghaldée  dans 
la  Bible,  189;  dans  la  mappemonde  de  la  Goitonienne ,  da 
X«  siècle,  54,  63,  64  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII* 
siècle,  140;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et 
de  Paris,  du  XII*  siècle,  189  ;  signalée  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  360. 

Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique  cité,  155,  156, 175. 

Messine,  sous  le  nom  de  Meuaui^  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  m. 

Mester  fluvius,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  316. 

Mesures  terrestres  signalées  dans  les  cartes  du  moyen-l^  ;  difficultés 
de  les  rectifier,  LXXXIII  ;  —  de  distance,  451  ;  --  lerresires 
des  distances;  celles  de  Sardaigne,  406;  —  de  Tlle  de  Crète, 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  413. 

Metagonium,  233. 

Oetounu  fluvius,  le  Métro,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  30S& 

Métélin,  nom  moderne  de  Tlle  de  Lesbos,  417. 

Météorologiques;  voyez  Aristote. 

Métine  (l'Ile),  de  Pline,  407. 

Métis,  fleuve,  2i%. 


—  sSi  - 

Hetuiia  ctTilM,  IndlqDËe  dus  la  mippemonde  d'Herefant,  584. 

Heins;  tojm  lie. 

Heti,  d>DS  tu  mippemoDde  d'Hereford,  301. 

HeaM(la),  tSS,  WS;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  31». 

HejeDdorff;  son  vojage  d'Orenbourgï  Boukhara  cité,  341. 

Hicarla,  signalée  dans  la  mappemoDde  d'Hererord,  418. 

Hlcbel  Ange,  XIV. 

Mlcbel  (H.  FrancisqaeJ,  décoDTre  en  Espagne  un  maanscril  du  cm- 

meoiaire  de  l'Apucaljpse  sembluble  k  eeui  de  Turin  et  de 

Londrei,  mais  pins  ancien  que  ceui-ci,  1X9. 
Ulgne  (H.);  sa  collection  de  la  Patralogle,  liT. 
unao,  SOS;  Indiqué  dana  la  mappemonde  du  Sallnste  de  Florence,  du 

Xtl'  siècle,  S31  ;  sous  le  nom  de  Medfolaïutm,  dans  la  map|te- 

monde  de  Hatbleu  Paris,  du  XIII*  albele,  S6T)  Mi^Maiam 

dans  la  mappemonde  d'Hereford,  308. 
Hilel  ;  sona  le  nom  de  MUtna  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  376. 
Hiiler  (H.).  eoToie  k  l'aateur  la  copie  de  la  mappemonde  du  manuscrit 

de  ta  Bibliothèque  de  Roda,  du  IV  siècle,  39;  son  édition  de 

Harclen  d'Héraclëe  et  de  Scjlax  citée,  38,  5S. 
Mllfago  de  Pline,  416. 
Hinclo  (le).  310. 
Hingrelie,  309. 
Mlnlio.  BeuTe  du  Portugal,  signalé  dans  lamtppemcMide  d'Hereford, du 

XIII*  siècle,  S9T. 
Mlnorque;  sojei  Iles. 

Hînotaure,  menlionoé  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  333. 
Mirrea  ;  TOjel  Myra. 
■isle,  Se9,  STO. 
Hlseep,  selon  Gough,  correspondant  li  Uurraj,  ne  se  trouTe  paa  dans  la 

copie  de  la  mappemonde  d'Hereford  ï  Paris,  4S4. 
Moab  (tribu  de),  189;  signalée  dans  la  mappemoude  de  Stradwurg, 

du  IX'  siècle,  38. 
Moabites,  see,  367]  la  tribu  dea—  indiquée  dans  la  mappemonde  de 

la  Cottonienne,  du  X*  siècle,  63. 
Moeima,  *ille  réédlQée  par  Juatlnlen,  mentionnée  dans  la  mappemonde 

de  la  Cottonienne,  du  X'  siècle,  06. 
Mœsia,  soDS  le  nom  de  Matia,  dans  Is  mappemonde  de  lurio,  du  XII* 

siècle,  lU. 
Hogoncla  ;  vojm  Valence. 
Holae,  XXV,  104 1  ce  qu'il  dit  m  Anciens,  lorsqu'il  alla  au  mont  SI- 
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naï,  363;  représenté  sur  le  mont  Sintî,  dans  la  mapiieiiioBde 
d*Ilereford,  367;  légende  relatife  ï  ce  personnage,  lorsqa*il 
gaida  les  Israélites  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  37a 

Bloîse  de  Chorène,  113. 

Moldavie,  185. 

Monasticon  Anglicanum  cité,  126. 

Mondania,  nom  moderne  d'Aparoea,  577. 

Monde;  Tétude  du  système  du  monde  intéresse  la  philosophie,  XI.— 
d*Hésiode»  XXIIl;  d*Homëre,  ibid.  Forme  do  monde  sek» 
Pbiloponiis,  18;  selon  Théodore  de  Mopsueste»  tùtd,  —  conan 
des  anciens;  vo^ez  D'Anville. 

Mone  (M.),  cité,  207.  —  publie,  en  1836,  la  mappemonde  de  Strasboorg, 
du  IX*  siècle,  dans  Vltulicaieur  pour  la  eimnmiiumeû  ée$  îempt 
anciens  de  C Allemagne,  36,  40;  —  publie,  en  1836,  la  mappe- 
monde du  manuscrit  de  Saint-Omer,  du  X*  au  Xl«  siècle,  81  ; 
son  opinion  sur  la  patrie  de  l'auteur  de  cette  dernière,  8S;  — 
restitue  le  mot  Dza  de  cette  mappemonde,  83  ;  —  n*a  donné 
qu'une  partie  de  cette  mappemonde,  83;  —  donne  la  copie  de 
quelques  notes  géographiques  du  manuscrit  de  Saint -Orner, 
du  XI*  siècle,  84;  —  publie  la  carte  de  l'Europe  dn  mannscrit 
de  Lambertus,  155. 

Monmouth,  423. 

Monocéros,  ou  Licorne,  figurée  dans  quelques  cartes  du  moyen-âge, 
LVI  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ;  légende  qui  s'y  tronte 
concernant  cet  animal,  405;  opinion  de  Cuvler  sur  rexisteace 
de  cet  animal,  406. 

Monocles;  légende  sur  ces  monstres  fabuleux  dans  la  mappemonde 

'  d'Hereford,  345,  393. 
Mont  il^or^M,  370.  —  Abyla ,  79  ;  sur  la  c6te  d'Afrique,  dans  la  map- 
pemonde du  Lambertus  de  La  Haye,  178;  comment  II  est 
figuré  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence  du  XII* 
siècle,  223;  montagne  qui  lui  correspond  actuellement,  i^id,; 
dans  la  mappemonde  d'Honoré  d'Antun,  du  XII*  siècle,  ^BS; 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  296;  \<^ez  Abyls.  —  Aduius 
de  Ptolémée,  136.  —  Alpes  de  Saint-Gothard  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  303.  —  û^Amatonie,  142.  —  Ape$mim,  307. 
^  AquilOf  XV;  figuré  dans  quelques  mappemondes  du  moyen- 
ftge,  XLIX  ;  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse,  du  XII*  siè- 
cle, au  Musée  Britannique,  cette  montagne  est  placée  Ters 
'Océan  IU>réat  :  ce  qu'elle  représente  d'après  le  texte  de  Pline 
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«tileSolln,  lU.  —  Àraral,  63.  —rdi»t,  430;  TOjeiHonlagiM. 
~  jlfrrtel'i  légende  qu'on  remarque  sur  ce  mont  dans  la  mappe- 
monde d'tlerefon),  39T.  —  ÀiUai,  BÎKntlè  dus  la  mappemonde 
d'Honoré  d'Autan,  du  Xl[' siècle,  S3S.  — ^if<u  figuré  ilaoE  [es 
caries  du  nojen-lge,  L,  67,  71,  71,  ISI,  1S5,  196,  ISS,  1S9, 
38T,  J33;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig.  du  XI*  nivelé,  9S; 
légende  vol&lne  de  cette  montagne  dans  la  mappemonde  de 
l'Apocaljpse,  du  Xir  siMe,  an  Mnsée  Brflannique,  12)  ;  uns 
le  iKMD  de  montes  Atlaont  dSDs  la  mappemonde  de  Tnrln,  da 
XII*  siècle,  147;  dans  la  mappemonde  du  Lambertusde  La 
qaje,  180;  lËgende  sur  cène  montagne  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  598.  —  Amaliai,  dans  la  mappemonde  d'Hererord, 
314.  —  Aumu,  74.  —  Bitia  en  Espagne,  dans  la  mappemonde 
d'Bererord,  396.  —  Brerirr ,  dans  1c  T;rol ,  310.  —  Calpe 
XLII,  42,  18,  79,  292;  diins  la  mappemonde  du  Sallusie 
de  norence,  du  XII*  siècle,  33S;  dans  ta  mappemonde 
d'Honoré  d'Autun,  du  XM*  slËcle,  338  ;  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  du  XIII' Riède,  396,  381.—  Calnttn,  dans  la  map- 
pemonde d'HereTord, 372- —  CannaTidansia  mappemonde  d'He- 
reford,'correspondant  au  promontoire  du  ce  nom,  382.  -^ 
Carli,  370.  —  Carmtl,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII* 
«iècle,  139;  dans  la  mappemnnde  d'Hereford,  3T3.  —  Cauitu, 
dans  la  mappemonde  d'Hererord,  I.,  368;  légende  qui  le  con- 
cerne, 374  —  Caucaïf,  IIS,  224i  dans  ta  mappemonde  du 
manoBcrit  de  l'Apocaljpse,  du  XII-  sitcle,  au  Musée  Britan- 
nique, 116,  lis  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle, 
144, 113  ;  Dont  donné  i  une  montagne  de  111c  de  Tile  i  l'em- 
JmucburcduGange,  dans  la  mappemonde  d'Herurord,429.1lonts 
CtrauHieHi,  dans  la  mappemonde  de  l'Apacaljpse,  du  XII*  aib- 
L'ie,  au  Husée  Britannique,  115;  dans  quelle  contrée  de  l'Asie 
Héla  place  ces  montagnes,  Ibid.  —du  ckordn  DItux,  dn  Pé- 
riple d'Hannou,  SI,  392.  —  de  la  CMmèrr,  lis.  —  CUmei, 
dans  la  mappemonde  d'HereTord,  389.  —  Colttbrer,  Fromentera, 
406.  —  Dtnta,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonlenne,  du 
XII*  dècle,  72.  —  Dourdoë,  aujourd'hui  Ujebel-Ammer,  en 
Afrique,  67.  —  Blbom-c,  142.  —  Emu,  412.  —  Faha  ou  Fagga, 
dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X'  siècle,  63.  — 
l'arfhiui,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X'  siècle, 
65.  —  Faigt,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  369. — GalMuuh, 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  363.  —  cahio  ou  Galoniiis, 
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«lans  la  mappemonde  de  la  Coltooienne,  du  X«  siècle,  61- 
Gargtinu»,  dans  la  mappemonde  d'Herefbrd,  307;  soo  nom  ac- 
tael,  ibid,  —  Gebel,  flgnré  dans  la  mappemoode  d'Heiefori 
370.  —  H€€U,  XXiV.  —  HUiam,  dans  la  mapponoode  d*He 
reford,  313;  nom  qn'H  porte  anjonrd'hni,  ihid^  —  Henmam,  145. 
—  Betperui,  69,  71 ,  159  ;  dans  la  mappenooiide  d*Hereford,  396, 
433.  Monts  Hffnerbcréent^  7, 180  ;  dans  la  aiappemonde  de  Dijoi. 
du  XI*  siècle,  90;  Tojez  monts  Riphées.  —  ida^  indiqué  dans 
la  mappemonde  d'Hereford,  413;  description  donnée  parSc4iB 
d'après  Varron,  413.  Monu  Kafâes  Arabes,  17.  —  KmrpéUka, 
S67,268.  Mont  KarpeUa;  sa  position,  142.  — Li^an,  187,368, 
372;  Ântilihan,  368;  Liban  dans  la  mappemonde  de  Leipsig, 
du  XI*  siècle,  98  ;  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse,  da 
XII*  siècle,  au  Musée  Britannique,  118;  signalé  par  un  non 
au  nord  de  Jérusalem  dans  la  même  mappemonde»  119;  mons 
Libanus,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  142. 
14  ,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  365.  —  Mâtmpsamu  de 
Ptolémée,  149.  —  Menurii^  figuré  en  Afrique  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  385.  —  Miras  des  Indiens  signalé  dans 
quelques  cartes  du  moyen-Age,  L  ;  montagne  au  sud  du  Méros 
dans  la  mappemonde  d'Hereford;  légende  sur  une  population 
grecque,  355.  —  Mérou  i  son  analogie  a?ec   les  mythes  de 
l'Inde,  17.  —  sichalu,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  308.— 
OlivetU  montagne  des  OliTiers,  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 372.  —  Olympe,  figuré  dans  les  cartes,  L,  378  ;  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  rii4.  —  d'Or,  mons  Aurens,  dans  la 
mappemonde  de  la  CoUonienne,  du  X*  siècle,  63.  —  Oreb,  370. 
~  Oêsa,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  314.  —  PaUotouni 
ou  Zagora,  513.  —  Pangeus,  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
316  ;  son  nom  actuel ,  ibid.  —  Parnasse ,  dan.s  la  Phocide , 
figuré  dans  les  cartes  du  moycn-&ge,  L,  312;  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  312.  —  ParAnum,  411. —  Phrocn,  montagne 
à  l'extrémité  du  petit  Atlas,  148.  —  Phycée^  AO^.  Monts  ni- 
phées.l,  208;  Climat,  XV.  -  d'Aristote,  XLVfll;  jouent  un 
grand  réie  dans  la  géographie  et  dans  la  cartographie  du 
moyen-âge,  XLIX  ;  montes  Riflei  dans  la  mappemonde  de  la 
Cotionienne,  du  X«  siècle,  61  ;  dans  la  mappemonde  de  Dijon, 
du  XI*  siècle,  89;  dans  la  map|)Ciuonde  de  Leipsig,  du  Xl«  siè- 
cle, 98;  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse,  du  Xll*  siècle, 
r)u  Musée  Briianniquc,  113;  dans  la  mappemonde  du  Lam- 
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bertnt  de  La  Hije,  180;  comment  ili  j  «ont  placés,  îbid.; 
dint  la  mappemoDile  de  GaidonU,  du  XII*  ilfecle,  M9  ;  dans  la 
nappemoada  d'Herflhrd,  316,  33T,  UGj  eorrnpondeni  au 
montMii,  114;  — j<ii((HdanslamappeBoiMled'HerafOrd,  381; 
—  S»nl  ÀHftlt,  WT;  —  SûlHt-MIchel,  danii  la  mappemonde 
d'HetetbH,  3(H;  —  SaUl-MIcli*!  t  Gibraltar;  aei  aulactlteï, 
19;  —  StlmM,  en  Arable,  389;  —  Smaranui,  dau  la  mappe- 
monde de  l'Apocaljpse,  do  XII*  sifecle,  an  Huiée  Britannique, 
115;  ~^.1tîr,  dans  la mapperaotule  d'Harerard,  TTO;  —  Srpluo; 
dans  la  mappemonde  d'Hererord,  US  ;  —  Stpluu,  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  V>3;  —  sigea,  dana  la  mappemonde d'He- 
reford.  3SI  ;  —  5''nnt.  583,  367,  MS;  agnrë  dans  les  mappe- 
mondes du  moTen-lge,  L  ;  dans  ta  mappemonde  de  la  Cotio- 
nfenne,  du  X' sifccle,  64; — dans  la  mappemonde  de  Turin, 
do  XII*  siècle,  tia.~Siroii§vlin,  ou  la  montagne  ronde  de 

Ptolémèe.  141;  —  Taiiriu,  SS,  SI,  ttfi.  900,  330,  331,  334i 
dans  la  mappemonde  de  la  Collonfenne,  du  X*  lifecle,  61,  66; 
direction  deeetle  chaîne,  83;  dans  la  mappemonde  de  Hailiien 
Paria,  du  XIII'  siècle,  2ï0,  ITi.  —  Vlduii,  191. 

Hiintagne  d'Argml,  3.19.—  de  la  Xubii,  d'oii  sortent  des  BammM,  mons 
Ardent,  flgnrée  à»ot  la  mappemonde  d'Hereford,  399-  —  rem- 
pile de  serpents  et  légende  qu'on  remarque  dans  t'Afriqua 
m^riilionale  de  la  mappemonde  d'Hererord,  364. 

Munlagnes  célËhrcs  qu'on  remarque  dans  les  mappemondes  du  mojen- 
Ige,  L.  —  parallèles  figurées  sur  l'occident  lie  Vàfriqtit.àuK 
la  mappemonde  de  Tarin,  du  XII'  siècle,  147.  —  au  nui  rfn 
Ml,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  153.  — 
de  V  Anglmerrr,  Dgurèea  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  433- 

—  de  l'Araàl*,  sous  le  nom  de  Mtia  Arabit,  dans  la  mappe- 
monde de  Turin,  du  XII*  siècle,  140.  —  de  VArménSt,  dans  la 
mappemond;  de  la  Cottooienne,  du  X>  aiècle,  68;  direction 
de  ces  montagnes  dans  la  mappemoQded'Hereford,  S34.  — de 
ÏÀiie,  dans  la'  mappemonde  de  Tarin,  du  XII*  siècle,  145.  — 
dn  nord  A^VAift;  théorie  du  soulèvement  de  ces  montagnes 
Indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  338. —  Dédmlie*»*t: 
légende  de  la  mappemonde  d'Hereford  qui  les  concerne,  334. 

—  de  lEihiopIt,  GgurÉes  dana  ta  mappemonde  d'Hereford,  MS. 

—  do  la  Caulr,  montes  Galliaruoi.  dans  la  mappemonde  de 
Turin,  du  XII' siècle,  134.—  tll§ritHnt*,  LXIX.  —  de  l'/mlr: 
plusieurs  auteurs  anciens  y  plaçaient  les  C^nocéi>liales,  70 
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—  de  Vlndouitan,  406.  —  de  Kwrch  des  Arabes,  350.  -—  de  liM. 
S97.  —  de  la  isune,  en  Afrique,  S27.  —  de  NUrie,  391.  —  atec 
une  porte,  qu'on  remarque  dans  la  Nubie  de  la  mappemonde 
d*Hereford,  381.  —  d*06ff,  906.  —  d*Or,  indiquées  dans  me 
légende  de  la  mappemonde  d*Hereford,  346.  —  de  la  SéormuaU, 
Si9;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  323.  —  des  Sept  Frèrm^ 
signalées  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienoe,  du  X'  siècle, 
67;  les  Sept  Monts^  i9t.  •—  de  Siolpe,  208. 

Montée  Acroeerauni^  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  335.  —  Au0€i, 
dans  la  mappemonde  d*Hereford,  375.  <—  Arioàarzomes,  dans 
la  mappemonde  d'Hereford,  358.  —  ârmeniœ^  54.  —  ffiàie, 

dans  la  mappemonde  d'Hereford,  391.  —  Oseo dans  la 

mappemonde  d'Hereford,  358.  —  Parcoatrtu,  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  359. 

Monlfaucon  ;  sa  collection  des  pères,  XVll  ;  cilé,  18  ;  publie  le  manu- 
scrit de  Cosmas,  13;  pense  que  les  figures  du  manuscrit  de 
€osmas  sont  copiées  du  manuscrit  autographe,  14  ;  sa  pré- 
face il  l'ouvrage  de  Cosmas,  22  ;  il  donne  une  Égare  de  la 
terre  d'après  Ephore,  32;  son  Antiquité  expliquée,  324. 

Monuments  Germanica  ;  voyez  Pertz. 

Monuments  géographiques  recueillis  par  l'auteur;  leur  nombre  dé- 
passe 170,  LXXIX. 

Morales  cité,  409. 

Morave  (la),  318. 

Moravie,  267. 

Morée  (la),  262, 416,  417;  comment  cette  péninsule  est  figurée  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  313. 

Morini,  XXXIY;  peuples  appelés  de  ce  nom,  82;  pays  de  l'auteur  de 
la  mappemonde  de  Saint-Omer,  du  XI»  siècle,  84  ;  mentionnés 
dans  la  mappemonde  du  Lambertusde  Gand,  du  Xii*  siècle, 
806  ;  pays  habité  par  les  peuples  de  ce  n9m,  ibid, 

Morinuê  ftuvius,  en  Espagne,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  298. 

Mom  fluvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  318. 

Morus  (Thomas)  ;  son  Utopie,  280. 

Mosa  Ouvius,  la  Moselle  dans  la  mappemonde  de  la  Coilouicnne,  du 
X*  siècle,  59. 

Moselle  (la),  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  304. 

Mosule  ;  voyez  Promontoire. 

Moxel;  les  peuples  asiatiques  de  ce  nom,  28. 

Moyse  de  Chorènc  cité,  85;  opinion  de  cet  auteur  sur  les  z6ncs,  i. 


—  &S7     - 

Hubr  (U),  rivifere  de  HoQgrle,  «7. 

Halueba  ;  vojei  Hiln. 

Hnntudo,  rille  lodiquée  dans  li  mippemoiide  d'Herabrd,  3T!l. 

Murduacla,  daoH  II  Galice,  de  la  Duppemonde  d'Hereford,  W- 

Hurraj,  tu. 

Huée  BriUnnIqae,  LVIl.  47,  76,  99,  tSS,  199,  iSS,  14T,  va,  947,  9U  ; 

maoutciit  du  Coiomea taire  de  l'Apocalypse,  10T. 
Hjrconli.  S13. 
Hjlata;  vojei  llei. 
Ujn,  duu  la  Ljcie,  uui  le  nom  de  Mima,  dam  la  mapperoonde  d'He- 

rerord,  ST6. 
■yTlea,  377. 
HjTTlie  (la),  indiquée  dans  quelques  mappemOKlea  du  Bojen-lfe, 

XLVli  contrées  de  l'Arabie  qui  la  produisenl,  110. 
Hjrtlle  cité,  406. 

Hjsticus  Aqullo-,  ODirage  qui  porte  ce  litre,  XLiX. 
Hjtlie  lies  GritTone;  toju  GrilToDS. 

N 

Nabaiheos,  peuples  meniionBés  dans  la  liste  de  la  mappemoude  da 

Lambertus  de  Gand  du  XII*  siècle,  911  ;  pajs  habité  par  ces 

peuples,  tbid. 
^aboDas,  peuples  de  l'Asie  mentioDoés  dans  la  SpHtra  triplieala  du 

Lambertos  de  Gand,  du  XII*  sibclc,  MS 
Nadabères,  401. 
Nabel  ;  vojei  Nstue  ButIus. 
Nahr-KadËs,  S74. 

Nantes,  dans  la  mappemonde  d'Hererord,  30i. 
Mapxl  ;  pajs  de  ces  peuples  en  Asie  dans  la  Scflbie,  61. 
Naples,  XXI,  311  :  sous  le  nom  de  A'Mpolii  daus  I*  mappemoQde  d'H»- 

reford,  307. 
A'ortenia,  la  Narbonnaise  dans  les  mappemondes  de  Lambertusde  Gand 

et  de  Paris,  183. 
Nariraonalse,  990;  ses  llmiiei,  916. 
Narixinne,  dans  la  mappemonde  de  l'Apocaljpsc  du  XII*  siËcle,  au 

Musée  Britanalque,  lll;  dans  la  mappemonde  de  liuldonls,  du 

XH*  slÈcte,  916;  dans  la  mappemonde  d'Herelord,  996. 
i\irdeoi,  peuple  de  l'Asie  inentloDoé  dan»  la  liste  do  la  mappemonde 

de  Lambertus  (tu  XII'  slMe,  911. 
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Mtubres,  peuple  d'Afrique  signalé  dans  la  mkppemonda  d'Hereford, 

401. 

Katbabnr  dans  Plloe,  Ml . 

Jfandè  (Gabriel)  ;  md  Apoltyla  pn  aiiit dotiii  wMkmÊuuieit  ciléa,  m. 

Naamaan  (M.  le  docteur)  ;  son  ciialogue  des  maDascrits  de  la  bibUo- 
Ibbque  de  Lelpiig,  9S,  ST3. 

n<mit  jiutBi'ui,  correapond  au  Nahel  moderne,  13(1. 

Naiosi  vojei  Ile. 

Nazareth,  dans  la  mappemonde  d'Hererord,  Sli- 

NscapMulos,  peuples  de  l'Europe  meatlonDéi  dam  la  nappemoade  do 
Larobertus  de  Gaod,  du  Xll*  siècle,  SOI. 

Ned-Roma,  actuellement  le  pori  de  l'ancienne  stga,  5SI. 

Nogreponl,  l'ancienne  Eubée,  417. 

Nembrod,  Ul. 

Nembrotb,  cité  par  Pierre  d'Abano  comme  ayant  dre»é  dea  carUs,  XC. 

Netnours,  dans  la  mappemonde  d'Heretord,  301. 

Néoplatoniciens;  ils  oui  imaginé  un«  hiérarchie  de  putaaaDces  inter- 
médiaires entre  la  divinité  et  la  terre,  XXVi  ;  ils  ont  mis  en 
cIrculaiioD  la  tliéorie  de  la  matière  inOammible,  ou  de  la  ma- 
tière éthérée  dans  les  |iarties  les  plus  ëleTées  du  monde,  173. 

Neptalin,  la  tribu  de  Nephtali,  dans  la  mappemonde  de  la  Cotlonlenne , 
du  X'  siècle,  6S. 

Nerra,  LXUI. 

Neotiedel  ;  vojei  Lac 

Neuitrie  (la);  sur  ce  pays  avant  Gharle magne,  185. 

Nentoma  ;  lie  Ggurée  dans  la  mappemonde  d'Herefard,  41S. 

NencasLle,  sous  le  nom  de  Catiitme,  dans  la  mappemonde  d'Hereford. 
4Si. 

Newton,  XXX. 

NIcala;  vojez  Ile. 

Nicea,  dana  la  mappemonde  d'Hereford,  5SI,  S7S. 

Nicépbore  Blemmjde;  édition  publiée  par  Spobn,  44,  8S,  Ï30;  Tojea 
Spolin. 

Mceria,  30S 

Nichodorus.  iSt. 

Nicolas  d'Oresme  cité,  181  ;  son  opinion  sur  les  lénes,  S. 

{iicomédie;  dans  la  mappemonde  de  l'Apocaljpie,  ds  XII'  siècle,  au 
Musée  Britannique,  113;  position  de  celle  ville,  iUtl.;  dans 
la  mappemonde  de  Hailiieii  Pirig,  ilO;  origine  de  ce  nom, 
ibia.;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  378. 
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Higtii,  neuve,  396. 

Nigriiis  [M tas,  396. 

NU  (le),  14,  l»-!f ,  38,  48,  SI— 55,  72, 119, 139, 178,  lOS,  M9,  380,  U), 
5SI,  395,398,  403.  403  i  Gous  le  nom  de  (Mi»i  dans Cosmas,  16  ; 
coDimeDt  ce  fleure  se  trouve  Ogarë  dans  la  mappemonde 
d'Atbj,  du  Vlll-  slËcle,  10;  il  j  est  coisé  teoir  de  la  mer  Mugt, 
IMiJ.;  l'anteur  parall  le  confondre  avec  le  Camgi,  30;  dans  la 
mappemonde  du  mannscril  d'Isidore  de  Sévllle,  du  X'  siècle, 
48;  dans  la  mappemonde  de  la  Coilonienne,  du  X'  eifecle,  SOi 
légende  Inscrite  k  ses  sources,  iifd.;  ses  (onrces,  SG  ;  y  conri 
de  l'Est  ï  l'Ouest,  71  ;  ob  il  preod  sa  source,  ibid.;  dans  la 
mappemonde  de  la  Cottonlenne,  dn  X*  sitcle,  73;  sépare 
l'Afrique  de  VAile  dkas  la  mappemonde  de  Saint-Omer,  du 
XI'  siècle,  83;  dans  la  mappemonde  de  Leipaig.  du  XI*  siècle, 
98;  aous  la  dénomination  de  Ftumen  Ndu;  il  est  inscrit  sur 
une  partie  de  l'Asie  dans  ta  mappemonde  d'Asaph,  du  XI*  kiè- 
cte,  101  ;  cours  de  ce  Deuie  dans  ta  mappemonde  de  l'ApocA' 
lïpse, du Xll'sIècle.auHuaée Britannique,  tSÎ;  lldintreilela 
théorie  delà  mappemonde  de  Turin,  fild,;  différence  du  cours 
de  ce  Deuie  dans  tes  deux  mappemondes  de  l'Apocaljpse  de 
Turin  et  de  Londres,  du  XII*  siècle,  125;  théorie  du  cours 
de  ce  fleuve  daos  la  mappemonde  de  Turin,  dn  XII' siècle, 
15(M3!;  cours  souterrain  de  ce  Qeuve,  supposé  dans  la  tétiBnde 
de  cette  carte,  tst;  indiqué  dans  la  mappemonde  du  Lamber- 
tus  de  La  Haye,  198;  ainsi  que  l'Euphrate  et  le  Tigre,  il 
tombe  dans  l'Océan  Oriental,  dans  la  mappemood»  de  Guido- 
nis,  du  XII'  siècle,  îï5;  il  coule  ï  l'Est  dans  cette  mappemonde, 
S16  ;  ses  sources  dans  cette  mappemonde,  3X7;  théorie  de  son 
cours  d'après  les  anciens,  lbtil.;\\  sert  de  limite  b  l'Asie  dans 
la  mappemonde  du  Sattustc  de  Florence,  du  Xll"  siècle,  331  ; 
dans  la  mappemonded'HODoréd'Autun, du Xtl' siècle,  ï  Paris, 
au  ;  dans  le  sjslÈine  des  zàaes  de  la  figure  d'Honoré  d'Auloo, 
du  XII-  srècle,  340  ;  dans  la  mappemonde  du  Satiuste  de  Flo- 
rence, du  Xlll>  siècle,  376;  ses  embouchures  dans  la  mappe- 
monde d'Herelbrd,  388;  légende  concernant  le  nom  de  HoIse. 
près  de  ce  Ocuve,  dans  le  voisinage  des  montagnes,  SOI  ;  ses 
sources  dans  cette  mappemonde,  391;  aflluenide  ce  Oenve, 
qui  Forme  un  lac  dans  celte  mappemonde,  399;  légende  sur 
les  peuples  qui  habitent  au  sud  de  ce  fleuve,  dans  celle  map 
pemonde,  401 . 


—    540  — 

Nils  (les  deux),  6gurés  dans  quelques  mappemondes  du  inoyeD-ige, 
XLVII,  405. 

Milidis  lacus,  3%. 

Ninive,  XXI,  159  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Gotlonienne,  du  X*  siècle, 
64;  son  emplacement  dans  la  mappemonde  de  l' Apocalypse, 
du  Xll«  siècle,  au  Musée  Britannique,  119;  dans  les  mappe- 
mondes de  Lamberlus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siècle, 
188;  sous  le  nom  de  CMtas  Ninitoe  dans  la  mappeaionde  d'He- 
reford,  359. 

Ninus;  embellit  Babylone,  361. 

Nisa^  Tille  de  Tlnde  ;  légende  sur  cette  ville  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  355. 

Nisard  (M.)  ;  son  édition  de  Macrobe  citée,  77;  son  édition  de  Pompo- 
nius  Mêla,  79. 

Nisibi  ;  Tille  signalée  dans  la  mappemonde  d*llererord,  361 . 

Nisibis,  12. 

Nitrie  ;  voyez  Montagnes. 

Nivaria,  Tune  des  lies  Canaries,  433;  signalée  sous  le  nom  de  Vioaria 
dans  la  mappemonde  d*Hereford,  ibid, 

Noé;  la  Terre  partagée  entre  ses  fils,  286. 

Nombres  (le  livre  des),  cité,  65. 

Nord  ;  chez  les  anciens  et  au  moyen-âge  on  attribuait  à  ce  yeni  une 
influence  malfaisante,  XLIX. 

Narfeas  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Paris  ei  de  Gand,  du 
XII*  siècle,  184;  position  géographique  de  ce  pays,  ibid. 

Norici  ;  pays  de  ce  peuple  germanique,  317. 

Noricum,  318;  ses  limites,  135. 

Noricus,  légende  à  ce  sujet  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  317. 

Norkr-Koh,  ou  montagne  d*argent,  359. 

Normandie,  265;  sous  le  nom  de  Normania,  dans  la  mappemonde  de 
Leipsig,  du  XI*  siècle,  94,  95  ;  dans  les  mappemondes  de  Lam- 
bertus de  Paris  et  de  Gand,  du  XII*  siècle,  185;  dans  la  map- 
pemonde de  Mathieu  Paris,  du  Xni*  siècle,  263  ;  dans  la  map- 
pemonde d*Hereford,  301. 

Nortbampton,  figuré  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  421  ;  Tut  le  siège 
du  gouvernement  sous  le  roi  Jean  et  sous  Edouard  I*',  ibid. 

Northumberland,  sous  le  nom  de  Nwthumhria  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  422. 

Norvège  (la),  185;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  324. 

NoticesdeTÉglisc,  121. 
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NAticAdel'cropircil'Occidciit  ctl6e,  ST,  ISI. 

Notice  des  Ëvéqaes  clt£e,  3H,  388. 

NoUeea  et  Eimiis  des  minascTiU  de  ta  BibliotbËque  rojtlo  rlii'i, 
336,949. 

Notre-Dame  de  Paris,  LXX. 

Nottingfaam,  4K:  sous  le  nooi  de  ^notfnphani,  dans  la  mappemonde 
d'Bererord,  Mi. 

NoTicuro,  dans  la  mappemonde  d'Herf  ford,  303. 

Nubie,  393;  légende  concemani  les  peuples  de  cette  voairée,  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  393. 

Nncliul  1  nom  donoË  an  Nil  par  les  babltacts  de  l'Ethiopie,  selon  Héla, 
XLVII  ;  Nuchul  Huiius,  flgurë  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 396. 

Namadibus  municiplum  fadiqné  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  386. 

Numides,  96,  333;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  Xl<  siècle,  97. 

Numidie.  191, 383. 383;  dans  U  mappemonde  d'Albj,  du  V1I1<  sifecle,  30  ; 
comment  ce  paifs  est  indiqué  dans  la  mappemonde  de  Leipalg, 
du  Xl°  sitcle,  97;  sous  le  nom  de  /tuaiiilia,  dans  la  mappe- 
monde  de  l'Apocalypse  du  XU<  slËde,  au  Husèe  Brltanolque, 
131;  NumiiHtt  dans  les  mappemondes  de  Lambertns  de  Gand 
et  de  Paris,  du  Xll*  slËcle,  191  ;  dans  la  sphera  tripllcata  de 
Lambertus,  911  ;  dans  la  mappemonde  du  Sallnste  de  Flo- 
rence, du  Xli*  siècle,  334;  légende  sur  l'étendue  et  les  llmitea 
de  ce  pajs,  dans  la  mappenxHide  d'Elerefordj  384. 

NnremlwiY,  331. 

N;ss,  position  de  cette  «ille. 


Oasis  magna  et  parva,  389. 

Ocea,  Tille  d'Afrique,  Indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  SBT. 

Océan,  U,  XCIII,  13, 16,  31,  49,  Si,  69,  96,  103,  149,  ISS,  1TS,  188, 
363,39(1,319,391,  393,396;  formanl  la  ceinture  de  la  Terre, 
tbéorle  des  anciens,  XLIV;  selon  Ovide,  Vnicain  l'arait  IWt 
grsTer  sur  les  portes  du  palais  du  Soleil,  XLV;  ceinture  qn*ll 
fbrme  autour  de  noire  globe,  selon  Hacrobe,  U  ;  comment  II 
est  Bguré  dans  la  mappemonde  du,Prisclen  du  Husto  Britan- 
nique, du  X'  siècle,  TT;  entoure  les  trois  partie*  de  la  Terre 
dans  la  nappcmMide  de  Salnt-Omer,  du  XI*  siècle,  83;  en- 
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tourc  la  mappemonde  de  GuidoDis,  du  XII«  siècle  ;  il  est  pdm 
en  roage,  215;  légende  concernant  cette  mer  dans  le  système 
cosmographique  du  Lambertus  de  Paris  et  de  Gand,  ïîOI; 
dans  la  mappemonde  d'Honoré  d*Autun,  du  XII*  siècle,  238; 
peint  en  vert  dans  la  mappemonde  d*Hereforcl,  295. 

Oc{*an  ;  les  marées  indiquées  dans  la  mappemonde  do  Priscien  do 
Musée  Britannique,  du  X*"  siècle,  77;  tbéorie  de  ses  coorantst 
dans  la  -mappemonde  de  Macrobe,  du  X*  siècle,  41  ;  cooranis 
indiqnés  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siècle,  92; 
dans  la  mappemonde  d'Honoré  d*Âutun,  da  Xli*  siècle,  238. 

Océan  ;  terres  que  les  anciens  croyaient  devoir  exister  au  delà,  XLYI. 

Océan  ;  occupant  toute  la  zone  torride;  théorie,  202  ;  ou  mer  Méditer- 
ranéenne qui  traverse  la  2Ône  torride  dans  les  cartes  du 
moyen-ftge,  152;  cette  mer  était  une  pure  théorie  des  cosno- 
graphes,  ibid.\  figuré  dans  la  xéne  torride,  sur  la  mappe^ 
monde  du  Lambertus  de  Gand,  du  XII* siècle;  légende  seloo 
laquelle  11  est  inconnu  aux  humains,  171. 

Océan  qui  entoure  l'Afrique,  74;  qui  entoure  rhémisphère  inférieur 
dans  les  deux  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de 
Paris,  182. 

Océan  Atlantique,  134;  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siècle, 
91  ;  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse,  du  XII*  siècle,  au 
Musée  Britannique,  120, 121  ;  communiquant  avec  l*Océau  Oc- 
cidental dans  la  mappemonde  de  Lambertus  de  Gand  et  de 
Paris,  du  XII«  siècle,  192. 

Océan  Boréal,  XXXIX,  61,  62,  225,  240,  246,  338,  339;  le  mans  ÀqmtU 
est  placé  près  de  cette  mer,  114. 

Océan  circulaire,  XXIII. 

Océan  environnant,  3,  6,  78,  172;  passage  de  Macrobe  au  sujet  de 
cette  mer,  81  ;  passage  d'Isidore  de  Séville  à  ce  sujet,  131  ; 
dans  la  mappemonde  d'AIby,  du  VIII"  siècle,  27;  dans  la 
mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX*  siècle,  S5  ;  dans  la  map- 
pemonde  du  manuscrit  disidore  de  Séville,  du  X*  siècle,  46; 
légende  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siècle,  91  ;  dans 
la  mappemonde  de  Leipsig,  du  Xl«  siècle,  94  ;  dans  la  mai>- 
pemondedu  manuscrit  de  Paris,  n«  5371,  du  XI*  siècle,  102; 
dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse,  du  XII«  siècle,  au  Musée 
Britannique,  107,  108;  comment  il  est  peint  dam  cette  carte, 
109  ;  dans  la  petite  mappemonde  de  Lambertus,  du  XII*  siècle, 
161  ;  peint  en  rouge  dans  la  petite  mappemonde  de  Guidonis, 


du  Xir  KiHlp,  £29;  soiis  lu  nom  d'Ocranvs (frckm/lHeia àtm 
cutle  mippcmoDile,  fbiit.;  dans  la  iiiapppDiande  du  SillmW 
Je  Florence,  do  XII'  ilMIe,  831  ;  dans  la  mippeinoado  de 
Leipsig,  du  XUI'  siMe,  !73  ;  comoienl  11  tist  ie[ir£Mnté  dans 
le  planisphère  islandais  du  XIII'slt>cle,  S78. 
céan  étbiopien,  431- 

—  Hiepérique.1i. 

—  Homérique,  tT  ;  dms  la  mappeinoïKle  du  manuscrit  de  Hacrobei 

du  X'slËcle,  41 1  dans  la  mappemonde  d'AupL,  du  Xt<  siècle, 
100;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  da  XII*  siècle,  131  ;  le 
Beuie  orranuid'Ronifere,  danslannppeiiwDde  du  Lamberlitt 
de  Gand,  du  Xll<  siècle,  174. 

—  Hyperbotéen,  55. 

—  Indien,  S3,  430. 

—  Méridional,  69. 344,  393. 

—  Occidental,  113, 

—  Oriental,  XXX,  LXXXVII,  90, 139, 180,  S08.  IM,  SIS,  339,  344, 

348  j  communiquant  avec  l'Océan  Occidental  ou  la  mer  At- 
lantique, théorie  représentée  dans  la  mappemonde  de  Saint- 
Omer,  du  X'  tu  XI'  siècle,  81  ;  est  censÉ  communiquer  aiec 
l'Atltnliqae,  dans  la  mappemoade  de  l'Apocaljpse,  du  XH* 
siècle,  au  HuKée  Britannique,  130;  communique  aTCC  la  mer 
Atlantique,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  Xli*  siècle,  13t  ; 
communique  avec  l'Océan  Occidental  dans  les  nuppemondes 
deLamberiMs  de  Gand  et  de  Paris,  18t. 

—  PaciOque.  Î80. 
~    Primitif.  83. 

—  Scjlfalquc,  LXXXVII,  S9,  339,  tS6. 

—  Septentrional,  110,  i09,  337,  53Se  lies  qu'on  j  remarque  dans 

la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X'  siècle,  7S. 

—  Sériqne,  340.  427, 
Oceanus,  Deuve  d'Homère,  903. 
OcUTien,  161. 

Oder  (1'),  S06, 268;  sous  le  nom  de  /fxtfui  Cidrra  dans  la  mappemonde 

d'Herebird,  330. 
Oe>;  voyez  Ocea, 
Oléron;  vojei  Ile, 
Olivarius,  XCII. 
Olympe,  mont;  comment  il  est  placé  dans  la  mappemonde  de  la  Col' 

ionienne, du  X'  sJèck,  50;  OJjinpe  de  Bidt,  171  ; Ttqrei  Uont. 
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Odibrie  (1),  511. 

Ombrios,  lie,  433. 

Ornons  cité,  XXIV;  son  poëme  géographique,  «48. 

Omphis,  S52. 

Onésicrite  cité,  LXXXVII,  344. 

Onulphe,  chanoine  de  Saint-Omer,  au  XI*  siècle»  1X5. 

Opbir  (lie  d*),  figurée  à  l'entrée  du  Goire  persiqae  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  4S9;  mémoire  de  M.  K.  RIiter  sar  ce  paji, 
429;  mémoire  de  D'Anfille,  sur  le  pays  où  les  Ooltes  de 
Salomon  allaient  chercher  de  Tor,  429;  Toyez  Ile. 

Ophyusa ,  nom  ancien  de  Tlle  de  Cotubraria,  408. 

Or,  gardé  par  les  Griffons,  LVI;  grandes  régions  aarifères  de  l'Afriqie 
gardées  par  des  fourmis ,  fables  indiquées  dans  les  mappe- 
mondes du  moyen-Age,  LVI  ;  or  et  pierres  précieuses  des  pays 
scytbiques.  330,  331  ;  sables  d'or  d'un  des  fleuTes  du  Mil 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  398  ;  passage  de  Solln  k  ce 
sujet,  (bid. 

Or  (  lie  d*),  figurée  sur  la  mappemonde  d'Hereford,  Toy.  Crise  intuUi^ 
et  lie. 

Oracle  d* Apollon,  mentionné  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  312. 

Oracle  d*Ammon,  402,  403. 

Oran ,  382. 

Orcades  (lies) ,  marquées  au  nombre  de  vingt-deox ,  dans  la  map- 
pemonde de  la  Gottonienne,  du  X«  siècle  ;  73  ;  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  du  XIII*  siècle,  496;  légende  sur  leur 
nombre,  ibid\  voy.  Iles. 

Oreb  ;  Toyes  Mont. 

Orenbourg,  341. 

Orénoqae  (I')  ;  Golomb  croyait  que  c'était  un  des  fleoTes  du  Para- 
dis, LX. 

Orient,  LXVII. 

Orientation ,  dans  les  cartes  systématiques  du  moyen-Age  ;  Tariété 
qu'elle  présente,  LXIV;  doctrine  d'Empédocle  et  des  Egyp- 
tiens, LXVII.  Orienution  de  la  mappemonde  de  la  biblio- 
thèque de  Roda,  du  IX«  siècle,  34  ;  —  de  la  mappemonde  da 
X*  siècle,  du  manuscrit  d'Isidore  de  Séville;  l'orienl  est  jglaoè 
au  haut  de  la  carte ,  47  ;  —  de  la  mappemonde  de  la  Gotto- 
nienne du  X«  siècle  :  le  N.  à  gauche,  le  S.  à  droite,  51  ;  — 
de  la  mappemonde  du  XII*  siècle,  du  manuscrit  de  l'Apoca- 
lypse du  Musée  Britannique  :  l'orient  est  placé  au  haut  de 
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li  carte,  (d  ;  —  du  plioisphËre  céleste  et  lerieslrc  de  Lant- 
liertas  du  XII*  siècle;  dilTËrc  de  celte  des  modernes,  nO; 
—  du  plnisphèrc  de  Gand,  représentant  un  système  cosmo- 
grapbique  du  XII'  siècle  :  l'orient  es!  en  baui,  173;  — de  la 
mappemonde  de  Gui'Joois,  du  XII'  siècle  :  les  quatre  poinU 
cardinaux,  216  ;  —  delà  mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore 
de  Si^ville,  du  Xli'  siècle  i  la  Bibliothèque  Nationale,  836  ;  — 
de  la  mappemonde  d'Honoré  d'Aotun,  du  XII*  siècle  :  l'Asie 
ea  baui,  838;  — de  la  Oguie  des  looes  du  manuscrit  de 
l'Image  du  Monde  d'Honoré  d'Auiun,  du  XII'  siècle  :  le  M.  an 
bas,  !39:  elle  est  conçue  d'après  le  sjstème  des  climats,  340i 
de  la  mappemonde  de  tiauiLicr de  Ueti  du  Xltl'  siècle:  l'orient 
en  haut ,  351;  de  la  petite  mappemondedu  Gauthier  de  Uuiz, 
du  XIII*  siècle  :  l'orient  rnbaoï.SSS;— d'une  autre  mappe- 
monde de  Gaulbier  de  Ueu  du  Xlil'  siècle,  ÏM,  — de  là 
mappemonde  de  Haihieu  Pari»  ;  l'orieui  en  baut ,  317  ;  —  de 
la  mappemundu  de  Leipsig.  du  XIII'  siècle,  l'orieui  en  baut , 
374  ;  ~  de  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence,  du  XIII* 
siècle ,  l'ouest  en  baut,  376  ;  —  de  la  mappemonde  du  ma- 
nuscrit d'Isidore  dcSéTlIlc,  du  XIII-  siècle,  l'oTicnt  en  haut, 
38.^; — de  la  petite  mappemonde  d'Isidore  de  Séville,  du  XIII* 
siècle  ,  l'Asie  on  baut ,  386  ;  —  de  la  mappemonde  d'Hereford, 
dn  XIII'  au  XIV>  siècle ,  l'orient  en  baut,  195. 

Origène,  XVIll;  son  trait  A  sur  la  Création,  XXVH;  passage  de  cet 
auteur  lur  les  Anticlitbones,  XLVI. 

Orion,  consiellalion  âgurée  dans  le  sjstème  de  Lamberius  du  XII'  s(è^ 
ele,  168 

Urii  (I')  des  anciens,  la  licorne  des  modernes,  WC. 

tirkhan,  sultan  des  Turcs  au  XIV  siècle,  31S. 

Orléans  i  nom  donnée  celte  Ville  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  301. 

OroccDos,  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  de  Lambertus  de 
Gand,  du  XII'  siècle  ,  310. 

Oronie(r},  (leuTe,  tto,  141. 

Orose  Cil6,  XXXiV,  LXXXVII,  57,  Si,  S9,  61,  71,  75,  76,  906,  W, 
3S4, 403, '408,  431,  43S;  passage  de  cet!  auteur.  58;  son  opi- 
nion sur  les  zones,  1  ;  indique  un  point  géographique  d'après 
l'aire  des  tenu,  selon  la  tbéorle  de  llmoslbène,  5â  ;  lé- 
gende qoi  le  concerne  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  S{H  ; 
change  le  nom  du  promontoire  de  Tabii  en  Buttim,  340  ;  fait 
tomber  le  Gange  dans  l'OcèiD  oriental ,  S44, 
Il  35 
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Orphée,  165. 

Ortelius;  son  Thésaurus  geographitus  cité,  67,  idS,  ,  :|69«  MO,  3tS,  391, 
408,  409;  ne  cite  qu*aue  carte  du  moyeo-^e»  287. 

Osca,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  301. 

Oslracina,  343. 

OstracHie,  sous  le  nom  d'Ostrolbona,  indiqué  dans  la  mappemondr 
d'Hereford,  371. 

Ostrogothia,  indiquée  dans  la  mappemonde  du  Lamberlas  de  Paris. 
du  XII*  siècle,  193. 

O'Sullivan  cité,  LXVIII. 

Cirante,  183;  sous  le  nom  corrompu  de  Voronluoi,  dans  la  mappe- 
monde d*Hereford,  307. 

Oued^l-Rébir,  voyez  Ampsaga  des  anciens, 

Ours,  figuré  dans  quelques  cartes  du  moyen-ftge,  LV. 

Ourse,  la  grande,  constellation  figurée  dans  le  sysième  de  Lamber- 
tus  du  XII*  siècle,  167  ;  les  Ourses,  XXXII. 

Oase  (1*),  rivière,  431;  sous  le  nom  d*r«e,  dans  la  niappemoDde  d*He- 
reford,  4i2. 

Ovide,  XX  ;  passage  de  cet  auteur  au  sujet  de  la  divisloo  de  la  terre, 
XLV;  pensait  que  la  zone  torride  était  inhabitable,  2;  sou- 
venir de  son  exil  mentionné  dans  la  mappemonde  de  Mathieu 
Paris,  du  XIII*  siècle,  969. 

Oxistaques,  peuples  qui  habitaient  près  de  rOxus,  337. 

Oxus(fleuve);  XXXIX,  159,341,342; —lac;  3.*»,  ."US.  L'Oxus,  Bgiiré 
dans  la  mappemonde  d*Hereford  comme  se  jetant  dans  la 
Caspienne,  335  ;  légende  k  son  embouchure  dans  cette  map- 
pemonde ,  337. 


Pacbynum,  voyez  Promontoire. 

Pactatus  Ouvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ,  379. 

Pactolus,  379. 

Padoue,  Patavium. 

Padus  fluvios  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,   310  ;  fleuve  qui  lui 

correspond ,  ibid, 
Padusa,  canal  qui  se  rendait  au  Pô,  dans  la  géographie  ancienne,  310. 
Paléphate  cHé,  5S. 
Palestine,  37,  38,  40,  64, 174,  186,  187, 190,  n^  S3S,  tJ\,  272,  295,  36S. 

Villes  et  tribus  de  cette  contrée  mentionnées  dans  la  map- 
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p«nionde  de  U  CoUouieune.  du  X*  siËcle,  61  ;  Doms  qn'oa 
lit  dans  la  mappeoiande  de  l'Apocaljrixe  du  XII*  albcle,  a* 
Hacée  Biitaonique,  1 19  )  sous  le  nom  de  Paltulna,  dus  celle 
carte;  tbid.;  dans  la  mappemonde d' H creforil,  57t. 

Palibolriens  (les),  350. 

PalibroU,  S3B- 

PallDbrola,  légende  sur  les  peuples  qui  hablieni  ce  pajs,  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  S49. 

Palma,  nj.  Iles. 

Palmiers,  (IbrAt  de)  indiquée  dans  la  mappemunde  d'Hererord,  389, 

Pambouo-Calesti,  ZII. 

Panpbjlle,  lH),  ST6  ;  sous  le  nom  de  PamphUia,  dans  la  mappemonde 
de  l'Apocaljpse  du  XII'  Bifecle,  au  Huièe  Britannique, 
114;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII'  siëcle,  146; 
dans  la  mappemonde  de  Lambertus,  de  Paris  et  de  Gand ,  du 
Xil'  tlëcle,  186 1  pajt  qui  lui  correspond  malmenant ,  ibi4.  ; 
dans  la  mappemonde  de  Matbieu  Ptrls  du  XIII"  sitele,  270; 
dans  la  mappemonde  d'Heretord,  du  Xlll'  siècle,  S9(L 

Panarla  (lie de),  410. 

Panda,  ville ,  359  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  337- 

Pandea  ;  légende  t  ce  aojet  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  3S4. 

Ptmt»i,  retolt  le  nom  de  Coêtna,  66. 

Panisus,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  3l6i  position  de  cette-tille 
selon  Piolémée,  ibid. 

Paonoaie,  XXVII,  ïss,  314,318,  317;  podUoa  géographique  de  eette 
conirée,  18I|  pays  qu'elle  renfermait,  (bi4;  contrée*  an- 
quelles  elle  correspond  aujourd'hui ,  ibid.  ;  —  aupérienre, 
régions  qu'elle  renfermait,  184;  —  iofArievre,  ibid.;  Pano- 
nia ,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottraleane,  dn  X*  sifecle, 
S»;  dans  la  mappemonde  dn  manuscrit  de  l'ipocelyp»  dn 
XII*  siècle,  au  Huaée  britannique,  119;  daoi  les  mappemon- 
des du  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XJI*  siècle,  184} 
dan»  la  mappemonde  de  OuMonti,  du  XI1<  siècle,  9il  ;  dans 
la  mappemonde  de  Hatbien  Pftris,  dn  XIII'  siècle,  961 ,  «9. 

PaaepoUs,  389. 

Pantbère  (  la  ) ,  Ogurée  dans  les  cartes  du  ragjea-tge,  LVI  ;  508. 

Paphiagooie,  419;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  379. 


Papbes  (fille de),  dans  la  mappemoade  d'Hereford, 41  •: 
PapTTUs,  XLVil. 
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Paradis  Céleste,  Cœlestis  Paradisui,  tîgnré  dans  le  système  cosmogn- 
pbiquc  de  Lamberlus,  du  XII»  siècle,  166  ;  Ce  paradb  e>t 
celui  de  Saiol-Paul,  ibidy  légende  qu'on  y  remarque  i  ce 
sujet,  ibid. 
Paradis  terrestre.  XXVII,  LX.  LXI.  16,  40,  119,  15S  .  197,  19J<,  Î23, 
242;  ses  fleuves,  16;  placé  au  sommet  du  cône,  à  l'extré- 
mité orientale  du  monde,  LXI;  dans  ropinion  de  CokNDb, 
correspondait  au  cb&teau  de  Kang-dir  des  Persans,  ifriVf.;sa 
position  géographique;  influence  sur  rorientation  des  map- 
pemondes du  moyen-âge,  LX>1II;  sa  position  géographique 
d*après  les  Pères  de  TEglisc ,  passage  de  la  Genèse,  145  ; 
Ck)mment  il  se  trouve  représenté  dans  la  mappemonde  de 
TApocalypse  du  XII'  siècle,  au  Musée  BriUDnique,  116;  où 
le  plaçaient  les  commentateurs  de  la  Bible,  t'bid,  ;  diflëreotes 
opinions  sur  sa  position  géographique,  143,  note  I  ;  sa  posi> 
tion  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  do  IXe  siècle,  37- 
38  ;  ^  flguré  dans  une  miniature  de  ta  mappemonde  de  TApo- 

calypse  du  XII*  siècle,  au  Musée  Britannique,  107  ; figuré 

dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII'  siècle,  132;  sa  position 
dans  cette  mappemonde,  143  ;  —  avec  ses   fleures  dans  la 
mappemonde  de  Lambertus  du  Xll«  siècle,  .157  ;  sa   position 
dans  cette  mappemonde,  158;  passage  y  relatif  dans  le  maniu- 
crit  de  Lambertus  de  Paris,  159  ;  considéré  comme  une  Ile, 
dans  Lambertus,   ibid.  ;  représenté  comme  une  lie  dans  la 
mappemonde  du  Lambertus  de  Paris,  185  ;  signalé  par  le  mot 
Pnradisus  dans  la  petite  mappemonde  de  Guidonis,  230  ;  dans 
la  mappemonde  d'Honoré  d'Autun,  241  ;  décrit  dans  le  poème 
géographique  de  Gauthier  de  Metz,  du  XIII*  siècle,  250  ;  si- 
gnalé k  Torient  dans  la  petite  mappemonde  de    Gauthier  de 
Metz,  du  XI Ile  siècle,  253  ;  avec  ses  fleuves  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  du  XIII*  au  XIV*  siècle,  S92  ;  figuré  dans 
cette  mappemonde,  347,  429;  ses  quatre  fleuves,  ibt'd.  ;  lé- 
gende concernant  l'expulsion  d'Adam  et  Eve,  348  ;  poème  sur 
le  paradis  terrestre  imprimé  à  Madrid,  en  1629, .... 
Parapasianos,  peuple  de  l'Asie  mentionné  dans  ta  mappemonde  du 

Lambertus  de  Gand  du  XII*  siècle,  210. 
Parcoatras,  voy.  Montes. 

Pareto  (Bartholomeus  de)  ;  sa  carte  hydrographique  de  1435,  LXIV. 
Paretonium,  place  forte  de  l' Afrique  ancienne  indiquée  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  388. 


Paris,  XX]  ;  (Noire-Damc  (l«),  Ogurée  (laos  la  mappemonde  d'Hère 
Tord,  308. 

Parménlde,  XXX  ;  elle,  ITI  ;  sod  sTstfcine  de  la  pluraliié  des  sphbrei  on 
cleui,  XXV. 

Parnasse.  Toyez  Mon  t. 

PirnauDs,  voyez  Montagnes. 

Paropamise,  342. 

Parosmos,  peuple  de  l'Asie  lueniionnË  dans  la  nuppemonde  du  Lani' 
bertus  de  (iand,  du  XII'  sifecle,  SIO. 

ParihiiAmSt  nom  signalé  iians  la  mappemonde  d'Hereford,  312. 

Ptrtbet,  311.  y^,  36t  -,  Panhe*  (pays  des),  ISS. 

Panhia,  indiquée  dans  les  mappeuondes  de  I.ambertus  de  Gand  et  de 
Paris,  dD  XII'  sltele,  I8^  ;  pays  qui  In!  roTrcspond  maln'e- 
nant,  ibid.  ;  légende  historique  au  sq)et  de  re  pays  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  3.19. 

Parthle,  356  ;  cette  contrée  est  tlgurëe  dans  la  mappemonde  d'He> 
reford  d'après  la  description  de  Solin,  U9, 

Parthos,  peuple  de  l'Asie  menilunné  dans  la  mappemonde  du  Lamber- 
tusde  Gand,  siO. 

Paslni,  cité,  t09,  J3l,149',S4)n  catologuedcs  manuscrils  de  la  biblio- 
IhËqne  r07ale  de  Turin,  1>7-I30  ;  —  s  omis  une  des  légendes 
de  la  nu|q»emoDde  de  Turin  du  XII'  siËcle,  13S. 

Passau,  317. 

Passicas,  peuple  de  l'Asie  menliomié  dans  la  mappemonde  dn  l^uber- 
tus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  ÏIO. 

Patalène  ;  ï  quel  paye  cette  contrée  correspond  aujourd'hui,  349. 

Patalns  (porl  de)  ;  légende  sur  ce  port  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford. 348. 

Patamo,  41  s. 

Patara,  sous  le  nom  de  Paiera,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  3TG. 

J'adraïuM,  voy.  Padoue. 

Pathamos,  Bgurédausla  mappemonde d' H erelord,  419;  voyez  Ile. 

Patras,  183,  318  ;  voyei  Golfe. 

Patrice,  disciple  de  Thomas  d'Edesse  ;  cité  par  Coemaa,  13. 

Paul  Diacre  cité,  6T. 

Pausaoias  cité,  34,  188,331,  408. 

Pavie,  indiquée  dans  la  mappemonde  de  la  Coitonlenne,  du  X'  siècle, 
■%3,  60i  dans  la  mappemonde  du  Sallusle  de  Florence,  du 
Xli'  siècle.  tU  ;  sons  le  nom  de  Papia  dans  la  ina|i|«nionde 
■t'HiTefoTil,.  306. 
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Peyron  (M.  Amedée),  155;  renseignements  sur  la  mappemonde  de  Tv- 
rin  envoyés  à  Tauteur  par  ce  savant,  130-132. 

Phannésiens  (tle  des)  figurée  dans  la  mappemonde  d'HereforJ,  dans 
rOcéan  scythique,  avec  une  légende,  428. 

Pbare  (le),  414;.  figuré  dans  la  Galice  sur  la  mappemonde  d'Hereford 
du  XIII*  siècle,  298;  —  d'Alexandrie,  dans  la  même  mappe- 
monde, 388. 

Pliaros,  voyez  Ile. 

Phasis,  le  Pbase,  145. 

Phenices^  les  Phéniciens,  mentionnés  dans  la  mappemonde  de  Leipsig, 
du  Xl«  siècle,  98. 

Pheuieia  de  Soiin ,  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereford  par  k 
nom  de  Fencusa,  409. 

Pbénicie,  90, 142, 211  ;  —du  Liban,  365  ; —sous  le  nom  de  Phenicia  dans 
les  mappemondes  de  Lamberlus  de  Paris  et  de  Gand,  186; 
pays  qu'elle  renfermait,  i'^i<f.';  —  indiquée  par  un  simple  nom 
dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence,  du  XI I^  siècle, 
232;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  364. 

Phéniciens,  417  ;  colonie  des  —  mentionnée  dans  les  mappemondes 
de  Lamberlus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  191. 

Phénix  (le)  symbolique  figuré  dans  les  cartes  du  moycn-àgc ,  LVI  ; 
description  de  cet  oiseau  fabuleux,  116;  emblème  de  la  ré- 
volution de  tous  les  astres,  117;  décrit  par  saint  Ambroise, 
117  ;  quelques  Pères  de  l'Église  le  considéraient  comme  l'eoi- 
blême  de  la  résurrection,  ibfd.i  on  le  trouve  sculpté  sur  les 
.tombeaux  des  anciens  chrétiens  comme  Teniblènie  de  la  ré- 
surrection, ibid,\  Clandien  composa  un  poème  sur  cet  oiseau 
symbolique,  ibid.;  opinion  de  l'astronome  Bailly  sur  l'en»- 
Même  astronomique  représenté  par  cet  oiseau  fabuleux,  118; 
légende  sur  cet  oiseau  symbolique,  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  367. 

Pàérécide  de  Scyres,  comprenait  dans  l'Europe  tout  le  nord  de  l'Asie, 
XXXVIl. 

Phiala,  voyez  Lac. 

Phiaroth  ou  IMachiroi.  ville  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  3^-. 

Philadelphia,  366. 

Philènes,  voyez  Autels. 

Philippe,  père  d'Alexandre,  314. 

Philippe  de  Glèves;  traduction  de  l'ouvrage  de  Lambertus  qiu  lui  fut 
offerte,  I.V5. 
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Pbilippes,  ville  de  ce  nom  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  314. 

Pbilisteos,  peuples  mentionnés  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du 
Lambertus  de  tiand,  du  XH*  siècle,  210. 

Pbilistins,  65,  372 ;  pays  des  —,  371  ;  Ascalon  et  Gaza  étaient  leurs 
villes  principales,  139. 

Philles  (les) ,  légende  sur  ce  peuple  qu'on  remarque  dans  la  partie 
méridionale  de  l'Afrique  de  la  mappemonde  d'Hereford,  395. 

Pbilolaus  cité,  171. 

Philon  cité,  XVIII. 

Philoponus  cité,  XVII,  XVIII,  XIX,  XXVI,  218;  cité  au  sujet  de  la 
tbéorie  de  la  pluralité  des  cieux,  XXV;  représentait  le  monde 
comme  la  moitié  d'un  cylindre  coupé  longitudinalement,  18. 

Pbilosophes  chrétiens^  composent  plusieurs  traités  sur  la  création, 
XXVIl. 

Pbilostorge,  223;  son  opinion  sur  les  zones,  1  ;  cité  au  sujet  du  Tanaïs, 
219  ;  sou.  opinion  sur  le  cours  du  Nil,  227. 

Pbilostrate  cité,  61,  324;  sa  vie  d'Apollonius  de  Tyane  citée,  70,  331, 
334,  336;. cité  au  sujet  des  Icbtbyophages,  210;  sur  le  mont 
Abyla,  233. 

Pbison,  347  ;  fleuve  marqué  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne  du 
X*  siècle,  63  ;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XIP  siè- 
cle, 223. 

Phocide  (la),  312. 

Photius;  sa  bibliotbèque  citée,  9,  196. 

Phrygia  Pacatiana,  120;  —  Salularis,  ibid.,  145  ;  —  Epictetus,  145;  — 
Hellespontica,  120;  —Magna,  120;  —  Minor,  120. 

Pbrygie  (la)  187, 188,  272,  363,  375,  379;  sous  le  nom  de  Friquia  dans 
la  mappemonde  de  l'Apocalypse  du  musée  britannique,  du 
XII*  siècle,  120;  dans  la  mappemonde  de  Turin  du  XI1«  siè- 
cle, 145  ;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et 
de  Paris,  du  Xir  siècle,  186  ;  saint  Pbilippe  y  précbc  la  foi, 
271  —  la  grande,  146.  —  inférieure  signalée  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  376. 

Pbrygius,  le  même  que  VHyUus,  379. 

Pbtbia,  388. 

Pbycée,  voyez  Mont. 

Physon,  fleuve;  à  quel  endroit  il  est  placé  par  l'auteur  de  la  mappe- 
monde d'Alby,  du  Vltl*"  siècle,  29. 

Pianosa,  nom  moderne  de  l'ancienne  Planusia  de  Pline,  409. 

Pic  de  Ténériffe»  433. 
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Pierre  d'Abano,  LXXXVIII  ;  passage  de  cet  avieur  relatif  aax  cartes 
od  TAryne  se  trouvait  désignée,  LXXXIX. 

Pierre  d'Ailly  ;  sa  mappemonde,  XG  ;  son  opinion  sor  les  zones.  2. 

Pierre  d'Orvieto  ;  monument  sépulcral  du  Camp»  Santa  de  Pise  exécuté 
par  cet  artiste,  XXIV. 

Pindare  cité,  X LU,  587. 

Pinesus  IhiTius,  dans  la  mappemonde  d'Herefbrd,  315. 

PintianuF,  XGII. 

Pisanus,  Pise  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  306. 

Pite,  XI5;  Pisa  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XI Ile  siè- 
cle, 261  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  510 ,  Campo  Santo 
de  Pise  XXIV  ;  ouvrage  sur  les  monuments  du  Gampo  Santo, 
XXIV. 

Piscaria  Fiuvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  307. 

PIsidie,  576  ;  sous  le  nom  de  Penidia  dans  la  mappemonde  d'HerefoM, 

375. 

Pitane,  ville  de  la  Troade,  314. 

Pitture  dêl  campo  Santo  di  Piéa^  voyez  Pise. 

Plaisance,  sous  le  nom  de  Placentia  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
306. 

Planètes; comment  les Cosmograpbês  du  moyen-ftge les  Glasfaient  d'a- 
près leur  distance  de  la  terre,  164  ;  indiquées  par  des  cercles 
dans  le  système  du  Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  17ff  ; 
système  des  cercles  dans  le  monument  eosmographiqne  de 
la  Bibliothèque  royale  de  la  Raye,  177  ;  leurs  noms  dans  le 
système  oosmographique  du  Lambertus  de  Paris,  200. 

Planisphère  grec  du  VII«  siècle  ;  orientation,  LXIV.  —  du  IX«  siècle  ren- 
fermé dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Leyde,  descrip- 
tion, 40;  islandais,  276;  les  trois  parties  du  monde  y  sont  sim- 
plement indiquées  par  leurs  noms  respectifs,  277  ;  il  ne  repré- 
sente que  les  systèmes  des  géographes  de  l'antiquité,  281  ;  — 
de  Gecco  d'Ascoli,  du  XlIIe  siècle,  281  ;  ne  donne  pas  l'idée 
d'un  progrès  quelconque  opéré  par  la  science  au  XII l«  siè- 
de,  283. 

Planisphères  cités  dans  la  légende  de  la  mappemonde  de  Matbien 
Paris,  257. 

Planusia,  lie  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford  sous  le  nom 
de  Vîanasia,  409. 

Platon,  XXI,  XXV  ;  son  système  du  monde  défendu  par  Phileponus , 
XVIII;  son  Atlanlide,  43. 
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Philippe*,  Tille  de  ce  nom  diDs  la  mappemonde  d'HersTord,  314. 

Pbilisieoi.  peuples  luentioniiÉs  dans  la  liaie  de  la  mappemonde  du 
Ltmbertus  de  tiand,  du  XII*  elËcle,  310. 

Philistins,  es,  3T3 1  pajs  de>  — .  ^1  ;  Aiicaton  et  Gaia  étaient  leun 
Tilles  principales,  t39. 

Pbitles  (leij ,  légende  sur  ce  peuple  qu'on  remarque  dans  la  partie 
méridionale  de  l'Aftique  de  la  mappenutnde  d'Hereforil,  saS. 

Philolaus  cité,  ITI. 

PblUw  cité,  XVIII. 

Philoponus  cité,  XVIi,  XVIII,  XIX,  XXVI,  318 1  cité  an  sujet  de  la 
théorie  de  la  plarallté  des  deux,  XXV  ;  représentait  le  moMle 
comme  la  moitié  d'un  cylindre  coupé  longitudinale  ment,  18. 

PbilosopUes  cbrëllensr  composent  plusieurs  traités  sur  la  création, 
XXVII. 

Philoatorge.asSi  son  opinion  sur  lesiones,  i;  cité  au  sujet  du  Tanafs, 
218  ;  sou  o|)inion  sur  le  cours  du  Nil,  33T. 

Philostrate  cité,  61,  334;  sa  vie  d'Apollonius  de  Tjane  citée,  70.  331, 
:ï34,  336  ;,citè  *u  sujet  des  Icbtbyoplisges,  310  ;  sur  le  mont 
Abïla,  333. 

Phison,  34T  ;  neuve  marqué  dans  la  mappemonde  de  la  Cottooienne  du 
X' sittcle,  63;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XIP  siè- 
cle, 313. 

Pbocide  (laj,  313. 

Photius;  sa  bibliothËque  citée.  9, 196. 

Pkrn'»  Pacatiana,  130,  —  Salnlarls,  ibid.,  iK;  —  Epie  te  lus,  145;  — 
Hellesponlica,  130;  —  Hagna,  120;  — Hinor,  130. 

Phrjgie  (la)  tSI,  188,  373,  363,  37S.  379  ;  sous  le  nom  de  Friquia  dans 
la  mappeaioude  de  l'Apocaljpse  du  musée  britannique,  du 
XII'  siècle,  tSO;  dans  la  mappemonde  de  Turin  du  Xll*  siè- 
cle, 14.1 1  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et 
de  Paris,  do  XII'  siècle,  186  ;  saint  Pbilippe  j  prêche  la  foi, 
371  —  la  grande,  146.  —  inférieuic  signalée  dans  la  mappe- 
UMDde  d'Herelord,  576. 

Pbrjglus,  le  même  que  Viislliiii,  370. 

PblhU,  388. 

Pbjcée,  TOyes  Mont. 

l'hgtmi,  fleuve;  k  quel  endroit  il  est  placé  par  l'auteur  de  la  mappe- 
monde d'Albï,  du  VIII'  siècle,  !9. 

Piaaosa.  nom  moderne  de  l'anciKUne  Planusia  de  Pline,  4*19. 

Picdi'l't'nérirre,4.ï.i. 
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Poitou  (le),  tiO. 

Poivre-long;  mention  qui  en  est  faite  dans  la  mappemonde  d'Herefonl, 
358. 

Poivriers  ;  légendes  sur  les  forêts  de  poivriers  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  541. 

Pola,  ville  d*lulie,  511. 

Pôle;  les  degrés  d'élévation  donnent  les  latitudes  avec  précision. 
XXIX. 

Pôles  (les),  5;  indiqués  par  les  mots  i^r/tcuf  et  Antarticus  dans  la  map- 
pemonde du  manuscrit  de  Priscien ,  du  X«  siècle»  au  Musée 
Britannique,  78. 

Policastro,  voyez  Bruxentum, 

Pollux,  Julius,  auteur  du  V*  siècle,  cité,  105,  104,  ton. 

Pologne,  267,  268;  Polonia  dans  la  mappemonde  de  Malbieu  Paris,  du 
XIII*  siècle,  965. 

Polybe  cité,  90, 189,  584, 597  ;  —  place  les  Colonnes  d'Hercule  à  Cadix, 
XLII. 

Polycbronicon,  voyez  Ranulphus, 

Polyclite,  ingénieur  romain,  290. 

Polyclitus,  294;  mesura  le  midi  du  monde  romain  sous  César  jusqu'au 
temps  de  Cinna,  162. 

Polynésie,  277. 

Poméranie  (la),  185. 

Pomponlana,  voyez  Ile. 

Pont  (le),  187,578. 

Pont-Euxin,  222, 224,  268,  269,  292,  526,  531,  576,  578,  579,  419  ;  com- 
ment il  est  placé  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  VIII*  siècle. 
26  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XI !«  siècle,  156  ;  dans 
la  mappemonde  de  Mathieu  Paris  du  XIII*  siècle,  262  ;  voyez 
Mer  Noire. 

Percheron  (le  pbre),  son  édition  du  Géographe  anonyme  de  Ravenne, 
161,  215. 

Porphyre  cité,  215. 

Portes  CoipienMs  signalées  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du 
Xlle  siècle,  224  ;  mémoire  de  M.  Walckenaer  k  ce  sujet,  ibid,\ 
Ogurécs  dans  la  mappemonde  d'Hereford.  554;  légende  sur 
ces  portes,  ibid.\  —  Gaditanes,  nom  donné  par  Pindare  au 
détroit  de  Gibraltar,  XLII.  —  yubicnnes,  .signalées  dans  la 
mappe4Uonde  d'Hcreford,  591. 

Porlo-Conslany.a,  nom  moderiu>  de  Conslantfn^  418. 
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Porlo-Ferrajo,  3Ii. 

Portugais,  i  ;  leurs  découvertes  en  Afrique  prouvent  que  la  z6ne  tor- 
ride  ëiiil  liabil^,  XXIX  ;  lenrs  découvertes  eu  Afrique  ont 
renversé  la  ibéorie  des  anciens  sur  la  commnnicaUoa  de 
l'Océan  oriental  avec  l'Atlantique  sous  l'EqulDOxIale,  XXX  ; 
leurs  roulierB  cités  par  D'Antille,  147ia«ant  leurs  découver' 
tes  en  Afrique,  on  ne  connaisBali  en  Europe  que  le  perroquet 
lert  de  l'Inde,  3<tl. 

Portugal,  t33;  dans  la  mappemonde  de  la  Cottouienne.  du  X'  siècle, 
S7,  ï8  :  dans  la  mappemonde  de  Leipsiff,  du  XI'  siècle,  sous  le 
nom  de  tuiiiana,  91;  dans  l»  mappemonde  d'Hercford,  du 
Xlll'Siëcle,  S3ti,397;  wjez Liaiianla. 

Portulans,  LXXXVI. 

Poriui  LuniHtii,  qîicl  esc  l'endroit  qui  lui  corresponil  aujourd'hui,  60. 

l'orius  Magnm,  OÙ  était  placé  ce  port  selon  Ptoléuée,  37. 

Porus;  légende  qui  le  coocerne  dans  la  mappemonde  d'Hercford,  ^18. 

Posidonium  ;  position  de  cette  ville,  31S. 

Posidonius,  XLIliSonsystèmesur  la  forme  delà  terre,  XX. 

Potocki  cité,  15  ;  son  histoire  primitive  des  peuples  d'Astrakhan,  SU  ; 
son  vojage  dans  les  steppes  d'Astrakhan  etdu  Caucase,  tJù. 

Fouille  (la),  sous  le  nom  d'Apulla  dans  la  mappemonde  de  Mathieu 
Paris,  du  Xlll'  siècle,  Mt  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 


POUDg-h 

l'oiizioles,  G 


'-dag,  montagne,  516. 


i  Puieolis  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 


PTsecellonem,  316. 

Prague  i  légende  sur  cette  ville  dans  la  mappemonde  d'Herelbrd,  3il. 

Prasiens,  349,  3S9  ;  sur  la  puissance  de  leur  roi,  350. 

Pratanlum,  fleuve  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  310. 

Praio,  Tille  de  la  Toscane,  310. 

PriËoe,  ville  ionique  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  376. 

Prisden,  XLI,  56,  85,  99,  lOI.  «8  ;  manascrit  ou  X*  siècle,  de  cet  au- 
teur, il  ;  titre  de  ce  manuscriL  Itid.  ;  l'Afrique  de  la  mappe* 
monde  de  es  manuscrit  a  la  forme  rectangulaire  d'une  table,  30. 

Procope  cité,  ffT,  96, 1S5,  !06,  343,  38S,  3S7.  38S;  texte  de  cet  auteur 
concernant  les  Cynocéphales,  7o. 

Procjon,  l'Anileanis,  figuré  dans  le  sjstËme  cosmographique  de  Ldm- 
bertus,  du  XII'  riMe,169. 

Promontoire  Apoltenit,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  394.  —  A*i- 
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yuardaniaMa  ?  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  348.  ~ 
d'Orose,  75,  S40.—  CtiHiuirum,  58i.  —  Carambis,  dans  U  map- 
pemoade  d'Hereford,  419,  —  des  Cimkrts^  60,  74.  —  Drtpamm, 
348;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  431.  —  Liêybét,  dans  U 
mappemonde  d*Hereford,  411.  —  Pûdiynwm^  dans  la  mappe- 
monde d*Hereford,  411.  —  Pilort^  411,  —  de  Pittt^m,  dans  U 
mappemonde  d*Hereford,  388.  —  PuUhrum  de  Polybe,  384.  — 
Samara^  340, 345.  —  Tabiâ  de  Mêla,  75.  —  Tumos^  dans  U  Scy- 
tbie,  340, 343. 

Proponlide  (la),  31,  54,  113,  222,  268,  270,  292, 377  ;  Propontidis  mare 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  419. 

Provence,  dans  la  mappemonde  d*Hererord  du  XIII*  siècle,  30a 

Provinces  illyriennes  signalées  dans  la  carie  du  X1I«  siècle,  du  manat- 
cril  de  Saint-Jér6me,  du  Musée  Britanniqao,  346. 

Provincia^  ce  nom  dans  TAfrique  des  mappemondes  da  moyen-àgt$  ser- 
vait à  signaler  la  parlie  romaine  de  ce  contlneni,  IIM. 

Prusa,  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  577. 

Prusse  Royale  (la),  221. 

Psaumes;  passage  appliqué  ^  une  allégorie  dans  une  mappemonde  du 
moyen>àge,  LXVI. 

Pseudo-Plularque,  XXV. 

Ptolemalde,  ville  signalée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  391  ;  Piolo- 
maida  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  402. 

Ptolémaîs,  38,  373  ;  Célébrité  de  cette  ville  du  temps  des  CroisMles. 
ibid, 

Ptolémée  cité, XXV,  XXXVIlI,XLVin,LXI,XCI.  13, 20,56, 57,65,  69,71 
74,97,136,  142,144,  147,  148,148,  150,160,165,180,  187, 188. 
189,  203,  204, 208,  228, 249,  311,  314,  316,  321,  350,  363.  370. 
378, 381, 382,  387,  388,  390,  391,  396,  401.  402,  400,  411,  417. 
422,  430  ;  son  système  cosmog rapbique  défenda  par  Phikw  et 
Philoponus,  XVIII  ;  son  Almageste.  XXIX  ;  relève  les  erreats 
de  Marin  deTyr ,  XXXII  ;  errears  qu*il  commet,  XXXII  ;  atait 
déj^  signalé  la  mer  Cûipiennf  comme  une  mer  intérienre, 
XXXIX  ;  cité  au  sillet  de  l*Aryn0,  XC  ;  Cosmas  prétend  démon- 
trer que  sa  théorie  sur  la  forme  de  la  Terre  était  impie.  10; 
présentait  la  Baltique  comote  uq9  mer  ouverte  à  |*est»  SO  ; 
cité  au  sujet  du  fleuve  Hypoêfs,  61  ;  ses  cartes  cllées,  119; 
passage  de  ce  géographe  relatif  à  Marin  de  Tyr,  199  ;  iniaenee 
de  son  système  des  sphères  sarlescosmogrtphesda  meyen-4ge. 
164  ;  cité  au  sujet  des  Almni,  206  ;  au  sujet  du  fleuve  Mhm,  2i9. 
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PloMmie,  roi  U'Efjple,  913. 

Ptolémée  Suter  ou  SauTeiir,  4tT. 

PtoUoiËes  (les),  373. 

Pudpud  civitas  indiiioëe  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  38S. 

Pain  du  Sermtnt  flguré  dus  la  mappemoade  d'Hereford  ;  légeade  k  «• 
%uiel,Sll.~ Du  SiiUil,  prfctdu  Temple  d'AmwM  ;  légeode  k 
ce  aujet  dïos  la  uappeBODde  d'Hereferd,  403. 

Punlca,  mot  inscrit  dana  la  mappemonde  deHatliieu  Paria  dDXlll'iifc- 
Cle,  361  ;  m  sigolBcatiop,  fbid. 

Ptiput,  ville  d'Afrique  aignalée  dans  lu  mappenMMide  de  Leiptig,  da 
Xl>  alècle,  97. 

Purgatoire,  XXIV,  LXVIll  -,  —  de  St-Patrice,  XXIV  ;  ouirage  de  H.  T. 
Wright  i  ce  sujet,  Ml  ;  rappelé  dana  le  (loème  (ËO(rapbi<|M 
de  Gautbier  de  Metz,  du  XI]]<  siècle,  £10. 

Puteolis,  voyei  PouiioleR. 

Pjgmées  figurés  dans  les  moolagnea  de  l'Iode,  sur  la  mappemonde 
d'Herebrd,  3M,  341  :  voyei  Légende. 

PjrénËes,  LXIX,  59,  lli,  3t6,  «99, 899, 300;  diaiance  dea  Pjrénéei  au 
Bhln,  319 1  comment  ces  montagnes  sont  flguréea  dana  la 
mappemonde  d'Albj  du  VIII*  alfacle,  97  ;  dana  la  ouppemowle 
de  Leipsig  du  XI'  albcle,  93  ;  placées  au  nord  de  L 
(lan^  la  mappemonde  de  l'Apocaljpse,  du  Xll'  aiftcle,  a 
sèe  Britannique,  111. 

Pythagoriciens  ;  leurs  idées  sur  ia  vole  latuée,  l&s. 

PjUt,  3S8, 


Quadivacoa,  peuple  de  l'Europe  meniionnË  dans  la  mappemonde  du 
Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  30T  ;  ËclalrcluemeDti  sur 
ces  peuples,  ibid. 

Qualremtre  (H.),  ses  mËmdresanr  l'Bgjrpie  cltAe,  SS. 

Qallan,  province  de  Perse,  SS. 

Quloie-Curce  cité,  353, 337. 


Raab,  fleuve  de  la  Hongrie,  tU,  i6l,  314. 

Raba  (el).  361. 

Babtii  civitai,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  3SI. 
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Raban  Maur  cité  15^,  171,  â04,  21S,  397  ;  sod  opiaion  sur  les  iftoes,!2. 
Rabbalb  AmmoD,  ?6I,  566.  —  Moab»  dans  la  mappemoDde  d'Hereford, 

367. 
Rabiaa,  Diar,  361. 

Rafn  (M.)  ;  son  livre  des  Antiquitaies  Amerieanae  cité,  276. 
Rages,  ville  des  Mëdes,  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  3S6. 
Ramala,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d^Hereford,  371. 
Ramesse,  390. 
Ramia,  dans  la  Judée,  37 1. 
Ramsey,  voyei  Ile. 
Ranulpbus  Hydgen  cité,  XXIV,  XXXVIII,  LXV  ;  son  opinion  sur  les 

zones,  2  ;  sa  mappemonde  citée,  L VII,  434,  voyez  Mappemonde 
Raphaël  d'Urbin,  XXIV,  LXX. 
Raphia,  373. 
Ratisbonne  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  .317,  518  ;  position  de 

cette  ville,  318. 
Ravaisson  (M.)  cité,  25;  ce  savant  met  à  la  disposition  de  l'auteur  le 

manuscrit  de  la  Bibliothèque  d'Alby,  26. 
Ravel  (la),  351. 

Ravena^  dans  la  mappemonde  d^Hereford,  307. 
Ravenne,  sous  le  nom  de  Ravenna  dans  la  mappemonde  de  Turin  du 

XIH  siècle,  136. 
Raz-Addar  ou  cap  Reau^  385.  — Zc^i'6,  l'ancien  promontoire  Pu Icbra m, 

voyez  Promontoire. 
ReoHus,  nom  inscrit  près  de  Rome  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 

309. 
Recherches  sur  l'origine  des  symboles,  voyez  Peignot. 
Regen  (la),  fleuve,  318. 

Région  ptérophore  ou  emplumée;  sa  position  chez  les  géographes  an- 
ciens, 114  ;  origine  de  ce  nom,  ibid. 
Régions  Hyrcaniennes,  334. 
Rei,  ville  actuelle  de  la  MéJic,  356;  nom  ancien  de  cette  localité,  Toy^ 

Europusel  Arsncia. 
Reiffenberg  (M.  de)  ;  son  analyse  du  manuscrit  de  Guidonis  citée,  213  ; 

son  Annuaire  de  la  bibliothèque  de  Bruxelles,  214. 
Reinaud  (M.)  ;  sa  traduction  d'Aboulfeda  citée,  53;  passage  de  riniro* 

duction  de  cet  ouvrage  relatif  à  Colomb,  LX  ;  opinion  de  ce 

savant  sur  l'analogie  du   mont  Uérou  avec   la  montagne  de 

Cosmas,  15. 
Religion,  son  influence  sur  les  cartographes  du  moyen-àge,  XXVII. 
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Dealesbiirg,  daos  la  miippemonde  d'Hererord.  31T. 

RflBl  ou  ftbeini,  peuple  de  l>  Belgique,  30i. 

ReDaudol,  son  Mémoirt  iwr  Vcrigine  de  la  Sphèn  cité,  XXI  ;  n'a  paï 
conDU  les  pissiges  de  Cicëroa  sur  la  Sphère  d'ArchiniËde,Mfrf. 

Rennell,  Major  ;  sa  géographie  d'Hérodoie  (the  Geogripbtcal  tjsiem  of 
HerodotuK),  ciièe,  SA;  au  sujet  des  cou  ranu  océaniques,  iiO; 
meoilon  de  ta  carie  des  conrants  dressée  par  ce  Miant,  lii . 

Reprësebtailon  cosmograpbiqoe  du  XII'  siècle  conieooe  daus  te  ma- 
nuscrit de  Ijimbertos  de  Gand,  ITS. 

Rclhia  Diaior,  daus  la  mappemonde  d'HereToni.  SIS. 

RoTuedela  bibliolbèque  des  Charles  dite,  LXXXVIII,—  des  Den4 
Mondes,  nëmolTe de  Lelronne,  LXVill,9. 

Rha,  le  Volga,  selon  D'Anville,  SH9. 

Rhenus.  XXXIV. 
,  Rbetia,  laRhéiie,  signalée  dans  la  mappeinonde  de  GuidonisduXIi' siè- 
cle, S31. 

Rbétie(la),  S8.  112,  5S1  ;  sons  le  nom  deBrdaun  dans  la  mappemonde 
de  Turin  du  X[[*  slècle,t35)pOstllon  géographique  de  ce  pays, 
iMd.idans  la  mappemonde  du  Lamberiusde  Gand,  du  XII*  slè^ 
de,  184;  pays  qui  correspond  a itjourd'hal  ï  la  contrée  de  et 
nom,  ibld.,  —Inférieure,  dans  la  carte  d'Hererord,  318. 

RMd  (le),  906,  318,  310;  dans  la  mappemonde  d'AIbj,  du  Vlll*  siède, 
»,  SS,  30, 31  ;  aunut  /luvliu,  dans  la  mappemonde  de  la  Goilo- 
■denne  du  X*  siècle,  39  ;  dans  la  imppemonde  de  Leipsig,  du 
XI'  siècle  soni  le  nom  de  nemu,  9S  ;  conrondu  avec  le  Danube 
dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  136  ;  commMl 
ce  fleuve  est  figuré  dans  la  mappemonde  de  GuidonU  do 
XU*  siècle,  ssn  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ;  les  noms 
qa'll  j  porte,  30t,  30St  légende  sur  GA neuve  dans  cettemappe- 
monde,  319. 

Rhinocéros,  dans  les  cartes  du  nwjen-tge,  LVI  ;  —  bicorne,  390;  K- 
gende  descriptive  concernant  cet  animal  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  405. 

RblDocorore,  371. 

Rhodes,  415  ;  accompagnée  d'une  légendedans  la  n)appemonde  d'Hete- 
ferd.  417  ;  prise  par  les  CheiaMers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
en  1309,  418. 
Rhodiens  (les)  élèvent  un  monument  b  Ptoléméc  sour,  417. 

Rbodope,  316. 

RbAoe  (le),  316,  W9,  303,  303,  304,  SOS,  4«,  410  ;  dant  Ik  (Mpp*- 
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inonde  d'Alby^  du  VIII«  siècle,  i7  ;  dans  la  mappenMMide  dt 
Mathieu  Paris,  du  XIII*  siècle,  2ao-i6l  ;  dans  la  mappenoade 
d'Hereford,  du  X1V«  siècle,  300. 
Richard  de  Haldingham,  â88;  légende  qui  le  ccNacerae,  dans  la  map- 
pemonde d*Hereford,  2d4. 

Rieti,  300. 

Rimini,  sous  le  nom  d'Ariminium  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  30$. 

Rinocorara,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  370. 

Rione, fleuve,  li5. 

Riphei,  montes,  voy.  Mont. 

RItter  (M),  cité,  403. 

Robert  de  Lincoln  ;  son  Ttaité  de  la  Sphère,  XXXI II. 

Robert  de  Mellileya,  auteur  d*une  mappemonde  citée  dans  Malhiei 
Paris,  257. 

Rochester,  ville  figurée  dans  la  mappemonde  d*Hereford  sons  le  nom 
de  Boffecestria,  421. 

Roddaoos,  peuple  de  l'Asie  mentionné  dans  la  mappemonde  éa  Laa- 
bertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,.  906. 

Roger  Bacon,  lAXXVlll. 

Roma,  dans  la  mappemonde  du  SaHaate  de  Florence,  do  XII*  siècle. 
232. 

Romaina  (les),  65,  349,  385  ;  du  temps  de  Strabon  ne  connaifisaieni 
rien  au-delà  de  TElbe,  U  ;  leurs  connaissances  à  cette 
époque,  ibid.  ;  leurs  provinces  d* Afrique,  30  ;  nom  qn'lls  don- 
naient à  la  partie  méridionale  de  TEgypte,  38&. 

Romanie  (la),  184. 

Mi9w%aMorum  Sinus  ^  16-10. 

RomanoB,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  du  Lambertnt  de  Gand, 
du  Xll«  siècle,  207. 

Rome,  XXI,  159  ;  Itinéraire  de  Rome,  250;  Plan  deRoiM  do  temps 
de  Ghariemagne,  23  ;  Rome  dans  la  mappemonde  d'Alby,  dn 
VIII*  siècle,  28  ;  figurée  dans  la  table  Théodoslenne,  161  ;  dans 
la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X*  siècle,  53,  54,  60  ; 
dans  la  mappemonde  du  Priscien  du  X*  siècle  au  Musée  Eri« 
tannique,  76,  79  ;  dans  la  mappemonde  de  IHion,  do  XI*  siè- 
cle, 89  ;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  d«  XI*  aièele,  95  ; 
dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse  du  XII*  siècle,  au  Musée 
Britannique,  112  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin  dn  XII*  siè^ 
cle,  137  ;  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  La  Haye, 
.  179  ;  dans  les  mappemondes  de  Lambertns,  de  Gand  et  de 
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Paris.  (83;  dans  la  mappemonde  de  HaUileu  Parb,  da 
XIll*si^le,  381;  dans  la  mappetnoDde  d'Hererord,  30B;  lé- 
gende qn"on  j  irouTc,  309. 

Rononla,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  d'Hererord,  303. 

Rose  des  Vents  ;  les  dllTérentes  mers  placées  d'après  les  aires  des 
vents,  33  ;  Rose  grecque  d'Aleiandrie,  830  ;  Rose  des  Tenta  de 
TinMstb^ne,  99  ;  —  de  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Lan- 
berius  de  La  Haje,  IT7  ;  —  en  biiit  dÎTlsions  dans  les  mappe- 
mondes de  Lamberlus  de  Gasd  et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  ISS. 
Roses  des  vents  figurées  dans  un  manuscrit  do  Xllh  siècis 
d'Eliede  Derhlm,  au  Musée  Briunniqne,  84S. 

Aiuii,  dans  la  Turquie,  188. 

Rouen,  sous  son  nom  latin,  dans  la  mappemonde  d'Herefonl,  301,  303. 

Rouroéiie,  (S3,S18,  31G. 

Roui  de  Roclielie  ;  son  K*mairt  ntr  l'Arbre  ttt  de  Marco  Polo,  348. 

Roxburgb)  sous  le  nom  de  Boke^vrg,  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 

494. 

Huaria,  peut-être  Baurica,  Tille  de  la  Gaule,  ai^ourd'bnt  Rtle,  mention- 
née dans  la  mappemonde  d'Alby  du  VIII*  siècle,  ÏB. 

Raben  (tribu  juive  de},signaléedaiMlamappefflondede  la  Coltonienne, 
du  X-  siècle,  6S. 

Rnbuf^,  passage  de  la  relation  de  ce  lojagenr  concernant  les  peuples 
au  N.  du  Tanals,  M. 

Rugnlei,  peuple  menlioDué  par  Pline,  WT. 

Rngos,  peuple  de  l'Europe  menlionné  dans  la  mappemonde  de  Uim- 
bertns  de  Gaod  du  XII*  siècle,  SOT. 

Rusgunia  ou  Rusconia,  nom  Inscrit  dans  la  œappemonded'Reretonl,  383, 

Russaden  civitas,  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  3SS. 

Russadir,  3Sa. 

Rnssicada,  M9.  —  Civitas  dans  la  mappemonde  d'HerefOrd,  383. 

Rossia,  dans  lamappeoHinded'Hererard,  3Si. 

Russie,  ï62;  — rouge,  267;— méridionale,  !t*. 

Rulbenos.  peuple  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand,  du  Xll<  siècle,  911. 

S 

Saba,  pays  placé  dans  l'Arabie  des  mappemondes  de  Lambertus  de 
Gandel  de  Paris,  du  XII*  stècle,  190;  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  368. 

Sabaa.  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  d'aereford,  373. 
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S*brâika,  ville  d'Afrique  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,S87. 
Sacro-BoMO  ;  opinion  de  cet  aateur  sur  les  zones,  2  ;  son  traité  de  h 

sphère,  84B,  âSi,  282. 
Sacy  (M.de)^  cité,  55;  au  sujet  d*une  mappemonde  d'Isidore  de  Sé- 

▼ille,  236. 
Saddi,  Yoyex  Mont. 

Sagittaire  (le),  dans  le  système  de  Lambertus,  du  XII*  siècle,  166. 
Sahara,  désert  de  TAfrique,  123, 126, 192. 
Sald,  nom  qne  les  Arabes  donnent  âi  la  partie  méridionale  de  Vt- 

gyple,  393. 
Saint- Alban  (monastère  de),  255. 

—  Ambroise,  cité,  XIX,  117. 

-^    Andrews ,  Tille  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  424. 

—  Antoine  ;  ses  monastères  dans  la  Thébafde  figurés  dans  la  map- 

pemonde d'Hereford,  393. 
~  Augustin,  cité,  XIX,  XXV,  XLVI,  37,  166,  172;  pensait  que  la 
terre  était  suspendue  au  centre  du  monde ,  XVI  ;  confondait 
l'Antichthone  avec  les  Antipodes,  XLV;  trouyalt  le  système 
de  Ptolémée  en  opposition  avec  la  Bible,  10  ;  Il  est  représenté 
dans  la  carte  d*Hereford,  383. 

—  AusUn,  abbaye  en  Angleterre,  126. 

—  Basile,  cité,  XVII.  XIX,  XXV,  117,  166;  passage  de  cet  autear, 

166;  son  Hezameron,  XXVII. 

—  Benoit;  règles  qu*il  imposait  a  ses  religieux  pour  la  transcrip- 

tion des  livres,  LXXIX^ 

—  Brandan  (lie  de),  i34. 

—  Gésaire,  XIX 

—  Glément-le-Romain,  cité,  117. 

—  Davi,  423. 

—  Denys  d'Alexandrie;  son  Traité  sur  la  création,  XXVII. 
Sainte-Croix;  son  Examen  critique  des  historiens  d'Alexandre,  cité, 

XXXIX,  352,  355. 
Saint-^^enois  (M.  le  baron  de),  cité,  175,  186  ;  communique  à  fauteur 
le  recueil  de  Mone,  155  ;  sa  notice  sur  le  manuscrit  de  Lam- 
bertus  de  la  bibliothèque  de  Gand,  156,  171  ;  il  envoie  à  l'au- 
teur le  fac-similé  d'un  des  monuments  du  Lambertus  de  Gand, 
du  XII*  siècle  et  d'autres  renseignements,  175  ;  son  croquis 
d'une  représenution  empruntée  au  Lambertus  de  Gand,  900. 

—  Hllaire  de  Poitiers,  XXVI  ;  cité  au  sujet  de  la  pluralité  des  cieus, 

XXIV. 
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SiÎBlJacquus  de  Com  pointe  I  le  )  md  nom  menilonué  Ata»  la  nuppe- 
monde  deTnrlil,  du  XII<  siècle,  \SS;  motitsde  cetM mentlOD, 
1S3,  I34|  légende  sur  son  temple  d«na  U  ma ppe monde  d'He- 
refort,  Î9T. 

Sainl-Jean.  377  ;  apAtre  des  éf  Uses  de  l'Asie,  Vi. 

—  Jean  ChrjrasiOme,  XIX  ;  cité  au  sujet  de  la  question  de  la  forme 

de  la  terre  et  des  antipodes,  10. 
~    Jean  Damascène,  XXVI  ;  admettait  sept  deui,  XXV  ;  passage  de 
cet  auteur  relaill  i  l'emplacement  des  contrées  et  lieux  difTé- 
rents  d'iprËs  les  aires  des  vents,  33. 

—  Hrlaae  cité,  37,  371  ;  Caries  qa'on  tniuTe  dans  les  mannscrila 

de  sus  ceinres,  LXXVIII  ;  manuscrit  d'une  de  ses  cuuTres,  Us. 

—  John  en  Pertli,  ville  Indiquée  sous  le  nom  de  Citftat  s.  Jok 

dans  la  mappemonde  d'Hereford,  Hi. 

—  Justin  martyr;  soutenait  que  la  terre  était  suspendue  an  cen- 

tre du  monde,  XVI, 

—  Louis,  aS7. 

—  Luc  cité,  39Si  cité  au  sujet  de  ledit  de  Jules-César,  16i. 

--  Mathieu  cité,  90;  cité  pour  expliquer  les  noms  qui  su  trouvent 
dans  le  ciel  de  Saturne;  dans  le  sjstime  de  l^ambertus,  du 
XII*  siècle,  ITO. 

—  Orner,  171  ;  mannscrlt  des  commeulaires  de  César,  qu'on  j 

IrouTc,  364;  voj.  BiblioUièqae. 

—  Patrice;  son  purgatoire,  XXIV,  SX);  voj.  Ariuagh. 

—  Pbilastre  elle  sur  la  pluralité  des  cieui,  XXV. 

—  Philippe.  apOlre,  371. 

—  Zenon,  cité  au  sujet  du  phénix,  117. 
Saintonge  (la),  330. 

Sala  (la),  dans  la  mappemonde  d'Hererord,  S9U. 

SaJamandre  (La),danE  les  mappemondes  da  mojen-lge^'Vl  j  6gurée  dans 

la  mappemonde  d'Berelbrd  ;  légende  qui  l'accomptigne ,  388. 
Salamis,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  4IS. 
Salaria,  dans  la  Pannonie,  snr  la  mappemonde  d'Hereford,  317. 
Sald»,  383. 

Saldis,  Tille  Indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  383. 
Salem,  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 5T3. 
Salerne,  dans  la  mappenKinde  de  la  Cotlonienne    du   X*  siècle,  !» 

ee  1  dansia  mappemonde  de  Turin  du  XII'  siècle,  157  ;  Saln-HH, 

dans  la  map|M>monde  d'Hereford,  308. 
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Saiina  Subotunses,  68,  38G. 

Sâlluste  cité,  LXXVIII,  96,  £KS;  niâDascrUcfe  cet  auteur,  LXV;  du- 
nascrit  de  la  Laareociana,  du  X*  siècle.  45,  44  ;  légende  qui 
s*y  trouve,  44;  manuscrit  de  la  Laurenciana,  du  XII«  siècle, 
230;  du  X1II«  siècle,  275. 
Salonique,  314;  voyez  ihessàLonicû. 
Salz  fluvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  517. 
Salzbourg,  en  Hongrie,  317. 

Salzebiirgh,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  517  ;  sa  position,  ibii. 
Samara,  voyez  Promontoire. 

Samarcanda,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  du  XIII«  siècle,  341. 
Samarcande  ;  sa  célébrité  au  moyen-àge»  541  ;  conquise  par  Gengis- 
Khan,  ibid.  ;  ce  nom  ne  parait  pas  dans  les  géographes  an- 
ciens, 341. 
Samaria,  373  ;  dans  la  Palestine,  sur  la  mappemonde  de  Guidonis,  da 

XI1«  siècle,  222. 
Samarie,  38. 
Samos,  voyez  lie. 
Samosate,  sous  le  nom  de  Samosaka  c'mias  dans  la  mappenaonde  d'He- 

reford,  361  ;  sa  position,  ibid, 
Samuel  cité,  370. 

Sancii  Martis,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  317. 
Sandaliotis,  nom  ancien  de  la  Sardaigne,  408. 
Sandwick,  421. 
Sanos  (la),  325. 
Santarem  (de).;  Recherches  sur  l'Afrique  citées,  14,  281  ;  Recherches 

sur  la  découverte,  etc.  citées,  71-76. 
Sanuto,  180, 192;  son  opinion  sur  les  zones,  2. 
Saragosse,  sous  le  nom  de  Gaesar  Augusta  dans  la  mappemonde  de  Ta- 
rin, du  XI1«  siècle,  137;  célèbre  du  temps  des  Romains,  ibid. 
Sardaigne  (la),  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  407  ;  légende  qui  rac- 
compagne, 408  ;  voyez  Ile. 
Sarmatas,  peuples  mentionnés  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du 

Lambertus  de  Gand  du  XII«  siècle,  206. 
Sarmates,  sous  le  nom  de  Sarmati  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du 

XI I«  siècle,  155. 
Sarmatie  (la),  135,  187,  321,  522;  position  de  ce  pays  d'après  les  aires 
des  vents,  selon  saint  Jean  Damascène,  32  ;  indiquée  dans  la 
mappemonde  d'Hereford ,  323.  —  Européenne,  7  ;  ou  Russie , 
262.  — Asiatique,  115. 
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Sarnem  fluvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  308. 

Sarracena  civiias,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  370. 

Sarracenos,  peuples  mentionnés  dans  la  mappemonde  du  Lamberlus 
de  Gand,  du  XII«  siècle,  210. 

Sarrazins,  90. 

Sarthe  (la);  sous  quelle  dénominalion  on  la  reconnaît  dans  la  mappe- 
monde d*Hereford,  301. 

Sarton  ou  Sarum,  4S0. 

Salalie,  voyez  Attalea  et  Antulia, 

Saturianos,  peuple  de  l'Europe  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lanr- 
bertus  de  Gand,  du  XII«  siècle,  207. 

Saturne,  la  planète,  164  ;  dans  les  systèmes  cosmographiques  du  Lain- 
bertus  de  Paris,  200. 

Satyres  (les),  dans  les  cartes  du  moyen-àge,  LVI;  figurés  dans  la 
mappemonde  d*Hereford,  près  de  Syène  ;  légende  à  ce  sujet,  404. 

Saûl,  372. 

Saumaise  cité,  LXXXIX. 

Saurls  fluvius,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  314,  315. 

Sauromatas,  dans  la  liste  des  peuples  de  la  mappemonde  du  Lamber- 
tus  de  Gand,  du  XII«  siècle,  208. 

Savary;  ses  lettres  sur  f  Egypte  citées  au  sujet  de  Ganope,  414. 

Saverne  (la),  rivière  figurée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  423. 

Saxe  (la),  sous  le  nom  de  Saxonîa,  dans  les  mappemondes  de  Lamber- 
tus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII»  siècle,  185;  dans  la  mappe- 
monde de  Mathieu  Paris,  du  XIll«  siècle,  268;  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  320.  —  Cobourg-Gotha ,  320;  —  Meinin- 
gen,  320;  —  Weîroar,  320. 

Saxonia,  la  Saxe,  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX**  siècle,  37. 

Saxons  (les),  319. 

Scamandre,  le  fleuve,  376. 

Scandia,  50;  voyez  Ile. 

Scandinavie  (la  péninsule  de  la),  7, 85, 185,  324;  regardée  comme  un» 
lie  par  Ptoléméc,  50. 

scandza^  85  ;  indiqué  comme  une  lie  dans  la  mappemonde  de  Saintr 
Omer,  du  XI«  siècle,  83;  passage  du  manuscrit  de  Saint-Omer 
sur  cette  contrée,  86. 

Scanie,  7  ;  Scania  insula  dans  les  mappemondes  du  manuscrit  de  l'Apo- 
calypse du  Xn«  siècle,  au  Musée  britannique,  108. 

Scanlzia,  ou  Scandia,  dans  la  mappemonde  de  Lambertus  dé  Gand  ej, 
de  Paris,  185. 
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Scara,  voyez  lie. 

Scarpanto,  doid  moderne  de  l'Ile  carpûthe,  éi^ 

SceneoD,  lie  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford  sur  la  c6le  de 

TEthiopie ,  sous  le  nom  de  Scena,  4âi  ;  légende  conoemtnt  la 

distance  qui  la  séparait  d'Adanu^  431. 
Scetlandia,  265. 

Schaffarik  ;  son  ouvrage  sur  la  patrie  des  Slaves,  185. 
Schantrow  (le),  352. 

Scheib;  sa  reproduction  de  la  carte  Uiéodosienne,  149. 
Scherer,  cité  au  sujet  d*une  mappemonde  trouvée  dans  un  aioaaslèrt 

de  Russie  ;  elle  est  du  XII«  siècle,  244  ;  ses  recherches  bisto- 

riques  et  géographiques  sur  le  nouveau  monde  citées,  iàié, 

Scbirvan  (province  de),  55. 

Schœll  ;  Histoire  de  la  littéi^ture  grecque,  citée,  9, 11. 

Scbott  (André)  ;  sur  Mêla,  XGII. 

Schwartz  ;  sa  dissertation  sur  les  Colonnes  d'Hercule,  XLIlI 

Scirenos;  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Laoïhertus  deGand, 
du  X1I«  siècle,  spbera  triplicata,  209. 

Sclavonie,  dans  les  mappemondes  de  Lamberlus  de  Gand  et  de  Paris, 
du  XII«  siècle,  185. 

Scorpion  (le),  dans  les  cartes  du  moyen-àge,  LV;  figuré  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  318. 

Scotia,  voyez  Ecosse. 

Scylax  cité,  38,  187, 387,  4J3,  415. 

Scylla,  410. 

Scytas,  peuples  mentionnés  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand  du  XI1«  siècle,  208. 

Scythes  (les),  XXXV,  XXXVl,  209,  325,  327;  posiUon  de  ces  peuples 
d'après  la  rose  des  vents,  selon  saint  Jean  Damascène,  32;  dis- 
tance du  rivage  de  leur  pays  jusqu'au  pays  des  Parthes,  359. 
Alhains;  légende  sur  ces  peuples  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford, 332.  —  AjnUéens,  332.  —  nyperboréetu,  208  ;  pays  qui  y 
correspond  aujourd'hui,  ibfd.  —  Nomades,  28.  —  Saiarckes;  lé- 
gende sur  leurs  mœurs  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  328. 
Mémoire  de  D'Anville  sur  les  Scythes,  XXXVlll;  Traité  de 
Vôlker  sur  le  même  sujet,  ibid.  Mémoire  de  De  Brosses  sur  le 
môme  sujet,  XXXVll. 

Scythia,  267. 

Scythie,  359, 340,428;  —Européenne,  i8;j.  —  Asiatique,  61  —  la  petite. 
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SG9.  l.eKcartagr>ptaesiIuQiO}eii-ïge  funlsuuvenl  mentioB  du 
pa^rs  de  ce  nom  et  dei  Scjtbes,  XXXV  ;  régions  tuiitferas  d« 
cette  contrée,  LVl  ;  ScfihiQ  dans  la  mappemonde  de  Dijon  dn 
XI*  siècle,  89  ;  dans  Isa  mappemondes  de  Lamberlus  de  Giod 
et  de  Paris,  du  XII*  «Itele,  188;  légende  sur  la  vaste  étendoo 
des  neiges  de  ce  pijs,  dans  la  mappemonde  d'Herefbrd,  5W; 
monUgnea  de  la  Scjlhie,  XLIX. 

Srjibotanros,  peuple  mentionné  dans  nne  légende  de  la  mappemonde 
d'Hereford,  3S8. 

Sebose  elle,  433. 

Sédaré,  403. 

Segor,  389. 

Seine  (la),  T9,  M^<  36S  ;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris  dn 
Xlli'  siècle,  363;  dans  la  mappemonde  d'Rereford,  301. 

selaca,  GO. 

Seleiicie,  ti.  3S3,  STt,  3TS. 

Sélencus,  3S3  ;  Mcanor,  fondateur  d'Antiocbe,  140  )  NIcator,  374. 

Sem,  ais  de  Noé,  46,  986. 360  ;  l'Asie  lui  édiolt  en  paiiage,  selon  les 
traditions  bibliques  ;  Tojei  Mappemonde  de  Roda,  du  EX'  sib- 
cle  ;  nombre  des  nations  qui  descendent  de  lui,  103. 

Sémiramis,  361.  36Ï. 

Séuèque  cité.  ISS,  410. 

Senkoswskl  elle,  341. 

StHHaar  (le)  ;  on  j  recueillait  le  cfnnaniome  et  la  njrrhe,  118. 

Sejrias  (promontoire  de),  183. 

Septera  ArcanI,  349. 

Septensis  An,  a  quelle  ville  actuelle  s'applique  ce  uom,  ST. 

SepUmana  civiLas  dans  la  mappemonde  d'Herelord,  386, 

Septimante,  dans  la  mappemonde  d'Hereford  du  XIII'  siècle,  300. 

Serapeum  (le  journal  le),  elle,  IB4. 

Sëres  (les);  légmdessur  ces  peuplesdaos la  mappemnode d'Herefbrd, 
538,  339. 

Sérique  (la),  308, 343.    - 

Serpent  (le),  coosiellatioa  Qgurée  dans  le  système  de  Lambertus  du 
XII*  siècle.  ITO. 

Serpentaire  (la),  «msiellation  Hgnrée  dans  1c  i^isliimc  de  I.3ml>ertn*. 
du  XII-  siècle,  169. 

Serpentarja,  lojei  Ile. 

Serra  Léon,  393. 

.Servie  (la),  if». 
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Sesia  (la),  306. 

Sestos,  dans  la  mappeinoode  d'Hereford,  315  ;  quelle  est  cette  Tîlie 
f^/d.  —  Vooa,  315. 

Sévère  (l'empereur)  ;  sa  résidence  à  York,  4SS. 

SéTîlldt  297  ;  sous  le  Dom  d'Italien  dans  la  mappemoade  de  1* Apoca- 
lypse, du  XII*  siècle,  au  Musée  Britannique,  iî%. 

Shaunon,  fleuve  indiqué  sous  le  nom  de  flmtiHê  SehëHef  ômmès  la  mappe- 
monde d'Hereford,  425. 

Scbaw  cité,  384,  386  ;  sa  carie,  383. 

Shrewsbury  sous  le  nom  de  Scberesbiry  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford,  423. 

Sbropsbire,  423. 

Siagul,  ville  d'Afrique,  97. 

Siam^(rojaume  de),  13. 

Sibylle  (la),  412. 

Sicile  (la),  391,  409,  410,  412;  comment  cette  tle  est  placée  daasla 
mappemonde  de  la  bibliothèque  d'Alby,  dn  VIII*  siècle,  V; 
dans  la  mappemonde  de  Dijon,  do  XI«  siècle,  88  ;  Toyea  Ile. 

Sidon  (ville  de),  187  ;  importance  ancienne  de  cette  rlUe^  90;  son  nom 
actuel,  iàid,;  mentionnée  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du 
XI«  siècle,  98. 

Sidoniens  (les),  90,  374. 

Sig0e),382. 

Sigga.  voyez  Mont. 

Sigotanos,  peuple  de  l'Asie  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Laas- 
bertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  210. 

Sile,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  372 

Silésie  (la),  mal  Indiquée  dans  la  mappemonde  de  la  Coltooieune,  dn 
X«  siècle,  60. 

Silius  Italiens  cité,  407. 

Silos  (monastère  de),  en  Espagne,  109. 

Simofs,  fleuve  célébré  par  Homère,  376. 

.sïii/i0(paysdes),  13. 

Sinai,  voyez  M(mt. 

Sind  (le)»  349. 

Singapour,  193. 

Sinus  Arabicus,  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  dn  XIU«  siècle, 
272.  —  Gangeiicus,  55.  —  yeapolUanus-Puput  ;  à  quels  parages 
il  correspond  aujourd'hui,  97.  —  Saronicus^  313. 

Sion,  indiqué  dans  la  mappemonde  <lc  Dijon,  du  \l«  «siècle,  9ii. 
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Siracuia,  dkiwla  mippenxwded'Hertsrurd.  411- 

Sines  minores  Indiquées  dans  11  mippepurade  il'Hereford,  386. 

Siiernice,  lie  Sgarée  dtns  l'oc^ui  èihtopien  de  1*  mappemonde  d'Heru- 
Tord,  ei  acconipiBDée  d'une  légende,  4SI. 

SlTRS  (Pachalih  de},  IST. 

SUTes  (les),  3!t. 

SUTOBle  (la),  iSé;  pays  qui  j  correspond  mainteaïDt,  ISS. 

Saowdon,  sous  le  nom  de  Snavtdon  dans  la  mappemonde  d'Herererd, 
433. 

Soini,  peuples  de  la  Circassie,  3il. 

Socholh  (Tille  de),  Bgurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  390. 

Socotora  (lie  de),  74;  vojei  lie. 

Sodoma,  dans  la  mappemonde  de  l' Apocalypse,  du  Xll*  sifecle,  an  Mu- 
sée Briiannique,  M8;  empiaceineat  de  celte  rille;  nnlebislo-, 
rique  i  ce  sujet,  ibid. 

Sodome;  comment  elle  est  fi|iirée  dans  la  mappemonde  d'HeretorU, 
S93,369. 

SodomltUui  latat,  foyet  lac  Asphallile. 

Sogdiane,  XXXTX,  341  ;  Kgende  sut  les  peuples  de  ce  pays  dan*  la 
mappeuMDde  d'Herelord,  337. 

Sogdiens  (les),  !09. 

Soie,  Indication  sur  k'  pays  d'oii  elle  venait,  dans  la  cane  d'Hereford. 
339. 

Soitsons,  sous  le  nom  de  Surtia  dans  la  mappemonde  d'Herelbtd,  301. 

Soleil  (le),  dans  le  système  cosmograpbique  du  XUo  siècle,  164  ;  Indi- 
qué, dans  la  mappemonde  d'Hereford  au  dessus  de  Sytnc,  4M; 
phéuamène  qui  s'observe  au  Honl  Ida,  413. 

Sulin  elle,  XXXIV.  XXXVII,  XL,  XLV1.  LVIl,  LXXV.LXXXVIII,  75,83, 
193,  tiO,  S<6,  S96,  3iS,  313,  317,  3S8,  331,  333,  334,  33.1,  336, 
337,  338,  339,  340,  341,  34:2,  343,  3U,  34S,  346,  347,  348,  3(9, 
350,  551,  356,  3>7,  359,  560,  364,  3T5,  385,  390,  394,  397,  400, 
40S,  404,  405,  40T,  40S,  409,  410,  411,  412,  413,  414,  415,  417, 
419. 417,  418,  4Î9, 430,  431,  43S.  433  ;  passage  de  ce  géogra- 
[Ae  sur  le  moDtil4u{/0,  114;  a  servi  de  source  au  poèuie 
géographique  de  Gauthier  de  Heiz,  du  XIII'  siècle,  iW;  elle 
au  snjeldescinq  goiresquieolourent  le  PelapaniK.aVà-,  lexlc 
de  ce  géographe  sur  les  Gilant,  313  ;  sur  les  Euédent  et  la 
région  dite  des  neiges,  51T,  3S9;  sur  les  sajihn  laiervhti, 
338;  sur  les  Arimatpfi,  330;  sur  le  perroquci,  351  ;  sur  les 
montagnes  qui  environnent  la  iiargiane^  3S5;  sur  le  Moni 
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Wros^  355  ;  sur  les  cbaineaux  à  une  et  deux  bosses,  3S8  ;  sir 
le  lac  Asphallite^  368  ;  sur  le  moDi  Cassfus^  374  ;  sur  la  Ci- 
Yeme  de  rAchéron,  379;  sur  i€o$e  en  Afrique,  2(81  ;  sur  !« 
AngyleSf  395  ;  sur  les  Agriophages^  308. 

Solina,  voyez  Ile. 

Solway,  voyez  Golfe. 

Somme  (la),  265. 

Sonde  (lies  de  la),  voyez  Iles. 

Souabe  (la),  184,  318. 

Souara,  387. 

Sourie  G*))  région  de  la  Turquie  d'Asie,  187. 

Spassmann  ;  son  Voyage  au  cap  de  Bonne  Espérance  cité,  390. 

Spliera  triplicata  gentium  roundi,  XXXV,  205. 

Sphère  d*Archimède  ;  description  donnée  par  Cicéron,  XX  —  de  Po&l- 
donius,  XX.  —  solide  et  pleine  inventée  par  Thaïes  de  Mllet, 
XX.  —  Céleste  ;  figure  d*un  manuscrit  du  Xf«  siècle,  à  la 
bibliothèque  de  Saint-Omer,  82;  renfermée  dans  le  manns- 
cril  du  Sallusie  de  Florence,  du  Xll«  siècle,  231. 

Sphères,  XXIV.  Système  des  Sphères,  monument  de  la  bibliothèque 
nationale  de  Paris  qui  offre  12  Sphères ,  signalant  les 
villes,  fleuves,  montagnes,  etc.  XXI.  Pluralité  des  Sphères; 
système  qu'on  trouve  dans  Platon,  XXV  ;  opinion  de  Platen, 
de  Parménide,  de  Cicéron  et  de  Macrobe  à  cet  égard,  XXV. 
Cercles  des  sphères  ;  les  manuscrits  du  moyen-&ge  offrent  une 
grande  variété  de  figures,  XXVIII.  Sphères  célestes  simples 
figurées  dans  les  manuscrits  du  moyen-âge,  XXVIII.  Sphères 
concentriques,  voyt»z  Cercles. 

Sphinx  (le),  dans  les  mappemondes  du  moyen-âge,  LVf  ;  légende  sur  re 
monstre  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  405;  description 
d'après  Pline,  ibid. 

Spiracentes,  peuple  de  l'Asie  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lam- 

bertus  de  Gand  du  XII«  siècle,  210. 
Spitzberg  (le),  8.*>. 
Spohn,  250;  publie  la  mappemonde  du  manuscrit  de  SalUiste   du 

X«  siècle  à  la  bibliothèque  Laurenciana,  44,  275,  276. 

Spolette  (duché  dé),  511. 

Spoletum,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XI l«  siècle,  136. 

Sporades,  voyez  Iles. 

Sprengel  rite,  I3i . 
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suai«nca,  pcujile  de  l'Asie  dans  la  iuapp«i»on(h>  du  Lmobertus  A: 
GaoïJ  du  XII'  siècle,  m». 

SUdiusme  (le)  ril^,  ^1. 

SUffiird,  m. 

Stanley  (le  docUur)  ;  soo  cainlogue  des  manuscrits  de  la  hiblloihi'que 
du  BenDel  Gollfge  eu  ADgleUtire,  SU. 

SleolB,  nom  ioscrlt  sur  U  mappemaDded'HeTerDrd,  SS.'l. 

SUpa,  vojei  Ile. 

Stobée  cIlÉ,  LXVII  ;  iod  euuTclopidie  plij'siqoe  citée,  lu. 

Stoechades,  llesde  U  Gaule  narbooaise,  409. 

Stolcleos  ;  leur  théorie  sur  l'Océan,  XLV. 

StOQiv  (la),  svus  le  nom  de  Sialli,  dans  la  inappemODde  de  Tarin,  du 
XII'  Eibcie,  IKt. 

Stora.  38S,  383. 

Sirabon  cité,  XXIX,  XLVIII.  XLIX,  XCll,  te,  30,  39,  K,  M,  S5, 69, 1i, 
90,  118,  H9,  1»,  140.  1*«,  187,  188,  189,  314.  319,  330,  379, 
381,  387,  SSe,  401,  403.  407,  408,  41S,  417  ;  sur  rimportauce 
de  la  science  géo^phiqne,  XI  ;  sur  les  Colonnes  d'Hercule, 
XLl,  XLIl  ;  sur  les  connaissances  géographiques  des  Romalas 
an  naré  dt  l'Europt,  U  ;  pensait  que  la  Zdnt  lorrld»  était  Inha- 
bitable, S;  cité  surles£cv(h«i  itomadei.m;  sur  la  cOle  Active 
qu'il  Jonuaii  ï  VAfriqm,  lOi  ;  croyait,  comme  d'autres  auteur* 
de  l'antiquité,  que  l'Eiltr  ou  la  partie  la  plus  élevée  du 
monde  étaii  une  matière  inriammable.  17 1  ;  cité  nr  le  mont 
AiyU,  i33. 

Strasbourg,  vojcs  Bibliothèque. 

Stroniates,  tojrex  Oément  d'Alexandrie. 

Stroraboli  {Ile  de),  400.  410. 

Slrangoll,  vojei  Sirongyle. 

Strongyle,  aujourd'hui  Strongoli  ;  lie  BgUrée  dans  la  mappemonds 
d'Hereford,  4lï. 

StroDgjlus,  toyei  Hont. 

Strutt,  publie  eu  1778,  la  mappemonde  (jottonienne  du  X'  siècle,  48 

StryaiooicuB  sinus,  3i4. 

Sture,  nom  inscrit  sur  la  mappemonde  d'Hereford.  331. 

$tTrle(ia),  1B4.  3IS. 

Snania,  nom  Inscrit  sur  la  mappemonde  d'Hereiord,  3SI. 

Kuèdc  (la)  36,  ISS  v#>om  donné  ï  ce  rojaume  au  moyen-lge,  SI  ;  sont 
le  non  de  .l¥tbi  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  tit^ 
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cle,  154,  i:S5  ;  sous  le  nom  \\e  Suecia  dans  la    mappemoode 

(Je  Mathieu  Paris  du  Xin«  siècle,  26*i. 
Suélonccilé,  llo,  â06,  519. 

Suétone  Paulin,  général  romain  en  Afrique,  1SI  ;  son  ezpédi lion  jus- 
qu'au Gir,  72. 
Suèves  (les),  étaient  les  peuples  les  plus  eonsidérablcs  de  la  Geruian>6 

au  temps  de  César,  208. 
Suevos,  peuple  mcnlionnê  sur  la  liste  de  la  mappemonde  da   l^ui- 

bertus  de  Gand  du  XII*  siècle,  206. 
Sufeiula,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hererord,  386. 
Suffulgoritas,  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 

Gand  du  Xn«  siècle,  208. 
Suidas  cité,  167. 
Suisse  (la),  517. 
Suisses  (les),  184. 
Sulpicius  Gallus  explique  le  jeu  de  la  spbère  d'Archimède  à  Cicéron. 

XX. 
Sunacolis,  localité  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  382. 
Sund  (le),  Sa.*). 
Sura,  indiquée  sous  le  nom  de  Suria  dans  la  mappemonde  d*Here- 

ford,  365. 
Snrieh,  nom  moderne  de  Sura,  565. 
suâ^  la  rlyièro  de  ce  nom  correspond  au  Darat  des  anciens,  selon  Gos- 

selin,  597. 
Stua^  ville  de  TAsie,  marquée  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de 

Gand  et  de  Paris,  du  XII»  siècle,  188;  dans  la  mappemonde 

d'Hereford,  557. 
Suta  Pluvius,  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  357. 
Suse,  voyez  Susa. 
Susiane  (la),  550,  557,  marquée  dans  les  mappemondes  de  Lambertus 

de  Gand  et  de  Paris,  du  Xn«  siècle,  188. 
Susianos,  peuple  de  l'Asie  mentionné  sur  la  liste  de  la  mappemonde 

du  Lambertus  de  Gand,  du  Xll»  siècle,  211  ;  pays  bablté  par 

ces  peuples,  ibid. 
Susuma,  369. 
Suthul,  place  forte  du  temps  de  Jugurtha,  indiquée  dans  la  mappemonde 

d'Hereford,  585. 
Sydon,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  Xf!«  siècle,  142. 
Syène,  401  ;  placée  sur  les  bords  du  second  Nil  ou  "Nil  méridional  dans 

la  mappemonde  d'Hereford,  403;  fbrmait  dans  la  géographie 
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iinciM)na  la  limii«  coire  l'EgTptc  el  l'Ethiopie,  403  ;  comment 
cette  vltle  et  son  obscrialoire  eodi  flgurés  dans  la  mappe- 
monde d'HereforJ,  403  ;  légende  à  l'est  de  eeite  rille,  concer- 
nant on  peuple  nionstraenx,  dans  la  même  mappemonJ^.  404. 

Sjlita  (âcjlla),  écuetl  pr^s  de  la  cbUt  d'ADgletcrrc  Bgurë  dans  la  map 
pemonde  d'Hererord,  4M  ;  eipllcaiion  donnée  par  Googli, 
Ibid. 

Sjrmboles  (rechercheii  sur  l'origine  des)  ;  vojei  PcIgDOt. 

Srmoes,  peuple  mentionné  dans  la  inappenionde  du  Lanibertn*  der 
Gand  du  Xll"  sitcle,  SOS. 

^mplégades,  écueils  du  détroit  de  Sicile,  XLII. 

Syikâsiascilé,  3ST. 

SjiAai,  381 . 

Syracuse,  4IS;  glol>e  qu'on  j  remarquait  dans  le  temple  de  Vesta. 
XX. 

Sjrie  (la),  81,  91,  »,  lOI,  103,  140,  174.  187.  2II,  916.  «SI,  989,  tZi. 
374 1  carte  du  VIJI*  sièule  sur  laquelle  on  remarque  la  c&le  de 
la  Sjrie,  37  ;  S'ria  dans  la  mappemonde  de  la  Coitonlennc,  du 
X'  sIMIe,  64  ;  dans  les  mappemondes  de  Lambcrtus,  de  Gaod 
et  do  Paris,  du  XII*  siËcIe,  186:  dans  la  carte  du  XII'  siËcle 
du  manuscrit  du  sainl  Jéràme  au  Musée  britannique,  24.%. 

Sjrloi,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du  Xll*  siËCle, 
Ï10. 

S;Tte,  19,  191  ;  ia  grande  —,  39  i  la  petite  —,  3S1.  La  Sjrte  dans  la 
mappemonde  de  la  Cotionlenne,  du  X'  siècle,  68;  la  grande 
Sjrte  Indiquée  duns  la  mappomoude  de  Lelpsig,  da  XI'  tK- 
cle,  9G. 

SjrrtM  (!«■),  38,  S»,  97.  30»,  414  ;  le  golfe  des  Sjriea  éolt  considéré 
comme  le  point  de  séparation  vers  le  couchant  entre  la  Cjré- 
■aFqne  et  l'Afrlqie  propre,  fMd.;  légende  de  )a  mappemonde 
d'Hereford  relative  i  ce  nom,  387.  Lea  grandes  Sjrtes,  149  ; 
dtni  les  mappemondes  de  L^mbertus  de  Gand  et  de  Paris,  du 
XII*  slËcle,  191  ;  légende  relative  k  ce  nom  dana  1*  mappe- 
monde d'Herelbrd,  388.  Les  petites  ^rtes,  Sjitea  minores, 
dans  la  mappemonde  de  Lelpsig.  de  XI'  «ièete,  96. 

SjKtène  cosnograpbiqae,  dans  un  manuscrit  de  Lambertus ,  du 
XII*  siècle,  k  la  Bjbllotbfeqiie  natioule  de  Paris,  183  -,  l'on  y 
remarqne  les  sjrstèmes  des  anciens  mêlés  k  ceax  des  pères  de 
l'Eglise,  164;  toutes  tes  positions  *stn»omiques  des  cons- 
lellstkMss'f  trouvent  bouleTerséee,  169. —.dan*  le  naoïiicrii 
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de  Lambertus  de  la  bibliolhèque  de  La  Haye»  du  XII«  sièdc, 
175,  —  dans  un  manuscrit  du  Musée  britannique,  du  XIII*  siè- 
cle, 247. 

Syslfeme  des  zones  flguré  dans  un  manuscrit  d'Honoré  d'Autan,  /«ift 
mundi^  239. 

Syticenos,  peuple  de  l'Asie  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lan- 
bertus  de  Gand,  du  XII«  siècle,  210. 

T 

Tabls,  promontoire,  540. 

Table  Peutingérienne  citée,  236. 

Table  Tbèodosienne  citée,  38,  55,  66,  185,  234,  310,382,  583,  387,  419. 

Tables  Alpbonsines  citées,  117. 

Tacite  cité,  65,  144, 185,  189,  217,  311,  319. 

Tafnus  civius,  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  388. 

Tage  (le),  134  ;  n'est  pas  marqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  du 
XIII«  siècle,  279. 

Tamer  (le  fleuve),  sous  le  nom  de  Pluvfvs  Tnmas  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  420. 

Tamerlan  fait  de  Samarcande  la  capitale  de  son  empire,  341 . 

Tamise  (la),  flgurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  421. 

Tamos,  voyez  Promontoire. 

mua,  sous  le  nom  de  Lana  dans  les  mappemondes  du  Lamhertoa  de 
Paris  et  de  Gand  du  XII«  siècle,  188. 

Tantfls  (le  Don),  fleuve,  84,  150,  178,  180,  219,  220,  238,  329;  venait, 
selon  Strabon,  en  ligne  directe  du  Nord,  XLVHI  t  théorie  de 
son  cours  selon  Aristole,  Denys  le  Périégète,  Ammien  Mar» 
cellin  et  Aviénus,  ibid,;  grande  importance  géographique  qne 
les  cartographes  du  moyen-&ge  attachaient  à  ce  fleuve, 
XLVllI  ;  dans  la  mappemonde  d'Alby,du  VIII*  siècle»  26  ;  pas- 
sage de  Ruhnck  sur  les  peuples  qui  habitent  an  nord  de  ce 
fleuve,  28  ;  servait  de  limite  entre  l'Asie  et  TEurope  dans  la 
mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX*  siècle,  35-37  ;  signalé 
dans  la  mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore  de  Séville,  du 
X*  siècle,  45  ;  sources  de  ce  fleuve  dans  U  mappemonde  de 
la  Cottonienne,  du  X«  siècle,  61  ;  limite  entre  l'Europe  et 
l'Asie  dans  la  mappemonde  de  Saint-Omer,  du  XI*  siècle,  83; 
dans  la  mappemonde  de  Leipsig  du  XI*  siècle,  95;  dans  la 
mappemonde  d'Asaph,  du  XI*  siècle,  101  ;  dans-  la  mappe- 
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monde  du  Lamberius  de  La  Haje,  179  ;  lei  hiitori«Dt 
d'Alexandre  le  prenaient  pour  l'Iaxarie,  187  ;  figuré  dans  pre»- 
gue  toutes  les  cartes  du  mojen-lge,  ce  fleuve  serrait  de 
limite  entre  l'Asie  et  l'Europe,  IST  ;  dans  la  e^raphle  an- 
cienne, il  partageait  taSarmatie  entre  l'Europe  et  l'Asie,  fifit.; 
lignalé  «lans  une  autre  mappemonde  de  Lamberius,  du  ma- 
DDscrtt  de  La  Haye,  i9Si  dans  la  ma[>pemonde  de  Guldonls, 
du  XTI<  siècle,  218;  in'Iiqné  et  nommé  dans  cette  mappe* 
Ktonde,  !I9,  iSO;  indiqué  dans  la  mappemonde  du  Sallusle  do 
Florence,  du  XII*  siècle,  333  ;  dans  la  mappemonde  de  Leip- 
sig,duXII' siècle,  874. 

Tanger,  sous  le  nom  de  Tingt,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du 
XII'  sitcle,  148- 

Tangitana,  voyez  Maurilanîa. 

Tanospatos,.  nom  géographique  corrompn  Inscrit  dans  la  mappemonde 
d'Hererord,  explication  de  ce  nom,  4(9. 

Ttntiilri  [tle  de)  ;  variante  du  nom  de  Tanmlot,  106. 

Tantuloi  inmla,  voyez  lie. 

DmftMiM,  1S6  ;  vojei  Ile. 

Tapbros  ou  Tapbrse,  427. 

Ttprabana,  223. 

Taproliane.  Ceyian,  XXXIX,  XL,  86,  521,  429  ;  description  de  celte  Ile 
par  Cosmas  citée,  Il  ;  dans  la  carte  du  XII*  siècle,  du  manu- 
scrit de  saint  JérAine,  au  Musée  Britannique,  S46;  dans  la 
mappemonde  d'IIereford,  on  remarque  sur  celte  Ile  deux  dra- 
gons et  une  légende  concernant  les  productions  du  sol,  430; 
mémoire  de  Cassini  sur  cette  Ile,  430  ;  voyez  Ile  et  Ceylan. 

Tspsns  insola  indiquée  dans  la  mappemond-i  d'Ilererord,  4IS. 

Tirente,  sous  le  nom  de  rarrndin,  dans  la  mappemonde  de  la  Coilo- 
nlenne,  du  X'  siècle,  fiO;  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
XIII'  ïiècte,  30T. 

Tam(le),il6. 

T«ra  (le  flenve),  sons  le  nom  de  Tanu,  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 306. 

TamcoiM,  Tarragonc,  dans  la  mappemonde  du  XII*  siècle,  dn  manu- 
scrit de  l'Apocalypse  an  Hnsée  Uritanntque,  112. 

Tarragone,  marqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  298. 

Tarse  (la  ville  dej,  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  374. 

Tanus,  ville  de  la  Cilicle  ;  célébrité  de  cette  villa,  1R7  ;  son  nom  ac- 
tuel, ift'd.  ;  voyez  Thants,  Tbarso  et  Tbarse. 
Il  37 
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Tarlarie,  908;  expédition  des  frères  mineurs  dans  ce  pays,  LU. 

Taso,  nom  moderne  de  l'Ile  de  Thasos. 

Thunes,  ville  d'Afrique,  121. 

Taureau  (le),  constellation  figurée  dans  le  système  cosmographiqae 
de  Lambertus,  du  XII*  siècle,  168. 

Tauris,  ViA. 

Tauromedas,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du  X If  siè- 
cle, 209. 

Taurus,  360.  —  Caucasien,  356  ;  voyez  Mont  et  Montagnes. 

Ttnms  fiuvius,  signalé  dans  la  mappemonde  de  Tarin,  du  xn«  siècle, 
pour  le  Tage,  154  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  309. 

Taxiana,  lie  du  golfe  persique,  74. 

Telmsisus,  sous  le  nom  de  Telmes.dans  la  mappemonde  d'Hereford,  376 

Temiswar,  269. 

Temple  de  Vesta  à  Syracuse  ;  globe  qui  s'y  trouvait,  XX. 

Temples  des  Chrétiens  ;  étaient  tournés  vers  l'Orient,  LXVll. 

Tenariura  promontorium,  313. 

Tencbira,  faisait  partie  du  royaume  de  Barca,  39. 

TBHchira,  nom  qui,  sous  les  Egyptiens,  fut  changé  en  celui  d*Arsiooë,39. 

Tencteri,  peuple  de  la  Germanie,  207. 

Tenedos;  lie  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  418. 

Teonès,  382. 

Tentyra,  sous  le  nom  estropié  de  Centria,  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford, 402. 

Terapse,  sous  le  nom  de  iVrMia,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  410. 

Téreck  (le  fleuve)  ;  le  Dyriodoris  de  Pline,  224. 

Terimodites,  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand,  du  XII«  siècle,  209. 

Terra  australis  incognita,281. 

Terra  ^tbiopiae  dans  la  mappemonde  d'Hereford  9  402.  —  iEthiopom 
dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  do 
XII«  siècle,  191. 

Terre  (la).  Forme  et  figure  :  opinion  de  Leucippe  sur  sa  figure»  XVII  ; 
il  la  regardait  comme  plate^  ibid,  ;  opinion  d'Ephore  ;  il  se  la 
représentait  sous  la  forme  d'un  carré  long,  Z%  ;  opinion  de 
Cicéron,  238  ;  de  forme  sphérique,  258  ;  opinions  sur  sa  ron- 
dewy  10  ;  figurée  sous  la  forme  d'une  ehlamf/de,  ou  long  omo- 
tean  ;  légende  du  Mathieu  Paris  et  texte  de  Macrobe  à  ce 
sujet,  258  ;  variétés  de  forme  que  lui  donnent  les  cartes  da 
moyen-ftge  ;  ee  qu'elles  prouvent;  XVIU  ;  de  forme  cean^^; 
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origine  de  celle  Ibéorle,  XIX  :  sjtlfetne  de  la  forme  tnoUe, 
XX  ;  sa  forme  asstmilée  ï  une  poirt  par  Cbrlstopbe  Colomb, 
LIX 1  les  tonnes  biiarres  qne  l'on  prttalt  i  I*  terre  remontent 
au-delt  du  VII*  slËcie,  LX  ;  Terre  de  la  forme  d'un  ton*  ou 
d'une  loapie,  LX;  la  moitié  du  globe  non  eiplorée  fbrmali, 
selon  Colomb,  la  moitié  d'une  poire  du  céiéde  laqaeoe.LXI; 
Ignorance  des  cartograpbes,  au  XIII*  siècle,  sur  sa  forme,  SS9  ; 
selon  Cosmas  elle  avait  la  fonne  d'une  table,  ajanl  nne  lon- 
gueur double  de  la  largeur,  18;  sa  rolenditi  selon  J'auiear 
da  poème  géographique  du  XIIU  siècle,  attribué  fc  Gautbter 
de  Heiz,  itO.  Forme  de  la  terre  dans  la  mappemonde  d'Albj 
du  VIII'  siècle,  96,  rotuli  dans  la  mappemoude  do  Strasbourg 
du  IX"  siècle,  SI  ;  Dgurèe  comme  une  (If  Immense  dans  la 
mapptimoDde  de  Lelpslg,' dn  XU  £iÈcle,94;  defarme^urdran- 
<}Hl<iïr( dans  la  mappemonde  du  XII' siècle,  du  commentaire 
de  l'Apocalypse  au  Musée  Britannique,  107:  de  forme  raiidt, 
et  comme  une  Ile  immense,  dans  la  mappemonde  de  Guidonii 
du  XII'  siècle,  815  ;  de  foroie  circulaire  encadrée  dans  un 
carré,  dans  la  mappemonde  de  Gauthier  de  Metz,  du  XIII* 
siècle,  ttSI  ;  de  forme  elrculairt  dans  la  mappemonde  de  Leip- 
zig, du  Xlil'  siècle,  vr,.  Disqut  de  il  Terre,  S,  6;  —  selon 
Hécatëe,  XLIV  ;  ~~  dont  t'Océdn  forme  l'enceinte  circulaire, 
XXllI;  commeui  le  figurent  certaines  représenta U on d  du 
mojen-ftge,  XXVIIl  -,  ~  dans  la  mappemonde  d'Honoré  d'An- 
lun,  du  XII'  sibcle,  238;. ~  Dguré  par  une  ligne  circulaire 
dans  la  mappemonde  de  la  bibliothèque  LanrenciaDa,  du 
XllI'  siècle.  »S. 
Terre  (la).  Patiiien  ■.  ftxt  an  cmire  de  l'UnlTors  ;  théorie  adoptée  par 
saint  Justin,  martjr,  Lactance  et  saint  Augustin,  XVI  ;  selon 
Héla,  XVIT;  selon  Hacrobe.  IMd.;  selon  Isidore  de  Séfille. 
(bid.  i  SHifwnifuc  mt  milieu  de  l'unlTcrs  ;  opioioa  des  aucien* 
Hébreux,  XVII  i  au  mojen-lge  comme  dans  l'antiquilé  on 
crojait  qu'elle  était  immobile  au  centre  de  l'univers,  104;  celle 
opinion  était  aliribuée  aux  Egyptiens  et  aux  Cbaldéens,  16S; 
immobile  au  centre  de  l'univers  ;  mappemonde  du  Lambcrlna 
de  Gand.  du  XII>  siècle,  ISS;  passage  de  cet  auteur  h  ce 
sujet,  ibid.,  note  S  ;  in  centre  de  l'univers  dans  la  reprëseti- 
tallon  cosmographique  du  Lambertus  de  Gand  du  Xll'  siècle, 
ITS  ;  an  centre  de  I'iuItot*  dans  le  système  cotmognpbiqn 
du  Lambertu  de  U  Baje,  m. 
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Terrre  (la).  Mesure  d'après  la  légende  de  la  mappemonde  du  PriacieB 
du  X«  sièclo,  au  Musée  Britannique,  81  ;  légende  sur  la  mesure 
de  sa  circonférence  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  du  XHI* 
siècle,  290. 

Terre  (la).  Limites  de  la  terre  habitable  ;  à  Toccident  les  colonnes  d'Her- 
cule ^  Gadès,  XLI  ;  limitée,  selon  Parménide,  aux  deux  wbnes 
tempérées,  XXX,  selon  Agathemère,  de  roccident  à  rorienl. 
depuis  la  Lusitaniejtisqu'au  Gange,  257  ;  environnée  par  FOcéan 
dans  la  mappemonde  du  Priscien  du  X*"  siècle,  au  Musée  Sri- 
tannique>  77  ;  occupe  seulement  la  z6nc  tempérée  supérieure 
dans  la  mappemonde  du  même  mannscrit,  78  ;  coupée  par 
une  z6ne  de  mer  en  deçà  de  rEquatei(|r  dans  les  deux  mappe- 
mondes de  Lambertus  de  Gand  et  de  Pans,  du  XII*  siècle, 
182;  entourée  d'Iles  dans  ces  deux  mappemondes,  183;  la 
partie  voisine  du  soleil  inconnue  aux  habitants  de  l'hémi- 
sphère supérieur,  d'après  la  légende  placée  sur  rAfriqne  de  la 
mappemonde  du  commentaire  de  l'Apocalypse  du  XII'  siècle, 
au  Musée  Britannique,  121. 

Terre  (la).  Divitf'ons  de  la  partie  habitée^  par  Eratosthène,  52  ;  divisée 
en  zones  dans  le  système  cosmographique  du  Lambertus  de 
Gand,  du  Xn«  siècle,  172  ;  divisée  en  deux  parties  égales  et 
figurée  ainsi  dans  certaines  mappemondes  du  moyen-ige, 
XLV  ;  passage  d'Ovide  relatiPh  cette  théorie,  fbid.  ;  divisée 
seulement  en  deux  parties  dans  la  mappemonde  de  Gauthier 
de  Metz,  du  XHI*  siècle,  selon  la  théorie  de  quelqqes  auteurs 
de  l'antiquité,  253;  divisée  en  trois  parties  et  parUgée  entre 
les  descendants  de  Noë,  dans  la  mappemonde  du  manuscrit 
d'Isidore  de  Séville,  du  X*  siècle,  45  ;  dans  une  autre  mappe- 
monde du  manuscrit  d'Isidore  de  Séville,  46  ;  dans  la  mappe- 
monde de  la  bibliothèque  de  Roda,  33  ;  dans  la  mappemonde  du 
manuscrit  du  XI*  siècle  n»  5371  de  la  bibliothèque  nationale 
de  Paris,  103;  dans  la  mappemonde  d'Isidore  de  Séville,  du 
Xlir  siècle,  286  ;  divisée  en  quatre  parties  ;  théorie  de  Pline 
XXX. 

Terre  (la).  Description.  Edit  de  Gésar  ordonnant  la  description  de  la 
Terre,  161  ;  légende  de  la  mappemonde  d'Hereford  ii  ce  sujet, 
293.  La  Description  de  la  terre  commence  chez  les  auteurs 
anciens  presque  toujours  par  l'Espagne,  XCII. 

Terre.  Antichihone,  XLVI,  17,  81  ;  dans  la  mappemonde  de  Dyon  du 
Xh  siècle,  89;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle. 
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ISS;  lÉgeode  qu'on  y  irouve  »a  tujet  de  cette  terra,  lUi.; 
daas  t*  mappenuiiide  du  Lambenus  de  Gand,  du  XII'  dbcl«, 
174;  légende lee sujet  daus  la  mappemoode  de  I.a  Haje,lSl; 
dans  la  mappemonde  d'HouorÉ  d'Autun,  du  XII*  siècle,  SU; 
dans  la  petite  mappemonde  de  Gautbler  de  Uetz  du  XIII'  sife- 
cie,  iSS. 

Jette  de  (brme  ronde  habitée  par  tes  Aniipoda,  représenta  dîna  la 
mappemonde  du  Lambcrtus  du  Xil'  slËcle.  194;  position  de 
cette  terre,  ibté. 

Terre  aiitiralt  ;  légende  sur  cette  terre  Jans  la  mappemonde  du  Liai' 
bertus  de  Paris  du  XII'  siècle,  19S  i  opinions'  de»  anciens  ï 
cet  égard,  tMd.  ;  —  amiral*  antlthikaat iXégeaàe  qu'on  remar- 
que sur  cette  terre  dans  quelques  mappemondes  STstémitiqnes, 
XLV.  —  Figurée  dans  l'édition  de  Uacrobe  de  1670,  99  ;  dans 
le  planispbËre  de  Cecco  d'Ascoll,  du  XlII^  siècle,  283,  Auiirale 
tempérée, Si.letre&  AtalraUt,  S77,  XT8;  —  l'erreur  snr  l'exis- 
tence de  ces  terres  dura  Jusqu'au  temps  de  D'Anvllleet  même 
après  lui,  S79.  —  fantastiques;  Ortclius  les  marque  dans  sa 
carte,  380  ;  cartes  qui  les  représentent  renrerroées  dans  un 
ouvrage  publié  en  1607,  1180  ;  Eigurées  dana  la  carte  de  Jan- 
sonius,  iSI. 

Terre  MageUanique,  dans  la  mappemonde  de  Jansonius.  S8I. 

"r6rr«  potidiluvitHur,  17. 

Terre  Sainte,  LVll,  39j  ;  renrennée  dans  la  carte  dn  Xll<  siècle,  du 
manuscrit  de  saint  Jérôme,  au  Musée  Britannique,  SU. 

Terre  iraniocéanlque  ilan*  lea  deux  systèmes  cosmograpliiques  de 
Lambertus  de  Parls>t  de  Gand,  901  ;  théorie  des  cosmograpfaes 
k  ce  sulel,  sot,  309. 

Terre  de  Yandiemeo,  S79. 

Tertuliencilé,  117. 

Tésin  (le),  sous  le  nom  du  Ticinut,  dans  la  mappemonde  d'Herefbrd, 
306. 

Teulés,  383. 

Thaïes  de  Hllet,  cité.  16,  :{7tl. 

Tbaoct(llede),  la  même  que  Taimioi,  J36i5ouslenomdeIVRe(a),dai|s 
la  mappemonde  d'Hererord,  491. 

Tharse,  dans  les  mappemondes  de  Lambtrtus  de  Paris  et  de  Gand. 
du  Xlt'  siècle,  187  ;  sur  l'histoire  de  cette  ville,  Wd. 

jhartU  ciUtta,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X'  siècle, S3. 

pteno  celitia,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonlenne,  du  X*  siècle,  M. 
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Thébaïde  (la)  signalée  dans  la  inappemonde  d'Hereford ,  391  ;  légeode 

au  sujet  de  ses  monastères,  dans  la  même  mappemonde,  38S. 
Tbèbeft,39i.  —  de  Béotie  ;  comment  elle  est  signalée  dans  la  mappe- 
monde d*Hereford,  313.  gpbinx  de  —,  405. 
TbeiBS  (la),  rivière  de  Hongrie,  267  ;  dans  la  mappemonde  d*Hereford« 

321. 
Tlieode  (Teyde),  nom  donné  k  Ttle  du  Pic  dans  la  mappemonde  d'He- 

reford,  433. 
Théodore  de  Mopsucste  ;  son  livre  de  la  Création  cité,  XXVI  ;  forme 

qu'il  donnait  au  monde,  18. 
Théodorel,  ses  commentaires  sur  la  Bible  cités,  144. 
Tbeodorus  Gramineus  ;  son  ouvrage  intitulé  Mytticus  Aquilo,  XLIX. 
Tbeodote,  ingénieur  romain,  290. 
Tbeodolus,  294;  mesure  la  partie  septentrionale  du  monde  sous  César, 

Marc-Antoine  et  Auguste,  162. 
Tbeotonos,  peuples  de  l'Asie  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du  Lam- 

bertus  de  Gand,  duXII*  siècle,  211. 
Thermopyles  (les),  314. 
Thesmonos,  peuple  de  l'Asie,  mentionné  dans  la   mappemonde  du 

Larobertus  de  Gand,  du  XII^  siècle,  208. 
Tbessalie,  184, 262,  313  ;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Paris 

et  de  Gand,  183  ;  position  et  nom  actuel  de  cette  province, 

ibid,  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  314. 
Thessalonica,  aujourd'hui  Salonique,  dans  la  mappemonde  de  Turin. 

du  XII*  siècle,  138  ;  cette  ville  sous  les  Romains,  ibid.;  dans 

la  mappemonde  d'Hereford,  314. 
Tbétis  était,  selon  Isidore,  mère  d'Asie  et  femme  de  Japhet,  103. 
Theutonîa,  pays  des  Teutons,  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris. 

du  XIII' siècle,  268. 
Thevenot,  donne  des  fragments  de  l'ouvrage  de  Cosmas,  21 . 
Thevet,  350. 

ThiepoUf,  nom  donné  à  Antioche,  140;  voyez  Antioche. 
Tbieriolde  (Jean),  a  refondu  la  compilation  de  Lambertus,  155. 
Thile  (lie  de);  comment  elle  se  trouve  placée  dans  les  mappemondes 

de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  192  ;  voyez  lie. 
Thinae  (pays  des),  12,  13. 

Tholomaida,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  373. 
Thoringes,  peuple  wisigoih,  320. 
Viracia  Chersonesus^  184. 
Thrace  (la),  32,  210,261, 316;  dans  lu  mappemonde  d'Alby,  du  VIII'  siè- 
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cil!,  ta  ;  Tttcia  dans  le«  mippeaiondet  de  [Aiiib«rtat  de  Pirii 
et  ileGaDd.du  Xtl*  sifecle,iS4;  qaels  uni  lespaftqai  Inl 
correspond  eut  aujourd'hui,  fMd. 

Thucjdtde  cité,  412. 

Tbule,  t49;  vojei  Ile. 

Tkurla^,  Torlngla,  dans  la  mappemonde  de  Haibleu  Paria,  du  XIII* 
siècle,  166)  daos  ta  oiappemonde  d'Hereford,  310;  pays  qui 
lui  correspond  aujourd'hui,  Ibid. 

Thjle  (tie  de),  noie  géographique  sur  celle  lie  fameuse  reDfennéedaas 
le  manuscrit  de  Saint-Omer,  du  XI*  siècle,  84;  passage  de 
Boèce  Bur  cette  Ile,  8S;  pasMge  de  Dicuii,  ibii.  ;  passage  de 
Guidonis.  auleur  du  XII'  siècle,  S6  ;  fojez  Ile. 

Tibère,  LXIX,  3T9 

libre  (le),  308,  309;  détigné  sou»  le  oom  de  riàtrit  dans  ta  nappe- 
monde  d'Hereford.  ibid. ,-  son  embouchure,  309,  410. 

Ttgre  (le),  OeuTe  de  l'Asie,  16, 19,  21,  iSS,  309,  SM,  933.  «4.  iSS. 
54T,  3M),  SS9,  360,  3«1  ;  dans  la  carte  d'Alb; ,  du  Vlli*  siècle. 
S9;  dans  la  mappemonde  de  la  CoiioDienne  du  %*  aiècle,  54, 
55,  prend  sa  source  dans  le  liiwvi  sur  celle  manwmoade, 
64;  l'un  des  Beuves  du  Paradis,  144;  Bgnré  dans  les  mappe- 
mondes de  Lamberlus  de  Gand  et  de  Paris,  du  Xll'  siècle, 
ISS;  affluent  de  ce  fleuve,  356;  ëijmologie  du  nom  de  ce 
fleaie  selon  Solln,  357; dans  la  mappemonded'Ilei«ford,S59; 

Tigre  (le),  animal  Oguré  dans  ta  carte  du  nioyen>ftge,  LVI;  tÉgende 

sur  cet  auimal  dans  li  mappemonde  d'Hereford,  333. 
Ttla,  Ile  âgurëe  ï  l'embouchure  du  Gauge  dans  la  mappemonde  d'He- 

reforiJ  et  accompagnée  d'une  légende,  43». 
Tllos,  ïojei  Ile. 

Timavus,  le  fleuve  Timavo  d'aujourd'hui,  138. 
Timée  (le),  elle,  408. 
Timlscjrla  (la  ville  de),  143. 
Timosthène  cité,  3!,  59,  350;  il  décrit  le  monde  liabité  d'après  la  rose 

des  vente,  .'19;  vojei  Rote  des  venis. 
Timour,  3So. 

Tlngls,  ville  d'A^ique,  131,  14t. 
TiDgiUiue,  129. 

Tipasa  Colonia  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  385. 
Tir,  indiqué  dans  la  mappemonde  de  Sallusle  du  Florence  du  XII*  sJh- 

de,  331 . 
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Tirus,  iodiqué  daus  la  mappeuionde  d'Hereford,  375. 

Tile-Uve  cité,  188. 

Toblana,  lie  indiquée  par  Ptolémée,  74. 

Tocareslan  (le),  dans  le  pays  des  Usbecks,  209. 

Todi,  309. 

Toison  d*Or,  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  5:^. 

Tolède,  Toletum,  dans  la  mappemonde  d'Hereford.  298. 

Mometa^  quel  était  son  nom  ancien,  38. 

Tolosantes,  mentionnés  dans  la  liste  des  peuples  de  la  mappemoiidi 

du  Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  206. 
Tomi,  près  des  bouches  du  Danube,  269. 
Topograpbia  Christiana,  9  ;  voyez  Gosmas. 

Tor,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI*  siècle,  97. 
Torrens  i£gyptus,  371. 

Tortosa,  marquée  dans  la  mappemonde  d'Herefordv298. 
Toscane,  309,  310,  311  ;  sous  le  nom  de  Tuscia  dans  la  niappemoode 

de  Turin,  du  XII*  siècle,  137;  Tuscia  dans   la  mappemonde 

d'Hereford,  309. 
Toulouse ,  sous  le  nom  de  Tolosa  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du 

XII»  siècle,  134;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  du  XIV*  siè- 
cle, 300. 
Tour  de  Babel;  couiiiient  elle  est  représentée  dans  la  mappemonde 

d*Hereford,  3(il.  —  de  Bélus,  ou  l'observatoire  astroDOmique 

des  Chaldéens  flguré  dans  les  cartes  du  moyen-kge,  XCI.  — 

de  Syène,  403. 
Touruay,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  303. 
Tournefort  cité,  414.  - 

Toxandriy  peuple  qui  habitait  près  de  V Escaut^  305. 
Trachonilide  (la),  66. 

Tracta,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne  du  X*  siècle,  00. 
Trajan  (l'empereur),  316. 

Trajanopolis,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  316; 
Transylvanie  (la),  185. 
Trawe  (la),  185. 
Trent(la),  rivière  de  l'Anglelcrre,  sous  le  nom.de/rtfviia  Trenta^  dans 

la  mappemonde  d'Hereford,  42:2. 
Tripoli,  96,  187,  384.  —  de  Syrie,  90;  Tripoli  dans  la  mappemonde 

d'Hereford,  374  ;  historique  de  cette  ville,  ibtd, 
Tripolilana,  399  ;  dans  la  Sphera  triplicata  de  Lambertus,  211  ;  dans 

la  mappemonde  d'Hereford,  400. 
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Tri  poli  Lïioe,  dalla  !■  mappemonde  (l'Hereford,  3ST. 

Troade  (1*),  314. 

Troglodfles  (les),  KP9  ;  figuré»  eD  Afrique  Oaus  la  iiiappeuiond^'Here' 

fbriJ,398i  légende  siir  ces  peuples,  ibid.;  passage  de  Solio  ï 

cel  égard,  ibld. 
Troi,  nom  Inscrit  sur  la  mappemoade  du  commeouire  de  l'ApocalipM, 

du  X[l<  siècle,  au  Musée  Britaoulque,  1 14  ;  placé  dans  l'Inté- 
rieur de  l'Asie  septentrionale,  iiiil. 
Trçia,  XXI  ;  coniment  cette  ville  en  flgurée  dans  la  mippemoDde  de 

Leipsig,  du  Xl>  sitcle,  98i  dans  la  fuappeuionde  de  Gnldonis, 

du  XII'  siècle,  Sti. 
Troie,  3TS;  dans  la  mappemonde  de  la  Coitonîenue  du  X*  siècle,  6S; 

dans  la  mappemocLde  de  "Laraberlus  de  G»nd  et  de  Paris,  du 

Xtl'  siècle,  iSli  ;  lëgeude  sur  cette  ville  dans  la  mappemondo 

d'Heretord,37T. 
Tropique  de  Cancer,  91,  151,  I6U. 
TscbeLil-Hinïr,  357. 
Tscbucke  cilé,  Si. 

Tubal,  nom  lascrit  dans  la  mappemonde  d'il erefurd,  313. 
Tuderum,  309. 
Tungaros,  peuple  de  l'Europe  mentionné  dans  la  nuppeuioodc  du  Lau- 

bertus  de  Garni,  du  XII>  siècle,  207. 
Tupbaeica  Insiila,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  il  l'entrée  de  i»  aior 

Caspienne,  iil  -,  légende  Inscrite  sur  cette  localité,  ibld. 
Turcs  (les),  515.  —  de  la  race  de  Gog  et  de  Hagog  Indiqués  dans  la 

mappemonde  d'Hereford,  4S6. 
Turdetina,  ïllle  de  l'Ilalie  dans  la  mappemonde  d'Heretord,  309. 
Turin,  ÔOii;  sous  le  nom  ù'Atiguiia,  dans  U  mappemonde  d'Berefgrd, 

306. 

Turingos,  peuples  cités  dans  la  liste  de  la  Spbera  trlpllcata  du  Lamber- 

tus  de  Gand,  du  Xll"  siècle,  i06. 
Turkesian.  Ztl. 
Turqueslan,  i09. 
Turquie,  ÏIT,  iôe,  i6±  —  d'Kurope,  183,  I8t,  18M,  m,  Slii.  —d'Asie, 

186,  187,  «N. 
Turqulitan  (le),  dans  lï  mappemonde  de  la  (^itonlenue  du  X*  siècle, 

Cl. 
Tusca,  386. 

Tuscruni  cîvilas,  dans  la  mappemonde  d'Ilcrerord,  386- 
Tweed,  fleuve,  *li. 
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J^le,  sous  le  nom  de  VUiwui  TY/t  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 

Tyne,  soos  le  doid  de  7Vr,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  491. 

Tyr  (la  Tille  de),  90, 187  ;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig*  du  XI*  siè- 
cle, 98;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  dft  XIII*  siè- 
cle. 271. 

Tyriens  (les),  374;  fondent  Gadèi,  XU. 

Tjrol,  310,  317.  Montagnes  du  —,  89. 

u 

JUbus,  fleuve  de  l'Afrique,  le  Seibouse  actuel,  mentionné  dans  la  map- 
pemonde du  Sallusle  de  Florence,  du  XU«  siècle,  234. 

Ulippos,  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lambertns  de  Gand, 
du  Xlle  siècle,  211. 

Ulster,  ou  Ustonie,  signalée  dans  la  mappemonde  d'HerefonI  sous  le 
nom  d*Ulvert,  425. 

Ulvert,  voyez  Ulster. 

Ulysse,  LXXI. 

Umbrurnia,  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  511  ;  sa  posi- 
tion, ib(d, 

Urca,  ville  d*Arrique,  sigoalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  384. 

Uri,  305. 

Urne  (1*),  constellation  flgurée  dans  le  système  de  Lambert  us  dn 
Xn«  siècle,  170. 

Ustonia,  voyez  Ulster. 

Utica^  Utique,  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI«  siècle,  96. 

Utique,  386  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  384. 

V 

Vacceos,  peuple  de  l'Asie  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du  Lsm- 

bertus  de  Gand  du  Xll"  siècle,  211. 
Valachie  (la),  185. 
Valona,  sous  le  nom  ô'Aufona^  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  5l  t  ; 

sa  position,  ibid. 
Valence,  Valencia  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  du  Xlll«  siècle, 

296. 
Valens  (l'empereur),  détruit  Ghalcedoine,  146. 
l'fl/ia,  nom  inscrit  près  de  Rome  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  309. 
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Vallét)  du  Jusïphat  indiquïe  Jans  la  mappeiiiODile  d'Hereford,  37J. 

ViDdales.  585. 

VaD-Praet  publie  le  catalogue  de  GillM  Mallei,  S50. 

Vape,iioni  iDScrit  dans  l'Angleterre  sur  la  nappemoade  d'Hereford, 

433. 
Varios,  dÎTers  peuples  meatloDoës  dans  la  mappemaDde  du  Lamber- 

tus  de  Gand,  du  XII-  sitcle,  307. 
Varnuotos,  peuple  de  l'j^sie,  dans  la  mappemonde  du  Lamberius  do 

Gaiid.  du  Xll<  siècle.  210. 
VarroDcité.li  son  ouvrage  sur  les  cAtesdela  mercliëpar  Solin,413. 
Vatlcao,  XXIV. 

Vaugoodj  (Rotkcrt  de)  cité,  31. 
Vecta,  «ojei  Ile  de  WJgbi. 
Velleius  Patercutus  cité,  tn. 
Venecla,  voyei  Ile. 
TfaiÊtle,  13S,  310,  311,  SIH. 

Veolae,  310;  dans  les  deux  mappeinoudes  de  Lauiberius  de  Gaod  et 
de  Paris,  du  XII'  sifecle,  183;  dans  ta  mappemonde  du  Sit- 
luste  de  Floreoce,  du  XIl'  siècle,  S32;  dans  la  mippemondu 
lie  Mathieu  Paris,  dû  XIII*  siècle,  tai  ;  dans  la  mappemonde 
d'Hererord,  311  ;  sous  le  nom  de  Venecia  dans  cette  mappe- 
monde, tie. 
Vénitiens;  leurs  établissements  dans  le  Leiaol,  LIV. 
Vents  et  pbéDomfenes  qui  s'y  ratUchent;  légende  dans  la  mappemonde 

d'Hereford,  S9I. 
Vénus,  la  planète,  16*',  dans  le  sysltnie  cosniographique  de  Lamber- 
tus,  du  XII'  Biëcle,  166  ;  dans  une  autre  mappemonde  de  Lam- 
bertus.du  XII' siècle,  ï  Gand,  17.'i;  ilans  li:  système cosmogn- 
pljique  de  Lambertusdu  Paris,  îOO. 
Verceil,  sous  le  nom  du  Vrrsillii,  dans  la  mappemonile  d'HerefonI,  3W. 
Veroèie  (conailai  de),  18V 
Vérone,  dans  la  mappemonde  de  la  Coitonienne  du  X'  siècle,  ta,  60; 

dans  la  mappemonde  d'Hereford,  304, 510. 
Verseau  <le),  constellation  Ogurée  dans  le  système  de  Lambertus,  du 

Xll<  siècle,  167. 
Vesina,  dans  la  mappemonde  de  la  Coitonienne,  du  X'  siècle,  61 . 
Veipasien,  accorde  le  privilège  de  ciléï  Icoilvm.  581. 
Vlbius  Sequesler  cilé  236,517,  364. 
Viclorin,  son  \Ute  De  Fabrtca  muHdt.  XXVII. 
Viera,  son  IliUoria  de  las  ialat  rie  Canaria  citée ,  iS^. 
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Vierge  (la),  constellatiou  figurée  daos  le  système  cosmo^rrai 

Laoïberlus,  du  XII*  siëcle,  170. 
ViUedieu,  son  Traité  de  la  sphère,  248. 
Vindischmarck,  184. 
VincoDt  (le  docleur)  ;  son  opioion  sur  l'ouvrage  de  Cosmas,  21  ;  sm 

ouvrage  sur  le  voyage  de  Néarque,  ibid.,  550,  351. 
ViDcent  le  Blanc  cité,  3.*;o. 
Virgile  cité,  3,  4,  19J  ;  pensait  que  la  zone  torride  était  inhabitée,  2  ; 

sur  la  terre  transocéanique,  202. 
Vistule(la),  \y^,  185.  268,  321  ;  VUurgis  flwiusAzns  la  mappemoada 

de  la  Cotloniennc,  du  X«  siècle,  59;  dans  la  mappemoiide 

d'IIereford,  5:20. 
Vitruve  cité,  314. 

Vivaldi  ;  expédition  génoise  de  cet  aventurier  citée,  281. 
Vivontium,  Itlo  d'Evenclie  près  de  Gornouailles,  figurée  dans  la  map- 

peiuondc  d'IIereford,  sous  le  nom  de  Venencium,  426. 
Vivien  do  Saint- Martin  (M.),  son  Mémoire  sur  la  géographie  ancienne 

du  Caucase,  cité,  270. 
Vocusa  (ville  de),  OG. 
Volcauo(llcde),4lO. 
Volga  (le),  219. 

Vôlker;  son  traité  sur  le  pays  des  Scythes  d'Hérodote,  XXXVIII. 
Vorontuui,  voyez  Otrautc. 
Vosges  (les),  204. 

Vossius,XOII  :  manuscrit  de  —  154  ;  cité  597. 
Voyage  dans  la  Troade,  voyez  Lecbevalier  ;  —  dans  les  steppes  d'As- 
trakan et  du  Caucase,  voyej  Potocki. 
Voyageurs  au  moycn-àge  ;  on  tenait  fort  peu  de  compte  de  leurs  récils,  ^ 

XII;  leur  manière  de  mesurer  la  distance  des  lieux,  etc.,  \ 

XXXII.  1 

Vumber,  422.  ^ 

IVadus  fluviusy  figuré  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  300. 

Wallly  (M.  de)  ;  son  opinion  sur  la  légende  de  la  mappemonde  de  Leip< 
sig,  du  XIIP  siècle,  relative  à  Alexandre-le-Grand,  275. 

Walckenaer  (M.),  cité,  LXXXll,  22,  279;  sa  Géographie  ancienne  des 
Gaules  citée,  LU,  299  ;  son  Mémoire  sur  les  dénominations  des 
Portes  Caspienncs,  etc.  224. 


\ 


—  589  — 

Walker  envoie  à  la  BibLiolhèque  nationale  de  Paris  un  fac-similé  de 
la  mappemonde  de  la  GoUonienne,  du  X*  siècle,  49. 

Wallia,  le  pays  de  Galles,  ainsi  désigné  dans  )a  mappemonde  d'Hcre- 
ford,  423. 

Wandaies;  leurs  incursions  en  Europe  et  leurs  conquêtes  en  Afrique, 
185  ;  pays  des  —  mentionné  dans  les  mappemondes  de  Lam- 
bertus,  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*»  siècle,  18o;  pays  qu'ils 
habitent,  ibid, 

Warmacia,  voyez  Worms. 

Warnkœnig,  historien  de  la  Flandre,  cité,  154. 

Webb  (M.)  ;  son  histoire  des  lies  Canaries  citée,  454, 

Weiss  (M .)  ;  son  article  sur  Mathieu  Paris,  254. 

Welabri,  peuple  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hercford,  425. 

Weriacb,  318. 

Weser  (le),  265,  320. 

Westminster,  257,  258. 

Weslpbalie,  207,  319. 

Winchester,  sous  le  nom  de  Wintonia,  dans  la  mappemonde  de  la 
Cottonienne,  du  X»  siècle,  73. 

Wintonia  signalée  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne  et  dans  celle 
d'Hereford,  73,  420  ;  voyez  Winchester. 

Wolinie,  267. 

Worcester,  indiqué  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  423. 

Worms,  sous  le  nom  de  Warmacia^  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
304.  -• 

Wright  (M.),  son  ouvrage  sur  la  littérature  et  les  sciences  chez  les 
Ângto-Saxons  cité,  76,  241  ;  vers  sur  Tlle  de  Thile  trouvés 
par  lui  dans  le  manuscrit  Arundel  du  Musée  britannique, 
242  ;  sa  note  sur  Mathieu  Paris,  256  ;  son  opinion  sur  les  cartes 
conservées  jadis  à  Tabbaye  de  Waltham  et  de  Westminster, 
258. 

Wye,  fleuve  de  l'Angleterre  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Herclord, 
423. 

X 

Xantippos,  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 

Gand,  du  Xlle  siècle,  208. 
Xanlus  (le  fleuve),  376. 
Xénophane,  auteur  cité  par  Cosmas,  15. 
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XéDophoD  de  Lampsaqno  cité  par  Solin,  ItiO,  42R,  4.*^! 
Xercès,  185. 


Yconiiim,  ville  signalée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  375. 
Yémen  des  Arabes;  légende  relative  à  ce  pays  dans  la  mappemoode 

d'Hereford,  367. 
Ygicolis  dans  la  mappemonde  d^Hereford  ;  observations  sur  ce  nom, 

385. 
Yler  fluvias,  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  308. 
Yne  fluvius  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  317. 
Yonia,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  375. 
York,  sous  le  nom  ancien  d'Eborac,  dans  la  mappemonde  d*Hereford, 

422. 
Ypasus  fluvius,  dans  la  mappemonde  de  la  Cotlonienne»  du  X«  siècle, 

61  ;  comment  Playfair  a  lu  ce  nom,  ibid, 
Yrack  (F),  province  de  la  Perse,  55,  211. 
Ysauria,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  375. 

z 

Zabulon  (tribu  de),  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X*  siè- 
cle, 65  ;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus,  de  Gand  et  de 
Paris,  du  Xll«  siècle,  Ï89  ;  dans  la  mappemonde  d*Hcr«ford, 
189; 

Zacbarie  (le  pape)  ;  mappemonde  qu'il  fit  faire,  24. 

Zacker  ;  sa  notice  sur  Lambertus  citée,  154. 

Zacyntbe,  aujourd'hui  Zante,  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 416. 

Zaïn,  369. 

Zante,  voyez  Zacynthe. 

Zariaspa,  voyez  Bactra. 

Zélande,  dans  un  manuscrit  de  Saint-Omer,  264. 

Zelandinos,  peuple  mentionné  sur  la  liste  de  la  mappemonde  du  Lam- 
bertus de  Gand,  du  XII*  siècle,  20e. 

Zemenico,  nom  actuel  de  l'ancienne  Sestos  sur  l'Hellespont,  315. 

Zengis  (la  ville  de),  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  385. 

Zengis,  légende  géographique  et  historique  sur  ce  pays  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  386. 
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ZenoJoiua  meiîura  l'oiicDi  MusCétâr  cl  »ousÂuguitu,  iùl;  dans  It 
mappemoDile  J'Hercfunl  du  Xlll*  siècle,  390. 

Zer-Afchan,3ti. 

Zeagium,  dans  la  Spbtra  iripllcaïadc  Lainburlus,  SU. 

Zlmarius  portus,  dans  la  mappemonde  d'Rpri'rord,  319. 

Zlmmermann,  donne  une  liste  des  noms  géoitraphlques  renfermin 
dans  la  nuppemonde  de  Turin,  13t. 

Zoara,  369. 

Zodiaque,  349.  —  tur  les  portes  des  églises  du  moyeu-ïge,  LXX.  — 
sur  la  porte  île  l'égUse  de  Saint  Denis  près  Paris,  LXX.  — 
daos  le  liire  d'ElermËs  ;  sa  division  300.  —  dans  le  SjatËtne 
cosmographique  de  Ldmbertus  de  La  Haye,  ITT,  ISO.  —  Lé- 
gende ï  ce  sujet  dans  les  mappemondes  du  l^robertus  de 
Paris,  i99.  —-  dans  le  planlsphtre  islandais  du  XIII*  siËcle 
ST9.  —  dans  l'édiiioo  de  Macrobe,  de  IGTO,  93. 

Zomada,  360. 

Zbmaiittrali  tempérie  :  opinion  de  Clément  d'Aleiandrie,  Xl.Vt.  — 
de^  Antipodes  dans  la  mappemonde  du  Lamberina  de  Gand 
du  XII"  siècle,  1T4.  —  aiuiraii  tl  froidt;  légende  qu'on  j  re- 
marque dans  la  mappemonde  du  Lambeftus  de  La  Haye,  181 . 
—  amirale  Inhabtieble  ;  légende  dans  la  mappemonde  de  Laro- 
bertus  du  XII*  siècle,  196  ;  —  auiirale  dans  la  âgure  d'Honoré 
d'Autun,  du  Xli'  siècle,  3W. 

ZOne  frigide  antartilque,  dans  la  mappemonde  de  Dijon  du  Xh  sitcle, 
89;/>ifr''dedans  la  mappemonde d'Hoooré d'Autun, du  Xlt*siË' 
cic,  JW. 

Z4ne  gUKiaie  etitirait  dans  la  petite  mappemonde  de  Gauthier  de  Heti, 

333. 

ZAne  petain  auttrale  dans  la  mappenwnde  du  X*  siècle  du  manuscrit 

de  Macrobe,  43. 
ZAne  teptenirionale  tigurée  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siË- 

cle.  89;  daos  la  mappemonde  de   Lambertus  de   La   Haje; 

légende  qu'on  y  voit,  1T9. 
ZAne  ffmpérie  habitable,  dans  le  syslËoïc  ou  représentation  de  Vlmaga 

»  un  dj  d'Honoré  d'Autun;  pajs  qu'elle  renferme,  S4o;~  irm- 

périf  méridionale,  S03. 
ZAne  loTTiat,  83,  91,  iTSt;  sous  le  nom  de  Ftrviila,  ISS,  196,  S18.  — 

signalée  dans  certaines  figures  du  globe  comme  InbabilaUe, 

XXIX. —  considérée  comme  inhabitable,  t.  —  Légende  qu'on 

S  Toii  dans  la  mappemonde  du  Priscien  du  Musée  hrltinDi' 
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que,  da  \»  siif'ele,  80.  —  Selon  La  croyance  du  moyen-lge  M 
ne  pouvait  pas  la  traversor  poiir  aller  k  la  Icrre  australe 
(Anticblhonc)/8l/*—  Gomment  elle  est  figurée  dans  la  mappe- 
monde de  Dijon,  du  X(' siècle,  88.  —  Légende  inscrite  »ar 
c(*tte  partie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  da 
xn«  siècle,  173,  174.  —  traversée  par  la  mer  dans  la  mappe- 
monde d*Honoré  d'Autnn  du  XII*  siècle,  240.  —  inhabitable 
dans  le  planisphère  de  Cecco  d'Ascoli,  du  XIII*  siècle,  283. 

/6nes  (système des),  1.  —  habitables  et  inhabitables;  discussions  sur 
sur  ce  sujet,  au  XIII*  siècle,  LUI.—  Représentations  graphi- 
ques de  ce  système  dans  les  manuscrits  du  moyen-àge  ;graDde 
variété  de  ces  Ûgures,  XXVIII,  passage  de  Macrobc  k  ce  sujet, 
199.  —  Système  des  Hindous,  42.  —  diminuent  de  largeur  k 
mesure  qu'elles  s'éloignent  de  l'équateur,  dans  les  représen- 
tations, XXIX.  —  Division  dans  la  mappemonde  de  Macrobe, 
du  X*  sièclti,  42.  —  Représentation  dans  rédition  de  Macrobe 
de  1670.  92.  —  Système  de  Tauteur  de  la  mappemonde  du 
Prisoien  du  Musée  britannique,  du  X«  siècle,  78.  —  séparées 
par  dos  lignes  de  démarcation  et  distinguées,  les  inhabitables 
par  la  couleur  verte,  et  les  habitables  par  la  couleur  blanche, 
dans  la  mappemond(f  du  Lambertus  de  la  Haye,  du  XII*  siècle, 
178.  —  Système  des  —  dans  le  manuscrit  d'Honoré  dWutun 
du  X*  siècle,  2.10.  —  dans  le  planisphère  islandais  du  XIII*  siè- 
cle, 278. 

ZAnes  boréales  et  australes  dans  le  manuscrit  de  Lambertus  du  XII*  siè- 
cle, à  Gand,  173. 

TJbïk^^  polaires  \  opinion  des  cosmographes  anciens  h  ce  sujet,  :«. 

Zones  tempérées^  inaccessibles  Tune  à  l'autre,  selon  les  géographes  an- 
ciens et  du  moyen-Age,  XLIV  —  tempérées  ;  comment  elles 
sont  représentées  dans  le  manuscrit  de  Lambertus  du  XII* 
siècle,  à  Gand,  173. 

Zoologie  ;  collection  qu'on  remarque  dans  les  cartes  du  moyen-àge,  LV. 

Zozima,  personnage  figuré  dans  laThébaîde,  sur  là  mappemonde  d'Ile- 
reford,  393. 

Ziirla  s'est  borné  à  examiner  les  cartes  dressées  par  les  Vénitiens, 
LXXII  ;  son  travail  sur  la  mappemonde  de  Fra  Mauro,  LXXIII. 

FIN    DE     LA  TA1LB    ALPHAIÉTIQUB. 
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